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AVIS  DE  L'ÉDITEUR. 


Cette  collection  des  Actes  de  Pie  IX  s'aiTête 
au  !•' janvier  1848;  elle  comprend  la  première 
phase  de  la  régénération  de  l'Italie ,  régénération 
pure  et  sage  comme  le  pontife  qui  l'avait  ins- 
pirée. 

Depuis  ce  jour,  une  phase  nouvelle  se  développe 
sous  l'influence  de  la  révolution  française. 

Nous  ne  publierons  pas  cette  seconde  page  dans 
un  moment  où  chaque  courrier  nous  apporte  un 
nouveau  bulletin  à  écrire;  nous  attendrons  que 
l'Italie  soit  parvenue  aux  termes  de  cette  crise 
pour  donner  la  suite  de  notre  collection. 

Quoi  qu'il  arrive,  nous  avons  la  conviction  que 
Pie  IX  restera  digne  de  lui-même  et  de  la  haute 
mission  que  la  Providence  lui  a  confiée. 

Ce  livre ,  dont  la  publication  a  été  retardée  par 
les  événements  politiques,  devait  paraître  dans  les 
premiers  jours  de  janvier.  A  quelque  moment 
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qu'il  voie  le  jour,  il  aura  le  plus  vif  intérêt  pour 
les  catholiques,  pour  les  enfants  et  les  admira- 
teurs de  l'immortel  Pontife  qui  siège  sur  la  chaire 
infaillible  de  Pierre. 
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INTRODUCTION  (0. 


PIE  IX  EN  1848. 

Romaf  resurges  t 

Depuis  longtemps  Rome  avait  cessé  de 
jouer  un  rôle  dans  le  monde  ;  son  nom,  au- 
trefois si  imposant,  n'était  plus  prononcé 
qu'avec  indifférence  ;  son  dernier  privilège 
était  d'abriter  des  puissances  déchues,  et  il 
semblait  qi^  la  ville  éternelle  ne  pût  dé- 
sormais être  grande  que  par  des  ruines. 
Aujourd'hui  tous  les  yeux  sont  fixés  sur 
Rome  ;  les  paroles  qui  frappent  les  voûtes 
du  Quirinal  ont  pour  écho  toutes  les  voix 
de  la  presse,  et  l'oreille  des  peuples  ne  serait 
pas  plus  attentive  si  la  République  romaine 

(1)  Cette  intrednetion  se  compose  d'un  article  publié  par 
M.  Kellennann  de  Valmy,  dans  le  Correspondant  au  mois 
de  janvier  1848.  Les  appréciatious  qu'il  contient  ont  engagé 
rédUeur  à  le  laisser  tel  qu'il  a  paru.  Le  lecteur  Youdra  bien 
se  reporter  à  l'époque  où  il  a  été  écrit,  et  suppléer  aux  mo- 
difications gue  les  événements  auraient  dû  lui  faire  subir. 
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sortait  de  sa  tombe  et  armait  ses  légions 
pour  reconquérir  la  Germanie  et  les  Gaules. 

C'est  qu'en  effet  Rome  étale  à  nos  yeux 
un  spectacle  bien  digne  d'attention.  Rome 
se  prépare  aujourd'hui  à  une  conquête  plus 
glorieuse  pour  l'humanité ,  plus  féconde 
pour  l'avenir  de  la  civilisation  que  les  con- 
quêtes du  peuple-roi.  Rome  donne  le  bap- 
tême de  la  foi  à  la  liberté,  et  la  ramenant 
à  son  berceau,  unit  sa  destinée  à  la  destinée 
impérissable  de  l'Église  universelle  :  alliance 
providentielle  qui  peut  désormais  sauver 
la  liberté  de  ses  égarements  et  donner  au 
genre  humain  la  solution  du  plus  grand 
problème  de  la  civilisation  moderne,  la  con- 
ciliation si  vivement  attendue  de  l'ordre  et 
de  la  liberté. 

Mais  nous  entendons  murmurer  que  cette 
alliance  est  tardive,  et  que  la  Papauté  n'a 
reçu  la'  liberté  en  Italie  que  le  jour  où  elle 
avait  fait  le  tour  du  monde. 

Ne  faisons  pas  le  procès  de  la  Papauté 
pour  qu'elle  ne  fasse  pas  le  nôtre;  n'ou- 
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blions  p  as  que ,  si  le  nom  de  liberté  a  été 
écrit  dans  presque  toutes  les  constitutions 
de  notre  siècle,  il  n'est  trop  souvent  resté 
de  ces   pompeuses  promesses  que  le  sang 
versé  pour  les  réaliser,  et  que,  si  quelques 
franchises  ont  échappé  à  ces  désastres,  elles 
reposent  sur  un  sol  qui  menace  de  les  en- 
gloutir à  tout  instant.  N'oublions  pas  que 
la  Réforme  du  xvi®  siècle  a  proscrit  la  Mère 
de  toutes  les  Églises  au  nom  de  la  liberté 
de  conscience  ;  que  la  Révolution  française 
a  exterminé  ceux  qui  n'ont  pas  suivi  la  li- 
berté dans  toutes  ses  saturnales,  et  que  l'his- 
toire des  derniers  siècles  ne  nous  a  montré 
que  le  triomphe  d'une  secte  ou  d'un  parti, 
que  le  droit  du  plus  fort  ressuscité  dans 
toute  sa  brutalité  sous  les  noms  nouveaux 
dont  il  a  été  décoré. 

II  n'y  avait  pas  d'alliance  possible  entre 
la  Papauté  et  ces  libertés  farouches;  l'É- 
glise, qui  avait  apporté  aumondele  principe 
de  l'indépendance,  de  la  dignité  et  de  l'éga- 
lité des  hommes,  ne  pouvait  reconnaître 
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son  œuvre  dans  celle  d'une  raison  délirante^ 
qui  dénaturait  les  principes  les  plus  sacrés 
pour  en  faire  les  instruments  des  passions 
humaines.  Mais  il  serait  injuste  «Taccuser 
l'Église  d'avoir  combattu  la  véritable  liberté 
ou  d'en  avoir  ajourne  les  bienfaits  au  nom 
des  doctrines  catholiques.  Les  événements 
dont  la  ville  sainte  est  le  théâtre  depuis  dix- 
huit  mois  doivent  détruire  les  préjugés  les 
plus  enracinés  à  cet  égard. 

On  ne  voit  pas  qu'il  ait  fallu  abandonner 
quelque  principe  de  l'Église  ou  opérer  quel- 
que miracle  pour  faire  éclpre  la  liberté  au 
foyer  du  Catholicisme.  Un  homme  seul  a 
suffi  pour  accomplir  cette  œuvre,  et,  afin 
d'attester  plus  clairement  la  part  que  prend 
l'Église  à  tout  ce  qui  se  fait,  cet  homme 
n'est  pas  seulement  un  prince  éclairé  et  gé- 
néreux :  c'est  le  Pontife  même  de  l'Église 
universelle,  c'est  le  ministre  catholique  dans 
son  expression  la  plus  sincère,  la  plus  pure, 
la  plus  haute  et  la  plus  complète.  Nous 
avons  été  assez  favorisé  pour  voir  et  pour 
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enteadre,  en  plusieurs  occasions ,  le  Pape 
Pie  IX,  et  toujours  nous  avons  cru  voir 
et  entendre  un  de  ces  pasteurs  vénérables 
de  la  primitive  Église,  un  de  ces  Évêques 
dont  les  vertus  sacerdotales  ont  laissé  les 
traces  les  plus  profondes  dans  la  mémoire 
des  hommes.  Nous  osons  même  affirmer 
que  la  seule  pensée  d'ambition  qui  ait  pé- 
nétré dans  le  cœur  de  ce  Pontife,  c'est  celle 
de  se  montrer  le  digne  successeur  de  saint 
Pierre ,  le  véritable  serviteur  des  serviteurs 
de  Dieu. 

Depuis  que  nous  sommes  revenu  en 
France ,  nous  avons  rencontré  peu  de  per- 
sonnes véritablement  instruites  des  affaires 
d'Italie;  il  semble  qu'on  n'ait  pas  pu  rester 
impartial  en  les  jugeant  :  les  uns  se  sont 
abandonnés  à  des  espérances  illusoires,  les 
autres  ont  été  dominés  par  des  craintes 
mal  fondées.  Témoin  de  la  plupart  des  actes 
qui  ont  signalé  le  nouveau  pontificat,  ins- 
truit des  moindres  détails  de  la  vie  du  Saint- 
Père,  nous  éprouvons  le  besoin  de  faire  par- 
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tager  à  nos  concitoyens  et  à  nos  frères  les 
impressions  que  nous  avons  reçues,  heureux 
si  nous  pouvons  rectifier  quelques  opinions 
et  éclairer  quelques  esprits  prévenus. 

Nous  venions  de  parcourir  les  États  du 
Saint-Siège,  lorsque  parut  à  Rome  le  décret 
d'amnistie  qui  rendait  à  la  liberté  les  déte- 
nus et  les  prévenus  politiques.  Cette  grande 
résolution  n'a  pas  obtenu,  il  faut  bien  l'a- 
vouer, un  suffrage  universel  ;  si  tous  les 
sujets  du  Pape  ont  été  émus  de  sa  clémence, 
tous  n'ont  pas  été  également  convaincus  de 
sa  prudence  politique.  Ce  serait  pourtant 
une  erreur  de  croire*que  le  nombre  des  dis- 
sidents fût  aussi  considérable  qu'on  l'a  dit. 
Nous  pouvons  affirmer  que  l'amnistie  a  été 
approuvée  par  des  cardinaux  qu'on' croyait 
hostiles  à  cette  mesure;  le  cardinal  Bernetti 
entre  autres,  qu'il  nous  permette  aujour- 
d'hui cet  indiscret  témoignage  d'un  fait 
qui  appartient  à  l'histoire,  le  cardinal  Ber- 
netti nous  avait  confié,  quelques  jours  avant 
la  publication  de  l'amnistie,  qu'il  l'approu- 
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vait  sans  réserve  et  qu'il  avait  donné  son 
opinion  écrite  au  Saint-Père.  Quant  à  nous, 
nous  n'avons  pas  hésité  à  louer  la  pensée 
politique  de  cette  grande  mesure.  Lçs  lec- 
teurs du  Correspondant  se  rappelleront 
peut-être  que  nous  avons  félicité  le  Saint- 
Père  d'avoir  fait  appel  aux  sentiments 
d'honneur  de  ses  peuples,  d'avoir  compté 
sur  les  nobles  instincts  d'une  grande  race, 
et  de  lui  avoir  permis  de  compter  sur  lui- 
même  (i). 

La  nation  et  le  Prince  s'étaient-ils  trom- 
pés en  se  donnant  ces  espérances  récipro- 
ques? Nous  ne  le  pensons  pas.  Sans  doute, 
la  crise  politique  qui  se  développe  a  eu  ses 
phases  diverses  ;  elle  a  suscité  tour  à  tour 
des  manifestations  de  défiance  et  des  ex- 
plosions d'allégresse;  elle  a  eu  le  sort  iné- 
vitable de  toutes  les  crises.  Des  symptômes 
de  révolution  se  sont  manifestés ,  on  a  ac- 
cusé ceux  qui  ne  partageaient  pas  toutes 
les  opinions  nouvelles  de  conspirer  contre 

(1)  Voy.  tome  xx,  10  et  25  novembre  1847. 

1. 
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le  gouvernement;  les  émotions  populaires 
ont  été  exploitées  habilement  par  les  enne- 
mis secrets  de  l'ordre,  et  on  s'est  efforce 
de  produire  l'anarchie  sous  les  formes  de 
l'enthousiasme.  En  présence  de  ces  commo- 
tions anormales,  des  esprits  intelligents, 
mais  trop  prompts  à  s'alarmer,  pronon- 
çaient le  nom  de  Louis  XVI  et  présageaient 
à  l'Italie  le  sort  de  la  France  révolution- 
naire. Ils  ne  faisaient  pas  attention  à  la  dif- 
férence des  ten^ps  et  des  hommes  :  ils  ou- 
bliaient que  Pie  IX  est  armé  d'une  double 
autorité,  qu'il  a  su  inspirer  une  égale  con- 
fiance comme  prince  spirituel  et  comme 
souverain  temporel,  et  qu'un  peuple  vrai- 
ment croyant  respecte  en  lui  ce  double  ca- 
ractère. 

D'un  autre  côté,  on  nous  parlait  du  parti 
rétrograde,  des  obstacles  qu'il  oppose  aux 
réformes ,  de  sels  efforts  pour  étouffer  les 
pensées  généreuses  du  Souverain  Pontife. 
Nous  avons  cherché  en  vain  le  parti  rétro- 
grade tel  qu'on  se  le  figure;  nous  n'avons  vu 
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que  quelques  employés  subalternes  regret- 
tant les  abus  dont  ils  proBtaient,  et  quelques 
hommes  isolés  n'ayant  pas  pleine  confiance 
dans  le  succès  des  réformes  entreprises; 
mais  il  nous  a  semblé  qu'il  n'y  avait  là  rien 
de  bien  criminel,  rien  qui  pût  entraver  la 
marche  du  gouvernement.  Il  est  mêipe  na- 
turel que  quelques  esprits  ne  partagent  pas 
l'opinion  générale;  il  faut  s'attendre,  dans 
les  jours  de  crise,  à  ces  dissidences,  et  ne 
pas  les  exagérer  par  d'injustes  alarmes. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que,  jusqu'à  ce 
jour ,  la  prudence  et  la  fermeté  de  Pie  IX 
ont  déjoué  toutes  les  velléités  de  réaction 
comme  toutes  les  trames  de  l'esprit  de  dé- 
sordre. 

Deux  occasions  solennelles  se  sont  pré- 
sentées de  trancher  des  questions  qui  préoc- 
cupaient avec  raison  et  au  plus  haut  degré 
l'opinion  publique  :  la  question  de  l'indé- 
pendance nationale,  et  la  question  des  limi- 
tes que  le  Pape  entendait  donner  aux  ré- 
formes intérieures.  Le  nouveau  gouverne- 
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ment  ne  pouvait  être  soumis  à  des  épreuves 
plus  décisives;  il  les  a  franchement  accep- 
tées. 

La  première  avait  été  produite  par  l'ar- 
rivée inopportune  d'un  renfort  dé  garni- 
son autrichienne  dans  la  ville  de  Ferrare. 
Tombée  comme  la  foudre  sur  un  terrain  vol- 
canique ,  cette  mesure  avait  fait  revivre 
dans  toute  sa  force  un  sentiment  d'indé- 
pendance qui  a  ses  racines  dans  les  souve- 
nirs des  Guelfes  et  des  Gibelins,  sentiment 
si  respectable,  jusque  dans  ses  excès,  qu'il 
pouvait  apporter  un  embarras  sérieux  au 
Saint-Siège.  Cependant,  grâce  à  la  fermeté 
du  cardinal  Ciacchi,  l'occupation  de  Fer- 
rare  est  devenue  une  bonne  fortune  pour 
le  Souverain  Pontife.  Déjà  TAutriche  a  ac- 
cepté une  transaction  en  vertu  de  laquelle 
l'occupation  étrangère  doit  être  restreinte  à 
la  citadelle,  aux  anciennes  casernes  et  au 
palais  du  gouverneur;  il  est  vrai  que  la 
mise  à  exécution  de  cette  transaction  a  été 
suspendue;  mais  on  ne  peut  tarder  à  y  re- 
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venir;  le  discours  de  la  couronne  doit  même 
l'annoncer  dans  peu  de  jours  :  l'Autriche 
aurait  consenti  à  donner  à  M.  Guizot  cette 
satisfaction.  Quelle  que  soit,  d'ailleurs, 
l'issue  de  ce  'différend ,  la  protestation  du 
Pape  restera  comme  un  témoignage  écla- 
tant de  ses  vives  sympathies  pour  une  des 
opinions  les  plus  profondément  gravées 
dans  le  cœur  des  peuples  de  la  Péninsule. 
Mais  ce  n'est  pas  seulement  de  leur  indé- 
pendance que  les  Italiens  sont  jaloux  :  ils 
aspirent  avec  une  égale  ardeur  à  l'unité  po- 
litique de  tous  les  États  de  l'Italie;  préten- 
tion sans  doute  très-nationale,  mais  en  même 
temps  si  chimérique  que  nul  esprit  sérieux 
ne  pourrait  la  discuter.  Il  ne  suffirait  pas, 
en  effet,  d'amener  tous  les  princes  à  dépo- 
ser leurs  couronnes  le  même  jour  et  à  la 
même  heure  aux  pieds  de  quelqu'un  d'en- 
tre eux,  il  faudrait  à  ce  premier  miracle  en 
ajouter  un  plus  étonnant  encore  :  il  faudrait 
déterminer  les  vieilles  nationalités  tosca- 
nes,  romaines ,  piémontaises   napolitaines 
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et  siciliennes ,  à  étouffer  leurs  antiques  ri- 
valités pour  se  fondre  en  une  iseule  race. 
Or,  ces  deux  prodiges  sont  évidemment  en 
dehors  de  toute  puissance  humaine.  On  peut 
déjà  en  voir  la  preuve  dans  les  conflits  dont 
la  réunion  du  duché  de  Lucques  à  la  Tos- 
cane est  en  ce  moment  l'occasion.  Il  n'y  a 
qu'une  seule  unité  qui  puisse  se  réaliser 
avec  le  temps  et  qui  puisse  garantir  l'in- 
dépendance de  l'Italie ,  à  condition  toute- 
fois qu'on  ne  renouvellera  pas  la  fautts  qui 
a  été  commise  en  Suisse  :  c'est  l'unité  d'une 
confédération  italienne.  Or,  Pie  IX  a  pré- 
paré les  voies  à  cette  confédération ,  en 
proposant  aux  souverains  de  la  Péninsule 
une  association  douanière  comme  base  du 
développement  de  l'industrie  et  comme 
source,  ce  sont  les  expressions  des  négo- 
ciateurs, de  la  dignité  et  de  la  prospérité 
de  l'Italie. 

Déjà  une  convention  préliminaire  a  été 
signée  entre  le  Saint-Siège,  la  Toscane  et  la 
Sardaigne,  et  nous  savons  de  bonne  source 
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que le  royaume  de  Naples  .est  près  d'adhé- 
rer à  cette  convention. 

L'indépendance  et  l'unité  de  l'Italie  ve- 
naient d'obtenir  de  Pie  IX  ces  prudentes  et 
légitimes  satisfactions^  lorsque  la  réunion 
de  la  Consulte  a  offert  au  souverain  pontife 
une  occasion  solennelle  de  fixer  la  portée 
des  réformes  qu'il  a  résolu  d'accorder.  On 
attendait  avec  impatience  les  explications 
du  gouvernement  à  l'égard  du  pouvoir 
nouveau  qui  venait  d'être  fondé.  Ces  expli- 
cations ont  été  nettes  et  précises.  Pie  IX  a 
tracé,  en  termes  pleins  de  franchise  et  de 
fermeté  ,  le  cercle  dans  lequel  la  Consulte 
était  appelée  à  se  mouvoir  ;  il  a  placé  hors 
de  toute  atteinte  le  principe  fondamental 
de  l'autorité  qu'il  a  reçue  du  Sacré  Collège, 
et  qu'il  veut  transmettre  intacte  à  ses  suc^ 
cesseurs.  En  lisant  sa  loyale  déclaration  à 
ce  sujet,  nous  nous  sommes  rappelé  les  pa- 
roles non  moins  sincères  qu'il  avait  adres- 
sées aux  prisonniers  du  château  Saint-Ange 
en  les  rendant  à  la  liberté  :  «  Vous  avez  de- 
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mandé  plusieurs  choses,  leur  a-t-il  dit;  il 
en  est  quelques-unes  que  je  ferai,  mais  il 
en  est  d'autres  que  je  ne  ferai  jamais.  »  De 
son  côté ,  Ja  Consulte  a  reconnu  spontané- 
ment l'inviolabilité  de  la  puissance  pontifi- 
cale: elle  a  vu,  dans  l'exercice  du  droit  élec- 
tif du  Sacré  Collège,  une  intervention  effi- 
cace du  principe  de  liberté.  La  carrière  des 
réformes  lui  a  paru  assez  large  et  assez  fé- 
conde pour  le  développement  des  intérêts 
publics ,  et  la  carrière  des  révolutions  s'est 
fermée  par  cet  heureux  accord  du  souverain 
et  de  ses  conseillers. 

Nous  avions  eu  avec  l'avocat  Silvani ,  que 
Rome  pleure  avec  raison  en  ce  moment, 
des  conversations  qui  nous  avaient  inspiré 
une  grande  confiance  dans  la  sagesse  et 
dans  les  vues  de  cet  homme  éminerit  (i); 

(1)  L'avocat  SiWani  nous  a  raconté  qu'en  1831,  au  mo- 
ment de  l'insurrection  dont  il  fut  un  des  chefs,  les  insurgés 
avaient  entretenu  des  correspondances  avec  la  Fayette  à  Paris 
et  M.  de  Latour-Maubourg  à  Rome ,  pour  demander  s'ils 
seraient  soutenus.  M.  de  Latôur-Maubourg  avait  promis 
Tappui  de  son  gouvernement  dans  une  lettre  non  signée , 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


—  17  — 
nous  ne  doutons  pas  que  ses  opinions  ne 
soient  partagées  par  les  autres  membres  de 
la  Consulte,  et  nous  croyons  qu'ils  sont, 
comme  Ta  prouvé  leur  réponse,  en  parfaite 
unité  de  vues  avec  le  Souverain  Pontife  sur 
la  nature  et  la  portée  de  leur  mission.  Ce- 
pendant il  reste  à  savoir  si  ce  concert  en- 
tre le  gouvernement  et  les  hommes  les  plus 
éclairés  peut  assurer  aux  réformes  le  cours 
régulier  qui  vient  de,  leur  être  imprimé,  ou 
si  les  États  romains  éprouveront  les  infor- 
tunes et  les  révolutions  que  d'autres  Etals 
ont  subies  avant  eux» 

Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  pré- 
dire l'avenir;  mais  les  intérêts  qui  se  ratta- 
chent aux  affaires  de  Rome  sont  si  précieux, 
que  nous  nous  croyons  obligé  de  dire  ce 

mais  écrite  snr  le  revers  de  ceHe  qu'il  avait  reçue  des  insur- 
gés. Lorsque  le  gouvernement  provisoire  de  Bologne  se  dis* 
persa  devant  Fintervention  autrichienne,  Silvani  fut  du  nom- 
bre de  ceux  qui  s'embarquèrent  emportant  les  archives  de 
rinsurrectioû.  Poursuivis  malheureusement  par  un  vaisseau 
aatrichien,  ils  craignirent  de  tomber  en  son  pouvoir,  et  Je- 
tèrent leurs  précieuses  correspondances  dans  les  flots  de 
l'Adriatique. 
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que  notre  séjour  dans  cette  ville  nous  a 
permis  de  penser  des  craintes  et  des  espé- 
rances qui  partagent  les  esprits. 

Dissipons  d'abord  l'inquiétude  qu'a  fait 
naître  l'organisation  d'une  garde  nationale. 
Disons,  à  ceux  qui  ont  vu  dans  cette  mesure 
un  sujet  d'alarmes,  qu'ils  ne  doivent  pas  se 
laisser  entraîner  par  les  souvenirs  doulou- 
reux de  notre  première  révolution  ;  que  l'I- 
talie de  1847  ne  peut  pas  être  comparée  à 
la  France  de  1 793 ,  et  que  les  passions  ne 
sont  pas  faciles  à  déchaîner  dans  un  pays 
où  la  religion  leur  impose  encore  un  frein 
salutaire  (i).  Ne  perdons  pas  de  vue  enfin 
que  l'organisation  d'une  garde  nationale  à 
Rome  a  été  une  mesure  que  le  gouverne- 
ment lui-même  pouvait  réclamer  dans  l'in- 
térêt de  sa  force  et  de  sa  sécurité. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  le  chef  des 
États  romains  ait,  comme  le  chef  du  gou- 

(1)  «  Ne  parlez  pas  des  Italiens,  disait  un  révolutionnaire 
français  :  quand  tous  croyez  les  tenir,  ils  vont  à  confesse,  et 
ils  vous  échappent.  > 
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vernemetit  français,  des  moyens  réguliers 
et  énergiques  de  faire  respecter  la  foi;  l'au- 
torité a  toujours  eu  à  Rome  un  caractère 
tolérant  et   paternel  qui  la    dispensait  de 
créer    de  tels  moyens;  de  là  son  attitude 
passive  devant  les  premières  agitations.  Elle 
était  désarmée  parce  qu'elle  n'avait  pas  eu 
besoin  d'armes;  mais  aujourd'hui,  la  puis- 
sance morale  ne  suffisant  plus  à  réprimer  les 
désordres  inséparables  des  émotions  popu- 
laires,  il  faut  à   tous   les  gouvernements 
l'appui   d'une  force  matérielle.  C'est  cette 
force  que  la  garde 'nationale  est  venue  fort 
à  propos  donner  au  pouvoir  pontifical,  et 
on  ne  peut  pas  craindre  qu'elle  lui  fasse  dé- 
faut, quand  on  considère  les  garanties  que 
présente  l'organisation  de  ce  corps ,  quand 
on  voit  le  gouvernement  maître  d'en  dispo* 
ser  et  d'exercer  une  juste  influence  sur  ceux 
qui  le  commandent.  Pour  nous,  qui  con- 
naissons la  position  des  princes  Borghèse , 
Doria  et  Aldobrandini  à  Rome,  des  Mal- 
vezzi-Ranucci  à  Bologiie,  nous  ne  pouvons 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


—  20  — 
nous  empêcher  d'avoir  confiance  dans  une 
institution  que  ces  familles  puissantes  et 
considérées  appuient  du  concours  de  leurs 
personnes  et  de  leur  fortune,  et  nous  nous 
demandons  quel  motif  nous  aurions  de  nous 
alarmer,  quand  nous  voyons  le  clergé,  et 
à  sa  tête  le  cardinal  Balufïî,  contribuer 
volontairement  à  l'équipement  de  la  garde 
nationale. 

Une  question  plus  grave  et  dont  la  so- 
lution doit  être  l'objet  de  sérieuses  préoc- 
cupations, c'est  celle  de  la  sécularisation  des 
fonctions  politiques  qui,  jusqu'à  ce  jour, 
ont  été  confiées  à 'des  membres  du  clergé. 
Toutefois,  cette  question  elle-même  perd 
une  {)artie  de  son  importance  quand  on  se 
rend  compte  du  véritable  état  des  choses, 
c'est-à-dire  de  la  faible  part  réservée  aujour- 
d'hui au  clergé  dans  l'administration  publi- 
que. D'abord,  tous  les  emplois  d'un  ordre  se- 
condaire sont  abandonnés  aux  laïques;  si  les 
ministères  et  les  directions  générales  appar- 
tiennent à  la  prélature,  les  prélats  ne  sont 
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pas  toujours  membres  du  clergé.  Ils  doivent 
en  porter  l'habit,  en  suivre  les  coutumes, 
en  adopter  le  caractère  extérieur  ;  mais,  au 
fond,  ils  ne  sont  enchaînés  par  aucun  lien 
indissoluble  à  l'état  ecclésiastique,  et  ils 
peuvent  reprendre,  quand  bon  leur  semble, 
toute  liberté.  Il  n'y  a  que  les  plus  hautes 
fonctions  de  l'État,  les  gouvernements  pro- 
vinciaux, par  çxemple,  qui  soient  exclusive- 
ment confiés  à  des  membres  du  Sacré  Col- 
lège. Séculariser  ces  grandes  magistratures 
serait  détruire  l'essence  même  du  gouver- 
nement pontifical,  et  nous  avons  vu  bien 
peu  de  personnes  faire  monter  si  haut  leurs 
pensées  d'innovation.  Quant  au  désir  de 
modifier  la  constitution  actuelle  de  la  pré- 
lature,  il  semble  que  le  gouvernement  lui- 
même  doive  le  partager.  Dans  l'état  présent 
des  choses,  les  emplois  réservés  à  la  préla- 
ture  appartiennent  en  principe  au  clergé, 
mais  en  fait  ils  sont  presque  tous  séculari- 
sés ;  de  là  un  malentendu  qui  a  pour  effet 
de  faire  tomber  sur  le  clergé  la  responsabi- 
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lité  des  fautes  de  la  prélature,  et  d'accrédi- 
ter l'opinion  que  le  clergé  n'est  pas  apte  à 
l'exercice  des  fonctions  publiques^  opinion 
aussi  injuste  que  funeste^  dans  un  État  où 
le  pouvoir  suprême  est  ecclésiastique.  Il  y 
a  donc  lieu  de  porter  remède  à  ce  mal,  soit 
en  mettant  les  faits  d'accord  avec  le  principe, 
c'est-à-dire  en  donnant  au  clergé  les  fonc- 
tions attribuées  à  la  prélature^  soit  en  réser- 
vant seulement  au  clergé  celles  de  ces  fonc- 
tions qui  lui  conviendraient  plus  naturelle- 
ment et  en  sécularisant  les  autres.  On  doit 
croire  le  Souverain  Pontife  sérieusement 
préoccupé  de  cette  question;  car  déjà  il  a  li- 
cencié l'Académie  ecclésiastique ,  espèce 
d'école  normale  de  la  prélature,  pour  la  re- 
construire sur  de  nouvelles  bases;  espérons 
qu'elles  seront  conformes  à  l'intérêt  de  l'É- 
glise et  de  l'État.  Au  surplus,  quelle  que  soit 
la  détermination  du  Saint-Père,  tout  ce  qu'il 
pourra  faire  sera  préférable  à  ce  qui  est. 

A  cette  réforme  de  la  prélature  se  ratta- 
che une  question  qui  préoccupe  également 
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les sujets  pontificaux  :  c'est  celle  de  savoir  si 
les  étrangers  continueront  à  exercer  des 
fonctions  civiles  et  politiques  dans  les  États 
romains.  Prétendre  que  cette  réforme  soit 
réalisée  sans  retard,  c'est  manifester  une 
exigence  qui  rendrait  le  gouvernement  im- 
possible; mais  désirer  que  cette  restitution 
des  emplois  publics  aux  Romains  soit  opé- 
rée graduellement,  c'est  émettre  un  vœu 
que  le  gouvernement  pontifical  est  inté- 
ressé à  accomplir;  car,  dans  les  États  du 
Pape,  les  étrangers  ne  sont  pas  forcés  de 
se  naturaliser  pour  exercer  des  fonctions 
publiques;  ils  conservent  les  droits  et  les 
devoirs  qui  les  rattachent  à  des  puissances 
étrangères,  et  peuvent  facilement  compro- 
mettre le  gouvernement  qu'ils  servent,  soit 
en  méconnaissant  ses  intérêts,  soit  en  les 
sacrifiant  aux  intérêts  de  leur  pays  natal. 
La  retraite  des  étrangers  laissera  quelques, 
vides  dans  les  hautes  administrations  de 
l'État  romain,  mais  il  sera  facile  de  les 
remplir  en  y  appelant  les  sujets  du  Pape 
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qui,  aujourd'hui,  trouvant  leur  véritable 
place  occupée,  se  vouent  aux  missions  spi- 
rituelles. Quant  aux  vacances  que  laisse- 
ront ceux-ci  dans  le  gouvernement  de  l'É- 
glise catholique,  elles  serviront  à  offrir  aux 
étrangers  une  plus  large  part  dans  ce  gou- 
vernement, et  leur  admission  sera  aussi 
utile  que  conforme  à  l'esprit  du  Catholi- 
cisme. L'Église  est  universelle;  sa  mission 
est  de  veiller  sur  la  foi  dans  le  monde  en- 
tier; il  faut  qu'elle  puisse  comprendre  les 
besoins  de  tous  les  peuples,  leurs  mœurs, 
leur  caractère,  les  passions  qu'elle  doit  com- 
battre, les  vertus  qu'elle  doit  encourager. 
Pour  accomplir  ces  devoirs  si  saints  et  si 
multipliés,  elle  ne  saurait  appeler  trop  de 
fidèles  à  son  secours  ;  il  y  va  de  son  intérêt 
que  son  conseil  suprême  compte  dans  son 
sein  quelques-unes  des  illustrations  dont 
s'honorent  les  nations  catholiques,  et  nous 
ne  serions  pas  étonné  d'apprendre  quelque 
jour  que  les  Balmès,  les  Wiseman  et  les  Pa- 
risis  soient  appelés  par  le  Saint-Père  à  ap- 
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porter  au  Sacré  Collège  le  tribut  de  leurs 
lumières  et  de  leur  zèle.  Ce  serait  donner  à 
ce  Collège,  déjà  si  vénérable  par  la  piété  et 
lés  vertus  de  ses  membres ,  un  élément 
d'autorité  nouvelle;  ce  serait  en  quelque 
sorte  établir  un  concile  permanent  ;  ce  se- 
rait enfin  adresser  une  réponse  victorieuse 
à  ceux  qui  s'efforcent  de  rompre  l'unité  ca- 
tholique en  accusant  Rome  spirituelle  d'ê- 
tre une  puissance  ultramontaine  et  étran- 
gère. 

Réduite  à  ces  termes,  la  question  de 
sécularisation  ne  serait  plus,  on  le  voit, 
qu'une  réforme  aussi  utile  à  l'État  romain 
qu'à  l'Eglise  universelle,  et  aussi  favorable 
aux  vœux  de  l'Italie  qu'à  ceux  du  monde 
catholiquCé 

Il  n'y  a  donc  pas  de  question  actuelle- 
ment pendante  dont  la  solution  puisse  me- 
nacer la  tranquillité  des  États  romains  et 
interrompre  le  cours  des  réformes  :  ce  n'est 
pas  de  ce  côté  que  viendra  le  danger,  c'est 
du  dehors  ;  c'est  le  vent  qui  souffle  des  cô- 
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tes  de  France  et  d'Angleterre  qui  peut  en- 
voyer des  orages  sur  lltalie;  c'est  de  là  que 
sont  apportées  des  leçons  de  démagogie  et 
des  inspirations  de  désordre.  On  le  voit  à 
l'agitation  des  villes  d'Italie  qui  sont  en 
communication  plus  directe  avec  nos  foyers 
d'insurrection,  et  nous  sommes  loin  de  nier 
le  danger  de  ces  désordres  fomentés  par  des 
influences  étrangères.  Cependant,  on  peut 
dire  que  tout  n'est  piis  perdu,  si  les  prin- 
ces italiens  n'attendent  pas  que  leurs  trô- 
,nes  soient  minés  et  que  l'esprit  de  révolu- 
tion soit  naturalisé  chez  eux  pour  accorder 
aux  vœux  de  Iwirs  peuples  de  justes  satis- 
factions, et  pottr  combattre  hardiment  les 
principes  antisociaux  qui,  sous  des  formes 
trompeuses  de  liberté,  conduisent  les  na- 
tions à  des  abîmes. 

Après  avoir  donné  quelque  attention  aux 
craintes  que  nous  avons  entendu  manifes- 
ter, qu'il  nous  soit  permis  de  parler  des 
motifs  d'espérance  et  de  sécurité  que  nous 
pouvons  offrir  à  ceux  qui  voudraient  voir 
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la  Papauté  sortir  triomphante  de  l'épreuve 
où  elle  s'est  engagée  pour  assurer  la  con- 
ciliation de  l'ordre  et  de  la  liberté. 

Nous  avons  dit,  plus  haut,  que  le  Pape 
avait  perdu ,  dans  l'avocat  Silvani ,  un 
homme  éminent  et  dévoué  à  la  cause  du 
progrès  intelligent  et  modéré;  mais  cette 
cause  conserve  encore  de  nobles  et  cha- 
leureux défenseurs.  Nous  citerons  entre 
autres  le  professeur  Orioli,  un  des  esprits 
les  plus  distingués  de  l'Italie,  un  homme 
qui  joint  aux  avantages  de  l'expérience 
ceux  d'un  véritable  talent  oratoire  et  litté- 
raire. A  côté  du  professeur  Orioli  nous  pla- 
cerons le  marquis  d'Azeglio,  Piémontais 
d'origine,  mais  Romain  par  le  cœur  et  par 
les  œuvres.  Nous  avons  vu  la  jeunesse  ro- 
maine se  grouper  autour  de  ces  hommes 
éminents  et  leur  prodiguer  des  témoignages 
de  respect  et  d'estime;  il  faudrait  désespé- 
rer de  la  sagacité  des  Italiens  et  de  la  supé- 
riorité de  leur  esprit  naturel,  pour  craindre 
qu'ils  se  laissassent   séduire  par  d'obscurs 
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tribuns  du  peuple.  Nous  ne  voyons  pas , 
en  effet,  que  le  parti  révolutionnaire 
puisse  opposer  à  ces  grandes  illustrations 
une  renommée  de  quelque  valeur,  à  moins 
qu'il  ne  compte  parmi  les  siens  quelques 
membres  éminents  du  sacerdoce  qui  se  sont 
lancés  peut-être  trop  ardemment  dans  l'a- 
rène des  luttes  politiques.  Ne  prenons  pas 
cependant  des  erreurs  passagères  pour  des 
actes  de  révolte;  ne  croyons  pas  que  l'Église 
soit  à  la  veille  de  déplorer  en  Italie  les  gran- 
des défections  dont  elle  a  eu  à  gémir  en 
France.  Ne  craignons  pas  surtout  que  quel- 
ques individualités  puissent  s'élever  au-des- 
sus du  Souverain  Pontife,  et  lui  enlever  la 
confiance  qu'il  a  si  justement  acquise. 

Ce  serait  folie  que  de  mettre  la  valeur 
morale  d'un  homme  du  jour  quelconque  en 
parallèle  avec  celle  de  Pie  IX  ;  car,  on  peut 
l'affirmer  sans  crainte  d'être  accusé  de  flat- 
terie, le  passé  lui-même  n'offre  pas  un  exem- 
ple plus  éclatant  de  vertus  publiques  et  pri- 
vées. S'il  s'est  jamais  trouvé  un  homme  qui 
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ait  désiré  le  bonheur  de  ses  semblables,  quî 
ait  résolu  d'y  consacrer  sa  vie ,  qui  se  soit 
trouvé  en  position  d'y  employer  une  auto- 
rité puissante,  c'est  assurément  le  papeMas- 
taï.  Il  y  a  dans  ce  Pontife  un  zèle  si  admi- 
rable ,  un  dévouement  si  désintéressé ,  une 
abnégation  si  complète,  que  l'entraver  dans 
sa  marche  serait  un  crime  de  lèse-humanité; 
enchaîner  sa  puissance,  ce  serait  enchaîner 
la  puissance  de  faire  le  bien,  de  propager 
la  foi  et  la  vertu  sur  la  terre.  Il  faut  avoir 
habité  Rome  pendant  quelque  temps  pour 
apprécier  dignement  ce  modèle  du  prêtre 
et  du  citoyen;  il  faut  l'avoir  épié  dans  les 
mouvements  de  son  cœur  comme  dans  les 
inspirations  de  son  esprit  pour  comprendre 
les  préoccupations  et  les  sollicitudes  de  tous 
ses  instants.  Nous  ne  rappellerons  pas  ici  ce 
que  nous  avons  entendu  raconter  chaque 
jour;  mais  il  faut  bien  citer  quelques- 
unes  de  ces  paroles  et  de  ces  actions  secrè- 
tes qui  répondent  à  la  conduite  et  au  lan- 
gage officiels  du  souverain.  On  se  rappelle 
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que ,  dès  les  premiers  jours  de  son  avène- 
ment, il  a  appelé  la  sollicitude  du  clergé 
et  des  communes  sur  l'éducation  du  peuple; 
mais  ce  n'était  pas  assez  de  donner  des  or- 
dres, il  a  voulu  donner  des  exemples  :  il 
s'est  présenté  lui-même ,  à  l'improviste,  au 
milieu  des  écoles,  sous  le  nom  du  chanoine 
Mastaï  ;  il  a  interrogé  les  écoliers  et  les  maî- 
tres ,  et  ne  s'est  retiré  qu'après  avoir  donné 
à  tous  de  salutaires  leçons.  On  a  souvent 
éprouvé  à  Rome  les  dangers  du  népotisme  ; 
sous  le  Pape  actuel,  un  tel  péril  ne  saurait 
exister  ;  Pie  IX  ne  s'est  pas  contenté  d'é- 
loigner sa  famille,  il  écarte  même  ses  pro- 
tégés. Son  frère  lui  avait  envoyé  un  jeune 
abbé  avec  une  lettre  de  recommandatioh  ; 
le  solliciteur  se  serait  contenté  d'une  mo- 
deste position;  le  Pape  l'ajourne  à  la  se- 
maine suivante,  et,  quand  il  se  présente,  il 
lui  donne  une  lettre  en  lui  disant  de  la  por- 
ter à  son  frère  ;  or,  voici  ce  qu'il  lui  répon- 
dait :  «  Je  ne  peux  disposer  d'aucune  place 
en  faveur  de  votre  protégé;  mais,  puisqu'il 
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VOUS  a  paru  digne  d'intérêt^  donnez-lui  une 
pension  de  ro  écus  par  mois  sur  les  reve- 
nus de  la  maison  Mastaï.  » 

Il  n'y  a  presque  pas  de  jour  où  Pie  IX 
n'ait  l'occasion  de  manifester  le  zèle  infa- 
tigable, le  tact  exquis,  le  dévouement  sans 
bornes  qu'il  porte  dans  l'accomplissement 
pe  ses  fonctions  souveraines. 

Quant  à  la  charité  qui  l'anime,  elle  est 
celle  du  chrétien  le  plus  parfait;  il  semble 
que  tout  ce  qu'il  possède  appartienne  aux 
malheureux.  11  ne  peut  pas  toujours  appré- 
cier la  véritable  situation  de  ceux  qui  implo- 
rent sa  générosité;  cependant  il  est  maintes 
fois  sorti  du  Quirinal ,  dans  le  costume  d'un 
simple  prêtre,  pour  aller,  nouveau  saint 
Vincent  de  Paul ,  connaître  et  soulager 
lui-même  tous  les  genres  de  misères,  et  sur- 
tout les  misères  de  la  jeunesse,  qu'il  affec- 
tionne particulièrement ,  et  dans  laquelle  il 
semble  chercher  des  espérances  pour  l'a- 
venir. 

Supposer   que  toute    la   popularité  de 
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Pie  IX  repose  sur  les  actes  politiques  de 
sou  règne,  c'est  enlever  à  cette  popularité  sa 
base  la  plus  solide.  S'il  a  mérité  et  s'il  conti- 
nue à  mériter  la  confiance  de  ses  peuples,  il 
en  doit  une  grande  partie  aux  actes  et  aux 
paroles  de  sa  vie  privée.  Si  les  ovations  que 
la  multitude  lui  décerne  sont  des  faveurs 
passagères ,  il  y  a  une  faveur  qui  restera , 
qui  sera  plus  durable  que  les  caprices  du 
monde  politique  :  c'est  cette  popularité  ac- 
quise par  le  travail  de  chaque  jour,  par 
les  vertus  chrétiennes,  par  les  paroles  de 
bienveillance  et  d'amour  qui  s'échappent 
de  cette  bouche  auguste  avec  une  éloquence 
si  abondante  et  si  facile  que  la  source  en 
semble  inépuisable.  Voilà  une  puissance 
réelle  que  jamais  prince  n'a  possédée  au 
même  degré,  et  que  pouvait  seule  créer 
l'heureuse  rencontre  des  qualités  d'un  grand 
prince  et  d'un  chrétien  accompli  dans  la 
même  personne.  Voilà  une  autorité  invul- 
nérable qu'une  Providence  bienveillante 
semble  avoir  fonnée  pour  nous  sauver  des 
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crises  dans  lesquelles  notre  siècle  s'agite 
douloureusement.  Voilà  ce  qui  nous  fait  en- 
visager l'avenir  avec  quelque  confiance ,  ce 
qui  nous  fait  espérer  une   renaissance  de 
l'Italie,  et  ce  qui  nous  montre,  à  travers  les 
nuages   dont   le   présent  est  obscurci,   le 
phare  éclatant  qui  peut  conduire  au  port 
la  barque  de  saint  Pierre,  et  illuminer  sur 
les  collines  de  Rome  l'étendard  de  la  croix 
uni  au  drapeau  de  la  véritable  liberté. 
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ACTES 

DE  PIE  IX. 


L'admiration  qu'inspire  le  pape  Pie  IX  est  univer- 
selle, mais  les  jugements  que  l'on  porte  sur  sa  con- 
duite sont  souvent  contradictoires.  Les  catholiques 
eux-mêmes ,  qui  sembleraient  devoir  être  unanimes 
sur  ce  sujet ,  se  divisent  et  tombent  dans  une  confu- 
sion déplorable. 

Il  était  cependant  facile  de  juger  le  nouveau  Pon- 
tife, car,  depuis  son  avènement,  tout  est  public  dans 
les  affaires  de  Rome  ;  il  n'y  a  pas  une  allocution , 
pas  une  circulaire  de  l'autorité  pontificale ,  qui  ne 
soit  mise  au  grand  jour;  il  n'y  a  pas  un  gouverne- 
ment dont  les  actes  aient  été  livrés  à  l'examen  de 
tous  avec  plus  de  franchise  et  d'abandon,  pas  de 
gouvernement  dont  la  parole  et  la  conduite  aient  été 
plus  homogènes,  et  dont  la  pensée,  sagement  progres- 
sive, ait  été  plus  persévérante. 

Mais  ce  n'est  pas  dans  des  correspondances  plus 
ou  moins  intéressées  à  tromper  l'opinion  publique 
qu'on  trouvera  les  éléments  d'une  appréciation  équi- 
table, c'est  dans  l'étude  impartiale  des  actes  officiels 
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qui  ont  été  publiés  depuis  Tavénement  de  Pie  IX 
jusqu'à  cette  époque. 

Ce  sont  ces  actes  que  nous  avons  rassemblés  ici , 
en  supprimant  toutefois  ceux  qui  pouvaient  être  omis 
sans  détruire  Tensemble  que  nous  avons  voulu  pré- 
senter. 
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PREMIERE  PARTIE. 


AFFAIRES  SPIRITUELLES. 


PREMIERE  ALLOCUTION 

DE  N.  T.  S.  P.  LE  PAÏ>E  PIE  IX, 

DANS    Ï.E    CONSISTOIRE   SECREt    DU    25    JUILLET    lS\6. 


Ybnebabiles  Fbatbes, 

Amplissimum  concessum  Vestrum  hodie  primum 
ex  hoc  loco  intuentibus  Nobis  ,  Vosque  allocuturis  , 
Venerabiles  Fratres ,  eadem  illa  renovalur  animo  tre- 
pidatio  quo  !Nos  tantopere  perculsos  conspexistis , 
cum  studiosissimis  ministerii  Vestri  suffragiis  in  Gre- 
gorii  XVI  gloriosissimge  memoriae  Pontiflcis  locum 
suffecti  fuimus.  lUa  enim  iterata  subit  cogitatio,  quod 
plures  S.  R.  E.  Cardinales  mentis  consiliique  praestan- 
tia ,  rerum  gerendarum  usu  y  atque  omni  virtutum 
génère  doini  forisque  spectatissimi  praesto  erant  qui 
PootiGcis  amissi  desiderium  lenire,  et  ipsi  ei  succé- 
dera merito  poterant:  Vos  autem  poitpositis  omnibus 
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humani  consilii  rationibus ,  ac  ad  Ecclesiam  Gatholi- 
cam  viduitate  sua  dolentem  singulari  prorsus  zelo 
unice  respicientes ,  ita  ad  ipsam  recreandam  reûcien- 
damque  studia  vestra  contulistis  ,  ut  non  sine  arcano 
dmnae  instinctu  providentise  summoque  voluntatum 
Yestrarum  consensu ,  comitiis  vix  biduum  protrac- 
tis,  Nos  haud  sane  merentes  hisce  praesertim  luctuo- 
sissimis  christianse  civilisque  reipublicse  temporibus 
ad  Pontificum  Maximum  elegeritis.  Sed  quoniam  sci- 
mus  Deum  identidem  ostendere  potentiam  suam  in 
iis  quœ  maxime  infirma  sunt  mundi,  uti;omines  nihil 
sibi  arrogent,  ac  illi  uni  cui  debetur  gloriam  et  hono. 
rem  tribuant ,  bine  inscrutabilia  illius  de  Nobis  con- 
silia  venerari  in  cœlestis  ejus  prœsidii  ope  conquievi- 
mus.  Dum  vero  ut  par  est  Omnipotenti  Deo  primum 
gratias  agimus  ac  semper  acturi  sumus ,  qui  Nos 
quantumvis  indignos  ad  tantse  dignitatis  fastigium 
evexit,  gratum  erga  Vos  quoque  animum  profitemur 
qui  diviuœ  voluntatis  interprètes  ac  ministri  tam  ho- 
uorificum  etsi  immeritum  de  Nostra  bumiiitate  ju- 
dicium  prœtulistis.  Nibil  itaque  antiquius  unquam 
habemus  quam  ut  singulare  impensse  Nostrse  erga 
Vosbenevolentise  studium  ipsare  ostendamus,  nullam 
passuri  occasionem  dilabi ,  qua  datum  Natum  Nobis 
sit  jura  ac  dignitatem  tueri  Vestri  Ordinis,  Vobisque 
quoad  per  Nos  fieri  poterit^  gratificari.  Porro  autem 
quod  jam  peculiare  Vobis  est ,  id  a  Vestra  in  Nos  vo- 
luntate  certo  Nobis  pollicemur  adfuturos  Vos  assidue 
copsiliis,  ope,  studiis  infirmitati  Nostrae  ne  quid  res 
et  sacra  et  publica  ex  evectione  hac  Nostra  capiat  de- 
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trimenti.  Snmma  namque  animonim  conjunctione  No- 
bis  laborandum  est  ut  communis  matris  Ecclesiae 
bonum  et  gloriam  intentissime  curemus ,  ut  Sedis 
Apostolicse  dignitatem  forti  constantique  animo  vin- 
dicemus,  denique  ut  tranquillitatem ,  mutuamque 
christiani  Gregisconcordiam  diligentissimefoveamus, 
ut  inde  benedicente  Domino  crescat  ipse  atque  m  aies 
merîto  et  numéro  augeatur.  Pergite  igitur  de  Nobis 
ut  cœpistis  praeclare  mereri  ;  unaque  assiduis  hoc  a 
Deo  precibus  efflagitemus ,  ut  Nos  ab  eo  electi  per 
sua  vestigia  gradiamur,  ac  implorata  Beatissimse  Ma- 
riœ  yirginis  ope,  sanctisque  Apostolis  Petro  et  Paulo 
bene  juvantibus,  summum  religionis  et  Apostolatus 
Nostri  auctorem  Jesum  quanta  possumus  contentione 
obtestemur,  ut  respieiat  de  monte  Sancto  Sion  super 
Nos ,  et  gratam  habeat  banc  omnium  Nostrum  ala- 
critatem  pro  ejus  cœlesti  gloria  laborantium,  ut  om- 
nes  denique  actus  conatusque  Nostros  universae  Ec- 
clesiae Nobis  concreditœ  Populisque  ditioni  Nostrœ 
subjectis  faustos  esse  velit  ac  salutares. 


TBADUCTION. 
VÉNÉRABLES  FbÈBES, 

En  considérant  de  ce  lieu ,  aujourd'hui ,  pour  la 
première  fois ,  votre  noble  assemblée ,  et  au  moment 
de  vous  adresser  la  parole,  Vénérables  Frères,  Nous 
sentons  se  renouveler  en  notre  âme  l'émotion  dont 
vous  Nous  avez  vu  si  fortement  agité,  lorsque,  par  les 
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suffrages  très-bienveillants  de  votre  ministère,  Nous 
avons  été  élevé  à  la  place  du  Pontife  Grégoire  XVI,  de 
glorieuse  mémoire.  Cette  pensée  se  représente  à  Nous, 
qu'un  grand  nombre  de  cardinaux  connus,  et  dans  la 
patrie  et  au  dehors,  par  Féminence  de  leur  esprit  et 
de  leur  sagesse,  par  l'habitude  des  affaires  et  par  tou- 
tes sortes  de  vertus ,  pouvaient  adoucir  les  regrets 
causés  par  la  perte  du  Pontife  que  Dieu  venait  d'ap- 
peler à  lui ,  et  mériter  l'honneur  de  lui  succéder:  et 
vous,  cependant,  laissant  de  côté  toutes  les  raisons  , 
de  la  sagesse  humaine,  et,  considérant  uniquement, 
dans  Tardeur  de  votre  zèle,  l'Église  catholique  gé- 
missante en  sa  viduité,  vous  n'avez  pensé  qu'à  la  con- 
soler et  à  la  secourir,  de  telle  sorte  que ,  par  l'union 
de  vos  volontés ,  et  non  sans  une  secrète  inspiration 
de  la  Providence  divine,  après  deux  jours  à  peine  de 
conclave,  vous  Nous  avez  élu  au  Souverain  PontiGcat, 
bien  qu'indigne ,  sans  doute ,  surtout  dans  ces  temps 
si  pleins  de  calamités,  et  pour  la  république  chrétienne 
et  pour  la  république  civile.  Mais  Nous  savons  que 
Dieu  manifeste  de  temps  en  temps  sa  puissance  dans 
les  choses  les  plus  faibles  du  monde,  afin  que  les 
hommes  ne  s'attribuent  rien  et  ne  rendent  qu'à  lui 
seul  la  gloire  et  l'honneur  qui  lui  sont  dus;  c'est  pour- 
quoi, vénérant  ses  insondables  (^lesseins  sur  Nous, 
Nous  Nous  sommes  reposé  sur  l'appui  de  son  secours 
céleste.  Mais ,  tandis  que  Nous  rendons  et  rendrons 
toujours  grâces,  d'abord ,  et  comme  il  est  juste ,  au 
Dieu  tout-puissant  qui  nous  a  élevé,  quoique  indigne, 
au  faîte  d'une  si  grande  dignité ,  Nous  vous  témoi- 
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gnons  aussi  r^otre  gratitude  à  vous  qui,  interprètes 
et  ministres  de  la  volonté  divine ,  avez  porté  un  juge- 
ment si  honorable ,  bien  qu'immérité,  de  Notre  humi- 
lité. Aussi  n'aurons-nous  jamais  rien  de  plus  à  cœur 
que  de  vous  montrer  d'une  manière  effective  Tardeur 
particulière  de  Notre  bienveillance  à  votre  égard ,  ne 
laissant  échapper  aucune  occasion  de  maintenir  et  de 
protéger  les  droits  et  la  dignité  de  Votre  Ordre,  et  de 
vous  être  agréable  autant  qu'il  sera  en  Nous.  Quant 
à  vous,  Nous  attendons  avec  confiance  de  votre  affec- 
tion que  vous  assisterez  assidûment  Notre  faiblesse 
de  vos  conseils,  de  votre  appui ,  de  votre  zèle^  afin 
qu'aucune  affaire  sacrée  ou  profane  ne  souffre  aucun 
détriment  par  suite  de  Notre  élévation.  Nous  devons 
travailler  dans  une  intime  union  à  procurer  le  bien  et 
la  gloire  de  l'Église,  notre  commune  mère;  à  main- 
tenir, d'un  courage  ferme  et  persévérant ,  la  dignité 
du  Siège  Apostolique  ;  enfin ,  à  assurer,  de  tous  nos 
soins ,  la  tranquillité  et  la  concorde  mutuelle  du  Trou- 
peau chrétien ,  afin  qu'avec  la  bénédiction  de  Dieu  il 
s'augmente  et  croisse  de  jour  en  jour  en  mérite  et 
en  nombre.  Continuez  donc,  comme  vous  avez  com- 
mencé ,  à  bien  mériter  de  Nous ,  et  demandons  en- 
semble à  Dieu ,  par  des  prières  continuelles ,  que , 
choisis  par  Lui ,  nous  marchions  sur  ses  traces ,  et 
qu'après  avoir  imploré  le  secours  de  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie,  avec  l'aide  des  saints  Apôtres  Pierre  et 
Paul,  Nous  obtenions ,  par  les  plus  ferventes  prières, 
de  Jésus,  suprême  auteur  de  la  religion  et  de  Notre 
Apostolat  y  la  grâce  d'un  regard  favorable  jeté  sur 
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Nous  de  la  Montagne  sainte  de  Sion,  et  qu'il  ait  pour 
agréables  ces  transports  d'allégresse  d'un  peuple  dé- 
voué à  sa  gloire ,  afin  de  rendre  salutaires  et  heureux 
tous  Nos  actes  et  tous  Nos  efforts  pour  TÉglise  uni- 
verselle confiée  à  Nos  soins ,  et  pour  les  peuples  sou- 
mis à  Notre  puissance. 

Il  est  d'usage  que  les  souverains  pontifes,  au  com- 
meneement  de  leur  règne ,  adressent  une  encyclique 
à  tous  les  pasteurs  de  l'Église  pour  annoncer  leur 
avènement.  Cette  première  communication  de  Pie  IX 
au  monde  catholique  résume  la  pensée  qui  le  dirigera 
dans  le  gouvernement  de  l'Église ,  et  dont  nous  re- 
trouverons les  inspirations  dans  les  encycliques  et  les 
allocutions  suivantes. 


LETTRE  ENCYŒIQUE 

NOTRE  TRÈS-SAINT  PÈRE  LE  PAPE  PIE  IX , 

▲DRISSÉE  A  TOUS   LKS  PATRIARCHES  ,   PRIMATS  ,    ARCHRVEQUES 
ET    ÉYEQUES. 


Plus  PP.  IX. 

Venerabiles  Fratres ,  salutem  et  apostolicam  be- 
nedictionem. 

Qui  pluribus  jaçp  abhine  annis  una  VobiscuAi , 
Venerahiles  Fratres ,  episcopale  munus  plénum  k- 
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boris ,  plénum  soUicitudinis  pro  viribus  obire ,  ac 
Dominici  gregis  partem  curse  Nostrœ  commissam 
pascere  nitebamur  in  montibus  Israël ,  in  rivis  et  pa- 
scuis  uberrimis ,  ecce  ob  mortem  clarissimi  Prœde- 
cessoris  Nostri  Gregorii  XVI,  cujus  ccrte  memoriam, 
atque  iilustria  et  gloriosa  facta  aureis  notis  inscripta 
in  Ëcclesise  fastis  semper  admirabitur  posteritas,  prae- 
ter  omnem  opinionem  cogitationemque  Nostram,  ar« 
cano  divinae  Providentise  consilio ,  ad  Summum  Pon- 
tificatura,  non  sine  maximaanimi  Nostri  perturbatione 
ac  trepidatione  evecti  fuimus.  Etenim  si  semper  grave 
admodum  et  periculosum  Apostoiici  ministerii  onus 
mérite  est  babitum  atque  habendum,  hisce  quidem 
difficillimis  christianse  reipublicae  temporibus  vel  ma- 
xime formidandum.  Itaque  inGrmitatis  Nostr»  probe 
conseil ,  et  gravissima  supremi  Apostolatus  officia, 
in  tanta  pracsertim  rerum  vicissitudine,  considérantes 
tristitiae  et  lacrymis  Nos  plane  tradidissemus ,  nisi 
omnem  spem  poneremus  in  Deo  salutari  Nostro,  qui 
numquam  derelinquit  sperantes  in  £o^  quique^  ut 
potentiœ  sus  virtutem  ostendat,  ad  suam  regendam 
Ecclesiam  infirmiora  identidem  adbibet ,  quo  magis 
magisque  omnes  cognoscant  Deum  ipsum  esse ,  qui 
Ecclesiam  admirabili  sua  providentia  gubernat  atque 
tuetur.  Il  la  etiam  consolatio  Nos  vehementer  sus- 
tentât, quod  in  animarum  sainte  procuranda  Vos 
socios  et  adjutores  habeamus ,  Venerabiles  Fratres, 
qui  in  soUicitudinis  Nostrae  partem  vocati,  omni  cura 
et  studio  ministerium  vestrum  implere ,  ac  bonum 
certamen  certare  contenditis.  Hinc  ubi  primum  in  su- 
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blimi  hac  Princîpîs  Apostolorum  Cathedra,  licet  im- 
^lerentes,  collocati  in  persona  Beatri  Pétri  gravissi- 
mum  munus  ab  ipso  œterao  Pastorum  Principe  divi- 
nitus  tributum  accepimus  pascendi  ac  regendi  non 
solum  agnos,  universum  scilicet  Christianum  popu- 
lum ,  verumeliam  oves^  hoc  est  Antistites,  nihii  certe 
IVobis  potius,  nihil  optabilius  fuit,  quam  ut  intimo 
caritatis  affeetu  Vos  omnes  alloquereraur.  Quamo- 
brem  vix  dum  ex  more  institutoque  Decessorum  Nos- 
trorum  in  Nostra  Lateranensi  Basilica  Summi  Pon- 
tificatus  possessionem  suscepimus  ,  nul  la  interposita 
mora  bas  ad  Vos  Litteras  damus,  ut  eximiam  vestram 
excitemus  pietatem,  quo  majore  usque  alacritate, 
vigilantia,  contentione  custodientes  vigilias  noctis 
super  gregem  curae  vestrae  commissum ,  atque  epi- 
scopali  robore  et  constantia  adversus  teterrimum  hu- 
mani  generis  hostem  dimicantes ,  veluti  boni  milites 
Christi  Jesu,  strenue  opponatis  murum  pro  Domo 
Israël. 

Neminem  vestrum  latet,  Venerabiles  Fralres,  hac 
nostra  deploranda  setate  acerrimum  ac  formidolosis- 
simum  contra  catholicam  rem  universam  bellum  ab  iis 
hominibus  conflari ,  qui  nefaria  inter  se  societate 
conjuncti,  sanam  non  sustinentes  doctrinam,  atque  a 
veritate  auditum  avertentes^  omnigena  opinionum 
portenta  e  tenebris  eruere ,  eaque  totis  viribus  exag- 
gerare,  atque  in  vulgus  prodere  et  disseminare  con- 
tendunt.  Horrescimus  quidem  animo  et  acerbissimo 
dolore  conficimur,  cum  omnia  errorum  monstra ,  et 
varias  multiplicesque  nocendi  artes ,  insidias ,  machi- 
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nationes  mente  recogitamus ,  quibus  hi  veritatis  et 
lucis  osores,  et  peritissimi  fraudis  artifices  omne  pie- 
tatis,  justitiœ,  honestatis  studium  in  omnium  animis 
restinguere,  mores  corrumpere,  jura  quseque  divina 
et  humana  perturbare ,  catholicam  religionem  ,  civi- 
lemque  societatem  convellere,  labefactare ,  immo ,  si 
fieri  umquam  posset ,  funditus  evertere  commoliun- 
tur.  Noscitis  enim  ,  Venerabiles  Fratres ,  hos  infen- 
sissimos  christiani  nominis  hostes  ,  cœco  quodam  in- 
sanientis  impietatis  impetu  misère  raptos^  eoopinandi 
temeritate  progredi ,  ut  inaudita  prorsus  audacia 
aperientes  os  suum  in  blasphemias  ad  Deum  (1),  pa- 
]am  publiceque  edocere  non  erubescant,  commentitia 
esse,  et  hominum  inventa  sacrosàncta  nostrse  religio- 
nis  mysteria,  catholicae  Ecclesise  doctrinam  humanae 
societatis  bono  et  commodis  adversari ,  ac  vel  ipsum 
Christum  et  Deum  ejurare  non  extimescant.  Et  quo 
facilius  populis  illudant,  atque  incautos  prœsertim  et 
iraperitos  decipiant ,  et  in  errores  secum  abripiant , 
sibi  unis  prosperitatis  vias  notas  esse  comminiscun- 
tur,  sibique  philosopbornm  nomen  arrogare  non  du- 
bitant,  perinde  quasi  pbilosophia,  quœ  tota  in  naturœ 
veritate  investiganda  versatur,  ea  respuere  debeat , 
quae  supremus  et  clementissimus  ipse  totius  naturae 
auctor  Deus  singulari  beneficio  et  misericordia  bomi- 
nibus  manifestare  est  dignatus,  ut  veram  ipsi  felici- 
tatem  et  salutem  assequantur.  Hinc  prœpostero  sane 
et  fallacissimo  argumentandi  génère  numquam  desi- 

(1)  Apocalyp.  XIII.  6. 

3. 
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nuDt  human»  rationis  vim,  et  excellentiam  appellare, 
extollere  contra  sanctissitnam  Christi  fidem,  atque 
audacissime  folaterant,  eatn  faumanse  refragari  ra- 
tioni.  Quoeerte  nihil  dem^ntius,  nihil  magis  impium, 
nihii  contra  ipsam  rationem  magis  repugnans  fingi , 
vel  excogitari  potest.  Etsi  enim  fides  sit  supra  ratio- 
nem ,  nuila  tamen  vera  dissensio ,  nuUumque  dissi- 
dium  inter  ipsas  inveniri  umquam  potest,  cum  amfoae 
aè  uno  eodemque  immutabilis  seternœque  veritatis 
fonte  Peo  Optimo  Maximo  oriantur,  atque  ita  sibi 
mutuam  opem  ferant ,  ut  recta  ratio  fidei  veritatem 
demonstret,  tueatur,  defendat;  fides  vero  rationem 
ab  omnibus  erroribus  liberet,  «amque  divinarum  re- 
rum  cognitione  mirifice  illustret,  confirmet  atque 
perfîciat.  Neque  minori  certe  fallacia,  Venerabiles 
Fratres ,  isti  divinœ  revelationis  iaimici  humanum 
progressum  summis  laudibus  efferentes,  in  catholi- 
caim  reiigionem  temerario  plane,  ac  sacrilego  ausu 
illum  inducere  vellent,  perinde  ac  si  ipsa  religio  non 
Dei,  sed  hominum  opus  esset,  aut  pbilosopbicum  ali- 
quod  inventum ,  quod  hunianis  modis  perfici  queat. 
In  istos  tam  misère  délirantes  percommode  quidem 
cadit,  quod  Tertullianus  sui  temporis  pbilosopbis 
merito  exprobrabat  :  qui  StoicuMy  et  Platonicuniy  et 
Dialecticum  Chris tianismum  protulerunt  (1).  Et 
sane  cum  sanctissima  nostra  religio  non  ab  humana 
ratione  fuerit  inventa,  sed  a  Deo  hominibus  clemen- 
tissime  patefacta,  tum  quisque  vel  facile  intelligit,  re- 

(1)  Tertull.  de  Prœscript.  cap.  YIII. 
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ligionem  ipsam  ex  ejusdem  Dei  loquentis  auctorîtate 
omnem  suam  vitu  acquirere ,  neque  ab  humana  ra- 
tione  deduci  aut  perûci  uaïquam  posse.  Humana  qui- 
dem  ratio,  ne  in  tanti  momenti  negotio  decipiatur  et 
erret ,  divinœ  revelationis  factum  diligenter  inquirat 
oportet ,  ut  certo  sibi  constat  Deum  esse  loquutum , 
dc  Eidem,  quemadmodum  sapientissime  docet  Apos- 
tolus ,  rationabile  obsequium  exhibeat  (1).  Quis  vero 
ignorât ,  vel  ignorare  potest  omnem  Deo  ioquenti  fi- 
dem  esse  babendam,  nibilque  rationi  ipsi  raagis  con- 
sentaneum  esse,  quam  iis  acquiescere  firmiterque  ad- 
haerere,  quae  a  Deo  qui  nec  falli  nec  fallere  potest, 
revelata  esse  constiterit? 

Sed  quam  multa,  quam  mira,  quam  splendida 
prssto  sunt  argumenta ,  quibus  humana  ratio  lucu- 
lentissime  evinci  omnîno  débet,  divinam  esse  Christi 
religionem  ,  et  omne  dogmatum  nostrorum  princi- 
pium  radicem  desuper  ex  cœlorum  DonùTio  acce- 
pisse  (2),  ac  propterea  nihil  fîde  nostra  certius,  nihii 
securius ,  nihil  sanctius  extare ,  et  quod  firmioribus 
innitatur  principiis.  Haec  scilicet  fides  vitœ  magistra, 
salutis  index ,  vitiorum  omnium  expultrix ,  ac  virtu- 
tum  fecunda  parens  et  altrix  ,  divini  sui  auctoris  et 
consummatoris  Christi  Jesu  nativitate,  vita,  morte, 
resurrectione ,  sapieutia,  prodigiis,  vaticinationibus 
confirmata,  super nœ  doctrinœ  Ince  undique  reful- 
gens,  ac  cœlestium  divitiarum  ditata  thesauris,  tôt 
Prophetarum  prœdictionibus,  tôt  miraculorum  splen- 

(1)  Ad.  Rom.  XIII.  1. 

(2)  S.  Joann.  Chrysost.  Homil.  h  in  Isai. 
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dore,  tôt  Martyrum  constantîa,  tôt  Sanctorum  gloria 
vel  maxime  clara  et  insignis,  salutares  proferens 
Christi  leges,  ac  majores  in  dies  ex  crudelissimis  ip- 
sis  persecutionibus  vires  acquirens  universum  orbem 
terra  marique  ^  a  solis  ortu  usque  ad  occasum ,  uno 
Crucis  vexillo  pervasit,  atque  idoiorum  profligata 
fallacia,  errorum  depulsa  caligine,  triumphatisque 
cujusque  generis  hostibus,  omnes  populos,  gentes, 
nationes  utcumque  immanitate  barbaras ,  ac  indole, 
moribus,  legibus,  institutis  diversas  divinse  cognitio- 
nis  lumine  illustra  vit,  atque  suavissimo  ipsius  Christi 
jugo  subjecit,  annuntians  omnibus  pacem,  annuiitians 
bona.  Quae  certe  omnia  tanto  divinae  sapientiae  ac  po- 
tentiœ  fulgore  undique  coHucent ,  ut  cujusque  mens 
et  cogitatio  vel  facile  inteliigat  christianam  fidem 
Dei  opus  esse.  Itaque  humana  ratio  ex  splendidissi- 
mis  hisce,  œque  acfirmissimis  argumentis  clare  aper- 
teque  cognoscens  Deum  ejusdem  fidei  auctorem  exis- 
tere,  ulterius  progredi  nequit,  sed  quavis  diffîcultate 
ac  dubitatione  penitus  abjecta  atque  remota,  omne  ei- 
dem  fidei  obsequium  prœbeat  oportet,  cum  pro  certo 
habeat  a  Deo  traditum  esse  quidquid  fides  ipsa  ho- 
minibus  credendum,  et  agendum  proponit. 

Atque  hinc  plane  apparet  in  quanto  errore  illi  etiam 
versentur,  qui  ratione  abutentes,  ac  Dei  eloquia  tam- 
quam  hunianum  opus  existimantes ,  proprio  arbitrio 
illa  explicare,  interpretari  temere  audent,  cum  Deus 
ipse  vivam  constituent  auctoritatem,  quœ  verum  le- 
gitimumque  cœiestis  suœ  revelationis  sensum  doce- 
ret,  constabiliret,  omnesque  controversias  in  rébus 
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Odei,  et  morum  infallihili  judicjo  dirimeret,  ne  fidè- 
les circumferantur  omni  vento  doctrinœ  in  nequitia 
hominum  ad  circumventionem  erroris.  Quae  quidem 
viva  et  infallibilis  auctoritas  in  ea  tantum  viget  Ec- 
clesia,  quœ  a  Christo  Domino  supra  Petrum  totius 
Ecclesiae  Caput,  Principem  et  Pastorem,  cujus  fidem 
numqiiam  defecturam  promisit,  aedificata  suos  légiti- 
mes semper  habet  Pontifices  sine  intermissione  ab 
ipso  Petro  ducentes  originem  in  ejus  Cathedra  collo- 
catos,  et  ejusdem  etiam  doctrinae,  dignitatis,  honoris 
ac  potestatis  hœredes  et  vindices.  Et  quoniam  ubi  Pe- 
trus  ibi  Ecclesia(l),  ac  Petrus  per  Romanum  Pontili- 
cem  loquitur  (2) ,  et  semper  in  suis  suceessoribus  vi- 
vit,  et  judicium  exercet  (3) ,  ac  praestat  quaerentibus 
fidei  veritatem  (4),  iccirco  divina  eloquia  eo  plane 
sensu  sont  accipienda ,  quem  tenait  ac  tenet  hsec  Ro- 
mana  Beatissimi  Pétri  Cathedra,  quœ  omnium  Eccle- 
siarum  materetmagistra(5),fidema  Christo  Domino 
traditam,  integram  inviolatamque  semper  servavit, 
eamque  fidèles  edocuit,  omnibus  ostendens  salutis  se- 
mitam,  et  incorruptae  veritatis  doctrinam.  Haec  siqui- 
dem  princi palis  Ecclesia,  unde  unitas  Sacerdotalis 
exorta  (6),  haec  pietatis  metropolis,  in  qua  est  intégra 

(1)  s.  Ambros.  in  Psal.  40. 

(2)  Concil.  Chalced.  Act.  2. 

(3)  Synod.  Ephes.  Act.  3. 

(4)  S.  Pelr.  Chrysol.  Epi8t.  ad  Eutich. 

(5)  Concil.  Trid.  Sess.  VIL  de  Baptis. 

(6)  S.  Cyprian.  Epist.  55.  ad  Cornai.  Pontif. , 
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christianse  religionis  ac  perfecta  sollditas  (1),  in  qua 
semper  Apostolicœ  Gathedrse  viguit  Principatus  (2) , 
ad  quam  propter  potiorem  principalitatem  necesse  est 
omnem  convenire  Ecclesiam,  hoc  est  qui  sunt  undi- 
qu6  fidèles  (3),  cum  qua  quicumque  non  collegit, 
spargit  (4).  Nos  igitur,  qui  inscrutabili  Deijudicio 
in  bac  veritatis  Cathedra  collocati  sumus,  egregiam 
vestram  pietatem  vehementer  in  Domino  excitamus, 
Venerabiles  Fratres ,  ut  omni  soliicitudine  et  studio 
fidèles  curae  vestrae  concreditos  assidue  monere,  ex- 
hortari  connitamini ,  ut  hisce  principiis  firmiter  ad- 
hérentes^ numquam  se  ab  iis  decipi ,  et  in  errorem 
induci  patiaBtur,  qui  abominabiles  facti  in  studiis 
suis  humani  progressus  obtentu  fidem  destruere, 
eamque  rationi  impie  subjicere  ac  Dei  eloquia  in  ver- 
tere  contendunt  summamque  Deo  ipsi  injuriam  in- 
ferre non  reformidant,  qui  cœlesti  sua  religione  ha- 
minum  bono  atque  saluti  clementissime  consulere 
est  dignatus. 

Jam  vero  probe  noscitis ,  Veneral)iles  Fralares,  alia 
errorum  monstra  et  fraudes ,  quibus  bujus  saeculi 
filii  catholicam  religionem,  et  divinam  Ecclesiae  auc- 
toritatem,  ejusque  leges  acerrime  oppugoare,  et  tum 
sacrœ ,  tum  civilis  potestatis  jura  conculcare  conan- 
tur.  Hue  spectant  nefarise  moiitiones  contra  hanc 

(1)  Litter.  Synod.  Joann.  Constantinop.  ad  Hormisd.  Pon- 
tif.  et  Sozom.  Histor.  Lib.  3.  Cap.  8. 

(2)  S.  Âug.  Epist.  162. 

(3)  S.  Irenseus ,  Lib.  3  contra  haereses ,  cap.  3. 

(4)  S.  Hieronym.  Epist.  ad  Damas.  Pontif. 
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Romanam  Beatissimi  Pétri  Gathedram,  in  qua  Chris- 
tus  posuit  inexpugnabile  Ecclesiœ  suœ  fundainentuin. 
Hue  dandestinœ  iUse  sectœ  e  tenebris  ad  rei  tum 
sacrae,  tum  publicœ  exitium  et  vastitatem  emersae, 
atque  a  Romanis  Pontificibus  Deeessoribus  JSostris 
iterato  anathemate  damnatœ  suis  Apostolicis  Litte- 
ris  (1) ,  quas  Nos  Apostolicœ  INostrae  potestatis  pleni- 
tudine  confîrmamus,  et  diligentissime  servari  manda- 
mus.  Hoc  volunt  vaferrimœ  Bibiicœ  societates  ,  quœ 
velerem  haereticorum  artem  rénovantes,  divinarum 
Scripturarum  libros  contra  sanctissimas  Ecclesiœ  ré- 
gulas vulgaribus  quibusque  linguis  translates,  ac 
perversis  sœpe  explicationibus  interpretatos ,  maximo 
exemplarium  numéro,  ingentique  expensa  omnibus 
cujusque  generis  hominibusetiam  rudioribus  gratuito 
impertiri,  obtrudere  non  cessant,  ut  divina  traditione, 
Patrum  doctrina ,  et  catholicae  Ecclesiœ  auctoritate 
rejecta  ,  omnes  eloquia  Domini  privato  suo  judicio 
interpfetentur ,  eorumque  sensum  pervertant ,  atque 
ita  in  maximos  elabantur  errores.  Quas  societates 
suorum  Decessorum  exempla  œmulans  recol.  mem. 
Gregorius  XVI  in  cujus  locum  meritis  licet  impari- 
bus  suffecti  sumus ,  suis  Apostolicis  Litteris  repro- 
bavit^etNos  pariter  damnatas  esse  volumus.  Hue 
spectat  horrendum ,  ac  vel  ipsi  naturali  rationis  lu- 
mini  maxime  repugnans  de  cujuslibet  religionis  in- 

(1)  Clemens  XIII  Const.  In  eminenti  Bened.  XIV.  Constit. 
Providas,  Pius  VII.  Ecclesiam  a  Jesu  Christo^  Léo  XII, 
Const.  Quo  gramora. 
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differentia  systema ,  quo  isli  veteratores,  omni  virtu- 
tis  et  vitiî ,  veritatis  et  erroris ,  honestatis  et  turpi- 
tudinis  sublato  discrimine  ,  homines  in  cujusvis 
religionis  cuitu  œternam  salutem  assequi  posse  com- 
miniscuntur,  période,  ac  si  ulla  umquam  esse  posset 
participatio  justitiœ  cum  iniquitate,  aut  societas  luci 
ad  tenebras,  et  conventio  Christi  ad  Belial.  Hue  spec- 
tat  fœdissima  contra  sacrum  clericorum  caelibalum 
conspiratio,  quœ  a  nonnullis  etiam,  proh  dolor  !  ec- 
clesiasticis  viris  fovetur,  qui  propriae  dignitatis  mi- 
sère obliti,  sevoluptatum  blanditiis  et  illecebris  vinci 
et  deliniri  patiuntur,  hue  perversa  in  philosophicis 
prœsertim  disciplinis  docendi  ratio ,  quae  improvidam 
juventutemmiserandum  in  modum  decipit,  corrum- 
pit,  eique  fei  draconis  in  calice  Babylonis  propinat  ; 
hue  infandâ,  ac  vel  ipsi  naturali  juri  maxime  adversa 
de  Communismo^  uti  vocant ,  doctrina ,  qua  semel 
admissa,  omnium  jura,  res,  proprietates ,  ac  vel 
ipsa  humana  societas  funditus]  everterentur  ;  bue  te- 
nebricosissimae  eorum  insidiae,  qui  in  vestitu  ovium, 
cum  intus  sint  iupi  rapaces ,  mentita  ac  fraudulenta 
purioris  pietatis,  et  severioris  virtutis,  ac  disciplinœ 
specie  humiiiter  irrepunt,  blande  capiunt,  molliter 
ligant,  latenter  occidunt,  hominesque  ab  omni  reli- 
gionis cuitu  absterrent ,  et  dominicas  oves  mactant 
atque  discerpunt.  Hue  denique ,  ut  cetera,  quse  Vobis 
apprime  nota  ac  perspecta  sunt,  omittamus,  teter- 
rima  tôt  undique  volantium ,  et  peccare  docentium 
voluminum  ac  libellorum  contagio,  qui  apte  compo- 
siti,  ac  fallaciseet  artlGcii  pleni,  immanibusque  sump- 
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ibus  per  omnia  loca  in  christianœ  plebis  interitum 
dissipati ,  pestiférés  doctrinas  ubique  disséminant , 
incautorumpotissimum  mentes  animosque  dépravant, 
et  maxima  religioni  inferunt  detrimenta.  Ex  hac  un- 
dique  serpentium  errorum  colluvie ,  atque  effrenata 
cogitandij  loquendi,  scribendique  licentia  mores  in 
deterius  prolapsi,  sanctissima  Ghristi  spreta  religio  , 
divini  cultus  improbata  majestas ,  bujus  Apostolicœ 
Sedis  divexata  potestas ,  Ecclesise  oppugnata  atque  in 
turpem  servitutem  redacta  auctoritas ,  Episcoporum 
juraconculcata,  matrimonii  sanctitas  violata,  cujusque 
potestatis  regimen  labefactum,  ac  totalia  tum  chris- 
tianœ  tum  civilis  reipubiicœ  damna,  quœ  communibus 
lacrymis  una  Vobiscum  flere  cogimur,  Venerabiles 
Fratres. 

In  tanta  igîtur  religionis ,  rerum  ac  temporum  vi- 
cissitudine  de  Universi  Dominici  gregis  sainte  Nobis 
divinitus  commisse  vehementer  soUiciti  pro  Aposto- 
lici  Nostri  ministerii  officio  nihil  certe  inausum  , 
nihilque  intentatum  relinquemus,  que  cunctae  chris- 
tianae  familise  bono  totis  viribus  consulamus.  Verum 
praeclaram  quoque  vestram  pietatem  ^  virtutem ,  pru- 
dentiam  summopere  in  Domino  excitamus,  Venera- 
biles Fratres  ;  ut  cœlesti  ope  freti  una  Nobiscum  De! 
ejusque  Sanctse  Ecclesiae  causam  pro  loco,  quem 
tenetis  ,  pro  digaitate ,  qua  insigniti  estis ,  impavide 
defendatis.  Vobis  acriter  pugnandum  esse  inteliigitis, 
cum  minime  ignoretis  quibus  quantîsque  intemerata 
Christi  Jesu  sponsa  vulneribus  afficiatur,  quantoque 
acerriniorum  hostium  impetu   divexetur,  Atque  in 
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primis  optime  noscîtis  ,  vestri  muneris  esse  catholi- 
cam  fidem  episcopali  robore  tueri,  defendere,  ac 
summa  .cura  vigilare ,  ut  Grex  Yobis  commissus  in  ea 
stabiiis  etimmotus  persistât,  quam  nisi  quisque  iri' 
tegram ,  inviolafamque  servaverit ,  absque  duhio  in 
œtemum peribit  (1).  In  hanc  igitur  fidem  tuendam , 
atque  servaudam  pro  pastorali  vestra  sollicitudine  di- 
ligenter  incumbite,  neque  umquam  desinite  omnes  ii^ 
ea  instruere,  confirmare  nutantes,  contradicentes 
arguere,  infirmos  in  fide  corroborare ,  nibil  umquam 
omnino  dissimulantes  ac  ferentes ,  quod  ejusdem  fi- 
dei  puritatem  vel  minimum  violare  posse  videatur. 
Neque  minori  animi  fîrmitate  in  omnibus  fovete  unio- 
nem  cum  Catholica  Ecclesia ,  extra  quam  nulla  est 
salus ,  et  obedientiam  erga  hanc  Pétri  Cathedram , 
cui  tamquamfîrmissimo  fundamento  tota  sanctissimae 
nostrœreligionis  moles  innititur.  Pari  vero  constantia 
sanctissimas  Ecclesise  leges  custodiendas  curate,  qui- 
bus  profecto  virtus ,  religio ,  pietas  summopere  vi- 
gent  et  florent.  Cum  autem  magna  sU  pietas prodere 
latebrasimpiorum  et  ipsum  ineis^  cuiserviunt^  dia- 
bolum  debellare  (2) ,  illud  obsecrantes  monemus,  ut 
omni  ope  et  opéra  multiformes  inimicorum  hominum 
insidias,  fallacias,  errores,  fraudes,  macbinationes 
fideli  populo  detegere ,  eumque  a  pestiferis  libris  di- 
ligenter  avertere ,  atque  assidue  exhortari  velitis,  ut 

(1)  Gregor  XYI.  In  litteris  Encyclicis  ad  omnes  Episcopos 
quarum  initium  :  Inter  prœcipuas  machinationes. 

(2)  Ex  Symbole  Quicumqtie. 
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impiorum  sectas,  et  societates  fugiens,  tamquam  a  fa- 
de colubri,  ea  omnia  studiosissime  devitet,  quae  fidei, 
religionis,  morumque  integritati  adversantur.  Qua  de 
re  numquam  omnino  sit,  ut  cessetis  prœdicare  Evan- 
gelium ,  quo  christîana  plebs  magis  in  dies  sanctissi- 
mis  christianœ  legis  prseceptionibus  erudita  crescat 
in  scientia  Dei ,  declinet  a  malo  et  faciat  bonum,  at- 
que  ambulet  in  viis  Domini.  Et  quoniam  nostis  Vos 
pro  Christo  legatione  fungi ,  qui  se  mitem  et  humi- 
lem  corde  est  professus ,  quique  non  venit  vocare  jus- 
tes ,  sed  peccatores ,  relinquens  nobis  exemplum ,  ut 
sequamur  vestigia  ejus  ;  quos  in  mandatis  Domini 
delinquentes ,  atque  a  veritatis  et  justitiœ  semita 
aberrantes  inveneritis ,  haud  omittite  eos  in  spiritu 
lenitatis  et  mansuetudinis  paternis  monitis ,  et  con- 
siiiis  corripere  atque  arguere ,  obsecrare ,  increpare 
in  omni  bonitate ,  patientia  et  doctrina ,  cum  sœpe 
pltts  erg  a  corrigendos  agat  benevolentia^  quant  aus» 
teritas,  plus  exhortatio,  quam  comminatiOy  plus 
caritaSy  quam potestas  (1).  lilud  etiam  totis  viribus 
praestare  contendite,  Venerabiles  Fratres ,  ut  fidèles 
caritatem  sectentur,  paeem  inquirant,  et  quœ  cari- 
tatis  et  pacis  sunt  sedulo  exequantur,  quo  cunctis  dis- 
sensionibus,  inimicitiis  ,  œmulationibus ,  simultati- 
bus  penitus  extinctis  omnes  se  mutua  caritate  diligant, 
atque  în  eodem  sensu ,  in  eadem  sententia  perfecti 
sint,  et  idem  unanimes  sentiant,  idem  dicant,  idem 
sapiant  in  Christo  Jesu  Domino  Nostro.   Debitam 

(1)  Concil.  Trid.  Sess.  XXII.  Cap.  1,  de  Reform. 
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erga  Principes,  etpotestatesobedîentiam  acsubjec* 
tionem  diristiano  populo  inculcare  satagite,  edocen. 
tes  juxta  Apostoli  monitum  (1)  non  esse  potestatem 
nisi  a  Deo ,  eosque  Dei  ordination!  résistere,  adeoque 
sibidamuationem  acquirere,  qui  potestati  resistunt,  at- 
que  iccirco  prœceptum  potestati  ipsi  obediend  a  nemine 
umquam  citra  piaculum  posseviolari,nisi  torte  aliquid 
iniperetur,  quod  Dei  et  Ecclesiœ  legibus  adversetur. 
Verum  eu  m  nihilsit^  quod  altos  magîs  ad  pieta- 
tem ,  et  Dei  cultum  assidue  insiruat  quant  eorum 
vita  et  exemplum  y  qui  se  divino  ministerio  dedica" 
runt  (2) ,  et  cujusmodi  sunt  Sacerdotes ,  ejusmodi 
plerumque  esse  soleat  et  populus ,  pro  vestra  singu- 
lari  sapientia  perspicitis ,  Venerabiles  Fratres,  summa 
cura  et  studio  Vobis  esse  elaborandum ,  ut  in  Ciero 
morum  gravitas ,  vitae  integritas ,  sanctitas ,  atque 
doctrina  eluceat ,  et  ecclesiastica  disciplina  ex  Sacro- 
ru  m  Canonum  praescripto  diiigentissime  servetur, 
et  ubi  collapsa  fuerit,  in  pristinum  spiendorem  re- 
stituatur.  Quapropter ,  veluti  praeclare  scitis ,  Vobis 
summopere  cavendum ,  ne  cuipîam,  juxta  Apostoli 
prœceptum,  cito  manus  imponatis,  sed  eos  tantum 
sacris  initietis  ordinibus,  ac  sanctis  tractandis  admo- 
veatis  mysteriis,  qui  accurate  exquisiteque  explorati, 
ac  virtutum  omnium  ornatu  et  sapientiae  laude  spec- 
tati ,  vestris  diœcesibus  usui  et  ornamento  esse  pos- 
sint,  atque  ab  iis  omnibus  déclinantes ,  quœClericis 

(1)  AdRoman.  XIII.  1.  2. 

(2)  AdTimoth.  4.  12. 
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Tetita,et  attendentes  lectioni,  exhortationi,  doc- 
trinae,  exemplum  sintfideliuminverhOj  inconver' 
satione,  in  caritate^  infide^  in  casHtate  (C),  cun- 
disque  afferant  venerationem ,  et  populum  ad  chri- 
stianse  religionis  institutionem  fingant,  excitent,  atque 
inflamroent.  Melius  enim  prof ecto  est  ^  ut  sapientis- 
sime  monet  immortalis  mémorise  Benedictus  XIV 
Decessor  Noster ,  pandores  hahere  ministros ,  sed 
probos ,  sed  idoneos  atque  utiles ,  quam  plures  qui 
in  œdificationem  Corporis  Ckristi ,  quod  est  Eccle- 
siOy  nequidquam  sintvalituri  (2).  Neque  vero  igno- 
ratis ,  majori  diligentia  Vobis  in  iliorum  prscipue 
mores,  et  scientiam  esse  inquirendum ,  quibus  ani- 
maruiH  cura  et  regimen  committitur,  ut  ipsi  tamquam 
fidèles  multiformis  gratiœ  Dei  dispensatores  plebem 
sibi  concreditam  sacramentorum  administratione, 
divini  verbi  prœdicatione  ac  bonorum  operum  exem- 
plo  continenter  pascere,  juvare,  eamque  ad  omnia 
reb'gionis  instituta ,  ac  documenta  informare ,  atque 
ad  salutis  semitam  perducere  studeant.  Intelligitis 
nimirum  Parochis  officii  sui  ignaris ,  vel  negligenti- 
bus ,  continuo  et  populorum  mores  prolabi,  et  chri- 
stianam  laxari  disciplinam  ,  et  religionis  cultum  ex- 
solvi  atque  convelli,  ac  vitia  omnia  et  corruptelas  in 
Ëeclesiam  facile  invebi.  Ne  autem  Dei  sermo,  qui 
vivimîis  ^  et  efficax^  et  penetrabilior  omni  glor 
dio  ancipiti  ad  animarum  salutem  est  institutus,  mi- 

(1)  Bened.  XIV,  in  Epist.  Eacycl.  ad  «mnes  Episcopos 
cujusinilium,  Ubiprimum, 

(2)  Ad  Hebr.  4.  V.  12. 
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nistrorum  vitio  infructuosus  évadât ,  ejusdem  divini 
verbi  prseconibus  inculcare ,  praecipere  numquam  de- 
siuite ,  Venerabiles  Fratres ,  ut  gravissimura  sui  mu- 
neris  officium  animo  reputantes ,  evangelicum  mini- 
sterium  non  in  persuasibilibus  humanse  sapientiœ 
verbis ,  non  in  profano  inanis  et  ambitiosse  eloquen- 
tiœ  apparatu  et  lenocinio,  sed  in  ostensione  spiritus 
et  virtutis  religiosissime  exerceant ,  ut  recte  tractantes 
verbum  veritatis ,  et  non  senaetipsos ,  sed  Ghristura 
Criicifixum  praedicantes ,  sanctissimse  nostrae  religio- 
nis  dogmata ,  praecepta  juxta  catholicœ  Ëcclesiae  et 
Patrum  doctrinam  gravi  ac  splendido  orationis  gé- 
nère populis  clare  aperteque  annuntient,  pecularia 
singulorum  officia  accurate  explicent,  omnesque  a 
flagitiis  deterreant ,  ad  pietatem  inflamment ,  quo  fi- 
dèles Dei  verbo  salubriter  imbuti  atque  refeeti  vitia 
omnia  déclinent,  virtutes  sectentur,  atque  ita  aeter- 
nas  pœnas  evadere ,  et  cœlestem  gloriam  consequi 
valeant.  Universos  ecclesiasticos  viros  pro  pastoral! 
vestra  sollicitudine  et  prudentia  assidue  monete ,  ex- 
citate,  ut  serio  cogitantes  ministerium  quod  accepe- 
runt  in  Domino  ,  omnes  proprii  muneris  partes  di- 
ligentissime  impleant,  domus  Dei  decorem  summopere 
diligant,  atque  intimo  pietatis  sensu  sine  intermis- 
sione  instent  obsecrationibus  et  precibus,  et  Ganoni- 
cas  horas  ex  Ëcclesiae  praecepto  persolvant,  quo  et 
divina  sibi  auxiiia  ad  gravissima  officii  sui  munera 
obeunda  impetrare ,  et  Deum  christiano  populo  pla- 
catum  ac  propitium  reddere  possint. 
Gum  autem,  Venerabiles  Fratres^  yestram  sapien- 
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tiam  minime  fugiat,  idoneos  Ecclesiœ  ministros  non- 
nisi  ex  optime  institutis  clericis  fieri  posse,  magnam- 
que  vim  in  recta  horum  institutione  ad  reliquum 
vitœ  cursum  inesse,  pergiteomnes  episcopalis  vestri 
zeli  nervos  in  id  potissimum  intendere,  ut  adole- 
scentes clerici  vel  a  teneris  annis  tum  ad  pietatem 
solidamque  virtutem ,  tum  ad  litteras  severioresque 
disciplinas ,  praesertim  sacras ,  rite  informentur. 
Quare  vobis  nihil  antiquius ,  nihil  potius  esse  débet , 
quam  orani  opéra ,  solertia ,  industria  clericorum  Se- 
minaria  ex  Tridentinorum  Patrum  prœscripto  (l)  in- 
stituere  ,  si  nondum  existant,  atque  instituta,  si  opus 
fuerit,  amplificare,  eaque  optimis  moderatoribus  et 
magistris  instruere ,  ac  intentissimo  studio  continen- 
ter  advigiiare  ,  ut  inibi  juniores  clerici  in  timoré  Do- 
mini  ,  et  eeclesiastica  disciplina  sancte  religioseque 
educentur,  et  sacris  potissimum  scientiis  juxta  catho- 
licani  doctrinam  ab  orani  prorsus  cujusque  erroris 
periculo  alienis ,  et  Ecclesiœ  tradîtionibus ,  et  san- 
ctorum  Patrum  scriptis ,  sacrisque  caeremoniis ,  riti- 
bus  sedulo,  ac  penitus  excolantur,  quo  habere  possitis 
navos  atque  industries  operarios,  qui  ecclesiastico 
spiritu  praediti ,  ac  studiis  recte  instituti  valeant  in 
tempore  dominicum  agrum  diligenter  excolere,  ac 
strenue  prœliari  praeiia  Domini.  Porro  cum  Vobis 
compertum  sit  ad  ecclesiastici  ordinis  dignitatem,  et 
sanctimoniam  retinendam  et  conservandam  pium  spi- 
ritualium  exercitiorum  institutum  vel  maxime  con- 

(i)  Concil.  Trid.  Sess.  XXIII.  Cap.  18,  deReform. 
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ducere,  pro  episcopali  vestro  zelo  tani  salutare  opus 
urgere,  omnesque  in  sortem  Domini  vocatos  monere, 
hortari  ne  intermittatis,  ut  saepe  in  opportunum  ali- 
quem  locum  iisdem  peragendis  exercitiis  secedant , 
quo,  exterioribus  curis  sepositis,  ac  vehementiori 
studio  œternarum  divinarumque  rerum  medita- 
tioni  vacantes,  et  contractas  de  mundano  pulvere 
sordes  detergere,  et  eeclesiasticum  spiritura  reno- 
vare  possint,  atque  expoliantes  veterem  homineni 
cum  actibus  suis,  novum  induant,  qui  creatus  est  in 
justitia  et  sanctitate.  Neque  Vos  pigeât  si  in  Cleri 
institutione  et  disciplina  paulo  diutius  immorati  su- 
mus.  Etenim  minime  ignoratis  multos  existere ,  qui 
errorum  varietatem  ,  inconstantiam ,  mutabilitatem- 
que  pertaesi,  ac  sanctissimam  nostram  religionem 
profitendi  necessitatem  sentientes,  ad  ipsius  religionis 
doctrinam ,  prscepta  instituta  eo  facilîus,  Deo  bene 
ju vante,  amplectenda  colenda  adducentur,  quo  ma- 
jori  Glerum  pietatis ,  integritatis ,  sapientiœ  laude,  ac 
virtutum  omnium  exempio,  et  splendore  ceteris  an- 
teceilere  conspexerint. 

Ceterum,  Fratres  Gharissimi,  non  dubitamus,  quin 
Vos  omnes  ardenti  erga  Deum  et  homines  caritate  in- 
censi,  summo  in  Ecclesiam  amoreinflammali,  ange- 
licis  pêne  virtutibus  instructi ,  episcopali  fortitudine, 
prudentia  muniti ,  uno  eodemque  sanctse  voluntatis 
desiderio  animati,  Apostolorum  vestigia  sectantes,  et 
Christum  Jesum  Pastorum  omnium  exemplar,  pro 
quo  legatione  fungimini,  imitantes,  quemadmodum 
decet  ËpiscopoSy  concordissimis  studiis  facti  forma 
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gregis  ex  animo,  sanctitatis  vestrae  splendore  Cleruni 
populumque  fidelem  illuminantes ,  atque  induti  vis- 
cera  misericordiœ  et  condolentes  iis  qui  ignorant  et 
errant,  dévias  ac  pereuntes  oves  evangelici  Pastoris 
exemple  amanter  quaerere,  persequi  ac  paterno  affectu 
vestris  humcris  imponere ,  ad  ovile  reducere,  ac  nul- 
lis  neque  curis,  neque  consiliis,  neque  laboribus  par- 
cere  unquam  velitis,  quo  omnia  pastoral rs  muneris 
officia  religiosissime  obire,  ac  omnes  dilectas  Nobis 
oves  pretiosissimo  Cbristi  sanguine  redemptas,  et  eu- 
rœ  vestrœ  commissas  a  rapacium  luporum  rabie,  im- 
petu,  insidiis  defendere,  casque  ab  venenatis  pascuis 
arcere,  ad  salutaria  propeliere ,  et  qua  opère,  qua 
verbo,  qua  exemplo  ad  aeternae  salutis  portum  dedu- 
cere  valeatîs.  In  majori  igitur  Dei  et  Ecclesiae  gloria 
procuranda  viriliter  agite ,  Venerabiles  Fratres ,  et 
omni  alacritate,  sollicitudine,  vigilantia  in  hoc  simul 
elaborate,  ut  omnibus  erroribus  penituç  depulsis,  vi- 
tiisque  radicitus  evulsis,  fides ,  religio,  pietas,  virtus 
majora  in  dies  ubique  incrementa  suscipiant,  cuncti- 
que  fidèles  abjicientes  opéra  tenebrarum ,  sicut  filii 
lucis  ambulent  digne  Deo  per  omnia  placentes,  et  in 
omni  opère  bono  fructificantes.  Atque  inter  maximas 
angustias,  difficultates,  pericula,  quœ  a  gravissimo 
episcopali  vestro  ministerio  hisce  praesertim  tempo- 
ribus  abesse  non  possunt,  noiite  umquam  terreri,  sed 
confortamini  in  Domino,  et  in  potentia  virtutis  Ejus, 
gui  nos  in  congressîone  nominis  sui  constUutos  de- 
super  spectans,  volentes  comprobat,  adjuvat  dimi- 
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cantesy  vincentes  coronat  (1).  Cum  autem  Nobis  ni- 
hii  gratîus,  nihil  jucundius,  nihil  optabilius  quamVos 
omnes ,  quos  diligimus  in  visceribus  Christi  Jesu , 
omni  affectu,  consilio,  opéra  juvare,  atqueuna  Vo- 
biscum  in  Dei  gloriam  et  catbolicam  fidetn  tuendam, 
propagandam  toto  pectore  incumbere,  et  animas 
salvas  facere,  pro  quibus  vitam  ipsam,  si  opus  fuerit, 
profundere  pai'ati  sumus,  venite,  Fratres,  obtesta- 
mur  et  obsecramur,  venite  magno  animo,  magna- 
que  fiducia  ad  hanç  Beatissimi  Apostolorum  Prin- 
cipis  Sedem,  Catholicae  unitatis  centrum,  atque 
Episcopatus  apicem,  unde  ipse  Episcopatus ,  ac  tota 
ejusdem  nominis  auctoritas  emersit ,  venite  ad  Nos 
quotiescumque  Nostrœ,  et  ejusdem  Sedis  auctoritatis 
ope,  auxilio,  prsesidio  Vos  indigere  noveritis. 

In  eam  porro  spem  erigimur  fore,  ut  Carissimi  in 
Christo  Filii  Nostri  Viri  Principes  pro  eorum  pietate 
et  religione  in  memoriam  revocantes  regiam  potes- 
tatem  sibi  non  solum  ad  mundi  regimen,  sed  maxime 
ad  Ecclesix praesidium  esse  coUatam  (2),  et  Nosci^m 
Ecclesiœ  causam  tum  eorum  regni  agere^  et  salutis, 
ut  provincîarum  suarum  quietojure  potiantur  (3), 
communibus  nostris  votis ,  consiliis ,  studiis  sua  ope 
et  auctoritate  faveant ,  atque  ipsius  Ecclesiae  liberta- 

(1)  S.  Cyprian.  Epist.  77,  ad  Nemesianum  et  ceteros  mar- 
tyres. 

(2)  S.  Léo,  Epist.  156,  al.  125,  ad  Leonem  Augustum. 

(3)  Idem,  Epist.  43,  al.  34,  ad  Theodosium. 
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tem  incolumitatemqae  défendant,  ut  et  ChristideX' 
ter  a  eorum  defendaturimperium  (1). 

Quse  omnia  ut  prospère ,  feliciterque  ex  sententia 
succédant,  adeamus  cum  fiducia,  Venerabiles  Fratres, 
ad  thronum  gratiae ,  atque  unanimes  in  humilitate 
cordis  nostri  Patrem  misericordiarum^  et  Deum  totius 
consolationis  enixis  precibus  sine  intermissione  ob- 
secremus,  ut  per  mérita  Unigeniti  Filii  Sui  infirmi- 
té tem  nostram  omnium  cœlestium  charismatum  co- 
pia cumulare  dignetur,  atque  omnipotenti  sua  virtute 
expugnet  impugnantes  nos ,  et  ubique  augeat  fidem , 
pietatem,  devotionem,  paeem,  quo  Ëcclesia  sua 
sancta,  omnibus  adversitatibus  et  erroribus  penitus 
sublatis,  optatissima  tranquillitate  fruatur,  ac  fiât 
unum  ovile,  et  unus  pastor.  Ut  autem  clementissi- 
mus  Dominus  facilius  inclinet  aurem  suam  in  preces 
nostras,  et  nostris  annuat  votis,  deprecatricem  apud 
Ipsum  semper  adhibeamus  sanctissimam  Dei  Geni- 
tricem  Immaculatam  Virginem  Mariam,  quœ  nos- 
trum  omnium  dulcissima  mater,  mediatrix,  advocata, 
et  spes  fidissima  ac  maxima  fiducia  est ,  cujus  patro- 
cinio  nihil  apud  Deum  validius,  nihil  praesentius.  In- 
vocemus  quoque  Apostoiorum  Principem,  cui  Chris- 
tus  ipse  tradidit  claves  regni  cœlorum,  quemque 
Ecclesiœ 'suae  petram  constituit,  ad  versus  quam 
portae  inferi  praevalere  numqnam  poterunt,  et  Coa- 
postolum  ejus  Paulum,  atque  omnes  Sanctos  cœlites, 
qui  jam  coronati  possident  palmam ,  ut  desideratam 

(1)  S.  Léo,  Epist.  43,  etc. 
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divitiae  propîtiationis  abundantiam  universo  chris- 
tiano  populo  impetrent. 

Denique  cœlestium  omnium  munerum  auspicem, 
et  potissimae  Nostrœ  in  Vos  caritatis  testem,  accipite 
Apostolicam  Benedictionem ,  quam  ex  intimo  corde 
depromptam  Vobis  ipsis,  Venerabiles  Fratres,  et 
omnibus  Glericis,  Laicisque  Fidelibus  curœ  vestrse 
eoncreditis  amantissime  impertimur. 

Datum  Romae ,  apud  Sanctam  Mariam  Majorem , 
die  IX  Novembris.  Anno  MDCCCLVl.  Pontificatus 
Nostri  Anno  Primo. 


TBA.DUCTION. 

PIE  IX  PAPE. 

Vénérables  Frères,  salut  et  bénédiction  aposto- 
lique. 

Nous ,  qui ,  depuis  un  nombre  d'années  assez  con- 
sidérable, nous  livrions  ,  comme  vous,  selon  toute  la 
mesure  de  nos  forces ,  à  Taccomplissement  de  cette 
charge  épiscopale  si  pleine  de  travaux  et  de  sollici- 
tudes de  tout  genre  ;  Nous ,  qui  nous  efforcions  de 
diriger  et  de  conduire  sur  les  monts  d'Israël ,  aux 
bords  des  eaux  les  plus  vives ,  dans  les  pâturages  les 
plus  féconds,  la  portion  du  troupeau  du  Seigneur 
confiée  à  nos  soins  ;  Nous  voici ,  par  la  mort  de  Gré- 
goire XVI ,  notre  très-illustre  prédécesseur,  et  dont  la 
postérité ,  saisie  d'admiration  pour  sa  mémoire ,  lira 
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inscrits  en  lettres  d'or  dans  les  fastes  de  TÉglise  les 
glorieux  actes  de  son  illustre  règne  ;  Nous  voici  porté 
au  faite  du  Suprême  Pontificat,  par  Finexplicable  des- 
sein secret  de  la  divine  Providence,  non-seulement 
contre  toute  prévision  et  toute  attente  de  notre  part, 
mais  au  contraire  avec  Teffroi  et  la  perturbation  ex- 
trêmes qui  alors  saisirent  notre  âme.  Si,  en  effet,  et 
à  toutes  les  époques,  le  fardeau  du  ministère  aposto- 
lique a  été  et  doit  être  toujours  justement  considéré 
comme  extrêmement  difficile  et  périlleux,  c'est  bien 
certainement  de  nos  jours  et  de  notre  temps ,  si  rem- 
plis de  difûcultés  pour  l'administration  de  la  répu- 
blique chrétienne,  qu'on  doit  le  regarder  comme 
extrêmement  redoutable.  Aussi,  bien  pénétré  de  notre 
propre  faiblesse,  au  premier  et  seul  aspect  des  impo- 
sants devoirs  de  l'apostolat  suprême,  surtout  dans 
la  conjoncture  si  difficile  des  circonstances  présentes. 
Nous  nous  serions  abandonné  entièrement  aux  larmes 
et  à  la  plus  profonde  tristesse ,  si  Nous  n'avions 
promptement  fixé  toute  notre  espérance  en  Dieu, 
notre  salut ,  qui  ne  laisse  jamais  défaillir  ceux  qui 
espèrent  en  lui,  et  qui,  d'ailleurs ,  jaloux  de  montrer 
sa  toute-puissance,  de  temps  à  autre,  se  plaît  à  choi- 
sir pour  gouverner  son  Église  les  instruments  les 
plus  faibles ,  afin  que  de  plus  en  plus  tous  les  esprits 
soient  amenés  à  reconnaître  que  c'est  Dieu  lui-même, 
par  son  admirable  Providence ,  qui  gouverne  et  dé- 
fend cette  Église.  D'ailleurs ,  ce  qui  Nous  console  et 
soutient  aussi  considérablement  notre  courage,  Vé- 
nérables Frères,  c'est  que,  dans  l'accomplissement  du 

4. 
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salut  des  âmes ,  Nous  pouvons  vous  compter  comme 
nos  associés  et  nos  coadjuteurs ,  vous  qui ,  par  voca- 
tion, partagez  notre  sollicitude,  et  vous  efforcez,  par 
tous  les  moyens  inspirés  par  le  zèle  et  des  soins  sans 
mesure,  de  remplir  votre  saint  ministère  et  de  soute- 
nir le  bon  combat  du  Seigneur. 

Assis,  malgré  notre  peu  de  mérite,  sur  ce  siège 
suprême  du  prince  des  Apôtres  ;  à  peine  avons-Nous 
reçu  en  héritage,  dans  la  personne  du  bienheureux 
apôtre  Pierre ,  cette  charge  si  auguste  et  si  grave , 
divinement  accordée  par  le  Prince  éternel  au  Souve- 
rain de  tous  les  pasteurs ,  de  paître  et  de  gouverner, 
non-seulement  les  agneaux,  c'est-à-dire  tout  le  peuple 
chrétien,  mais  aussi  les  brebis,  c'est-à-dire  les  chefs  du 
troupeau  eux-mêmes  ;  non,  rien  certainement  n'a  plus 
vivement  excité  nos  vœux  et  nos  désirs  les  plus  pres- 
sants, que  de  vous  adresser  les  paroles  qui  Nous  sont 
suggérées  par  les  plus  intimes  sentiments  de  notre  af- 
fection. C'est  pourquoi,  venant  à  peine  de  prendre  pos- 
session de  notre  Souverain  Pontificat  dans  notre  Basi- 
lique Latérane ,  selon  l'usage  et  l'institution  de  nos 
prédécesseurs ,  sur-le-champ  Nous  vous  adressons  les 
présentes  Lettres  dans  le  but  d'exciter  encore  votre 
piété,  déjà  si  éminente  ;  et  afin  que ,  pas  un  surcroît  de 
promptitude,  de  vigilance  et  d'efforts,  vous  souteniez 
les  veilles  de  la  nuit  autour  du  troupeau  confié  à  vos 
swns  ;  déployant  la  vigueur  et  la  fermeté  épiscopales 
dans  le  combat  contre  le  plus  terrible  ennemi  du 
genre  humain,  vous  soyez  pour  la  maison  d'Israël  cet 
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ffifrdBchissaMe  rempart  qu'offrent  seule  les  valeareox 
soldats  de  Jésus-Chrtst. 

Personne  d'entre  vous  n'ignore,  Vénérables  Frères, 
dans  notre  époque  déplorable,  cette  guerre  si  terrible 
et  si  acharnée  qu*a  machinée ,  contre  Tédifice  de  la 
Foi  catholique,  cette  race  d'hommes  unis  ^tre  eux 
par  une  criminelle  association ,  ne  pouvant  supporter 
le  r^ne  de  la  seine  doctrine ,  fermant  par  la  haine 
leur  intelligence  à  toute  vérité,  ne  craignant  pas  d'ex- 
faumer  du  sein  des  ténèbres ,  où  elles  étaient  enseve- 
lies, les  opinions  les  plus  monstrueuses,  lesquelles, 
avec  des  efforts  inouïs,  ils  entassent  d*abord,  puis  les 
étalent  et  les  répandent  dans  tous  les  esprits  à  la  fa- 
veur de  la  plus  funeste  publicité.  Notre  âme  est  saisie 
d*horreur,  et  notre  cœur  succombe  dedouleur,  lorsque 
Nous  nous  rappelons  seulement  à  la  pensée  tontes  ces 
monstruosités  d'erreurs,  toute  la  variété  de  ces  innom- 
brables moyens  de  procurer  le  mal  ;  toutes  ces  em- 
bûdies  et  ces  machinations  par  lesquelles  ces  esprits 
^nemis  de  la  lumière  se  montrent  artistes  si  habiles 
à  étouffer  dans  toutes  les  âmes  le  saint  amour  de  la 
piété,  de  la  justice  et  de  Thonnéteté;  comment  ils 
parviennent  si  promptement  à  corrompre  les  mœurs, 
à  confondre  ou  à  effacer  les  droits  divins  et  de  Thu- 
manité,  à  saper  les  bases  de  la  société  civile,  à  les 
ébranler,  et,  chose  hornble,  s'ils  pouvaient  arriver 
jttsque-ià ,  à  les  détruire  de  fond  en  comble. 

Car,  vous  le  savez  bien ,  Vénérables  Frères ,  ces 
implacaUes  ennemis  du  nom  chrétien,  tristement 
entraînés  par  on  ne  sait  qudle  fureur  d'impiété  «i 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


—  68  — 
délire,  ont.  poussé  l'excès  de  leurs  opinions  téméraires 
à  ce  point  d*audace,  jusque-là  inouï,  quHls  n^ ouvrent 
leur  bouche  que  pour  vomir  contre  Dieu  d^ horribles 
blasphèmes  ;  qu'ouvertement ,  et  par  toutes  les  voix 
de  la  publicité,  ils  ne  rougissent  pas  d'enseigner  que 
les  sacrés  mystères  de  notre  religion  sont  des  fables 
et  des  inventions  humaines,  que  la  doctrine  de  l'É- 
glise catholique  est  contraire  au  bien  public  et  au 
progrès  de  la  société.  Ils  vont  plus  loin  encore  :  ils 
ne  redoutent  pas  de  nier  le  Christ  et  jusqu'à  Dieu  lui- 
même.  Pour  fasciner  plus  aisément  encore  les  peu- 
ples ;  pour  tromper  les  esprits  imprévoyants ,  et  sur- 
tout les  ignorants ,  et  les  entraîner  avec  eux  dans 
l'abîme  de  l'erreur,  ils  osent  se  vanter  d'être  seuls  en 
possession  de  la  connaissance  des  véritables  sources 
de  la  prospérité;  ils  n'hésitent  pas  à  se  déclarer  seuls 
dignes  du  nom  de  philosophes,  comme  si  la  philoso- 
phie ,  dont  l'essence  même  repose  sur  l'étude  appro- 
fondie de  la  vérité  de  l'ordre  naturel ,  devait  rejeter 
avec  dédain  tout  ce  que  le  Dieu  suprême  et  très-clé- 
ment ,  l'auteur  de  toute  la  nature ,  par  un  effet  spé- 
cial de  sa  bonté  et  de  sa  miséricorde ,  a  daigné  mani- 
fester aux  hommes  pour  leur  propre  bonheur  et  leur 
salut  véritable. 

C'est  pour  cela  qu'en  employant  sans  relâche  un 
argument  certainement  insensé,  mais  toujours  géné- 
ralement trompeur,  ils  ne  cessent  d'exalter  la  force 
et  la  suréminence  de  la  raison  humaine,  de  vanter  son 
excellence  contre  la  foi  très-sainte  en  Jésus-Christ , 
qu'ils  mettent  aussi  audacieusement  à  ses  pieds,  en  la 
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déclarant  eDnemie  de  cette  même  raison  de  l'homme. 
Non,  rien  ne  saurait  être  imaginé  ou  supposé  de  plus 
insensé ,  de  plus  sacrilégement  audacieux  et  de  plus 
contraire  à  la  nature  de  la  raison  elle-même. 

Car,  bien  que  la  foi  soit  au-dessus  de  cette  raison , 
jamais  on  n'a  pu  découvrir  encore  qu'il  y  ait  opposi- 
tion et  contradiction  entre  elles  deux;  parce  que  Tune 
et  l'autre  émanent  et  arrivent  jusqu'à  nous,  de  ce 
Dieu  très-excellent  et  très-grand ,  qui  est  la  source 
de  la  vie  éternelle.  Elles  se  prêtent  bien  plutôt  un  tel 
secours  mutuel,  que  c'est  toujours  à  une  droite  raison 
que  la  vérité  de  la  foi  emprunte  sa  démonstration , 
sa  défense  et  son  soutien  les  plus  sûrs  ;  que  la  foi,  de 
son  côté,  délivre  la  raison  des  erreurs  qui  l'assiègent , 
qu'elle  l'illumine  merveilleusement  par  la  découverte 
des  choses  divines,  la  confirme  et  la  perfectionne  dans 
cette  connaissance  suprême. 

Les  ennemis  de  la  révélation  divine.  Vénérables 
Frères,  n'ont  pas  recours  à  des  moyens  de  tromperie 
moins  funestes  ,  lorsque  par  des  louanges  extrêmes 
ils  portent  jusqu'aux  nues  le  progrès  de  l'humanité. 
Ils  voudraient,  dans  leur  audace  si  manifestement 
sacrilège,  introduire  ce  progrès  jusque  dans  l'Église 
catholique  :  comme  si  la  religion  était  l'ouvrage  non 
de  Dieu,  mais  des  hommes,  une  espèce  d'invention 
philosophique  à  laquelle  les  moyens  humains  peuvent 
surajouter  un  nouveau  degré  de  perfectionnement. 

Jamais  hommes  si  déplorablement  en  délire  ne  mé- 
ritèrent mieux  le  reproche  que  Tertullien  adressait 
aux  philosophes  de  son  temps  :  Le  christianisme 
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que  vous  mettez  en  avant,  n'est  autre  que  celui  des 
stoïciens,  des  platoniciens  et  des  dialecticiens. 

Et  certes  c'était  à  bon  droit;  car  notre  très-sainte 
religion  n'ayant  pas  été  inventée  par  la  raison,  mais 
directement  manifestée  aux  hommes  par  Dieu,  tout 
le  monde  comprend  aisément  que  cette  religion,  em- 
pruntant toute  sa  force  et  sa  vertu  de  l'autorité  de  la 
parole  de  Dieu  lui-même,  elle  n'a  pu  être  produite 
et  ne  saurait  être  perfectionnée  par  la  simple  raison. 
Si  l'on  veut,  en  effet,  que  la  raison  humaine  ni  ne  se 
trompe,  ni  ne  s'égare  dans  une  affaire  aussi  grave  et 
de  cette  importance,  il  faut,  de  toute  nécessité, 
qu'elle  s'enquière  soigneusement  du  fait  de  la  révéla- 
tion, afin  qu'il  lui  reste  bien  moins  démontré^  d'une 
manière  certaine,  que  Dieu  a  parlé,  et  qu'en  consé- 
quence, selon  le  très-sage  enseignement  de  l'Apôtre, 
elle  lui  doit  une  soumission  raisonnable.  Mais  qui 
donc  ignore  ou  peut  ignorer  que,  lorsque  Dieu  parle, 
on  lui  doit  une  foi  entière,  et  qu'il  n'y  a  donc  rien  de 
plus  conforme  à  la  raison  elle-même,  que  de  donner 
son  assentiment  et  de  s'attacher  fortement  aux  véri- 
tés incontestablement  révélées  par  Dieu,  qui  ne  peut 
tromper  ni  être  induit  en  erreur? 

£h!  combien  nombreuses,  combien  admirables, 
combien  magnifiquement  splendides  sont  les  preu- 
ves par  lesquelles  la  raison  humaine  doit  être  ame- 
née à  cette  conviction  féconde  :  que  la  religion  de 
Jésus-Christ  est  divine,  et  qu'elle  a  reçu  du  Dieu 
du  ciel  la  racine  et  les  principes  de  tous  ses  dogmes, 
et  que  par  conséquent  rien  au  monde  n'est  aussi 
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certain  que  notre  foi,  rien  de  plus  sûr  ni  de  plus  vé- 
nérable et  qui  s'appuie  sur  des  principes  plus  iné- 
branlables. Cest  cette  foi  qui  est  la  maîtresse  de  la 
vie,  le  guide  du  salut,  le  destructeur  de  tous  les  vi- 
ces, la  mère  et  la  nourrice  féconde  de  toutes  les  ver- 
tuSy  consolidée  par  la  naissance,  la  vie,  la  mort,  la 
résurrection^  la  sagesse,  les  prodiges  et  les  prophé- 
ties de  son  divin  auteur  et  consommateur,  Jésus- 
Christ;  répandant  de  tous  côtés  Féclat  de  la  lumière 
de  sa  doctrine  surnaturelle,  enrichie  des  trésors  iné- 
puisables et  vraiment  célestes  de  tant  de  prophéties 
inspirées  à  ses  prophètes,  du  resplendissant  éclat  de 
ses  miracles,  de  la  constance  de  tant  de  martyrs,  il- 
lustrée par  la  gloire  de  tant  de  saints  personnages  ;  et 
de  plus  en  plus  insigne  et  remarquable ,  elle  porte 
partout  les  lois  salutaires  de  Jésus-Christ  ;  et  de  jour 
en  jour  acquérant  et  puisant  sans  cesse  de  nouvelles 
forces  dans  les  persécutions  les  plus  cruelles,  armée 
du  seul  étendard  de  la  croix,  elle  conquiert  l'univers 
entier,  et  la  terre  et  la  mer^  depuis  les  monts  qui 
touchent  à  Taurore,  jusqu'à  ceux  derrière  lesquels  se 
couche  l'astre  du  ciel;  et  après  avoir  renversé  les 
trompeuses'  idoles ,  dissipé  les  ténèbres  épaisses  de 
l'erreur,  triomphé  des  ennemis  de  toute  espèce,  elle 
a  répandu  les  bienfaisants  rayons  de  sa  lumière  sur 
tous  les  peuples,  sur  toutes  les  nations  et  sur  tous  les 
pays,  quel  que  fût  le  degré  de  férocité  de  leurs  mœurs, 
de  leur  naturel  et  de  leur  caractère  barbare,  les  cour- 
bant sous  le  joug  si  suave  de  Jésus-Christ,  et  annon- 
çant à  tous  la  paix  et  le  bonheur. 
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Certes ,  toutes  ces  magnificences  resplendissent 
assez  de  toute  part  de  l'éclat  de  la  puissance  et  de 
la  sagesse  divines,  pour  que  toute  pensée  et  toute  in- 
telligence puissent  saisir  promptement  et  comprendre 
facilement  que  la  foi  chrétienne  est  l'oeuvre  de  Dieu. 
Donc^  d'après  ces  splendides  et  inattaquables  démons- 
trations, la  raison  humaine  est  amenée  à  ce  point  qui 
l'oblige  à  reconnaître  clairement  et  manifestement 
que  Dieu  est  l'auteur  de  cette  même  foi  ;  la  raison 
humaine  ne  saurait  franchir  au  delà  ;  mais,  quelle  que 
soit  la  difficulté  ou  le  doute  qui  la  travaille  ou  la 
pousiSe,  elle  doit  à  cette  même  foi  une  soumission  sans 
réserve,  puisqu'elle  est  elle-même  assurée  que  tout  ce 
que  la  foi  propose  aux  hommes  de  croire  et  de  pra- 
tiquer, tout  cela  vient  de  Dieu. 

On  voit  donc  manifestement  ici  dans  quelle  erreur 
profonde  se  roulent  ces  esprits  qui,  abusant  de  la  rai- 
son et  regardant  les  oracles  divins  comme  des  pro- 
duits de  l'homme,  osent  les  soumettre  à  l'arbitrage 
de  leur  interprétation  particulière  et  téméraire.  Puis- 
que Dieu  lui-même  a  établi  une  autorité  vivante,  la- 
quelle devait  fixer  et  enseigner  le  véritable  et  légitime 
sens  de  sa  révélation  céleste,  et  mettrait  fin,  par  son 
jugement  infaillible^  à  toutes  les  controverses  soit 
en  matière  de  foi,  soit  relatives  aux  mœurs,  et  tout 
cela  afin  que  les  fidèles  ne  fussent  pas  entraînés  à  tout 
vent  dans  les  favtsses  doctrines,  ni  enveloppés  dans 
les  immenses  fileti  de  la  malice  et  des  aberrations 
humaines.  Toutefois,  cette  autorité  vivante  et  infail- 
lible ne  peut  être  trouvée  en  vigueur  que  dans  cette 
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seule  Église  que  Jésus-Gbrist  a  établie  sur  Pierre,  le 
chef,  le  prince  et  le  pasteur  de  toute  TÉglise,  auquel 
il  a  promis  que  sa  foi  ne  serait  jamais  en  défaillance  ; 
Église  constituée  de  manière  qu'elle  a  toujours  à  sa 
tête  et  dans  sa  chaire  immuable  ses  Pontifes  légiti- 
mes, lesquels  remontent,  par  une  succession  jamais 
interrompue ,  jusqu'à  Fapôtre  Pierre ,  et  jouissent 
comme  lui  du  même  héritage  de  doctrine,  de  dignité, 
d'honneur  et  de  puissance  sans  rivale.  Et  de  même 
que,  là  où  est  Pierre,  là  est  l'Église;  de  même  Pierre 
parle  par  la  bouche  du  Pontife  romain  :  il  est  toujours 
vivant  dans  ses  successeurs,  il  exerce  le  même  juge- 
ment^ et  transmet  la  vérité  de  la  foi  à  ceux  qui  la  de- 
mandent. C'est  pourquoi  les  divins  enseignements 
doivent  être  acceptés  dans  le  même  sens  qu'y  attache 
et  y  a  toujoiurs  attaché  cette  chaire  romaine,  siège  du 
bienheureux  Pierre,  la  mère  et  la  maîtresse  de  toutes 
les  Églises,  qui  a  toujours  conservé  inviolable  et  en- 
tière la  foi  donnée  par  le  Seigneur  Jésus-Christ; 
qu'elle  a  toujours  enseigné  aux  fidèles,  leur  montrant 
à  tous  le  chemin  du  salut  et  l'incorruptible  doctrine 
de  la  vérité.  Cette  Église  est  donc  l'Ëglise  principale 
où  Tunité  sacerdotale  a  pris  son  origine,  elle  est  la 
métropole  de  la  piété,  et  dans  laquelle  reste  toujours 
entière  et  parfaite  la  solidité  de  la  religion  chrétienne; 
toujours  on  y  a  vu  florissante  la  principauté  de  la 
chaire  apostolique,  vers  laquelle  toute  Église,  c'est-à- 
dire  tous  les  fidèles  répandus  sur  toute  la  terre  doi- 
vent nécessairement  accourir,  à  raison  de  sa  princi- 
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pauté  toujours  suréminente,  Église  sans  laquelle  qui- 
conque ne  recueille  pas,  disperse. 

Nous  donc  qui  avons  été  placés,  par  un  impénétra- 
ble jugement  de  Dieu,  sur  cette  chaire  de  vérité,  nous 
venons  exciter  très-vivement  dans  le  Seigneur  votre 
piété  si  remarquable,  Vénérables  Frères,  afln  que  vous 
renouveliez  tous  vos  efforts,  votre  sollicitude  et  vos 
soins,  avertissant  et  exhortant  continuellement  à  vo- 
tre tour  les  fidèles  confiés  à  votre  vigilance,  que 
chacun  d'eux  ,  fermement  attaché  à  ces  principes ,  ne 
se  laisse  jamais  tromper  ni  attirer  par  l'erreur  de 
ces  hommes  abominables  dans  leurs  recherches,  qui 
ne  s'appliquent,  en  cette  étude  et  dans  la  poursuite 
du  progrès  humain,  qu'à  la  destruction  de  la  foi,  qui 
ne  veulent,  dans  leurs  efforts  impies,  que  soumettre 
cette  foi  à  la  raison  de  l'homme,  et  ne  reculent  pas 
devant  f audace  de  faire  injure  à  Dieu  lui-même, 
après  qu'il  a  daigné^  dans  sa  clémence  et  par  sa  di- 
vine religion,  pourvoir  au  bien  et  au  salut  des  hom- 
mes. 

Mais  vous  connaissez  encore  aussi  bien.  Vénérables 
Frères ,  les  autres  monstruosités  de  fraudes  et  d'er- 
reurs "par  lesquelles  les  enfants  de  ce  siècle  s'efforcent 
chaque  jour  de  combattre  avec  acharnement  la  reli- 
gion catholique  et  la  divine  autorité  de  l'Église,  ses 
lois  non  moins  vénérables  ;  comment  ils  voudraient 
fouler  également  aux  pieds  les  droits  de  la  puissance 
sacrée  et  de  l'autorité  civile.  C'est  à  ce  but  que  ten- 
dent ces  criminels  complots  contre  cette  Église  ro- 
maine, siège  du  bienheureux  Pierre,  et  dans  laquelle 
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Jésus-Christ  a  placé  Tindestructible  fondement  de 
toute  son  Église.  Là  tendent  toutes  les  manœuvres 
de  toutes  ces  sociétés  secrètes ,  sorties  du  fond  des 
ténèbres  pour  ne  faire  régner  partout,  dans  Tordre  sa- 
cré et  profane  de  la  société,  que  les  ravages  et  la  mort  ; 
sociétés  clandestines  si  souvent  foudroyées  par  Tana- 
tbème  des  Pontifes  romains  nos  prédécesseurs  dans 
leurs  Lettres  apostoliques,  lesquelles  INous  voulons 
en  ce  moment  même  conGrmer  et  très-exactement  re- 
commander à  Tobservation  par  la  plénitude  de  Notre 
puissance  apostolique  ;  c'est  encore  le  but  que  se  pro- 
posent ces  perfides  sociétés  bibliques,  lesquelles,  re- 
nouvelant les  artifices  odieux  des  anciens  hérétiques , 
ne  cessent  de  produire  contre  les  règles  si  sages  de 
rË^lise,  et  de  répandre  parmi  les  fidèles  les  moins 
instruits  les  livres  des  saintes  Écritures  traduites  en 
toute  espèce  de  langues  vulgaires,  avec  des  interpré- 
tations le  plus  souvent  très-perverses,  consacrant  à 
la  distribution  de  ces  milliers  d'exemplaires  des  som- 
mes incalculables,  les  répandant  partout  gratuitement, 
afin  qu'après  avoir  rejeté  la  tradition,  la  doctrine  des 
Pères  et  l'autorité  de  l'Église  catholique ,  chacun  in- 
terprète les  oracles  divins  selon  son  jugement  propre 
et  particulier,  et  tombe  ainsi  dans  l'abîme  des  plus 
effroyables  erreurs.  Animé  d'une  juste  émulation  du 
zèle  et  des  saints  exemples  de  ses  prédécesseurs,  Gré- 
goire XVI,  de  sainte  mémoire,  et  dont  Nous  avons 
été  constitué  le  successeur,  malgré  l'infériorité  de 
notre  mérite,  a  condamné  par  Lettres  apostoliques 
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lés mémessocîétés  secrètes  que  nous  entendons  aussi 
déclarer  condamnées  et  flétries  par  Nous. 

C'est  encore  au  même  but  que  tend  cet  horrible 
système  de  l'indifférence  en  matière  de  religion,  sys- 
tème qui  répugne  le  plus  à  la  seule  lumière  naturelle 
de  la  raison.  C'est  par  ce  système  en  effet  que  ces 
subtils  artisans  de  mensonge  cherchent  à  enlever  toute 
distinction  entre  le  vice  et  la  vertu ,  entre  la  vérité  et 
l'erreur,  entre  l'honneur  et  la  turpitude  honteuse, 
pensant  criminellement  pouvoir  amener  les  hommes 
de  tout  culte  et  de  toute  religion  à  l'espérance  du 
salut  éternel  :  comme  si  jamais  il  pouvait  y  avoir  par- 
ticipation de  la  justice  avec  l'iniquité ,  alliance  de  la 
lumière  avec  les  ténèbres ,  quelques  rapports  entre 
Jésus-Christ  et  Bélial. 

C'est  à  ce  même  but  encore  que  tend  cette  honteuse 
conjuration  qui  s'est  formée  nouvellement  contre  le 
célibat  sacré  des  membres  du  clergé;  conspiration 
qui  compte,  6  douleur!  parmi  ses  fauteurs  quelques 
membres  de  l'ordre  ecclésiastique^  lesquels,  oubliant 
misérablement  leur  propre  dignité,  se  laissent  vaincre 
et  séduire  par  les  honteuses  illusions  et  les  funestes 
attraits  de  ta  volupté  ;  c'est  là  que  tend  ce  mode  per- 
vers d'enseignement,  spécialement  celui  qui  traite  des 
sciences  philosophiques,  et  par  lequel,  d'une  manière 
si  déplorable ,  on  trompe  et  l'on  corrompt  une  im- 
prévoyante jeunesse ,  lui  versant  à  pleine  coupe  le 
fiel  du  dragon  de  Babylone;  à  ce  même  but  tend 
cette  exécrable  doctrine  destructive  même  du  droit 
naturel  et  qu'on  appelle  le  communisme^  laquelle, 
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une  fois  admise,  ferait  bientôt  disparaître  entièrement 
les  droits,  les  gouvernements,  les  propriétés  et  jus- 
qu'à la  société  humaine  ;  là  tendent  aussi  les  embû- 
ches triplement  ténébreuses  de  ceux  qui  se  présentent, 
cachant  sous  la  peau  des  brebis  des  iustincts  de  loups 
ravisseu]:s,  sous  Taspect  mensonger  et  frauduleux 
d*une  piété  plus  exacte,  d'une  vertu  plus  sévère  ;  ils  se 
glissent  humblement  sous  les  dehors  d'une  vie  aus- 
tère ;  leur  victime  ne  se  sent  atteinte  qu'avec  une  cer- 
taine douceur,  les  liens  qu'ils  imposent  sont  à  peine 
sensibles,  et  c'est  dans  l'ombre  qu'ils  donnent  la 
mort;  ils  détournent  les  hommes  de  toute  pratique 
du  culte;  quand  ils  ont  égorgé  les  brebis  du  Seigneur, 
ils  en  déchirent  les  membres. 

C'est  là  enfin,  pour  ne  point  énumérer  ici  tous  les 
maux  qui  vous  sont  si  bien  connus  et  que  vous  avez 
distingués,  c'est  à  ce  but  funeste  que  tend  cette  con- 
tagion exécrable  de  libelles  et  de  volumes  qui  pleuvent 
de  toutes  parts,  enseignant  la  pratique  du  mal  ;  com- 
posés avec  art,  pleins  d'artifice  et  de  tromperie,  ré- 
pandus à  grands  frais  dans  tous  les  lieux  de  la  terre 
pour  la  perte  du  peuple  chrétien,  ils  jettent  partout 
les  semences  des  funestes  doctrines,  font  pénétrer  la 
corruption  surtout  dans  les  âmes  sans  défense^  et 
causent  à  la  religion  les  pertes  les  plus  funestes.  Par 
suite  de  cet  effroyable  débordement  d'erreurs  partout 
répandues,  et  aussi  par  cette  licence  effrénée  de  tout 
penser,  de  tout  dire  et  de  tout  imprimer,  les  mœurs 
publiques  sont  descendues  à  un  effroyable  degré  de 
malice;  la  très-sainte  religion  de  Jésus-Christ  est  mé- 
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prisée;  l'auguste  majesté  du  culte  dbin  dédaignée; 
l'autorité  du  saint-si^e  apostolique  renversée;  le 
pouvoir  sacré  de  l'Église  sans  cesse  attaqué  et  réduit 
aux  proportions  d'une  humiliante  servitude;  les 
droits  des  évéques  foulés  aux  pieds,  la  sainteté  du  ma- 
riage violée,  l'administration  de  l'une  et  de  l'autre 
puissance  universellement  ébranlée  ;  tels  sont,  Véné- 
rables Frères,  les  maux  effrayants  qui  dévorent  de 
toutes  parts  la  société  civile  et  religieuse,  et  que  nous 
sommes  obligés  à  déplorer  aujourd'hui  en  mêlant 
nos  larmes  avec  celles  qu'un  tel  spectacle  doit  vous 
faire  répandre. 

Ainsi  donc ,  au  milieu  de  cette  grande  vicissitude 
pour  la  religion,  dans  les  événements*  et  les  cireons* 
tances  présentes;  vivement  préoccupés  du  salut  de 
tout  le  troupeau  divinement  confié  à  nos  soins ,  dans 
raccomplissement  de  la  charge  de  notre  ministère 
apostolique,  soyez  assurés  que  nous  n'omettrons  ni 
tentatives  ni  efforts  incessants  pour  assurer  le  bien 
spirituel  de  la  famille  enti^  des  Chrétiens.  Nous  ve- 
nons cependant  exciter  aussi  dans  le  Seigneur  toute 
l'ardeur  de  votre  piété,  déjà  si  remarquable,  toute 
votre  vertu,  et  principalement  toute  votre  prudence. 
Comme  Nous,  appuyés  sur  le  secours  d'en  haut ,  dé- 
fendez avec  Nous  et  valeureusement,  Vénérables 
Frères,  la  cause  de  l'Église,  fermes  au  poste  qui  vous 
est  confié,  et  soutenez  la  dignité  qui  vous  distingue. 
Vous  comprenez  que  le  choc  que  vous  avez  à  soutenir 
sera  violent ,  puisque  vous  n'ignorez  point  le  nombre 
et  la  profondeur  des  blessures  qui  accablent  l'épouse 
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immaculée  de  Jésus-Christ  el  quelles  dévastations 
terribles  ses  ennemis  acharnés  lui  font  éprouver. 

Or,  vous  savez  parfaitement  que  le  premier  devoir 
de  votre  charge  est  d'employer  votre  force  épisoopale 
à  protéger  et  à  défendre  la  foi  catholique,  à  veiller 
avec  le  soin  le  plus  extrême  à  ce  que  le  troupeau  qui 
vous  est  confié  demeure  ferme  et  inébranlable  dans 
cette  foi ,  sans  la  conservation  entière  et  inviolable 
de  laquelle  il  courrait  risque  de  périr  pour  Véter- 
nité.  Ainsi  ayez  donc  le  soin  le  plus  grand  de  dé- 
fendre et  de  conserver  cette  foi  selon  la  sollicitude 
qui  est  de  votre  devoir  pastoral ,  et  ne  cessez  jamais 
d'instruire  dans  cette  foi  tous  vos  Fidèles,  de  confir- 
mer les  esprits  chancelants,  de  confondre  les  contra- 
dicteurs, de  fortifier  les  faibles,  ne  dissimulant  ou  ne 
souffrant  rien  qui  puisse  paraitre,  le  moins  du  monde, 
blesser  la  pureté  de  cette  foi  divine.  Avec  le  même 
courage  et  la  même  fermeté  vous  devez  favoriser  l'u- 
nion et  l'attachement  de  tous  les  coeurs  à  cette  Église 
catholique,  hors  de  laquelle  il  n'y  a  point  de  salut; 
la  soumission  à  cette  chaire  de  Pierre  sur  laquelle  re- 
pose, comme  sur  le  plus  inébranlable  fondement,  tout 
le  majestueux  édifice  de  notre  très-sainte  religion. 
Employez  la  même  persévérance  à  veiller  à  la  conser- 
vatrice exécution  des  très-saintes  lois  de  l'Église,  par 
lesquelles  revivent  et  refleurissent  parfaitement  la 
vertu ,  la  religion  et  la  piété. 

Mais  comme  c'est  une  preuve  incontestable  de 
grande  piété  que  d^enlever  à  rimpiété  le  secret  des 
ténébreux  repaires  oiù  elle  cache  ses  pièges^  d'arra- 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


—  80  — 
cher  au  démon,  qui  est  son  mattre  odieux,  toute  sa 
force  et  toute  sa  puissance  y  Nous  vous  conjurons, 
tout  en  vous  en  faisant  Tobligation,  d'employer  toutes 
les  ressources  de  votre  zèle  et  de  vos  travaux  à  dé- 
couvrir aux  yeux  du  peuple  fidèle  toutes  les  embûches, 
toutes  les  tromperies,  toutes  les  çrreurs,  toutes  les 
fraudes  et  toutes  les  manœuvres  des  impies  ;  de  dé- 
tourner avec  grand  soin  ce  même  peuple  de  la  lecture 
de  tant  de  livres  empoisonnés,  et  qu'enfin  vous  vou- 
liez bien  assidûment  exhorter  le  fidèle  Chrétien  à  fuir, 
comme  à  Faspect  du  serpent,  les  réunions  et  les  so- 
ciétés impies,  afin  qu'il  parvienne  ainsi  à  se  préserver 
très-soigneusement  du  contact  de  tout  ce  qui  est  con- 
traire à  la  foi,  à  la  religion  et  aux  bonnes  mœurs. 

Pour  obtenir  de  tels  résultats,  gardez-vous  bien  de 
cesser  un  instant  de  prêcher  le  saint  Évangile  ;  car 
c'est  une  telle  instruction  qui  fait  croître  le  peuple 
chrétien  dans  la  science  de  Dieu  et  dans  l'avancement 
de  plus  en  plus  marqué  de  la  pratique  des  préceptes 
les  plus  parfaits  de  la  très-sainte  loi  du  Christianisme; 
par  là,  il  sera  détourné  du  mal  et  s'avancera  constam- 
ment dans  les  sentiers  du  Seigneur. 

£t  puisque  vous  êtes  convaincus  que  vous  remplis- 
sez la  charge  de  Jésus-Christ,  lequel  se  montra  et  se 
dit  doux  et  humble  de  cœur,  qui  vint  sur  la  terre  non 
pour  appeler  les  justes,  mais  les  pécheurs,  nous  lais- 
sant tous  ses  exemples ,  afin  que  nous  imitions  sa  vie 
et  marchions  sur  ses  pas;  ne  négligez  jamais,  toutes 
les  fois  que  vous  découvrirez  quelques  délinquants 
dans  la  voie  des  préceptes  du  Seigneur,  et  lorsque 
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Toas  les  verrez  s'éloigner  malheureusement  du  sen- 
tier  de  la  justice  et  de  la  vérité,  ne  négligez  jamais 
d*employer  auprès  d*eux  les  avertissements  de  la  ten- 
dresse et  de  la  mansuétude  d'un  père  spirituel  ;  et 
afin  de  les  corriger,  reprenez-les  par  de  salutaires  con- 
seils; dans  vos  instances,  comme  dans  vos  reproches, 
employez  toujours  les  officieuses  ressources  de  la 
bonté,  de  la  patience  et  de  la  doctrine  qui  nous  vient 
du  maître;  puisque  d'ailleurs  il  est  démontré  que, 
pour  corriger  et  réformer  les  hommes ,  la  bonté  a 
souvent  plus  de  puissance  que  la  sévérité,  V exhorta- 
tion  remporte  sur  la  menace^  et  la  charité  va  plus 
loin  que  le  châtiment  de  la  puissance. 

Joignez  encore  tous  vos  efforts.  Vénérables  Frères, 
pour  obtenir  un  autre  résultat  important  :  à  savoir, 
que  les  fidèles  aiment  la  charité,  fassent  régner  la 
paix  entre  eux,  et  pratiquent  avec  soin  tout  ce  qui 
sert  à  Tentretien  de  cette  diarité  et  de  cette  paix.  Par 
là  il  n'y  aura  plus  de  reste  de  dissension,  d'inimitiés, 
ni  rivalités,  mais  tous  se  chétiront  dans  une  mutuelle 
tendresse  ;  ils  seront  parfaitement  unanimes  dans  le 
même  sentiment  et  la  même  vérité,  la  même  parole, 
le  même  goût  en  Jésus-Christ  Notre-Seigneur.  Appli- 
quez-vous à  inculquer  au  peuple  chrétien  le  devoir  de 
la  soumission  et  de  l'obéissance  vis-à-vis  des  princes 
et  des  gouvernements  ;  enseignez-lui ,  selon  le  pré- 
cepte de  TApôtre,  que  toute  puissance  vient  et  relève 
de  Dieu;  que  ceux-là  résistent  à  Tordre  divin  et  mé- 
ritent d'être  condamnés,  qui  combattent  la  puissance 
établie,  et  que  ce  précepte  d'obéissance  vis-à-vis  du 
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pouvoir  ne  peut  jamais  être  violé  sans  mériter  de  châ- 
timeot ,  excepté  toutefois  lorsqu'on  exige  du  Chrétien 
quelque  chose  de  contraire  aux  lois  de  Dieu  et  de  TË- 
glise. 

Cependant,  comme  rien  n'est  plus  propre  à  dispo- 
ser continvellement  les  âmes  à  la  pratique  de  la 
piété  et  au  culte  du  Dieu  créateur^  que  la  vie  elles 
actes  exemplaires  de  ceux  qui  se  sont  consacrés  au 
ministère  divin ,  et  que  dans  votre  éminente  sagesse 
vous  avez  parfaitement  discerné  que  tels  sont  les 
prêtres,  tels  sont  ordinairement  les  peuples,  vous 
naettrez',  Vénérables  Frères,  le  soin  le  plus  effectif  à 
ce  que  chaque  membre  de  votre  clergé  brille  comme 
autant  de  flambeaux  par  la  gravité  des  mœurs  ^  la 
sainteté  et  Tintégrité  de  la  vie,  et  la  science  sacrée; 
que  les  prescriptions  des  saints  canons  et  de  la  disci- 
pline ecclésiastique  soient  exactement  gardées,  et  que 
là  où  ce  saint  usage  a  succombé,  on  lui  rende  son  an* 
tique  vigueur. 

A  cet  efie/t^  ainsi  que  vous  le  savez  très-bien,  vous 
devez  éviter  avec  le  plus  grand  soin  d'imposer  l«g 
D^ins  à  aucun  aspirant,  avec  trop  de  précipitation, 
et  contre  Favis  de  l'Apôtre;  mais  vous  n'admettrez  à 
l'initiation  des  ordres  sacrés,  et  vous  n'élèverez  à  la 
puissance  redoutable  de  consacrer  les  saints  mystères, 
que  les  lévites  auparavant  éprouvés  et  examinés  scru- 
puleusement ,  que  ceux  qui  se  distingueront  par  l'or- 
nement de  toutes  les  vertus ,  et  qui  auront  mérité  la 
juste  louange  d'une  sagesse  intacte;  de  telle  sorte 
qu'ils  puissent  être  d'utiles  ouvriers,  et  la  gloire  de 
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rÉglise,  dans  chacun  de  vos  diocèses^  et  enfin  ceux 
qui,  s'éloignant  soigneusement  de  tout  ce  qui  est  con- 
traire à  la  vie  cléricale,  s'adonnant  plutôt  à  l'étude,  à 
la  prédication  et  à  la  connaissance  approfondie  de  la 
doctrine,  sont^  en  effet,  le  parfait  exemple  des  ^ 
dèles^  dans  leur  parole^  dans  tout  le  reste  de  leur 
vie  y  dans  la  charité  ^  dans  la  foi ,  dam  la  chasteté; 
de  telle  sorte  qu'à  leur  approche,  tous  éprouvent  le 
sentiment  d'une  vénération  méritée;  que  par  eux, 
de  plus  en  plus,  le  peuple  chrétien  se  forme,  s'excite 
et  s'enflamme  à  l'amour  de  l'institution  de  notre  di- 
vine rdigion.  Car  il  est  mille  fois  préférable ,  selon 
l'avis  si  parfaitement  sage  de  Benoît  XIV,  l'un  de  nos 
prédécesseurs  d'immortelle  mémoire,  qu*il  n'y  ait  tm 
nombre  fort  restreint  de  prêtres^  pourvu  qu'ils  se 
montrent  excellents,  capables  et  utiles  ;  plutôt  que 
d*en  avoir  un  grand  nombre,  incapables  de  toute 
manière  à  procurer  Védification  du  corps  de  Jésus* 
Christ^  qui  est  V Église.  Vous  n'ignorez  pas  non  plus 
qu'il  faut  examiner  avec  le  plus  grand  soin  quelles 
sont  spécialement  les  moeurs  et  la  science  de  ceux  à 
qui  sont  confiées  la  charge  et  la  conduite  des  âmes,  afin 
que,  ministres  fidèles  et  dispensateurs  des  diverses 
formes  de  la  grâce  de  Dieu,  dans  l'administration  des 
sacrements  auprès  du  peuple  qui  leur  est  confié,  ils 
sachent  le  nourrir  et  l'encourager  par  la  prédication 
de  la  parole  divine  et  le  soutien  continuel  du  bon 
exemple  ;  qu'ils  sadient  le  former  à  tous  les  enseigne- 
ments et  à  toutes  les  pratiques  de  la  religion ,  et  le 
maintenir   dans  le  chemin  du  salut.  Vous  savez 
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parfaitement  que  c'est  à  l'ignorance  des  pasteurs  ou  à 
la  négligence  des  devoirs  de  leur  charge  qu*il  faut  at- 
tribuer perpétuellement  le  relâchement  des  mœurs 
parmi  les  fidèles,  la  violation  de  la  discipline  chré- 
tienne, l'abandon,  puis  la  destruction  totale  des  pra- 
tiques et  du  culte  religieux,  enfin  le  débordement  de 
tous  les  vices  et  des  corruptions  de  tous  genres,  qui 
ont  trop  facilement,  hélas!  pénétré  quelquefois  dans 
l'Église.  Voulez-vous  que  la  parole  de  Dieu,  qui  est 
toujours  vivante  et  efficace^  et  plus  pénétrante  qu'un 
glaive  à  deux  tranchants  y  établie  pour  le  salut  des 
âmes ,  ne  s'en  retourne  pas  inutile  et  impuissante 
par  la  faute  de  ses  ministres  ;  ne  cessez  jamais.  Vé- 
nérables Frères,  d'inculquer  dans  Fàme  des  prédi- 
cateurs de  cette  parole  divine,  et  de  leur  recom- 
mander la  méditation  spirituelle,  profonde,  des 
devoirs  de  cette  auguste  et  si  grave  fonction  ;  dites- 
leur  qu'ils  ne  doivent  point  employer  dans  le  minis- 
tère évangélique  cet  apparat  et  cet  artifice  que  l'ha- 
bileté mondaine  enseigne  pour  persuader  sa  fausse 
sagesse,  non  plus  que  ces  vaines  pompes  et  ces  charmes 
ambitieux  qui  caractérisent  l'éloquence  profane,  mais 
qu'ils  s'exercent  plutôt  et  très-religieusement  dans  la 
démonstration  de  l'esprit  et  de  la  vertu  de  Dieu. 

Traitant  ainsi  convenablement  la  parole  de  vérité, 
ne  se  prêchant  pas  eux«mêmes ,  mais  Jésus-Christ 
crucifié,  qu'ils  annoncent  aux  peuples  simplement  et 
clairement  les  dogmes  de  notre  sainte  religion  selon 
la  doctrine  de  l'Église  catholique ,  d'après  renseigne- 
ment des  Pères ,  et  en  une  élocution  toujours  grave 
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et  majestueuse  ;  qu'ils  expliquent  exactement  les  de« 
Toirs  particuliers  et  spéciaux  de  chacun;  qu'ils  inspi- 
rent à  tous  l'horreur  du  vice  et  une  vive  ardeur  pour 
la  piété ,  aGn  que  les  fidèles ,  salutairement  imbus 
et  nourris  de  la  parole  divine ,  fuyant  tous  les  vices, 
pratiquant  toutes  les  vertus ,  et  évitant  ainsi  les  peines 
éternelles ,  puissent  arriver  à  la  gloire  du  ciel.  Se- 
lon les  devoirs  de  votre  charge  pastorale,  et  d'après 
les  inspirations  de  votre  prudence,  avertissez  sans 
cesse  tous  les  ecclésiastiques  placés  sous  vos  ordres , 
excitez-les  à  réfléchir  sérieusement  à  l'auguste  minis- 
tère qu'ils  ont  reçu  de  Dieu  ;  que  tous  soient  exacts 
à  remplir  avec  la  plus  exacte  diligence  la  part  de  fonc* 
tiens  qui  leur  est  échue;  que,  pénétrés  des  sentiments 
les  plus  intimes  d'une  véritable  piété ,  ils  ne  cessent 
leurs  prières  et  leurs  supplications  au  Seigneur  ;  que, 
dans  cet  esprit,  ils  accomplissent  le  précepte  eèclé- 
Biastiquede  la  récitation  des  heures  canoniales,  afin 
de  pouvoir  obtenir  pour  eux-mêmes  les  divins  secours 
si  nécesaires  pour  s'acquitter  des  devoirs  si  graves 
de  leur  charge,  et  rendre  le  Seigneur  toujours  apaisé, 
et  favorable  à  tout  le  peuple  chrétien. 

Toutefois,  Vénérables  Frères,  ainsi  que  votre  sage 
expérience  vous  Ta  sans  doute  appris ,  on  ne  peut  ob- 
tenir d'excellents  ministres  de  l'Église  qu'en  les  for- 
mant dans  les  meilleurs  instituts  cléricaux;  le  reste 
de  leur  vie  sacerdotale  se  ressent  ainsi  de  la  forte  im- 
pulsion dans  la  voie  du  bien  qu'ils  ont  reçue  dans  ces 
pieux  asiles.  Continuez  donc  à  porter  toute  l'énergie 
de  xptre  zèle  vers  cette  exacte  préparation  des  jeunes 
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dercs;  que  par  vos  soins  on  leur  inspire,  même  dès 
l'âge  de  la  plus  jeune  adolescence ,  le  goât  d*une  ten- 
dre piété  et  d*une  vertu  solide  ;  qu'ils  soient  initiés 
sous  vos  yeux  à  l'étude  des  lettres,  à  la  pratique  d'une 
forte  discipline ,  mais  principaleni^it  à  la  connais* 
sance  des  sciences  sacrées.  C'est  pour  cela  que  rien 
ue  doit  vous  parattre  plus  vénérable,  plus  important, 
plus  digne  d'une  mise  à  l'œuvre  aussi  habile  à  la  fois 
que  saintement  industrieuse,  que  d'accomplir  enfin 
l'ordre  des  Pères  du  saint  condle  de  Trente ,  s'il  n'est 
déjà  exécuté ,  en  instituant  des  séminaires  pour  les 
dercs;  d'augmenter,  s'il  le  faut,  le  nombre  de  ces 
institutions  pieuses,  d'y  placer  des  maîtres  et  des  di- 
recteurs excellents  et  capables,  de  veiller  sans  repos, 
et  avec  une  ardeur  toujours  ferme,  à  ce  que  dans  ces 
saints  asiles  les  jeunes  clercs  soient  constamment  for- 
més dans  la  crainte  du  Seigneur,  à  l'étude,  et  surtout 
à  la  science  sacrée,  toujours  conformément  à  l'ensei- 
gnement catholique,  sans  le  moindre  contact  avec 
Terreur,  de  quelque  espèce  que  ce  soit ,  selon  les  tra- 
ditions ecclésiastiques  et  les  écrits  des  Pères  ;  qu'ils 
y  soient  exercés  très^soigneusenoent  aux  cérémonies 
et  aux  rites  sacrés ,  afin  que  plus  tard  vous  trouviez 
en  eux  des  coopérateurs  pieux  et  capables ,  doués  de 
l'esprit  ecclésiastique,  sagement  fortifiés  par  la  science, 
et  qu'ils  puissent  dans  l'avenir  travailler  avec  fruit 
le  champ  de  notre  Maître,  et  soutenir  vaillamment  les 
combats  du  Seigneur. 

Or,  comme  vous  êtes  vous-mêmes  très-convaincus 
que,  pour  conserver  et  maintenir  la  dignité  et  la  saàpXt 
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pureté  de  toiit  le sao^doce  ecclésiastique,  rie»  n*e6t 
plus  efficace  que  Tinstitution  des  pieux  exercices  spi- 
rituels; d'après  les  impuisions  de  votre  zèle  et  de 
votre  charité  épiscopale ,  ne  cessez  point  d'exhorter, 
d'engager,  de  presser  même  très-vivement,  tous  vos 
prêtres  à  s'adonner  à  la  pratique  d'une  œuvre  aussi 
salutaire;  que,  fréquemment,  tous  ceux  qui  sont 
engagés  dans  la  sainte  milice  sachent  dioisir  une  so. 
litude  favorable  à  Taccomplissement  de  ces  saints 
exercices  ;  que  là,  séparés  absolument  de  toute  espèce 
de  préoccupation  extérieure ,  uniquement  absorbés 
par  la  redoutable  considération  de  vérités  éternelles, 
et  par  la  profonde  méditation  des  choses  divines^  ils 
puissent  ainsi  s'épurer  des  tâches  qu'auront  pu  lais- 
seXy  sur  leurs  âmes  sacerdotales ,  la  poussière  et  le 
contact  des  affaires  du  monde  ;  se  renouveler  dans 
l'esprit  ecclésiastique ,  et  que ,  se  dépouillant  entiè- 
rement du  vieil  homme  et  de  tous  ses  actes  y  ils  se 
revêtent  de  l'éclatante  pureté  de  l'homme  nouveau 
qui  fut  créé  dans  la  sainteté  et  la  justice.  Ne  vous 
plaignez  point  si  nous  avons  si  longuement  insisté 
sur  cette  nécessité  de  l'institution  et  de  la  discipline 
cléricale.  Car  vous  ne  pouvez  ignoror  qu'il  y  a  à  notre 
époque  un  grand  nombre  d'esprits,  lesquels,  fatigués 
à  la  vue  de  Tinnombrable  variété ,  de  l'inconsistance 
et  du  mouvement  désordonné  de  l'erreur,  éprouvent 
^  secret  ia  nécessité  de  croire  à  notre  sainte  religion , 
sont  enfin ,  par  le  secours  merveilleux  de  la  grâce  di- 
vine, amenés  d'autant  plus  facilement  à  embrasser  la 
pra^ue  de  la  do^rine  et  des  prescriptions  de  cette 
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religion  divine ,  qu'ils  auront  été  plus  frappés  de  l'é- 
minente  supériorité  de  piété,  d'intégrité  de  mœurs, 
de  juste  réputation  de  sagesse  et  de  toutes  les  vertus 
exemplaires,  qui  distinguent  de  tous  les  autres,  et 
d'une  manière  si  éclatante,  le  clergé  catholique. 

Enfln,  Frères  bien  chers,  nous  ne  pouvons  douter 
que  vous-mêmes  ne  soyez  animés  d'une  ardente  cha- 
rité envers  Dieu  et  pour  tous  les  hommes,  enflammés 
de  l'amour  le  plus  vif  pour  les  intérêts  de  l'Église , 
munis  de  vertus  presque  angéliques ,  armés  et  forti- 
fiés du  courage  et  de  la  prudence  si  nécessaires  à 
l'épiscopat,  pénétrés  par  le  même  désir  de  la  volonté 
divine,  marchant  d'un  pas  constant  sur  les  traces  des 
apôtres,  et  imitant,  comme  ii  sied  à  des  pontifes^ 
l'exemplaire  divin  du  pasteur,  le  Seigneur  Jésus- 
Christ,  dont  vous  représentez  la  personne;  devenus, 
par  le  zèle  et  par  les  sentiments  les  plus  unanimes , 
les  types  spirituels  du  troupeau  fidèle;  par  l'éclat  res- 
plendissant de  la  sainteté  de  votre  vie ,  illuminant  à 
la  fois  le  clergé  et  le  peuple  ,  et  ayant  acquis ,  par  la 
grâce,  des  sentiments  qui  respirent  les  entrailles  de 
la  miséricorde  divine,  vous  sachiez  toujours,  compa- 
tissant aux  misères  de  l'ignorance  et  de  l'erreur,  à 
l'exemple  du  pasteur  du  divin  Évangile ,  courir  avec 
tendresse  après  les  brebis  perdues  ;  malgré  leurs  éga- 
rements, les  chercher  longtemps  jusqu'à  ce  que  vous 
les  rencontriez,  et,  paternellenaent  émus  quand  vous 
les  avez  retrouvées,  les  placer  affectueusement  sur 
vos  épaules  et  les  rapporter  au  bercail.  JN'omettez 
jamais  ni  soins,  ni  réflexions,  ni  travaux  de  tout  genre 
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pour  arriver  à  Texact  et  religieux  accomplissement 
de  tous  les  devoirs  de  votre  charge  pastorale;  et,  après- 
avoir  défendu  des  attaques,  des  embûches  et  de  la 
fureur  des  loups  ravisseurs  toutes  les  brebis  si  chères 
au  cœur  de  Jésus-Christ ,  puisqu'il  les  a  rachetées  au 
prix  inestimable  de  son  sang  divin  ;  après  les  avoir 
gardées  dans  les  saints  pâturages,  soigneusement 
éloignées  de  la  contagion ,  vous  puissiez ,  et  par  vos 
paroles,  et  par  vos  actions,  et  par  vos  exemples,  les 
ramener  toutes  ensemble  au  port  du  salut  éternel. 

Travaillez  donc  courageusement.  Vénérables  Frères, 
à  procurer  la  plus  grande  gloire  de  Dieu;  et,  par  un 
déploiement  extraordinaire  de  sollicitude  et  de  vigi- 
lance, comme  par  un  même  effort,  faites  en  sorte  d'ar- 
river à  ce  qu'après  l'entière  destruction  des  erreurs 
et  l'extirpation  absolue  des  vices,  la  foi ,  la  piété,  la 
vertu,  acquièrent  de  jour  en  jour,  et  par  toute  la  terre, 
un  admirable  accroissement;  que  tous  les  tidèles,  re- 
poussant avec  dédain  les  œuvres  de  ténèbres,  mar- 
chent dignement  comme  des  fils  de  la  lumière  céleste 
sous  les  yeux  de  Dieu,  auquel  leurs  actions  sont  tou- 
jours agréables;  et,  dans  les  angoisses,  les  difficultés 
et  les  périls  e^ctrémes ,  qui  sont  inséparables ,  aujour- 
d'hui principalement ,  de  l'accomplissement  de  vos  si 
graves  fonctions  du  ministère  épiscopal,  gardez-vous 
bien  de  jamais  succomber  de  craintive  faiblesse  ;  mais 
plutôt  fortifiez-vous  dans  le  Seigneur,  et  fiez-vous  à 
la  puissance  de  Celui  qui,  nous  considérant  du  haut 
du  ciel  y  engagés  dans  la  lutte  que  n(ms  soutenons 
pour  son  nom  sacréy  accepte  et  encourage  ceux  qui 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


—  90  — 

s'enrôlent,  les  soutient  dans  le  combat  y  et  les  cou- 
ronne  après  la  victoire. 

Mais  comme  rien  ne  saurait  être  pour  Nous  plus 
agréable,  plus  doux  à  notre  cœur,  plus  désirable  pour 
le  bien  de  l'Ëglise ,  que  de  vous  aider  tous  (ô  Vous 
que  Nous  chérissons  tendrement  dans  les  entrailles  de 
Jésus-Christ ,  que  nous  désirons  environner  de  notre 
amour,  de  nos  conseils)  ;  que  de  pouvoir  travailler  de 
concert  à  la  défense  et  à  la  propagation  de  la  gloire 
de  Dieu  et  de  la  foi  catholique ,  et  que  même  Nous 
sommes  prêt ,  pour  le  salut  des  âmes ,  à  donner,  s'il 
le  faut,  notre  propre  vie,  ô  nos  Frères,  venez,  Nous 
vous  en  faisons  la  prière  et  la  plus  tendre  supplica- 
tion; approchez-vous  avec  grand  cœur  et  en  toute 
confiance  de  cette  chaire  du  bienheureux  Prince  des 
Apôtres,  de  ce  centre  de  l'unité  catholique ,  ce  som- 
met suprême  de  l'Épiscopat,  d'où  découle  toute  l'au- 
torité de  ce  nom;  accourez  donc  auprès  de  Nous, 
toutes  les  fois  que  vous  éprouverez  la  nécessité  d'a- 
voir recours  à  l'aide,  au  soutien  et  à  la  force  que 
renferme  pour  vous  l'autorité  de  ce  Siège  aposto- 
lique. 

Or,  Nous  aimons  à  nous  fortifier  dans  l'espoir  que 
nos  très-chers  fils  en  Jésus-Christ,  les  princes,  guidés 
par  leurs  principes  de  piété  et  de  religion,  auront  tou- 
jours présente  à  leur  mémoire  cette  vérité  :  Que  Vau- 
torité  suprême  ne  leur  a  pas  seulement  été  donnée 
pour  le  gouvernement  des  affaires  du  monde ,  rkaîs 
que  le  pouvoir^  placé  entre  leurs  mains ,  doit  servir 
principalement  aussià  la  défense  del^ÉgUse;  etNous- 
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même,  n'oubliant  pas  qu'en  donsant  tous  nos  soins  à 
la  cause  de  TÉglise ,  nous  devons  travailler  efficace- 
cément  au  bonheur  de  leur  règne,  à  leur  propre  con- 
servation ,  et  de  manière  à  procurer  à  ces  princes  un 
pacifique  exercice  de  leurs  droits  sur  les  provinces  de 
leur  empire  ;  Nous  pouvons  nous  fier,  disons-nous,  à 
Fespoir  que  tous  les  princes  sauront  favoriser,  par 
Tappui  de  leur  autorité  et  le  secours  de  leur  puis- 
sance, des  vceux,  des  desseins  et  des  dispositions 
ardentes  au  bien  de  tous,  et  que  nous  avons  en  com- 
mun avec  eux.  Qu'ils  défendent  donc  et  protègent 
la  liberté  et  Tentière  plénitude  de  vie  de  cette  Église 
catholique ,  afin  que  l'empire  de  Jésus-Christ  soit  re- 
devable aussi  de  sa  conservation  à  la  force  de  leur 
main  puissante* 

Que  si  Nous  voulons  que  tous  ces  projets  arrivent  à 
des  résultats  heureux  et  prospères ,  recourons  avec 
confiance.  Vénérables  Frères,  au  trône  de  la  grâce  ; 
et  tous  ensemble ,  par  un  concert  unanime  et  persé- 
vérant de  ferventes  prières,  avec  toute  Thumilité  dont 
notre  cœur  sera  capable,  supplions  le  Père  des  misé- 
ricordes et  le  Dieu  de  toute  consolation,  afin  que,  par 
les  mérites  de  son  Fils  unique,  il  daigne  répandre  sur 
notre  faiblesse  Tineffable  abondance  de  toutes  les  fa- 
veurs célestes  ;  que ,  par  la  vertu  de  sa  toute-puis- 
sance, il  repousse  lui-même  ceux  qui  s'opposent  à  Nous; 
qu'il  répande  et  augmente  partout  la  foi,  la  piété,  la 
dévotion,  la  paix  ;  par  où  la  sainte  Église,  après  avoir 
été  délivrée  des  adversités  et  de  toutes  les  erreurs  qui 
rassiëgent,  puisse  jouir  enfin  du  ealme  désirable  et 
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nécessaire,  et  qu'il  n'y  ait  plus  désormais  qu'une 
seule  bergerie  et  qu'un  seul  Pasteur.  Mais ,  pour  que 
le  Seigneur  très-clément  incline  plus  efficacement 
son  oreille  divine  vers  nos  prières^  et  accueille  plus 
favorablement  nos  vœux ,  ayons  toujours  auprès  de 
lui ,  comme  intercession  et  intermédiaire  puissante , 
la  très-sainte  et  très-immaculée  Mère  de  Dieu,  qui 
est  toujours  notre  plus  douce  mère,  notre  médiatrice, 
notre  avt)cate,  notre  espérance  et  notre  confiance  la 
plus  parfaite,  et  dont  le  patronage  maternel  est 
ce  qu'il  y  a  auprès  de  Dieu  de  plus  fort  et  de  plus 
eflicace.  Invoquons  aussi  le  Prince  des  Apôtres ,  au- 
quel Jésus-Christ  lui-même  a  confié  les  clefs  du 
royaume  des  cieux,  qu'il  a  constitué  lui«même  la 
pierre  fondamentale  de  l'Église,  contre  laquelle  les 
portes  de  l'enfer  ne  pourront  jamais  prévaloir.  Invo- 
quons saint  Paul ,  le  compagnon  de  son  apostolat  ; 
tous  les  saints  du  ciel,  qui  possèdent  déjà  la  palme  et 
la  couronne,  afin  que  tous  nous  aident  à  obtenir, 
pour  l'universalité  du  peuple  chrétien,  l'abondance  si 
désirable  de  la  divine  miséricprde. 

Enfin ,  Vénérables  Frères ,  comme  gage  de  tous  les 
dons  célestes ,  et  surtout  comme  uii  témoignage  très- 
expressif  de  notre  tendre  charité  pour  vous,  recevez 
notre  bénédiction  apostolique ,  que  Nous  vous  accor- 
dons du  fond  intime  de  notre  âme,  ainsi  qu'à  tous 
les  membres  du  clergé  et  à  tous  les  fidèles  laïques  con- 
fiés à  vos  soins. 

Donné  à  Rome,  près  Sainte-Marie-Majeure,  le  9  no- 
vembre de  Tannée  1846,  et  Tan  premier  de  notre  pon- 
tificat. 
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LETTRES  APOSTOLIQUES 

DE  NOTRE  SAINT  PÈRE  LE  PAPE  PIE  IX, 


QUI   INDIQUENT    UIT   JUBILE   UNIVRRSBI.   POUR   IMPLORER   LE 
SECOURS   DIVIN. 


Plus  pp.  IX. 

UNIVEBSIS  CHBISTIFIDELIBUS  PByESENTES  LITTE- 
BÀS  INSPECTUBIS  SÀLUTEM  ET  ÀPOSTOLIGAH 
BENEDIGTIONEH. 

Arcano  dîvinse  Providentiae  consilio  ad  Apostolicœ 
Sedis  fasligium  nil  laie  îiierentes  evecti ,  probe  novi- 
mus  in  quantas  inciderimus  rerum  ac  temporum  dif- 
ficultates,  ut  divino  subsidio  maximoperè  indigeamiis 
ad  arcendas  a  dominico  grege  ubique  latentes  insidias, 
ad  Catholicœ  Ecclesiae  res  pro  Nostri  munerîs  offîcio 
relevandas,  componendas.  Quapropter  assidius  hùc 
usque  precibus  non  destitimus  obsecrare  Misericor- 
diarum  Patrem,  ut  iDGrmas  Nostras  vires  sua  virtute 
roborare,  et  lumine  isapientiae  suae  mentem  Nostram 
illustrare  velit,  quo  commissum  Nobis  Apostolicum 
Ministerium  rei  Ghristianse  univers»  bene  ac  féliciter 
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eveniat,  et  compositis  tandem  fluctibus  Ecclesîœ  na- 
vis  a  diuturna  tempestatis  jactatione  eonquiescat. 

Quoniam  vero,  quod  commune  bonum  est,  id  com- 
munibus  etiam  votis  postnlandum ,  omnium  Christi- 
fîdelium  excitare  pietatem  decrevimus,  ut  conjunctis 
Nobiscum  precibus  Omnîpotentis  dexter»  auxllium 
impensius  imploremus.  Adqui  exploratum  illud  est^ 
gratiores  Deo  futuras  hominam  preces,  si  mundo 
corde,  hoc  est  animis  ab  omni  scelere  integris,  ad 
ipsum  accédant,  ideirco  sequuti  etiam  exemplum 
prœdecessorum  Nostrorum ,  qui  in  Pontificatus  pri- 
mordiis  idipsum  prœstiterunt ,  cœlestes  indulgentia- 
rum  thesauros  dispensationi  NostraB  commissosApos- 
tolica  liberalitate  Christifidelibus  reserare  constitui- 
mus,  ut  inde  ad  veram  pietatem  vehementius  incensi, 
et  per  Pœnitentiœ  Sacramenturt  a  peccatorum  ma- 
culis  expiati ,  ad  Thronum  Dei  [fidentius  accédant , 
ejusque  misericordiam  consequantur,  et  gratiam  in-  ' 
veniant  in  auxilio  opportuno. 

Hoc  Nos  consilio  indulgentiam  ad  instar  Jubilœi 
Orbi  Catholico  denunciamus.  Quaraobrem  de  Omni- 
potentis  Dei  misericordia,  ac  beatorum  Pétri  et  Pauli 
Apostolorum  ejus  auctoritate  confîsi  ex  illa  ligandi 
ac  solvendi  potestate ,  quam  Nobis  Dominus  licet  in- 
dignis  contulit,  universis  ac  singulis  utriusque  sexus 
Christifidelibus,  in  aima  Urbe  Nostra  degentibus,  vel 
ad  eam  advenientibus,  qui  Sancti  Joannis  in  Late- 
rano,  Principis  Apostolorum,  et  Sanctœ  Mari»  Ma- 
joris  Basih'cas,  vel  earum  aliquam,  secunda  Do- 
minica  Adventus  nimirum  a  die  sexta  Decembris 
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inclusive,  usque  ad  diem  vicesimam  septimam  ejusdem 
mensis  pariter  inclusive,  quœ  est  dies  festa  Sancti 
Joannis  Apostoli,  bis  visitaverint  intra  très  illas 
bebdomadas,  ibique  per  aliquod  temporis  spatium  de- 
vote  oraverint ,  ac  quarta ,  et  sexta  feria ,  et  Sabbato , 
unius  ex  dictis  bebdomadibus  jejunaverint,  et  intra 
easdem  bebdomadas  peccata  sua  confessi  Sanctissi- 
mum  £ucbaristi%  Sacramentum  reverenter  suscepe- 
rint,  et  pauperibus  aliquameleemosynam,  prout  uni- 
cuique  devotio  suggeret,  erogaverint,  ceteris  vero 
extra  Urbem  praedictam  ubicunique  degentibus,  qui 
Ecclesias  ab  Ordinariis  loconim,  vel  eorum  Vicariis, 
seu  Officialibus,  aut  de  ilionim  manda to ,  et  ipsis  de- 
ficientibus ,  per  eos ,  qui  ubi  curam  animarum  exer- 
cent, postquam  ad  illorum  notitiam  hae  Nostrse  per- 
venerint,  designandas,  vel  earum  aliquam  spatio 
trium  similiter  hebdomadarum  per  eosdem  una  cum 
Ëcclesiis  stabiliendarum  bis  visitaverint ,  aliaque  re- 
censita  opéra  dévote  peregerint,  plenissimam  om- 
nium peccatorum  indulgentiam,  sicut  in  anno  Jubilsî 
visitantibus  certas  Ecclesias  intra  et  extra  Urbem 
prsdictam  concedi  consuevit,  tenore  praesentium 
concedimus  atque  indulgemus. 

Goncedimus  etiam ,  ut  navigantes^  atque  iter  agen- 
tes  quum  primum  ad  sua  se  domicilia  receperint , 
operibus  suprascriptis  peractis ,  et  bis  visitata  Eccle^ 
sia  Catbedrali,  vel  Majori,  vel  propria  Parochiali  loci 
ipsorum  domicilii^  eamdem  Indulgentiam  consequi 
possint  et  yaleant.  Regularibus  vero  personis  utrius- 
que  sexus  etiam  in  claustris  perpétue  degentibus,  nec 
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non  aliis  quibuscumque  tam  laïcis,  quam  saeculari- 
bus ,  vel  regularibus  in  carcere  aut  captivitate  exi- 
stentibus,  vel  aliqua  corporis  infirmitate,  seu  alio 
quocumque  impedimento  detentis,  qui  memorata 
opéra,  vel  eorum  aliqua  prsestare  nequiverint,  ut  illa 
Gonfessarius  ex  actu  approbatis  a  locorum  Ordinariis 
in  aiia  pietatis  opéra  commutare ,  vel  in  aliud  proxi- 
mum  tempus  prorogare  possit,  œque  injungere,  quae 
ipsi  pœnitentes  efficere  possint  cum  facultate  etiam 
dispensandi  super  Communione  cum  pueris,  qui  non- 
dum  ad  primain  Communionem  admissi  fuerint,  pa- 
riter  concedimus  atque  indulgemus. 

Insuper  omnibus  et  singulis  ChristiGdelibus  Sae- 
cularibus,  et  Regularibus  cujusvis  Ordinis  et  Instituti, 
etiam  specialiter  nominandi,  licentiam  concedimus , 
et  facultatem,  ut  sibi  ad  hune  effectum  eligere  pos- 
sint quemcumquePresbyteru  m  confessarium  tam  Sse- 
cularem ,  quam  Regularem  ex  actu  approbatis  a  loco- 
rum Ordinariis  (qua  facultate  uti  possint,  etiam 
Moniales,  Novitiae,  aliaeque  mulieres  intra  claustra 
degentes ,  dummodo  Gonfessarius  approbatus  slt  pro 
Monialibus),  qui  eos  ab  exdommunicationis ,  sus- 
pensionis ,  aliisque  Ecclesiasticls  sententiis ,  et  cen- 
suris  à  jure  vel  ab  homine  quavis  de  causa  latis, 
vel  inflictis  praeter  infra  exceptas ,  nec  non  ab  om- 
nibus peccatis ,  excessibus  ,  criminibus ,  et  delictis 
quantumvis  gravibus  et  euormibus ,  etiam  locorum 
Ordinariis,  sive  Nobis,  et  Sedi  Apostolicae  spe- 
ciali  licet  forma  reservatis,  et  quorum  absolutio 
alias  quamtumvis  ampla    non  intelligeretur  con- 
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cessa,  in  foro  conscientiœ ,  et  hac  vice  tantum 
absolvere  ,  et  liberare  valeant  ;  et  insuper  vota  quae- 
cumque  etiam  jurata ,  et  Sedi  Apostolicœ  reservata 
(castitatis,  religionis,  et  obligationis,  quae  a  tertio  ac- 
ceptata  fuerit,  seu  in  quibus  agatur  de  prsejudicio  tertii 
semper  exceptis ,  quatenus  ea  vota  sint  perfecta  et 
absoluta,  nec  non  pœnalibus,  quse  prœservativa  a  pec- 
catis  nuncupantur,  nisi  commutatio  futura  judicetur 
ejus  modi,  ut  non  minus  a  peccato  coniraittendo  re- 
fraenet,  quam  prior  voti  materia)  in  alia  pia  et  salu- 
taria  opéra  dispensando  commutare ,  injuncta  tamen 
eis ,  et  eorum  quilibet  in  supra  dictis  omnibus  pœni- 
tentia  salutari ,  aliisque  ejusdem  Gonfessarii  arbitrio 
injungendis. 

Concedimus  insuper  facultatem  dispensandi  super 
irregularitate  ex  violatione  Censurarum  contracta  , 
quatenus  ad  forum  externum  non  sit  deducta  vel  de 
facili  deducenda.  Non  intendimus  autem  per  présen- 
tes super  alia  quavis  irregularitate  sive  ex  delicto  , 
sive  ex  defectu,  vel  publica,  vel  occulta ,  aut  nota  , 
aliaque  incapacitate ,  aut  inhabilitate  quoquomodo 
contracta  dispensare,  vel  aliquam  facultatem  tribuere 
super  prœmissis  dispensandi ,  seu  babil itandi  et  in 
pristinum  statum  restituandi,  etiam  in  foro  con- 
scientiae,  neque  etiam  derogare  Constitutioni  cum 
appositis  déclara tionibus  editœ  a  fel.  rec.  Bene- 
dicto  XIV,  Prsedecessore  Nostro  «  Sacramentum 
Pœnitentiœ  >•  quoad  inhabititatem  absolvendi  compli- 
cem,  et  quoad  obligationem  denunciationis,  neque 
easdem  présentes  iis ,  qui  a  Nobis ,  et  Apostolica 
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Sede,  vel  aliquo  Prœlato,  seu  Indice  Ecclesiastico 
nominatim  excommunicati ,  suspensi,  interdicti,  seu 
alias  in  sententias,  et  censuras  incidisse  dedarati,  vel 
publiée  denunciati  fuerint ,  nisi  intra  tempus  dicta- 
rum  trium  hebdomadarum  satisfecerint ,  aut  cum 
partibus  concordaverint,  ullo  modo  suffragari  posse 
aut  debere.  Quod  si  intra  praeQnitum  terminum  ju- 
dicio  Confessarii  satisfacere  non  potuerint ,  absolvi 
posse  concedimus  in  foro  conscientiœ  ad  effectuni 
duntaxat  assequendi  Indulgentias  Jubilaei ,  injuncta 
obljgatione  satisfiaeiendi  statim  ac  poterunt. 

Quapropter  in  virtute  sanctse  obedientiae  tenore 
prœsentium  districte  praeeipimus  atque  mandamus 
omnibas  et  quibuscumque  Ordinariis  locorum  ubi- 
cumque  existentibus,  eorumque  Yicariis,  et  Officiali- 
bus,  vel  ipsis  deficientibus ,  illis,  qui  curam  anima, 
rum  exercent,  ut  cum  praesentium  Litterarum 
transumpta ,  aut  exempta  etiam  impressa  acceperint , 
illa  ubi  primum  pro  temporum ,  ac  locorum  ratione 
satins  in  Domino  censuerint  per  suas  Ecelesias ,  ac 
Diœceses,  Provincias ,  Civitates ,  Oppida ,  Terras ,  et 
loca  publîcent,  vel  publicari  faciant,  populisque  etiam 
Verbi  Dei  praedicatione,  quoad  fieri  possit,  ritse  prsB- 
paratis  Ecclesiam,  seu  Ecelesias  visitandas,  ac  tem- 
pus pro  praesenti  Jubilaeo  désignent. 

Non  obstant^kus  Constitutionibus ,  et  Ordinationi- 
bus  Apostolicts,  praesertim  quibus  facultas  absol- 
vendi  in  certis  tune  expressis  casibus  ita  Romano 
Pontifici  pro  tempore  existenti  reservatur,  ut  nec 
etiam  similes ,  vel  dissimiles  indulgentiarum ,  et  fa- 
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cultatum  hujusmodi  concessiones ,  nisi  de  illis  ex- 
pressa  mentio,  aut  specialis  derogatio  fit,  cuiquam 
suffragari  possint ,  nec  non  régula  de  non  conceden- 
dis  Indulgentiis  ad  instar,  ac  quorumcumque  Ordinum 
et  Congregationum ,  sive  Institutorum  etiam  jura- 
raento ,  confirmatione  Apostolica ,  vel  quavis  firmi- 
tate  alia  roboratis  statutis,  et  consuetudinibus,  privî- 
legiis  quoque  indultis ,  et  Litteris  Apostolicis  eisdem 
Ordinibus  Congregationibus ,  et  Institutis  illorum- 
que  personis  quomodolibet  concessis,  approbalis,  et 
innovatis,  quibus  omnibus,  et  singulis  etiamsi  de 
illis  ,  eorumque  totis  tenoribus,  specialis,  specifîca, 
expressa  et  individua ,  non  autem  per  clausulas  gé- 
nérales idem  importantes ,  mentio  seu  alia  quaevis  ex- 
pressio  habenda ,  aut  alia  aliqua  exquisita  forma  ad 
hoc  servanda  foret ,  illorum  tenore  prœsentibus  pro 
sufficienter  expressis ,  ac  formani  in  iis  traditam  pro 
servata  habentes,  bac  vice  specialiter,  nominatim,  et 
expresse  ad  effectum  praemissorum,  derogamus,  cete- 
risque  contrariis  quibuscumque.  Ut  autem  prsesentes 
Nostrsc,  quae  ad  singula  loca  deferri  non  possunt ,  ad 
omnium  notitiam  facilius  deveniant,  volumus,  ut 
praesentium  transumptis ,  vel  exemplis  etiam  impres- 
sis  manu  aiicujus  ]\otarii  publici  subscriptis  et  si- 
gillo  personœ  in  dignitate  Ecclesiastica  constituta 
munitis,  ubicumque  locorum,  et  gentium  eadem 
prorsus  fides  habeatur,  qnae  haberetur  ipsis  prœsenti- 
bus,  si  forent  exbibitae,  vel  ostensœ. 

Datum  Romae  apud  Sanctam  Mariam  Majorcm,  sub 
annulo  piscatoris,  die  xx  mensis  novembris  anno  mil- 
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1  esîmo  octingentesimo  quadragesimo  sexto ,  pontîfi- 
catus  Nostri  anno  primo. 

A.  Gard.  Lambrusghini. 


TBADUCTION. 

PIE  IX,  PAPE. 

A  tous  les  fidèles  qui  verront  les  présentes  lettres , 
salut  et  bénédiction  apostolique. 

Élevé  par  les  desseins  secrets  de  la  divine  Provi- 
dence, malgré  notre  indignité,  au  Siège  Apostolique, 
Kous  connaissons  trop  bien  les  difficultés  des  temps 
actuels  pour  ne  pas  sentir  combien  Nous  avons  pro- 
fondément besoin  du  secours  d'en  haut  pour  préserver 
le  troupeau  du  Seigneur  des  embûches  cachées  par- 
tout, pour  relever  et  ordonner  selon  le  devoir  de  no- 
tre charge  les  affaires  de  TÉglise  catholique.  C'est 
pourquoi ,  jusqu'à  ce  jour,  Nous  n'avons  cessé  d'a- 
dresser des  prières  continuelles  au  Père  des  miséri- 
cordes afin  qu'il  daigne  fortifier  de  sa  vertu  nos  fai- 
bles forces  et  éclairer  notre  esprit  de  la  lumière  de  sa 
sagesse,  pour  que  le  ministère  apostolique  qui  Nous 
est  confié  tourne  à  l'avantage  de  la  chrétienté  tout  en- 
tière, et  qu'enfin  les  flots  s'apaisant,  le  vaisseau  de 
l'Église  se  repose  des  longues  agitations  de  la  tempête. 
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Mais  comme  ce  qui  est  un  bien  commun  doit  être  de- 
mandé par  des  vœux  communs^  Nous  avons  résolu 
d'exciter  la  piété  de  tous  les  fidèles  de  Jésus-Christ, 
afin  que  leurs  prières  étant  jointes  aux  nôtres,  nous 
implorions  tous  avec  plus  d'ardeur  le  secoure  de  la 
droite  du  Tout-Puissant.  Et  comme  il  est  certain  que 
les  prières  des  hommes  seront  plus  agréables  à  Dieu 
s'ils  viennent  à  lui  avec  des  cœurs  purs,  c'est-à-dire 
avec  des  consciences  libres  de  toute  souillure.  Nous 
avons  résolu  d'imiter  l'exemple  que  Nous  ont  donné 
nos  prédécesseurs  au  commencement  de  leur  pontifi- 
cat, en  ouvrant,  avec  une  libéralité  apostolique,  aux 
Fidèles  de  Jésus-Christ  les  célestes  trésors  d'indul- 
gences dont  la  dispensation  Nous  a  été  confiée,  afin 
qu'excités  plus  vivement  à  la  vraie  piété  et  lavés  des 
taches  du  péché  par  le  sacrement  de  pénitence,  ils  ap- 
prochent avec  plus  de  confiance  du  trône  de  Dieu,  ob- 
tiennent sa  miséricorde  et  trouvent  grâce  auprès  de 
lui. 

Pour  ces  motifs,  Nous  annonçons  à  l'univers  catho- 
lique une  indulgence  en  forme  de  Jubilé. 

C'est  pourquoi ,  Nous  confiant  en  la  miséricorde  du 
Dieu  tout-Puissant ,  et  en  l'autorité  de  ses  bienheu- 
reux apôtres  Pierre  et  Paul,  en  vertu  de  cette  puis- 
sance de  lier  et  de  délier  que  le  Seigneur  Nous  a  confé- 
rée, quelque  indigne  que  Nous  en  soyons,  Nous  donnons 
et  accordons,  par  la  teneur  des  présentes,  Indulgence 
plénière  et  rémission  de  tous  leurs  péchés  à  tous  et 
chacun  des  fidèles,  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  demeurant 
dans  notre  bonne  ville ,  lesquels ,  depuis  le  deuxième 
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dimanche  de  TAv^t,  c'est-à-dire<]epois  le  6  décembre 
inclusivement,  jusqu'au  vingt-septième  jour  du  même 
mois  inclusivement,  jour  de  la  fête  de  saint  J^n  apô- 
tre, visiteront  deux  fois,  pendant  ces  trois  semaines, 
les  basiliques  de  Saint-Jean  de  Latran^  du  Prince  des 
Apôtres  et  de  Sainte-Marie-Majeure ,  ou  Tune  de  ces 
églises,  y  prieront  avec  dévotion  durant  quelque  es- 
pace de  temps,  jeûneront  le  mercredi^  le  vendredi  et 
le  samedi  de  l'une  de  ces  trois  semaines,  et  dans  le 
même  intervalle  de  ces  trois  semaines,  se  confesseront 
et  recevront  avec  respect  le  très-saint  sacrement  de 
l'Eucharistie,  et  feront  quelque  aumône  aux  pauvres 
chacun  selon  sa  dévotion ,  et  pour  tous  ceux  qui ,  de- 
meurant hors  de  Rome ,  en  quelque  lieu  que  ce  soit , 
visiteront  deux  fois  les  Églises  désignées,  au  reçu  de 
la  présente,  soit  par  les  ordinaires,  soit  par  leurs  vi- 
caires ou  offîciaux,  soit  d'après  leur  ordre,  et,  à  leur 
défaut ,  par  ceux  qui  ont  la  conduite  des  âmes  dans 
ces  mêmes  lieux  ;  qui,  ayant  visité  deux  fois  ces  égli- 
ses, ou  quelqu'une  d'elles  dans  le  même  espace  de  trois 
semaines  (  lesquelles  seront  déterminées  par  les  auto- 
rités indiquées  ci-dessus),  et  qui  accompliront  avec 
dévotion  les  autres  œuvres  ci-dessus  énumérées;  Nous 
leur  accordons  aussi  par  ces  présentes  l'Indulgence 
plénière  de  tous  leurs  péchés,  comme  on  a  coutume 
de  l'accorder  dans  l'année  du  Jubilé  à  ceux  qui  visi- 
tent certaines  églises  dedans  ou  dehors  la  ville  de 
Rome. 

Nous  accordons  aussi  que  ceux  qui  sont  sur  mer  ou 
en  voyage,  aussitôt  qu'ils  seront  de  retour  dans  les 
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lieux  ée  leurs  domiciles,  pmssent  gagner  la  même  in* 
diligence,  en  remplissant  les  conditions  ci-dessus  mar* 
quées,  et  ^en  visitant  deux  fois  l'église  cathédrale , 
princi{iale  ou  paroissiale  du  lieu  de  leur  domicile.  Et 
à  r^ard  des  réguliers  de  Fun  et  de  l'autre  sexe,  de 
ceux-mémes  qui  vivent  en  perpétuelle  clôture,  et  de 
tous  autres,  quels  qu'ils  puissent  être,  tant  laïques 
qu'ecclésiastiques,  séculiers  ou  réguliers,  même  ceux 
qui  sont  en  prison^  ou  détenus  par  quelque  infirmité 
corporelle  ou  autre  empêchement^  qui  ne  pourront 
accomplir  les  oeuvres  exprimées  ci-dessus ,  ou  quel- 
quesHines  d'elles,  Nous  permettons  pareillement  qu'un 
confesseur  du  nombre  de  ceux  qui  sont  déjà  approu* 
vés  par  les  ordinaires  des  lieux ,  puisse  leur  commuer 
lesdite^  oeuvres  en  d'autres  œuvres  de  piété ,  ou  les 
remettre  à  un  autre  temps  peu  éloigné ,  et  enjoindre 
des  choses  que  les  pénitents  pourront  accomplir.  Nous 
autorisons  aussi  le  même  confesseur  à  dispenser  de 
la  réception  de  l'Eucharistie  If  s  enfants  qui  n'ont  point 
encore  fait  leur  première  eommunion. 

Nous  donnons  de  plus  à  tous  et  à  chacun  des  fidèles 
séculiers  et  réguliers ,  de  quelque  ordre  et  institut 
qu'ils  soknt,  la  permission  et  le  pouvoir  de  se  choi- 
sir à  cet  effet  pour  confesseur  tout  prêtre,  tant  séculier 
que  régulier,  du  nombre  de  ceux  qui  sont  approuvés 
par  les  ordinaires  des  lieux  (les  religieuses  même,  les 
novices  et  les  femmes  vivant  dans  le  doître,  pourront 
user  de  cette  permission ,  pourvu  que  le  confesseur 
soit  approuvé  pro  momalibtis)^  lequel  pourra  les  ab- 
soudre et  délier  dans  le  for  de  la  conscience,  et,  pour 
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cette  fois  seulement ,  d'excommunication ,  suspenses , 
condamnations  ecclésiastiques  et  censures,  soit  à  jure  ^ 
soit  ah  homine ,  prononcées  et  portées ,  pour  quelque 
cause  que  ce  soit  (hormis  celles  qui  sont  exceptées  plus 
bas),  et  aussi  de  tous  péchés,  excès,  crimes  et  délits 
quelque  graves  et  énormes  qu'ils  puissent  être,  même 
réservés  en  quelque  manière  que  ce  soit  aux  ordinai- 
res des  lieux ,  ou  à  Nous  et  au  Siège  Apostolique,  et 
dont  Tabsolution  ne  serait  pas  censée  accordée  par 
toute  autre  concession ,  quelque  étendue  qu'elle  fût  ; 
lequel  confesseur  pourra ,  en  outre ,  commuer  toutes 
sortes  de  vœux,  même  faits  avec  serment  et  réservés 
au  Sié^e  Apostolique  (excepté  les  vœux  de  chasteté, 
de  religion,  et  ceux  par  lesquels  on  contracte  une  obli- 
gation envers  un  tiers ,  lesquels  auraient  été  acceptés 
par  lui,  ou  dont  l'omissign  lui  porterait  préjudice; 
ainsi  que  les  vœux  dits  préservatifs  du  péché,  à  moins 
que  la  commutation  de  ces  vœux  ne  soit  jugée  aussi 
utile  que  leur  première  matière  pour  réprimer  l'ha- 
bitude du  péché) ,  en  d'autres  œuvres  pies  et  salutai- 
res^ en  imposant  néanmoins  à  tous  et  à  chacun  d'eux, 
dans  tous  les  cas  susdits ,  une  pénitence  salutaire,  et 
autre  chose  que  ledit  confesseur  jugera  à  propos  de 
leur  enjoindre. 

Nous  accordons  en  outre  la  faculté  de  dispenser 
d'irrégularité  contractée  par  violation  des  Censures, 
en  tant  qu'elle  ne  pourrait  être  déférée  au  for  exté- 
rieur, ou  ne  pourrait  y  être  déférée  facilement.  Nous 
n'entendons  pas  néanmoins,  par  ces  présentes,  dispen- 
ser d'aucune  irrégularité  publique  ou  occulte,  défaut, 
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note  d'infamie,  incapacité  ou  inhabileté,  de  quelque 
manière  qu'elle  ait  été  contractée ,  ni  donner  aucun 
pouvoir  de  dispenser  sur  ces  objets,  ou  de  réhabiliter 
et  de  remettre  dans  le  premier  état,  même  au  for  de 
la  conscience,  ni  que  les  présentes  doivent  déroger  à 
la  constitution  et  aux  déclarations  de  notre  prédéces- 
seur  Benoît  XIV,  d'heureuse  mémoire ,  relativement 
au  sacrement  de  Pénitence,  ni  aussi  que  les  présentes 
puissent  ou  doivent  servir  en  aucune  manière  à  ceux 
qui  auraient  été  nommément  excommuniés ,  suspens 
ou  interdits  par  Nous  ou  par  le  Siège  Apostolique,  ou 
par  quelque  autre  prélat  ou  juge  ecclésiastique,  ou  qui 
auraient  été  autrement  déclarés  ou  dénoncés  publi- 
quement comme  ayant  encouru  des  censures  et  autres 
peines  portées  par  des  sentences,  à  moins  que,  dans 
l'espace  desdites  trois  semaines,  ils  n'aient  satisfait, 
ou  ne  se  soient  accordés  avec  les  parties  intéressées. 
Que  si  dans  ledit  terme  ils  n'ont  pu  satisfaire  aii  ju- 
gement du  confesseur,  Nous  accordons  qu'ils  puissent 
être  absous  dans  le  for  de  la  conscience,  à  l'effet  seu- 
lement de  gagner  les  indulgences  du  Jubilé ,  avec  l'o* 
bligation  de  satisfaire  aussitôt  qu'ils  pourront. 

C'est  pourquoi  Nous  mandons  et  ordonnons  ex- 
pressément par  ces  présentes ,  en  vertu  de  la  sainte 
obéissance,  à  tous  et  à  chacun  de  nos  vénérables  frères 
les  Patriarches,  Archevêques,  lîvêques  et  autres  Pré- 
lats des  Églises,  à  tous  les  Ordinaires  des  lieux,  quel- 
que part  qu'ils  soient,  et  à  leurs  Vicaires  et  Officiaux, 
ou,  à  leur  défaut,  à  ceux  qui  ont  la  conduite  des  âmes, 
que,  lorsqu'ils  auront  reçu  copies  des  présentes, 
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même  imprimées,  ils  les  publient  ou  les  fassent  pu* 
biier  aussitôt  que,  devant  Dieu,  ils  le  jugeront  conve- 
nable, en  vue  des  temps  et  des  Ueux,  dans  leurs  églises, 
diocèses,  provinces,  villes,  bourgs,  territoires  et  lieux, 
et  qu'ils  désignent  aux  peuples  convenablement  pré* 
parés,  autai^t  que  faire  se  pourra ,  par  la  prédication 
de  la  parole  de  Dieu,  les  églises  à  visiter  et  le  temps 
pour  le  présent  Jubilé. 

Ces  présentes  pourront  avoir  et  auront  leur  effet, 
nonobstant  toutes  constitutions  et  ordonnances  apos- 
toliques^ et  particulièrement  celles  par  lesquelles  la 
faculté  d'absoudre  en  certains  cas  y  exprimés,  est 
tellement  réservée  au  Pontife  romain  tenant  pour 
lors  le  Saint-Siège,  que,  semblables  ou  différentes 
concessions  d'indulgences  et  de  facultés  de  cette  sorte 
ne  peuvent  être  d'aucun  effet  à  qui  que  ce  soit,  s'il 
n'en  est  fait  mention  expresse ,  ou  s'il  n'y  est  spécia- 
lement dérogé;  comme  aussi ,  nonobstant  la  règle  de 
ne  point  accorder  d'indulgence  ad  instar  y  et  nonobs- 
tant tous  statuts  et  coutumes  de  tous  ordres^  congré- 
gations et  instituts  réguliers,  même  conOrmés  par 
serment  et  autorité  apostolique,  et  de  quelque  autre 
manière  qu'ils  aient  pu  l'être;  nonobstant  enfin  tous 
privilèges.  Induits  et  Lettres  apostoliques  accordées 
en  quelque  forme  que  ce  puisse  être  à  ces  mêmes  or- 
dres, congrégations  et  instituts,  et  aux  personnes  qui 
les  composent,  même  approuvés  et  renouvelés  :  aux- 
quelles choses,  et  à  chacune  d'icelies,  comme  aussi  à 
tous  autres  contraires,  nous  dérogeons  pour  cette  fois, 
spécialement ,  nommément  et  expressément,  à  l'effet 
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des  présentes;  encore  que  d'icelles  et  de  toute  leur 
teneur  il  fallût  faire  mention  ou  autre  expression  spé- 
ciale^ spécifique  et  individue,  et  non  par  des  clauses 
générales  équivalentes,  ou  qu'il  fût  besoin  d'observer 
pour  ce  quelque  autre  formalité  particulière,  réputant 
leur  teneur  pour  suffisamment  exprimée  dans  ces  pré- 
sentes, et  toute  la  forme  prescrite  en  ce  cas  pour  dû- 
ment observée.  Et  afin  que  les  présentes,  qui  ne  peu- 
vent être  portées  partout,  puissent  plus  facilement 
venir  à  la  connaissance  de  tous  les  fidèles,  Nous  vou- 
lons qu'en  tous  lieux  foi  soit  ajoutée  aux  copies  des 
présentes ,  même  imprimées,  signées  de  la  main  d'un 
notaire  public,  et  scellées  du  sceau  de  quelque  per- 
sonne constituée  en  dignité  ecclésiastique,  telle  qu'on 
l'ajouterait  aux  présentes,  si  elles  étaient  exhibées  et 
représentées  en  original. 

Donné  à  Rome,  près  Sainte-Marie-Majeure,  sous 
l'anneau  du  pêcheur,  le  vingt-deux  novembre  mil  huit 
cent  quarante-six,  la  première  année  de  notre  ponti- 
ficat. 
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ALLOCUTION 

DE  NOTRE  SAINT-PÈRE  LE  PAPE  PIE  IX, 

PRONONCÉE   DANS   LK   CONSISTOIRK   SICRET   DU    II    JUIN    1847. 


L'archevêque  de  Cambrai  et  l'archevêque  de  Bour- 
ges ont  été  les  premiers  prélats  français  revêtus  de 
la  pourpre  depuis  l'avènement  de  Pie  IX.  Dans  Talio- 
cution  que  le  Saint-Père  a  prononcée  à  cette  occasion, 
on  remarque  qu'il  ne  s'est  pas  borné  à  constater  les  ti- 
tres des  deux  prélats  à  la  dignité  de  cardinal,  mais  qu'il 
a  voulu  donner  dans  leur  personne  un  témoignage 
éclatant  de  l'affection  qu'il  porte  à  tous  les  évêques  de 
France,  et  les  encourager  à  défendre,  avec  une  nou- 
velle  ardeur^  la  Ubertéde  r Église  Catholique, 

Venerabiles  Fratres , 

Cum  veluti  probe  noscitis,  %nerabi les- Fratres,  in 
Consistorio  Secreto  habito  die  21  decembris  proximo 
superiori  annoduo  S.  R.  E.  Cardinales  a  Nobis  fue- 
rint  creati ,  atque  in  pectore  reservati ,  unum  ex  illis 
hodierno  die  evulgandum  esse  statuimus.  Is  est  Di- 
lectus  Filius  Nosler  Josephus  Bofondi  Romanse  Rotae 
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Decanus,  quem  diu  multumque  in  judiciis  castefn- 
tegreque  versalum ,  aliisque  muneribus  splendide 
perfectum ,  ac  pietate  non  minus,  quani  doctrina, 
et  sacri  potissimum  civilisque  juris  scientia,  rerum- 
que  gerendarum  peritia  omnibus  probatum  ,  ampiis- 
simo  Collegio  vestro  jam  adscrîptum  fuisse,  hodieque 
a  Nobis  manifestari  certe  gaudetis.  Etquoniam  sum- 
mopere  decet  egregios  ecclesiasticos  viros  tum  in  vi- 
nea  Domini  excolenda,  tum  in  gravissimis  civitis 
Nostri  et  hujus  Apostolicae  Sedis  Principatus  mune- 
ribus obeundis  strenue  laborantes ,  amplioribus  prœ- 
miis  augeri ,  iccirco  ad  majorem  omnipotentis  Dei 
gloriam  et  Romanae  Ecciesiae  decus,  atque  utiiitatem 
très  alios  Sacra  Purpura  decorandos  hoc  ipso  die 
existimavimus.  Horum  alter  est  Venerabilis  Frater 
Petrus  Giraud  Archiepiscopus  Cameracensis,  vir  prœ- 
stanti  ingenio ,  pietate ,  atque  explorata  in  hanc  Pétri 
Cathedram  fide ,  qui  vei  ab  ipsa  ineunte  œtate  sacro 
ministerio  addictus ,  ac  sanctissimis  disctplinis  ex- 
cultus  itt  animarum  saluté  procuranda ,  ac  verbo  Dei 
evangelizando  omnem  operam  multa  cum  laude  sem- 
per  impendit.  Hinc  positus  super  candelabrum,  ut 
omuibuis  luceret  in  Domo  Domini  Ruthenensem  Ec- 
clesiam,  ad  cujus  regimen  evectus,  suis  virtutibus 
illustravit,  sacerdotii  decus  auxit,  et  episcopaiis  mi- 
nisterii  partes  singulari  diiigentia,  vigilantia,  huma- 
nitate ,  caritate  implere  summopere  studuit.  Postea 
Cameracensis  Autistes  renunciatus,  nuUum  est  pa- 
storalis  sollicitudinis  genu$ ,  quod  a  prima  Ëcclesia 
ia  alteram  ipse  non  transtuterit  ;  ac  nuilis  neque 
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curis ,  neque  eonsiliis ,  neque  laboribus  sibi  umquam 
parcendum  duxit ,  quo  sui  gregis  boDO ,  et  Clerî  di- 
sciplinse,  institutioni  consuleret,  atque  catholicae  re- 
ligionis  jura  tanta  fortitudine,  prudentia ,  suavitate 
semper  propugnavit ,  ut  omnium  booorum  amorem , 
existimationemque  sibi  comparaverit.  Alter  vero  est 
Venerabilis  Frater  Jacobus  Maria  Antonius  Cœlesti- 
nus  Dupont,  qui  ab  AvenioDensi  in  Bituricensem 
Ëcclesiam  translatus,  exiraiis  quoque  dotibus,  ac 
singulari  prœsertim  probitate,  religione  spectatus, 
rebusque  optimis  institutus,  et  buic  Apostolicae  Sedi 
ex  auimo  adhaerens  propria  sacri  Pastoris  munia  pie 
seduloque  exercens ,  catbolics  Ecclesiœ  causam  epi- 
scopali  zelo  tueri  contendit. 

In  bis  Galliae  Antistitibus  ornandis  Carissimi  in 
Gbristo  Filii  Nostri  Ludovici  Philippi  Francorum 
Régis  Cbristianissimi  votis  obsecundare  vebementer 
gaudemus ,  qui  illos  Nobis  maximopere  commendavit, 
suisque  ad  Nos  Litteris  certiores  fecit  banc  rem  sibi 
acceptissimam  fore^  ut  quisque  intelligat  quo  loco 
ejusdem  praestantissimi  Régis  studia  babeamus,  et 
quantopere  ipsi  gratificari  cupiamus.  Atque  oppor- 
tunam  etiam  occasionem  Nobis  oblatara  esse  vel 
maxime  laetamur ,  ut  VV.  Fratribus  illius  inclytse , 
Nobisque  dilectœ  nationis  Episcopis,  e  qjuorum 
numéro  ii  suntad  hune  honorem  delecti,  studiosis- 
simse  Nostrae  voluntatis  testimonium  palam  publice- 
que  dare  possimus.  Nihil  enim  Nobis  potîus ,  nihii 
optabilius ,  quam  ut  Galliae  Antistites  arctiori  usque 
vinculo  Nobis ,  et  huic  Apostolicœ  Sedi  devinciamus, 
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^0  ipsi  alacriori  animo  pergant ,  ut  faciunt ,  veluti 
strenui  milites  Christi  Jesu  omni  episcopali  coostan- 
tia ,  prudentia ,  patientia  catholicae  Ecclesiœ  doctri- 
nam ,  jura,  libertatem  impavide  defendere,  bonumque 
certare  certamen.  Nos  quidem  pro  supremi  Nostri 
Apostolatus  officio  de  universi  Domiuici  gregis  sa- 
lute  Nobis  divinitus  commissa  magnopere  soUiciti , 
dum  omnibus  inculcare  non  omittemus,  ut  reddant 
Gœsari  quae  suut  Cœsaris,  uumquam  cessabimus 
apostolica  libertate  Nostram  attoUere  vocem,  ut  om- 
nes  reddant  Deo  quae  sunt  Dei. 

Jam  vero  pro  certo  babemus,  Vos  omni  plausu 
alium  esse  excepturos ,  quem  vestro  Ordini  pariter 
adjîcere  constituimus.  Is  est  Dilectus  Fib'us  Jacobus 
Antonelli,  qui  ingenio,  întegritate,  virtute',  reli- 
gione  illustris,  postquam  multa  et  gravia  munera 
naviter  scienterque  obivit ,  Pontiflcii  Nostri  iErarii 
Prœfecturam  sustînuit.  Quo  quidem  in  munere 
exercendo  incorruptam  hominis  fldem ,  indeffessum 
laborem,  atque  eximiam  sollertiam^  industriam,  et 
in  pertractandis  negotiis  prudentiam  ita  experti  su- 
mus ,  ut  in  eo  exornando  non  jam  muneriSy  quo  fun- 
gebatur,  ampli tudinem  prse  oculis  habuerimus,  sed 
prœclara  îpsius  viri  mérita ,  quibus  praecipuam  Nos- 
tram benevolentiam,  atque  fiduciam  sibi  merito  con^ 
ciliavit.  Ëtenim  raajori  vestri  Ordinis  decori,  splen- 
dori  prospicere  exoptantes ,  atque  ea  exsequi  omnino 
Tolentes  ,  quae  pro  rei  magnitudine  Tridentina  prœ- 
sertim  Synodus  gravissimis  verbis ,  atque  sententiis 
de  Episcoporum  ac  S.  R.  £.  Cardinalium  electione 
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provide  sapienterque  statuit  (  Sess.  XXIV.  Cap.  I , 
de  Reformat.  )  in  animo  fixum  destinatumque  habe- 
mus  illis  excellentibus  viris  ecclesiasticas  dlgnitates , 
et  Sacram  Purpuram  déferre,  qui  non  muneris,  quod 
obtinent,  gradu  et  ratione  commendati ,  sed  pietatis 
integritatis ,  doctrinse  omniumque  virtutum  laude 
fulgentes  de  catholica  Ecclesia  deque  hac  Apostolica 
Sede  recte  factorum  gloria ,  diuturnisque  laboribus 
optime  mereri  studuerint. 

Denique  non  dubitamus ,  quin  Vobis  gratissimum 
sit  accipere ,  Nos  matura  cum  nonnullis  e  vestro  Or- 
dine  consultatione  adhibita  ,  ad  majorem  Pontificias 
Wostrœ  ditionis  populorum  prosperitatem  promoven- 
dam ,  atque  ad  res  utiliori  ratione  expediendas,  jam 
instituisse  Administrorum  Consilium,  in  quo  collatis 
studiis  atque  sententiis  gravioris  praesertim  mo menti 
negotia  ad  Nos  deinde  referenda,  Nostraque  definienda 
auctoritate,  expendantur,  quemadmodum  ex  Decreto 
a  Nobis  Motu-proprio  edetido,  et  quamprimum  typis 
vulgando  omnes  clare  aperteque  cognoscent. 
Quid  Vobis  videtur  ? 

Auctoritate  Omnipotentis  Dei,  Sanctorum  Aposto- 
lorum  Pétri  et  Pauli ,  ac  Nostra  declaramus  S.  R.  E. 
Diaconum  Cardinalem  : 

Josephum  Bofondi  ,  RomansB  Rotse  Decanum. 

Insuper  creamus  et  declaramus  S.  R.  E.  Cardinales 
Presbyteros  scilicet  : 

Petrum  Girâud,  Archiepiscopum  Cameracensem  ; 

Jacobum  Mariam  Anton ium  Caelestinum  Dupont, 
Arcbiepiscopum  Bituricensem; 
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Diaconum  vero, 

Jacobura  Antonelli,  Pontificii  Nostri  ^Erarii 
Praefectum. 

Cum  dispensationibus ,  derogationibus,  et  clausulis 
necessariis  et  opportunis. 

In  nomine  Patris  t  et  Filii  t  et  Spiritus  f  Sanclî. 
Amen. 


TBADUCTION. 

Vénérables  Frères, 

Ainsi  que  vous  le  savez,  nos  Vénérables  Frères, 
dans  le  consistoire  secret  tenu  le  21  décembre  de 
Tannée  dernière,  Nous  créâmes  deux  Cardinaux  de  la 
sainte  Église  romaine  que  nous  réservâmes  in  petto. 
jVous  avons  résolu  de  proclamer  l'un  d'eux  aujour- 
d'hui. C'est  notre  cher  fils  Joseph  Bofondi,  doyen  de 
la  Rote  romaine,  qui  a  toujours  fait  preuve,  depuis 
les  longues  années  qu'il  rend  la  justice,  d'une  inté- 
grité et  d'une  probité  religieuse,  qui  a  rempli  avec 
éclat  d'autres  fonctions,  qui  se  distingue  par  la  piété 
autant  que  par  la  science,  par  une  rare  connaissance 
du  droit  civil  et  du  droit  ecclésiastique,  et  dont  tout 
le  monde  enfin  apprécie  l'habileté  dans  la  conduite 
des  affaires.  Vous  serez  donc  satisfaits  d'apprendre 
que  Nous  Pavions  déjà  choisi  pour  faire  partie  de 
votre  auguste  collège,  et  vous  Nous  entendrez  avec 
joie  publier  aujourd'hui  cette  nomination. 

Comme  il  est  juste  aussi  d'honorer  par  les  plus 
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hautes  récompenses  les  ecclésiastigues  qui  se  sont  le 
plus  distingues  par  leur  zèle  et  leurs  traTaux,  soit  en 
cultivant  la  vigne  du  Seigneur,  soit  en  remplissant 
les  fonctions  les  plus  importantes  de  là  souveraineté 
spirituelle  et  temporelle  du  Siège  apostolique,  Nous 
avons  jugé  convenable,  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu,  pour  Thonneur  et  l'intérêt  de  l'Église  romaine, 
de  décorer  trois  autres  prélats  de  la  pourpre  sacrée. 
I^'un  est  notre  Vénérable  Frère ,  Pierre  Giraud  , 
archevêque  de  Cambrai,  homme  d'un  esprit  supé- 
rieur, d'un  amour  et  d'un  dévouement  éprouvés  pour 
la  chaire  de  saint  Pierre,  et  qui,  rempli  de  zèle,  dès 
son  jeune  âge,  pour  le  ministère  sacré,  orné  des  sain- 
tes connaissances  nécessaires  pour  procurer  le  salut 
des  âmes,  se  consacra  toujours  avec  ardeur  et  avec 
un  grand  succès  à  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu. 
Élevé  ensuite  sur  le  chandelier  de  la  maison  de  Dieu 
pour  y  faire  briller  aux  yeux  de  tous  sa  lumière,  il  a 
illustré  par  ses  vertus  l'Église  de  Rodez,  dont  le  gou- 
vernement lui  fut  donné;  il  a  augmenté  la  gloire  du 
sacerdoce,  et  s'est  constamment  appliqué  à  remplir 
les  devoirs  de  Tépiscopat  avec  un  zèle,  une  vigilance, 
une  douceur  et  une  charité  rares.  Appelé  plus  tard 
à  Tarchevêché  de  Cambrai ,  il  n'est  pas  une  seule 
des  sollicitudes  pastorales  qu'il  n'ait  transportées 
avec  lui  de  son  premier  siège  sur  sa  nouvelle  Église: 
il  n'a  épargné  ni  soins,  ni  entreprises,  ni  fatigues 
pour  le  bien  spirituel  de  son  troupeau  et  l'affermis- 
sement de  la  discipline  dans  son  clergé  ;  il  a  toujours 
défendu  les  droits  de  la  religion  catholique  avec 
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tant  de  force^  de  prudence  et  de  douceur,  quMl  a  su 
se  concilier  Tamour  et  l'estime  de  tous  les  gens  de 
bien. 

L'autre  évéque  que  Nous  voulons  honorer  de  la 
pourpre,  est  notre  Vénérable  Frère  Jàcques-Màbis- 
ÂNTOiNE-CÉLESTiN  DupONT,  qui  a  été  transféré  de 
rÉglise  d'Avignon  sur  le  siège  de  Bourges,  et  qui  se 
distingue  aussi  par  d'éminentes  qualités;  pontife  par- 
ticulièrement considéré  pour  sa  grande  droiture  et  sa 
rare  piété;  doué  d'autres  dons  excellents,  attaché  du 
fond  de  l'âme  au  Siège  apostolique  ;  qui  remplit  soi- 
gneusement et  pieusement  les  devoirs  de  sa  charge 
pastorale,  et  défend  avec  un  zèle  épiscopal  la  cause 
de  l'Église  catholique. 

En  revêtant  de  la  pourpre  ces  deux  pontifes  de 
l'Église  de  France,  Nous  éprouvons  une  vive  satis- 
faction de  seconder  les  vœux  de  notre  très-cher  fils 
en  Jésus-Christ  Louis-Philippe,  roi  très-chrétien  des 
Français ,  qui  Nous  les  a  instamment  recommandés , 
et  qui  Nous  a  témoigné  par  ses  lettres  combien  cette 
faveur  lui  serait  précieuse  :  Nous  nous  réjouissons  de 
pouvoir  ainsi  faire  connaître  à  tous  quel  prix  Nous 
attachons  aux  désirs  de  cet  illustre  souverain,  et  com- 
bien Nous  avons  à  cœur  de  lui  être  agréable.  Nous 
ressentons  également  la  plus  grande  joie  de  Vheu' 
reuse  occasion  qui  Nous  est  offerte  de  donner  ce 
témoignage  éclatant  de  notre  affection  et  de  notre 
dévouement  à  nos  Fénérahles  Frères  les  évéques  de 
cette  illustre  et  bien-aimée  nation^  dans  la  personne 
de  leurs  deux  collègues  que  Nous  élevons  à  ladi' 
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gnité  du  cardinalat.  Nous  n'avons  pas  en  effet  une 
pensée  plus  chère ,  Nous  n'avons  pas  un  désir  plus 
ardent,  que  d'attacher  par  des  liens  chaque  jour  plus 
forts  les  évêques  de  France  àNous  et  à  ce  siège  apos- 
tolique ,  afin  qu'ils  persévèrent  avec  une  nouvelle 
ardeur  à  défendre  vaillamment  y  ainsi  qulls  le  font, 
comme  d'intrépides  soldats  de  Jésus-Christ,  avec 
toute  la  constance  épiscopale,  avec  sagesse  et  pa- 
tience, la  doctrine,  les  droits,  la  liberté  de  V Église 
catholique^  combattant  ainsi  le  bon  combat.  Pour 
Nous,  à  qui  la  charge  du  suprême  apostolat  impose 
la  garde  de  tout  le  troupeau  du  Seigneur,  plein  d'une 
immense  sollicitude  pour  le  salut  des  brebis  qui  Nous 
sont  divinement  confiées ,  en  même  temps  que  Nous 
n'omettrons  pas  d'inculquer  à  tous  qu'ils  aient  à  ren- 
dre à  César  ce  qui  est  à  César,  Nous  ne  cesserons  ja- 
mais d'élever  notre  voix  avec  la  liberté  apostolique , 
afin  que  tous  rendent  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu. 

Nous  tenons  encore  pour  certain  que  vous  ap- 
plaudirez au  choix  que  Nous  avons  fait  d'un  autre 
prélat  pour  lui  conférer  l'honneur  de  prendre  place 
dans  vos  rangs.  C'est  notre  cher  fils  Jacques  An- 
TONBLLi,  recommandable  par  son  esprit,  son  inté- 
grité, sa  vertu,  sa  piété,  et  qui,  après  avoir  rempli 
avec  zèle  et  talent  plusieurs  fonctions  importantes, 
occupe  la  charge  de  notre  trésorier  général.  Dans  ce 
poste  élevé ,  il  Nous  a  donné  de  telles  preuves  de  son 
incorruptible  probité ,  de  son  travail  infatigable ,  de 
sa  haute  capacité,  de  son  activité  et  de  sa  prudence 
dans  la  gestion  des  affaires,  qu'en  l'élevant  aujour- 
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d'hui  au  cardîoalatNous  avons  bien  moins  considéré 
Téclat  des  fonctions  dont  Nous  Tavions  chargé ,  que 
celui  des  mérites  par  lesquels  il  s'est  justement  con- 
cilié notre  bienveillance  et  notre  confiance. 

Ne  cherchant  qu'à  augmenter  la  gloire  et  la  splen- 
deur du  sacré  collège,  voulant  surtout  Nous  con- 
former aux  paroles  et  aux  instructions  si  graves,  que 
le  saint  Concile  de  Trente,  avec  une  sollicitude  et  une 
sagesse  dignes  d'un  si  grand  sujet,  a  tracées  sur  le 
choix  des  évêques  et  des  cardinaux  de  la  sainte  Église 
romaine  {Sess,  XXIV,  chap.  i;  de  la  Réf,)^  Nous 
avons  la  ferme  et  immuable  volonté  de  conférer  les 
dignités  ecclésiastiques  et  la  pourpre  sacrée,  non  à 
ceux  qui  n'auraient  d'autres  titres  que  le  grade  et  les 
convenances  du  poste  qu'ils  occupent,  mais  à  ces 
hommes  émînents  qui,  resplendissants  de  l'éclat  de 
la  piété,  de  l'intégrité,  de  la  science  et  de  toutes  les 
vertus  ,  se  sont  efforcés  par  la  gloire  de  leurs  belles 
actions  et  par  de  longs  et  continuels  travaux,  de 
bien  mériter  de  l'Église  universelle  et  du  Siège  apos- 
tolique. 

Enfin,  Nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  vous  soit 
très-agréable  d'apprendre  qu'après  une  mûre  con- 
sultation avec  plusieurs  des  vénérables  membres 
de  votre  ordre ,  pour  procurer  une  prospérité  plus 
grande  aux  peuples  soumis  à  notre  autorité ,  et  pour 
l'expédition  plus  avantageuse  des  affaires,  Nous  avons 
établi  un  conseil  de  ministres  dans  lequel  seront 
examinées  ,  étudiées  et  discutées  les  affaires  de  haute 
importance  qui  devront  Nous  être  rapportées  pour 

7. 
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être  décidées  par  notre  autorité,  ainsi  qu'il  sera  dit 
et  notifié  à  tous  par  le  décret  Motu  proprio  que  nous 
avons  rendu  et  qui  sera  prochainement  livré  à  l'im- 
pression et  à  la  publicité. 

Que  vous  en  semble  ? 

Par  l'autorité  de  Dieu  Tout-Puissant ,  des  saints 
apôtres  Pierre  et  Paul,  et  par  la  nôtre.  Nous  procla- 
mons Cardinal-diacre  de  la  sainte  Église  Romaine  : 

Joseph  Bofondi  ,  doyen  de  la  Rote  romaine. 

En  outre ,  Nous  créons  et  proclamons  Cardinaux 
delà  sainte  Église  Romaine, 
De  Tordre  des  prêtres  » 

PiEBEE  GiBAUD ,  archevêqiic  de  Camlnrai  ; 

JACQUBS-MABIE-ANTOINE-CÉLESTIXf  DUPONT , 

archevêque  de  Bourges; 

Et  dans  Tordre  des  diacres, 

Jacques  Anton£LI.i  ,  préfet  de  notre  txésot  pon- 
tifical. 

Avec  toutes  dispenses,  dérogations,  et  clauses 
nécessaires  et  opportunes. 

Au  nom  du  Père ,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il. 
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LETTOE  ENCYCLIQUE 

DE  NOTRE  $ÂIMT  PÈ&E  LE  PAPE  PIE  IX, 

A  TOUS  LES  SUPÉRIEURS  GÉHÉRAUX,  ABBÉS,  PROTINCIAUX   ST 
AUTRES   CfiEFS  DES   ORDRES  REGULIERS. 


Depuis  ravénement  du  Souverain  Pontife,  on  avait 
annoncé  plusieurs  fois  son  intention  de  réformer  le& 
Ordres  religieux.  L'encyclique  du  17  juin  1847  est  ve- 
nue manifester  la  ferme  intention  de  protéger  les  Or- 
dres Feligieux  en  détruisant  les  abus  qui  pourraient 
s'y  être  introduits. 

Dilecti  Filii  Religiosi  Viri ,  Salutem  et  Apostolicam 
Benedictionem. 

Ubi  primum  arcano  divinœ  Providentiœ  consitio  ad 
totiusËcclesiaeregimen  evecti  fuimus,  inter  prscipuas 
ÂpostoliciNostriministerii  curas  etsollicitudinesnihii 
Nobis  potius  fuit,  quam  Religiosas  vestras  FamiUas 
singulari  paternse  nostrœ  caritatis  affectu  complecti, 
omnibusque  studiis  prosequi ,  tueri ,  defendere ,  ac 
majori  earum  bono  et  splendori  totis  viribus  consu- 
lere  atque  prospicere.  Ipss  enim  ad  majorera  omni- 
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potentis  Dei  gloriani,  et  animarum  salutem  procu- 
randam  h  sanctissimis  viris  divino  afflante  spiritu 
institutae,  atque  ab  hac  Apostolica  Sede  confirmatae, 
multiplici  earum  forma  pulcherrimam  illam  varieta- 
tem  efficiunt ,  quae  mirifice  circumdat  Ecclesiam,  ac 
lectissimas  illas  auxiliares  Cliristi  militum  turmas 
constituant,  quae  maximo  tum  christianœ,  tumcivili 
reipublicsB  usui  ornamento  atque  prœsidio  semper 
fuerunt.  Siquidem  earum  Alumni  singulari  Dei  be- 
nefîcio  ad  evangelicœ  sapientise  consilia  profitenda 
vocatif  atque  omnia  detrimentum  esse  exîstimantes 
propter  eminentem  scientiam  Christi  Jesu,  anime  ex- 
celso  et  invieto  terrestria  cuncta  despicientes,  et  cœ- 
lestia  unicespectantes,  iis  egregiis  operibus  insistere, 
gloriosisque  laboribus  perfungi  semper  visi  sunt, 
quibus  de  catholica  Ecclesia ,  deque  civili  societate 
optirae  meruerunt.  Nemo  certe  ignorât,  vel  ignorare 
potest,  Religiosas  Familias  vel  a  prima  earum  insti- 
tutione  innumeris  pêne  claruisse  viris  ^  qui  omni- 
genœ  doctrine ,  atque  eruditionis  copia  insignes , 
omnium  virtutum  ordinatu,  et  sanctitatis  gloria  ful- 
gentes,  amplissimis  quoque  Dignitatibus  illustres, 
atque  ardenti  in  Deum  et  homines  amore  flagrantes, 
et  spectaculum  facti  mundo,  Angelis,  et  hominibns, 
nihil  aliud  in  deliciis  habuere,  quamomni  cura  studio 
contentione  in  divinarum  rerum  meditatione  dies 
noctesque  hœrere,  mortiflcationem  Jesu  in  suo  cor- 
pore  circumferre  ,  catholicam  fidem  ac  doctrinam  a 
solis  ortu  usque  ad  occasum  propagare,  acpro  ea  for- 
titer  pugnare,  et  cujusque  generis  acerbitates,  tor- 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


—   121   — 

menta ,  supplicia  alacriter  perpeti ,  ac  vitam  ipsam 
profundere ,  rudes  barbarosque  populos  ab  errorum 
tenebris,  morum  feritate,  vitioruin  cœno  ad  evange- 
licae  veritatis  lucem,  omnenique  virtutis,  et  civilis  so- 
cietatis  cultum  traducere,  litteras,  disciplinas,  artes 
excolere  tueri,  atque  ab  interitu  vindicare,  leneras 
juvênum  mentes  et  cerea  corda  ad  pietatem  et  bo- 
nestatem  mature  fingere,  sanisque  doctrinis  iuibuere, 
errantes  ad  salutis  tramitem  revocare.  Neque  id  satis, 
namque  induti  viscera  misericordiœ  nuilum  est  he- 
roiccB  caritatis  genus,  quod  cum  proprise  etiam  vitae 
discriraine  ipsi  non  exercuerint,  ut  captivis ,  carcere 
inclusis,  œgrotantibus  ,  morientibus ,  cunctisque  mi- 
seris ,  egenis,  calamitosis  opportuna  quaeque  christia- 
nae  beneficentiœ,  et  providentise  subsidia  amanter 
praebere ,  eorumque  dolorem  lenire ,  lacrimas  deter- 
gere ,  ac  necessitatibus  omni  ope  et  opéra  consulere 
possent. 

Hinc  porro  evenit,  ut  Ecclesiae  Patres,  ac  Docto- 
res  merito  atque  optimo  jure  evangelicœ  perfectionis 
cultores  summis  laudibiis  exornarint,  et  contra  illo- 
rum  oppugnatores  acerrime  decertarint,  qui  sacra 
hœc  Instituta  tanquam  inutilia  et  societati  exitialia 
esse  temere  denunciant.  Romani  vero  Pontifices  De- 
cessores  Nostri  ipsos  Rpgulares  Ordines  benevolo 
semper  affectu  prosequentes,  Apostolicae  auctoritatis 
patrocinio  illos  tegere,  tutari,  atque  amplioribus  privi- 
legiis,  honoribus  decorare  numquam  omiserunt,  probe 
noscentes  quae  quantaque  bona  et  commoda  ex  ipsi  s 
Ordinibus  in  universam  Cbristianam  Rempublicam 
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omni  tempore  redundarent.  Âtque  iidem  Praedecesso- 
res  Nostri  de  hac  potiore  Dominici  agri  parte  tanto- 
pere  solliciti  fiiere,  ut  vix  noverunt  inimicum  homi- 
nemclauculum  superseminare  zizania  in  medio  tritici^ 
vulpesque  parvulas  démolir!  florentes  palmites,  nulla 
interposita  mora  curam  omnem  contulerint  ad  radi- 
citus  eveliendum  destruendumque  quidquid  uberri- 
mos  ac  laetissimos  jacti  boni  seminis  fructus  posset 
impedire.  Hac  sane  de  causa  ree.  me.  Clemens  prae- 
sertim  VIII ,  Urbanus  pariter  Vni ,  Innocentius  X , 
Alexander  Vil,  Clemens  IX,  Innocentius  XI,  item- 
que  Innocentius  XII,  Clemens  XI,  Pius  VII,  Léo  XII 
Decessores  Tïostri,  tum  saluberrimis  initis  consiliis, 
tum  sapientissimis  editis  Decretis,  et  Constitutioni- 
bus  omnes  Pontiflciae  vigilantiae  et  provîdentiae  ner- 
vos  intendere  haud  intermiserunt  ad  mala  penitus 
amovenda,  quge  tristissimis  rerum  ac  temporum  vi- 
cibus  in  Reb'giosas  Familias  irrepserant,  atque  ad 
regularem  in  illis  disciplinam  vel  tuendam  vel  instau- 
randam. 

Nos  itaque  pro  summa  qua  Ordines  ipsos  caritate 
prosequimur,  illustria  Decessorum  Nostrorum  exem- 
pla  œmulantes,  ac  sapientissimis  Tridentinorum  prae- 
sertim  Patrum  sanctîonibus  inhaerentes  (  Sess.  XXV, 
de  Regular.  et  MoniaL),  pro  supremi  Nostri  >Àposto- 
latus  offîcio ,  curas  cogitationesque  Nostras  toto  cor- 
dis  affectu  ad  vestras  fteligiosas  familias  eo  sane 
consilio  convertere  constituimus,  ut  si  quid  in  ipsis 
infirmum  sit  consolidemus ,  si  quid  œgrotum  sane- 
mus ,  si  quid  confractum  alligemus ,  si  quid  perdi- 
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tum  reducatnus,  si  quid  abjectum  erigamus,  quo 
morum  integritas,  vitse  sanctitas,  regularis  disciplina 
observantia,  litterse,  scîentiae  praesertim  sacrae,  ac 
propriœ  cujusqoe  Ordinis  leges  ubique  reviviscant, 
ac  magis  in  dies  vigeant  et  floreant.  Etsi  enim  vehe- 
menter  in  Domino  laetamur,  multos  Sacrarum  Fami- 
liarum  existere  Alumnos,  qui  sanctissimae  vocationis 
memores ,  ac  yirtutum  omnium  exemplo  et  doctiina- 
rum  copia  praestantes  illustria  Patrum  suorum  ves- 
tigia  persequi ,  in  ministerio  salutis  laborare,  bonum- 
que  Ghristi  odorem  undique  diffundere  summopere 
student,  tamen  dolemus  nonnullos  reperiri,  qui 
eorum  professionis  ac  dignitatis  obliti,  a  suscepto 
instituto  ita  declinarunt,  ut,  non  sine  maximo  ip- 
sorum  Ordinum  et  Fidelium  damno,  speciem  tan- 
tum  habitumque  pietatis  prseferant,  ac  professi  insti- 
tuti  sanctitatem  nomen  vestemque  vita  et  moribus 
refellant. 

Bas  îgitur  ad  Vos ,  Dilecti  Filii ,  qui  eorumdem 
Ordinum  Moderatores  «stis ,  Litteras  damus  studio- 
sissimae  Nostras^erga  Vos  vestrosque  religiosos  Ordi- 
nés  voluntatis  nuncias,  quibus  consilium  a  Nobis  de 
regulari  disciplina  instauranda  susceptum  significa- 
mus.  Quod  quidem  consilium  eo  omnino  contendit, 
ut,  Deo  bene  juvante,  illa  omnia  statuere,  et  perfîcere 
yaleamus ,  quse  ad  cujusque  Religiosaè  Familiœ  inco- 
lumitatem  prosperitatemque  tuendam,comparandam, 
ad  populorum  utilitatem  procurandam ,  atque  ad  di- 
vipum  cultum  amplificandum ,  Deique  gioriam  pro- 
movendam  magis  magisque  possint  conducere.  £te- 
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nira  in  vestrorum  Ordinum  disciplina  instauranda  eo 
potissimum  Nostra  studla,  et  desideria  spectant,  ut 
ex  ipsis  Ordinibus  navos  atque  industries  operarios 
pietate  non  minus  quam  sapientia  pollentes ,  bomi- 
nesque  Dei  perfectos ,  et  ad  omne  opus  bonum  in- 
structos  babere  possimus,  quorum  operam  in  vinea 
Domini  excolenda,  in  catholîca  fide  pênes  infidèles 
prœsertim  populos  propaganda,  in  gravissimis  Eccle- 
siae  et  hujus  Apostolicse  Sedis  negotiis  pertractandis 
adbibere  valeamus.  Ut  autem  tant!  momenti  nego- 
tium  religioni ,  atque  ipsis  Regularibus  Ordinibus , 
quod  est  maxime  in  votis ,  prospère  feliciterque  eve- 
niat,  atque  optatum  exitum  obtineat,  vestigiis  Prae- 
decessorum  Nostrorum  insistentes,  peculiarem  Ve- 
nerabilium  Fratrum  Nostrorum  S.  E.  R.  Cardinaliura 
Congregationem  instituimus ,  quam  de  Siatu  Regu- 
larium  Ordinum  nominavimus,  quo  ipsi  VV.  FF. 
NN.  pro  singulari  eorum  sapientia,  prudentia,  con- 
silio,  rerumque  gerendarum  usu  et  peritia  adjutricem 
Nobis  manum  in  tante  opère  praebeant. 

Ad  Vos  quoque,  Dilecti  Filii,  in  ejusdem  operis 
consortium  advocamus,  ac  vehementer  in  Domino 
monemus,  hortamur,  obsecramus,  ut  Nostris  hisce 
curisstudiisqueomni  alacritate  adlaborare  velitis,  quo 
vester  Ordo  pristina  dignitate  et  splendore  refulgeat. 
Itaque  pro  ioco  quem  tenetis,  pro  munere  quo  insi- 
gniti  estis,  nihil  intentatum  relinquite,  ut  Religiosi 
Viri  Vobis  subjecti  serio  méditantes  vocationem,  qua 
vocati  sunt,  digne  ambulent  in  ea ,  et  vota,  quœ  Dec 
semel  voverunt,  religiosissime  semper  reddere  «tu- 
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deant.  Omni  vero  vlgilantia  prospiclte,  ut  ips^Dsignia 
Majorum  suorum  vesti«ia  sectantes,  sanctamque 
disciplinam  custodientes ,  mundique  illecebris,  spec- 
taculis ,  negotiis  quibus  se  abdicarunt  omnino  adver- 
santes ,  sine  intermissione  precationi ,  rerum  cœles- 
tium  commentationi ,  doctrinae,  lectioni  instent ,  in 
animarum  salutem  ex  proprii  Ordinis  instituto  in- 
cumbant,  et  mortiûcati  carne,  vivifleati  autem  spiritu, 
seipsos  Populo  Dei  exhibeant  modestos  y  huniiles ,  so- 
brios ,  benignos ,  patientes ,  justos^  integritate ,  casti- 
tate  irreprehensibiles ,  caritate  ferventes,  sapieiitia 
bonorabiies,  ne  cuipiam  sint  offensioni,  sed  omnibus 
praebeant  exemplum  bonorum  operum ,  ut  qui  ex  ad- 
verso  est  vereatur,  nihil  habens  malum  dicere  de  ipsis. 
Ëtenim  probe  noscitis  qua  vitœ  sanctitate,  et  virtu- 
tum  omnium  ornatu  ii  praelucere  omnino  debeant , 
qui  omnibus  rerum  bumanarum  blandimentis ,  vo- 
luptatibus,  fallaciis ,  vanitatibus  penitus  abjectis,  uni 
se  Deo  Deique  cullui  adhœrere  polliciti  ac  professi 
sunt,  ut  christiana  plebs  in  eos  tanquam  in  nitidissi- 
mum  spéculum  intuens,  ea  pietatis,  religionis,  et  cu- 
jusque  virtutis  documenta  ab  ipsis  excipiat,  quibus 
feliciore  pede  percurrat  semitas  Domini.  Cum  autem 
ex  diligenti  tirouum  admissione,  atque  optima  iilo- 
rum  institutione  totius  cujusque  sacrse  familiœ  status 
decorque  plane  pendeat,  Vos  summopere  bortamur, 
ut  eorum ,  qui  religiosse  vestraî  famiiiœ  nomen  da- 
turi  sunt,  indolem,  ingenium,  mores  antea  accurate 
explorelis,  ac  sedulo  investigetis  quo  consilio,  quo 
spiritu,  qua  ratione  ad  regularera  vitam  ineundam 
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fpsi  4nco/[ttuT.  Ac  postquam  noverîtis  fflos  inreligiosa 
vita  amplectenda  nihil  aliud  spectare  ntsi  Dei  glo- 
fiam,  Ecclesiae  utilitatem,  ac  propriara  et  aliorum 
salutem,  in  id  potissimum  omni  diligentia ,  cura,  in- 
dustria  incumbite,  ut  tirocinii  tempore  ex  proprii  Or- 
dinis  legibus  pie  sancteque  ab  optimis  Magistris  edu- 
centur,  et  ad  omnem  virtutem,  atque  ad  initum 
regularis  vitae  institutum  quam  optime  informentur. 
Et  quoniam  praecipua  atque  illustris  Regularium  Or- 
dinum  laus  semper  fuit  litterarum  studia  excolere,  fo- 
vere,  ac  tôt  eruditis  doctis  laboriosisque  operibus 
humanarum  divinarumque  rerum  scientiam  illustrare, 
iccirco  Vos  summopere  excitamus,  monenius,  ut  juxta 
vestri  Ordinis  leges  maxima  cura,  solertia,  rectana 
studiorum  rationetn  promovere,  et  omnia  conari  ve- 
litis ,  ut  Religiosi  vestri  Alumni  in  humaniores  litte- 
ras ,  ac  severiores  disciplinas  praesertim  sacras  ad- 
discendas  constanter  incuoïbant,  quo  ipsi  optimis 
sanisque  doctrinis  apiwitDe  excuki ,  et  proprii  mune- 
ris  partes ,  et  sacra  mlnisteria  religiose  sapienterque 
obire  valeant.  Jam  vero  cum  summopere  optemus,  ut 
omues  qui  militant  in  castiris  Domini  unanimes  une 
ore  bonorifieent  Deum  et  Patrem  Domint  NoStri  Jesu 
Christi ,  ac  perfecti  in  eodem  sensu  atque  sententia 
solliciti  sint  servare  unitalem  spîritus  in  vincido  pa- 
cis,  a  Vobis  etiam  atque  etiam  efflagitamus,  ut  arc- 
tissimo  concordiœ  et  carîtatis  fœdere,  summaque 
animorum  consensione  W.  FF.  Episcopis ,  et  saecu- 
lari  Clero  conjuncti,  nihil  antiquius  habeatis,  quam 
in  opus  ministerii ,  in  aedificationem  Corporis  Cbristi 
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studiis  vires  omnes  intendere,  atque  smulari  semper 
consocietis  charismata  meliora.  Cum  enim  una  sit  et 
Saectdarium  Prselatorum ,  et  Subditorum  exemp- 
torum ,  Regularium  et  non  exemptorum  universa» 
lis  Ecclesia ,  extra  quant  nullus  omnino  est  salva^ 
tus^  quorum  omnium  unus  estDominus ,  una  Fides , 
et  unwn  Baptisma  ;  decet,  ut  omnes  y  qui  ^usdem 
sunt  corporis ,  unius  etiam  sint  voluntatis,  et  sicut 
fratres  adinvicem  vinculo  caritatis  sint  adstricti 
(Cletn.  unie,  de  excès.  Praelat.). 

Haee  sunt,  Dilecti  Filii,  quae  Vobis  significanda , 
et  monenda  censuimus  tac  Nostra  Epistola,  ut  plane 
intelligatis  quanta  Vos  vestrasque  Religiosas  Fami- 
lias  benevol^itia  prosequamur,  quantaque  studio  ea- 
rumdem  familiarum  rationibus,  utilitatfbus  ^  digni- 
tati  et  «pl^idori  providere  velimus.  Non  dubitamus 
autem ,  quiu  Vos  pro  eximia  vestra  religione,  pie. 
tate ,  virtute ,  prudentia ,  ae  summo  vestri  Ordinis 
amore  Nostris  desideriis,  curis,  consiliis  cumulatis- 
sime  respoudere  gloriemini.  Hac  igitur  iiducia  et  spe 
fretî  prôpensissirose  Nostrae  in  Vos  cunctosque  ves- 
tf os  Religiosos  Sodales  voluntatis ,  et  caritatis  tes- 
tem,  ac  cœlestium  omnium  munerum  auspieem  Apos- 
toticam  BenedictioDem  ex  intime  corde  depromptam 
Vobis  ipsis ,  Diiecti  )Filii  Eetigiosi  Viri ,  atque  iHis 
peramanter  impertimur. 

Datum  Romœ,  apud  S.  Mariam  Majorem,  die  xvii 
lunii  Anuo  HiKiCGXLyii,  Pontificatus  Nostri  Anne 
Primo. 
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TRADUCTION. 

PIE  IX,  SOUVERAIN  PONTIFE, 

Religieux,  nos  chers  Fils,  salut  et  bénédiction  apos- 
tolique. 

A  peine ,  par  un  secret  dessein  de  la  Providence , 
fûmes-Nous  élevé  au  gouvernement  de  TÉgiise  uni- 
verselle, que,  parmi  les  grandes  obligations  et  les  gra- 
ves sollicitudes  de  notre  ministère  apostolique,  au- 
cune ne  Nous  fut  plus  vivement  à  cœur  que  celle  d'en- 
tourer vos  familles  de  religieux  des  sentiments  tout 
particulièrement  affectueux  de  notre  paternelle  cha- 
rité, de  leur  témoigner  toute  notre  bienveillance ,  de 
les  protéger,  de  les  défendre,  et  de  travailler  de  toutes 
nos  forces  à  augmenter  leur  bien-être  et  leur  splen- 
deur. Établies  en  effet  par  de  très-saints  personnages 
que  l'Esprit  divin  inspirait,  pour  procurer  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  âmes,  et  confir- 
mées par  ce  Siège  apostolique,  elles  concourent  par 
la  multiplicité  de  leur  forme,  à  cette  admirable  va- 
riété qui  répand  un  merveilleux  éclat  sur  l'Église  ;  et 
elles  composent  ces  phalanges  d'élite ,  ces  colonnes 
auxiliaires  de  soldats  de  Jésus-Christ  qui  furent  tou- 
jours, pour  la  société  civile  comme  pour  la  société 
chrétienne,  un  puissant  secours,  un  ornement  et  un 
rempart.  Leurs  membres,  appelés  par  une  grâce  spé- 
ciale de  Dieu  à  pratiquer  les  conseils  de  la  sagesse 
évangélique,  n'estimant  rien  de  comparable  a  la  su- 
blime science  de  Jésus- Christ,  méprisant  avec  une 
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grande  âme  et  un  cœur  invincible  les  choses  de  la 
terre  pour  ne  considérer  que  celles  du  ciel ,  se  sont 
montrés  constamment  appliqués  à  ces  œuvres  émi- 
nentes  et  à  ces  glorieux  travaux  par  lesquels  ils  ont  si 
bien  mérité  de  TÉglise  catholique  et  des  gouverne- 
ments temporels.  Assurément ,  personne  n'ignore  ou 
ne  peut  ignorer  que  ces  congrégations  religieuses,  dès 
le  premier  moment  de  leur  institution,  se  sont  illus- 
trées en  produisant  d'innombrables  personnages  qui, 
distingués  par  la  diversité  de  leur  savoir  et  la  profon- 
deur de  leur  érudition,  resplendissants  de  Téclat  de 
toutes  les  vertus  et  de  la  gloire  de  la  sainteté,  revêtus 
quelquefois  des  dignités  les  plus  hautes ,  brûlant  d'un 
ardent  amour  pour  Dieu  et  pour  les  hommes ,  offerts 
en  spectacle  au  monde,  aux  anges  et  aux  hommes,  ne 
connurent  d'autres  délices  que  d'appliquer  tous  leurs 
soins,  tout  leur  zèle,  toute  leur  énergie  à  méditer  nuit 
et  jour  les  choses  divines,  porter  dans  leurs  corps  la 
mortification  du  Seigneur  Jésus ,  propager  la  foi  ca- 
tholique de  l'Orient  à  l'Occident,  combattre  coura- 
geusement pour  elle,  souffrir  avec  joie  les  amertumes 
de  tout  genre ,  les  tourments ,  les  supplices ,  jusqu'à 
sacrifier  leur  vie  même,  arracher  des  peuples  ignorants 
et  barbares  aux  ténèbres  du  mensonge,  à  la  férocité 
de  leurs  mœurs,  à  la  fange  des  vices,  pour  les  con- 
duire à  la  lumière  de  la  vérité  évangélique,  à  la  pra- 
tique des  vertus,  aux  habitudes  de  la  civilisation  ; 
cultiver,  conserver,  et  ressusciter  les  lettres,  les  scien- 
ces et  les  arts;  former  soigneusement  à  la  piété  et  aux 
bonnes  mœurs  Tâme  tendre  et  le  cœur  de  cire  des  en- 
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fants ,  les  lempKr  de  saintes  doctrines,  vamener  daas 
les  sentiers  du  salut  eeux  qui  se  sont  égarés.  Ce  n'est 
pas  tout  encore  :  prenant  des  entrailles  de  misérir 
eorde ,  il  n'est  pas  d'acte  d'héroïque  charité  qu'ils 
n'aient  exercé.',  même  au  prix  de  leur  vie,  pour  pro- 
diguer avec  amour  tous  les  secours  opportuns  dç  la 
bienfaisance  et  de  la  prévoyance  chrétiennes,  aux 
esclaves,  aux  prisonniers,  aux  malades,  aux  mou- 
rants ,  à  tous  les  malheureux,  aux  pauvres ,  aux  affli- 
gés, pour  adoucir  leur  douleur,  essuyer  leurs  larmes, 
et  pourvoir^  par  toute  sorte  de  secours  et  de  soins,  à 
leurs  nécessités. 

C'est  pour  cela  qu'avec  tant  de  justice  et  de  raiscm 
les  Pères  et  les  docteucs  de  l'Église  ont  fait  les  plus 
grands  éloges  de  ces  pieux  observateurs  de  la  per- 
fection évangélique ,  et  en  ont  pris  si  vigoureusement 
la  défense  contre  les  ennemis  qui  accusent  téméraire- 
ment ces  instituts  sacrés  d'être  inutiles  et  fimestes 
à  la  société.  A  leur  tour,  les  Pontifes  romains ,  nos 
prédécesseurs ,  pleins  d'une  bienveillante  alfectioo 
pour  ces  ordres  religieux ,  n'ont  jamais  cessé  de  les 
couvrir  de  la  protection  de  l'autorité  apostolique,  de 
les  défendre  et  de  les  enrichir  d'honneurs  et  «l'ara- 
pies  privilèges,  sachant  parfaitement  quels  grands 
biens  et  quels  nombreux  avantages  la  République 
Chrétienne  a  de  tous  temps  recueillis  de  ces  mêmes 
instituts.  Cette  portion  choisie  de  la  vigne  du  Sei- 
gneur fut  tellement  l'objet  des  tendres  sollicitudes  de 
nos  prédécesseurs,  que  dès  qu'ils  s'aperçurent  que 
l'homme  ennemi  avait  elandrâti^ement  semé  l'kiaie 
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parmi  le  bon  grain^,  ou  que  les  petits  des  renards  dé- 
vasta ieut  les  ceps  en  fleur,  ils  mirent  sans  retard  tous 
leurs  soins  à  arracher  et  à  détruire  tout  ce  qui  pou- 
vait empêcher  de  croître  les  fruits  abondants  et  pré- 
cieux de  la  bonne  semence. 

C'est  ainsi  en  particulier  que  les  Papes,  d'heureuse 
mémoire ,  Clément  YIII,  Urbain  YIII,  Innocent  X  , 
Alexandre  VU ,  Clément  IX ,  Innocent  XI ,  Inno- 
cent XII,  Clément  XI,  Pie  YII  et  Léon  XII,  soit  par 
de  salutaires  conseils ,  soit  par  de  très-sages  décrets 
et  des  constitutions,  employèrent  toute  la  vigueur  de 
Tautorité  et  de  la  vigilance  pontificales  pour  faire  dis- 
paraître entièrement  les  maux  que  les  tristes  vicissi- 
tudes des  choses  et  du  temps  avaient  introduits  dans 
les  congrégations  religieuses,  et  pour  y  assurer  la 
maintien  ou  le  rétablissement  de  la  discipline  régu- 
lière. 

Excité  I<ï6us-méme  par  l'amour  ardent  que  nous 
portons  à  ces  ordres  religieux ,  jaloux  de  suivre  les 
illustres  exemples  de  nos  prédécesseurs  ,  et  voulant 
particulièrement  nous  conformer  aux  sages  décrets 
des  Pères  de  Trente  (SssiS.  XXY,  de  RegtUar.  et  Mth 
nioL)^  Nous  avons  résolu,  comme  notre  suprême 
apostolat  Nous  en  fait  un  devoir,  de  tourner  nos 
soins  et  nos  pensées  avec  tout  l'amour  de  notre  cœur 
vers  vos  religieuses  familles,  afin  d'y  fortifier  ce  qui 
serait  faible,  d'y  guérir  ce  qui  serait  malade,  d'y  rat- 
tacher ce  qui  serait  rompu ,  d'y  ramener  ce  qui  serait 
perdu,  d'y  relever  ce  qui  serait  tombé,  et  de  cette 
sorte  y  faire  revivre^  fleurir  et  croire  diaque  jouf 
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davantage  la  pureté  des  mœurs,  la  sainteté  de  la  vie, 
la  pratique  fidèle  de  la  discipline,  les  lettres,  les  scien- 
ces, les  sciences  sacrées  surtout,  et  enfin  les  règles 
particulières  de  chaque  ordre.  Car  si  le  Seigneur  nous 
donne  l'immense  joie  de  voir  dans  les  congrégations 
religieuses  un  grand  nombre  de  membres  qui ,  tou- 
jours fidèles  à  leur  sainte  vocation,  se  distinguent  par 
l'exemple  de  toutes  les  vertus  et  par  l'étendue  de  leiir 
savoir,  s'efforcent  de  marcher  sur  les  traces  glorieu- 
ses de  leurs  pères,  se  livrent  aux  saints  travaux  du 
ministère  des  âmes,  et  répandent  partout  autour  d'eux 
la  bonne  odeur  de  Jésus-Christ,  Nous  avons  aussi  la 
douleur  de  savoir  qu'il  s'en  trouve  quelques-uns  qui, 
oublieux  de  leur  état  et  de  leur  dignité ,  se  sont  telle- 
ment écartés  de  l'esprit  de  leur  ordre,  qu'au  grand 
détriment  de  leur  propre  communauté  et  des  fidèles , 
ils  n'ont  plus  que  l'apparence  et  l'extérieur  de  la  piété, 
tandis  que  leur  vie  et  leurs  mœurs  démentent  la  sain- 
teté ,  le  nom  et  l'habit  de  l'institut  qu'ils  ont  em- 


Voilà  pourquoi,  nos  très-chers  Fils ,  en  votre  qua- 
lité de  Supérieurs  de  ces  ordres  religieux ,  Nous  vous 
adressons  les  présentes  lettres  comme  un  témoignage 
de  notre  tendre  affection  pour  vous  et  pour  vos  com- 
munautés ,  et  comme  l'annonce  de  la  résolution  que 
Nous  avons  prise  de  rétablir  la  discipline  régulière. 
Ce  dessein  n'a  d'autre  but  que  de  prescrire  avec  l'aide 
de  Dieu  ou  de  perfectionner  tous  les  moyens  qui  se- 
ront les  plus  propres  pour  conserver  ou  obtenir  le  bon 
état  et  la  prospérité  de  chaque  communauté,  procurer 
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le  bien  des  peuples,  étendre  le  culte  divin  et  propager 
de  plus  en  plus  la  gloire  de  Dieu.  En  rétablissant 
ainsi  la  discipline  dans  vos  instituts,  nos  efforts  et 
nos  désirs  ont  surtout  pour  objet  de  pouvoir  trouver 
dans  leur  sein  d'infatigables  et  d'habiles  ouvriers , 
non  moins  doués  de  piété  que  de  sagesse ,  hommes 
de  Dieu  parfaits ,  aptes  à  toutes  bonnes  œuvres ,  que 
Nous  puissions  employer  à  cultiver  la  vigne  du  Sei- 
gneur, à  propager  la  foi  catholique,  particulièrement 
parmi  les  peuples  infidèles,  et  à  traiter  les  affaires  les 
plus  graves  de  TÉglise  et  de  ce  Siège  apostolique.  Et 
pour  qu'une  entreprise  de  si  haute  importance  ait  un 
succès  heureux  et  favorable  à  la  religion  ainsi  qu'aux 
ordres  religieux  eux-mêmes,  comme  c'est  notre  plus 
vif  désir,  et  pour  que  le  but  que  Nous  Nous  proposons 
soit  atteint,  à  l'exemple  de  nos  prédécesseurs,  Nous 
avons  établi  une  congrégation  spéciale  de  nos  Véné- 
rables Frères  les  cardinaux  de  la  sainte  Église  ro- 
maine ,  sous  ce  titre  :  «  De  l'état  des  ordres  régu- 
liers ,  »  afin  qu€  ces  Vénérables  Frères ,  par  leur  rare 
sagesse,  leur  prudence,  leur  conseil,  leur  expérience 
et  leur  habileté  dans  les  affaires.  Nous  fournissent 
pour  une  œuvre  aussi  grande  le  secours  de  leurs  mains. 
Et  vous  aussi ,  nos  chers  Fils ,  Nous  voulons  vous 
associer  à  cette  œuvre  ;  Nous  vous  avertissons  vive- 
ment dans  le  Seigneur,  Nous  vous  exhortons  et  vous 
supplions  de  seconder  avec  empressement  nos  efforts* 
et  nos  vœux  pour  que  votre  institut  brille  de  nouveau 
de  sa  dignité  primitive  et  de  soa  antique  splendeur. 
Ainsi,  dans  la  place  que  vous  occupez ,  dans  ks  fonc- 
•  8 
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tions  dont  voas  êtes  revêtus,  ne  n^ligezrîen  pour 
que  les  religieux  qui  vous  sont  soumis  méditent 
sérieusement  sur  la  vocation  à  laquelle  ils  ont  été  appe- 
lés, qu'ils  y  correspondent  dignement ,  et  qu'ils  s'ap- 
pliquent à  observer  religieusement  les  vœux  par  les- 
quels ils  se  sont  une  fois  consacrés  à  Dieu.  Apportez 
toute  votre  vigilance  à  ee  qu'ils  marchent  sur  les  tra- 
ces glorieuses  de  leurs  ancêtres  ;  qu'ils  gardent  les 
saintes  règles;  qu'ils  se  tiennent  éloignés  des  plaisirs, 
des  spectacles  et  des  affaires  du  monde  auquel  ils  ont 
renoncé;  que,  sans  cesse  appliqués  à  la  prière,  à  la 
méditation  des  choses  célestes,  à  la  science  ^  àla  lec- 
ture, ils  s'occupent  du  salut  des  âmes  selon  les  près» 
criptions  de  leur  ordre;  que,  mortifiés  dans  la  chair 
et  vivifiés  dans  l'esprit,  ils  se  montrent  au  peuple  de 
Dieu  modestes,  humbles,  sobres,  doux,  patients, 
justes ,  d'une  intégrité  et  d'une  chasteté  irréprocha- 
bles ,  embrasés  de  charité,  honorés  par  leur  i^gesse , 
afin  qu'ils  ne  soient  un  sujet  de  scandale  pour  per- 
sonne;  mais  qu^au  contraire  ils  donnent  à   toi» 
l'exemple  des  bonnes  oeuvres,  en  sorte  que  leur  en- 
nemi même  soit  confondu,  n'ayant  rien  de  mal  à 
pouvoir  en  dire.  Vous  savez  parfaitement  en  effet  de 
quelle  sainteté  de  vie,  de  quel  éclat  de  toutes  les  ver- 
tus doivent  briller  ceux  qui  y  après  avoir  pleinement 
renoncé  à  toutes  les  séductions,  aux  plaisirs ,  aux  illu* 
siops,  aux  vanités  des  choses  humaines,  ont  promis 
et  se  sont  fait  un  devoir  de  ne  s'attacher  qu'à  Dieu  et 
à  son  service,  afin  qjie  le  peuple  chrétien ,  se  contem- 
plant dans  leur  personne  conune  dans  un  miioir  sans 
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tache,  reçoive  d^eux  ces  leçons  de  piété,  de  religion 
^t  de  toute  vertu  qui  lui  fassent  parcourir  d'un  pied 
plus  assuré  les  sentiers  du  Seigneur.  Or,  comme  le 
bon  état  et  Thonneur  de  chaque  famille  de  religieux 
dépendent  surtout  du  choix  des  novices  et  de  la  bonne 
éducation  qui  leur  est  donnée ,  Nous  vous  exhortons 
de  la  manière  la  plus  pressante  à  examiner  préalable- 
ment avec  un  soin  extrême  le  caractère ,  Tesprit  et  les 
mœurs  des  jeunes  gens  qui  sollicitent  rentrée  de  vos 
communautés,  et  à  vous  informer  soigneusement 
dans  quel  dessein,  dans  quel  esprit  et  pour  quel  mo- 
tif ils  désirent  embrasser  la  vie  religieuse.  Quand 
vous  aurez  reconnu  quMls  ne  cherchent  que  la  gloire 
de  Dieu,  le  bien  de  TÉglise,  leur  salut  et  celui  du  pro- 
chain ,  mettez  toute  votre  diligence ,  tous  vos  soins  et 
tout  votre  zèle  à  les  faire  élever,  durant  le  temps  de 
leur  noviciat,  pieusement  et  saintement ,  selon  les  rè- 
gles de  l'ordre,  par  d'excellents  maîtres,  qui  les  for- 
ment à  toutes  les  vertus  et  à  la  vie  religieuse  de  leur 
institut.  £t  comme  de  tous  temps  ce  fut  une  des  gloi- 
res éclatantes  et  particulières  des  ordres  religieux  de 
cultiver  et  de  favoriser  Fétude  des  lettres,  d'illustrer 
la  science  des  choses  divines  et  humaines  par  tant  de 
travaux  et  de  savants  ouvrages,  Nous  vous  exhortons 
et  vous  pressons  vivement  d'apporter  le  plus  grand 
soin  à  prescrire ,  selon  les  règles  de  votre  ordre,  un 
bon  système  d'études ,  et  de  vouloir  bien  faire  tous 
vos  efforts  pour  que  vos  jeunes  religieux  s'appliquent 
constamment  à  l'étude  des  belles-lettres,  des  sciences 
sérieuses,  et  particulièrement  des  sciences  sacrées. 
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de  manière  que  fortement  nourris  des  saines  et  bon- 
nes doctrines,  ils  se  rendent  capables  de  remplir  reli* 
gieusement  et  sagement  les  fonctions  particulières  de 
leur  emploi  et  celles  du  ministère  sacré.  Ayant  en- 
suite vivement  à  cœur  que  tous  ceux  qui  combattent 
dans  le  camp  du  Seigneur  n'aient  qu'une  bouche  pour 
honorer  Dieu  et  le  Père  de  Notre -Seigneur  Jésus- 
Christ,  et  que  dans  une  parfaite  conformité  de  pen- 
sées et  de  sentiments,  ils  se  montrent  jaloux  de  con- 
server l'unité  de  l'esprit  dans  le  lien  de  la  paix,  Nous 
vous  demandons  instamment  d'être  unis  par  les  liens 
les  plus  étroits  de  la  concorde  et  de  la  charité,  par 
l'accord  le  plus  parfait  des  esprits ,  avec  nos  vénéra- 
bles frères  les  évêques  et  avec  le  clergé  séculier  ;  de 
n'avoir  rien  de  plus  cher  dans  l'œuvre  du  saint  mi- 
nistère que  d'associer  tous  les  efforts  de  votre  zèle 
pour  l'édification  du  corps  de  Jésus-Christ,  et  de  ri- 
valiser pour  obtenir  des  grâces  plus  abondantes.  «  Il 
n'y  a  en  effet  pour  les  supérieurs  réguliers  et  sécu- 
liers, pour  leurs  sujets  exempts  et  non  exempts, 
qu'une  seule  et  universelle  Église,  hors  de  laquelle 
personne  absolument  ne  peut  être  sauvé;  il  n'y  a 
pour  tous  qu'un  seul  Seigneur,  une  seule  foi  et  un 
seul  baptême  ;  c'est  poyrquoi  il  convient  que  tous 
appartenant  au  même  corps,  ils  n'aient  aussi  qu'une 
même  volonté,  et  que,  comme  des  frères,  ils  soient 
mutuellement  attachés  par  le  lien  de  la  charité.  » 
(Clem.  unie,  de  excès,  praelat.  ) 

Telles  sont,  chers  Fils,  les  choses  que  Nous  avons 
cru  devoir  vous  exprimer  et  vous  adresser  dans  cette 
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lettre,  afin  que  vous  compreniez  bien  quelle  affection 
Nous  avons  pour  vous  et  vos  familles  religieuses,  avec 
quel  zèle  Nous  voulons  assurer  les  intérêts  de  ces 
mêmes  communautés,  leur  bien-être,  leur  dignité  et 
leur  éclat.  Nous  ne  doutons  pas  que  de  votre  côté , 
animés  comme  vous  Têtes  des  sentiments  de  pro- 
fonde religion,  de  piété,  de  vertu,  de  prudence  et  du 
plus  grand  amour  pour  votre  ordre ,  vous  ne  mettiez 
votre  gloire  à  correspondre  dans  toute  leur  étendue 
à  nos  vœux,  à  nos  sollicitudes  et  à  nos  exhortations. 
Rempli  de  cette  confiance  et  de  cet  espoir,  comme 
témoignage  de  notre  bienveillance  toute  particulière 
et  de  notre  amour  pour  vous  et  pour  vos  religieux, 
et  comme  gage  aussi  de  tous  les  dons  céiestes,  Nous 
vous  donnons  du  fond  de  notre  cœur  et  avec  la  di- 
lection  la  plus  tendre,  hommes  religieux,  nos  Fils 
bien-aimés,  à  vous  et  à  eux,  la  bénédiction  apostolique. 
Donné  à  Rome,  près  Sainte-Marie-Majeure,  le  17 
juin  de  l'année  1847,  et  de  notre  pontificat  la  première. 


LETTRE  D'ENVOI  AUX  ÉVÊQUES. 

PIE,  PAPE  IX®  DU  NOM. 

Vénérable  Frère,  salut  et  bénédiction  apostolique. 

En  même  temps  que  la  présente  lettre.  Vénérable 
Frère,  Nous  vous  envoyons  notre  Lettre  Encyclique 
adressée  à  tous  les  chefs  des  ordres  religieux.  Vous  y 
verrez,  sans  aucun  doute,  quelle  est  notre  affec- 

8. 
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tueuse  bienveillance  pour  ces  corporations  qui  sous 
tant  de  noms  divers  ont  si  bien  mérité  de  la  société 
chrétienne  et  civile,  et  combien  est  grande,  selon 
le  devoir  de  notre  ministère  apostolique,  la  sollici- 
tude paternelle  de  notre  cœur  dans  son  désir  et  sa 
volonté  de  pourvoir  à  la  discipline,  à  la  prospérité,  à 
réclat  et  à  la  splendeur  de  ces  ordres.  Dans  une  af- 
faire d'une  aussi  grave  importance,  marchant  sur  les 
traces  glorieuses  des  Pontifes  romains  nos  prédéces- 
seurs ,  Nous  avons  établi  une  congrégation  particu- 
lière composée  de  LL.  EE.  les  cardinaux,  nos  Vé- 
nérables Frères ,  et  à  laquelle  Nous  avons  donné  le 
nom  de  Congrégation  de  Vétat  des  ordres  réguliers.  • 
C'est  pourquoi,  selon  les  inspirations  de  votre  piété 
et  de  votre  prudence ,  vous  aurez  à  transmettre  à 
cette  même  congrégation  tout  ce  qui  devant  Dieu 
vous  paraîtra  le  plus  avantageux  pour  obtenir  la  fin 
que  Nous  avons  désirée.  Vous  savez  parfaitement. 
Vénérable  Frère,  combien  il  importe,  pour  le  bien  de 
toute  rÉglise  catholique ,  ^que  tous  ceux  qui  suivent 
la  même  vocation  dans  la  milice  du  Seigneur  se  dis- 
tinguent avaint  tout  par  une  charité  mutuelle  dans 
leurs  actes,  leurs  paroles  et  leurs  exemples,  et  qu'a 
nimés  des  mêmes  sentiments ,  unissant  leurs  efforts 
et  leurs  dessdss  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu, 
i\%  s'appliquent  à  procurer  le  salut  des  âmes.  £n 
conséquence,  Nous  attendons  de  votre  religion  et  de 
votre  zèle  pastoral  que  vous  appliquiez ,  autant  qu'il 
vous  sera  possible,  toute  votre  sollicitude  et  toute 
votre  activité  à  entretenir  et  à  fortifier  chaque  jour 
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davantage  cette  harmonie  si  désirable  entre  les  cler- 
gés séculier  et  régulier.  Bien  convaincu  que  vous 
vous  empresserez,  avec  la  plus  vive  ardeur,  de  ré- 
pondre à  nos  désirs  et  à  nos  sollicitudes,  !Nous  saisis- 
sons avec  plaisir  cette  occasion  de  vous  exprimer  de 
nouveau  et  de  vous  conQrmer  cette  bienveillance  toute 
spéciale  que  Nous  avons  pour  vous.  Nous  vous  adres- 
sons aussi,  comme  gage  de  cette  affection,  la  béné- 
diction apostolique  que  Nous  vous  donnons  du  plus 
intime  de  notre  cœur  et  avec  Feffusion  de  notre  ten- 
dresse ,  à  vous  d*abord ,  Vénérable  Frère ,  puis  au 
clergé ,  aux  laïques  et  à  tous  les  fidèles  de  votre  ju- 
ridiction. 

Donné  à  Rome,  près  Sainte-Marie-Majeure,  le 
17  juin  1847,  et  Tan  premier  de  notre  pontificat. 


M.LOCUTIOH 

DE  NOTBE  TBÈS-SAIITT  PÈBE  LB  PAPE  PIE  IX , 

fllOKOVCic    I>àXa    LE    COirsiSTOIKE    DU    17    DÉeEMBRS   1847. 


Les  négociations  avec  la  cour  de  Madrid  étant  ar- 
rivées à  une  heureuse  conclusion ,  le  Saint-Père  avait 
à  nommer  plusieurs  évêques  pour  des  sièges  depuis 
longtemps  vacants  en  Espagne.  Un  consistoire  a  été 
tenu  le  17  décembre  à  cet  effet ,  et  Tallocution  de 
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Pie  IX  en  cette  occasion ,  comme  toujours ,  aborde 
avec  une  courageuse  franchise  les  questions  qui  pré- 
occupent le  monde  catholique.il  est  à  regretter  qu'un 
évéque  français ,  qui  avait  été  reçu  par  le  Saint- Père, 
lui  ait  prêté  des  opinions  qui  n'étalent  pas  les  sien- 
nes; mais  en  même  temps  on  doit  se  féliciter  du 
jugement  plein  de  netteté  et  de  mesure  que  le  sou- 
verain pontife  porte  sur  les  traditions  de  l'Église  gai* 
licane. 

Venerabiles  Fratres , 

Ubi  primum  nullis  certe  Nostris  meritis ,  sed  ins- 
crutabili  Dei  judicio  in  bac  Principis  Apostolorùm 
Cathedra  collocati,  catbolicae  Ecclesiae  gubernacula 
tractanda  suscepimus,  Apostolicae  Nostrae  sollici- 
tudinis  curas  in  Hispaniam  convertimus ,  quemad* 
modum  optime  noscitis,  Venerabiles  Fratres.  Hinc 
intimo  Nostri  cordis  dolore  considérantes  gravissima 
damna,  quibusob  tristes  rerum  vicissitudines  magna 
illa  inclyta  Dominici  gregis  portio  premebatur ,  di- 
vitem  in  misericordia  Deum  assiduis  enixisque  pre- 
cibus  humiliter  obsecrare  numquam  destitimus ,  ut 
afflictis  illis  Ëcclesiis  opem  afferre,  easque  a  misero 
in  quo  versabantur  statu  revocare  dignaretur.  Atque 
pro  Apostolici  Nostri  ministerii  debito,  et  singulari 
paternae  caritatis  affectu,  quo  illustrem  illara  natio- 
nem  prosequimur,  nihil  certe  Nobis  potius  fuit, 
quam  ut  sanctissimae  nostrae  Reiigionis  negotia  ibi 
componere  studeremus.  Gum  autem  feiicis  recorda- 
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tionis  Gregorius  XVI  Praedecessor  Noster  incepisset 
suis  înstruere  Pastoribus  nonnullas  illius  Regni  Diœ- 
ceses  in  dissitis  transmarinis  regionibus  sitas ,  in  id 
peculiares  Nostras  curas  intendimus,  ut  aliis  pluribus 
ipsius  Regni  vacantibus  Ecclesiis  in  continenti  etiam 
positis  novos  valereraus  dare  Antistites  eo  raunere 
dîgnos ,  atque  ita  perficere  quod  idem  Decessor  Nos- 
ter morte  praeventus  absolvere  minime  potuerat.  Qua- 
mobrem  Venerabilem  Fratrem  Joannem  Archiepis- 
copum  Thessalonicensem  virum  integritate,  doctrina, 
prudentia ,  ac  rerum  gerendarum  peritia  prœstantem 
cum  Nostris  ad  Carissimam  in  Christo  Filiam  Nos- 
tram  Mariam  Elisabeth  Reginam  Gatholicam  Litteris, 
atque  opportunis  facultatibus  et  instruction ibus  in 
Hispaniam  misimus,  ut  quidquid  ad  sanandas  inibî 
contritiones  Israël,  atque  ad  catholicœ  Religionîs 
•bonum  promovendum  conduceret ,  omni  studio  cu- 
raret,  atque  inter  aiia  efficeret  ut  viduatas  illic  Ec- 
clesias  idonds  Pastoribus  concrederemus.  Itaque 
clementissimo  misericordiarum  Pâtre  votis  studiisque 
Nostris  opitulante  evenit,  ut  somma  animi  Nostri 
consolatione  nonnullos,  velutî  nostis,  in  iliis  regio- 
nibus Antistites  jam  constituere  potuerimus ,  atque 
in  prœsentia  multas  alias  Hispaniarum  Cathédrales 
et  Metropoiitanas  Ecclesias  dîu  vacante^  canonico 
suorum  Pastorum  regimini  et  procurationi  tradere , 
atque  ita  divini  Nominis  gloriœ,catholicœ  Religionis 
bono,  ac  spiritual!  illarum  dilectarum  ovium  saluti 
consulere  valeamus.  Quod  quidem  futurum  confidi- 
mus,  cum    ex  relatione  couiniemorati  Yenerabilis 
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Fratris  Delegati  Noslrî ,  atque  ex  actis  marturo  exa- 
mine ab  ipso  confectls  agnoverimus,  viros  ipsis  Diœ- 
cesibus  regendis  ac  moderandis  destinatos  cas  ha- 
bere  dotes ,  quœ  ad  pastorale  luunus  rite  utiliterque 
obeunduin  requiruntur.  Ineam  autem  spem  erigiinur 
fore ,  ut  quamprimum  aliarum  illius  Regni  Ecclesia- 
rum  viduitati  prospicere  possimus,  utque  rébus  jam 
nunc  in  raeliorem  conditionem  vergentibus ,  et  fa- 
vente  etiam  Catholica  Majestate  Sua  in  aliis  porro 
atque  aliis  religîonis  negotiis ,  in  quae  idem  Venera- 
bilis  Frater  Delegatus  Nosterstudiosissime  incumbit, 
vota  et  Consilia  Nostra  felicem  dante  Domino  exitum 
assequantur. 

Aiia  etiam  longe  amplissima  sub  alio  magno  Prin- 
cipe regio  est ,  in  qua  catholicae  Religionis  res  diu- 
turnis  gravioribusque  calamitatibus  afflictae  ipsum 
recolendae  meraoriae  Decessorem  Nostrura  multos  per  * 
annos  soliicitum  habuerant ,  et  praecipuas  Nostras 
curas  sibi  pariter  vindicarunt.  Equidem  optavissemus 
hoc  ipso  die  Vos  certiores  facere  de  bono  exitu^  quem 
aliqua  ex  parte  Nostras  ipsas  curas  habuisse  confîde- 
bamus.  Non  defuere  autem  quidam  ephemeridum 
scriptores,  qui  id  ipsum  féliciter  evenisse  afilrmarint. 
Nos  tamen  nihil  adhuc  annuntiare  Vobis  possumus 
nisi  firmam  spem,  qua  sustentamur,  fore  ut  omni* 
potens  et  misericors  Deus  propitius  respiciat  super 
Ecclesiae  suae  filios  tantis  inibi  tribulationibus  con- 
flictatos,  et  sollicitudini  benedicat,  qua  statum  ca- 
tholicae Religionis  in  meliorem  illic  conditionem  ad- 
ducere  connitimur. 
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Nunc  porro  Vobiscum  coramunicamus,  Venerabiles 
Fratres,  summam  admirationem^  qua  intime  affecti 
fuimus,  ubi  scriptum  a  quodam  viro  ecclesiastica  di- 
gnitate  insignito  elucubratum ,  typisque  edituni ,  ad 
!Nos  pervenit.  T^amque  idem  virin  hujusmodi  scripto 
de  quibusdam  loquens  doctrinis ,  quas  Ëcclesiarum 
regionis  suœ  traditiones  appellat,  et  quibus  hujus 
Apostolicœ  Sedis  jura  coarctare  intenditur,  haud 
erubuit  asserere,  traditiones  ipsas  a  Nobis  in  pretio 
haberi.  Absit,   eninivero,  Venerabiles  Fratres,  ut 
mens  aut  cogitatio  Nobis  unquam  fuerit  vel  minimum 
declînare  a  Majorum  institutis ,  aut  abstinere  ab  hu- 
jus Sanctœ  Sedis  auctoritate  sarta  tecta  conservanda, 
atque  tuenda.  Habemus  equidem  in  pretio  peculiares 
traditiones,  sed  eas  tantum,  quae  à  Catholicae  Eccle- 
sise  sensu  non  discrepent,  prsesertim  vero  illas  reve- 
remur  ac  firmissime  tuemur ,  quae  cum  aiiarum  Ëc- 
clesiarum traditione,  atque  in  primis  cum  bac  sancta 
Romana  Ëcclesia  plane  congruant,  ad  quam,  ut  S. 
Irenaei  verbis  utamur,  propter  potwrem  principali- 
tatem  necesse  est  omnem  convenir e  Eccles%am,hoc 
est  eosy  qui  sunt  undique  fidèles^  in  qua  semper  ab 
hiSy  qui  sunt  undique^  conservata  est  ea,  qux  est 
ah  Apostolis  traditio,  (S.  Iren.  contra  haereses, 
lib.  III,cap.  3.) 

At  aiiud  insuper  est,  quod  animum  Nostrum  vehe- 
menter  angit  et  urget.  Ignotum  certe  Vobis  non  est  ► 
Venerabiles  Fratres,  multos  hostium  Catholicae  veri- 
tatis  in  îd  prœsertim  nostris  temporibus  conatus 
suos  intendere^  ut  monstrosa  quaeque  opinionum  por- 
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tenta  aequiparare  doclrinae  Christi ,  aut  cum  ea  com- 
miscere  vellent,  atque  ita  impium  illud  de  cujuslibet 
religionis  indifferentia  systema  magis  magisqiie  pro- 
pagare  commoliuntur.  Novissime  autem,  horrendum 
dictu!  inventi  aliqui  sunt  qui  eam  nomini,  et  Apos- 
tolicac  dignitati  Nostrœ  contumeliam  iniposuerunt, 
ut  Nos  veluti  participes  stultitise  suse,  et  memorati 
nequissimi  systematis  fautores  traducere  non  dubita- 
rint.  Hi  nimirum  ex  consiliis,  a  Religionis  Catholicae 
sanctitate  liaud  certe  alienis,  quœ  in  negotiis  quibus- 
dani  ad  civilem  pontiGciœ  Ditionis  procurationeni 
spectantibus  bénigne  ineunda  duximus  publicœ  com- 
moditati  et  prosperitati  ampliandœ,  atque  ex  venia 
nonnullisejusdem  Ditionis  hominibus  initio  ipso  Pon- 
tificatus  Nostri  clementer  impertita,  conjicere  volue- 
nint ,  Nos  ita  bénévole  sentire  de  quocuraque  bomî- 
num  génère,  ut  nedum  Ecclesiœ  filios,  sed  ceteros 
etiam  ut  ut  a  Catholica  unitate  alieni  permaneant,  esse 
pariter  in  salutis  via,  atque  in  œternam  vitam  perve- 
nire  po^e  arbitreraur.  Desunt  Nobis  prae  horrore 
verba  ad  novam  banc  contra  Nos ,  et  tam  atrocem  in- 
juriant detestandam.  Aniamus  equidem  intimo  cordis 
affectu  bomines  universos,  non  aliter  tamen  quam  in 
caritate  Dei,  et  Domini  Noslri  Jesu  Christi,  qui  ve- 
nit  quserere,  et  salvum  facere  quod  perierat,  qui  pro 
omnibus  mortuus  est,  qui  oranes  bomines  vult  sa! vos 
fieri,  et  ad  agnitionem  veritatis  venire;'qui  misit 
proinde  discipulos  suos  in  mundum  universum  prse- 
dicare  evangeHum  omni  creaturœ,  denuntians  eos, 
qui  crediderint  et  baptizati  fuerint ,  saivos  fore ,  qui 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


—  145  — 

vero  non  crediderint  condemnatum  iri.  Veniant  igitur 
qui  salvi  iieri  volunt  ad  columnam  et  Grmamentum 
veritatis,  quod  Ecclesia  est;  veniant  scilicet  ad  veram 
Christi  Ecclesiam ,  quae  in  suis  Episcopis  sumnioque 
omnium  capiteRomano  Pontifice  successionem  habet 
Apostolicœ  auctoritatis  nullo  tempore  interruptam, 
quœ  nihil  unquam  potius  habuit  quam  ut  prœdica- 
ret,  atque  omni  ope  custodiret  ac  tueretur  doctrinam 
ex  Christi  mandato  ab  Apostolis  annunciatam  ;  quae 
inde  ab  Apostolorum  œtate  in  mediis  omne  genus 
difGcultatibus  crevit,  et  per  totum  orbem  miraculo- 
rum  splendore  inclyta ,  martyrum  sanguine  amplifi- 
cata,  Confessorum  et  Virginum  nobilitata  virtutibus, 
Patrum  testimoniis  scriptisque  sapientissimis  corro. 
borata  viguit,  vîgetque  in  cunctis  terrœ  plagis ,  et 
perfecta  fidei  sacramentorum ,  sacrique  regiminis 
unitate  refulget.  INosqui,  licet  indigni,  prxsidemus 
in  suprema  bac  Pétri  Apostoli  Cathedra,  in  qua 
Christus  Dominus  ejusdem  Ecelesiae  suœ  fundamen- 
tum  posuit,  nuHis  uilo  unquam  tempore  curis  labo- 
ribusque  abstinebimus ,  ut  per  ipsius  Christi  gratiam 
eos  qui  ignorant,  et  errant  ad  unicam  banc  veritatis 
et  salutis  viam  adducamus  Meminerint  autem  qui- 
cumque  ex  adverso  sunt ,  transiturum  quidem  cœlum 
et  terram ,  sed  nihil  praeterire  unquam  posse  ex  ver- 
bis  Christi ,  neque  in  doctrina  commutari ,  quam  a 
Christo  Ecclesia  Catholica  custodiendam ,  tuendam , 
et  prœdicandam  accepit. 

Post  haec  baud  possumus,  quin  Vobis,  Venerabiles 
FratreS;  loquamur  de  doloris  acerbitate,  qua  confecti 
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faimus,  propterea  quod  paucîs  ante  diebus  in  hac 
ahna  Urbe  Nostra  cathdicœ  Religionis  arce  et  centro 
nonoulli  paucissimi  illi  quidem  homines  prope  déli- 
rantes reperiri  poluerunt,  qui  vel  ipsum  humanitatis 
sensum  abjicientes  cum  maxime  aliorum  ipsius  Ur- 
bis  dviam  fremitu  et  indignatione  minime  exhorrue- 
runt  palam  publiceque  triumphare  in  luctuosissimo 
intestine  bello  nuper  inter  Helvetios  excitato.  Quod 
fatale  sane  bellum  Nos  întimo  corde  ingemiscimus, 
tum  ob  effusum  illius  nationis  sanguinem ,  f rater- 
namqae  csedem ,  et  atroees ,  diutumas ,  funestasque 
discordias,  odia,  dissidia,  quae  ex  civilibus  potissi- 
mum  bellJs  in  populos  redundare  soient,  tnm  ob  de- 
trimenta ,  quae  inde  catholicae  rei  obvenisse  accepi- 
mus ,  et  obrentura  adhuc  timemus ,  tum  denique  ob 
deploranda  sacrilegia  in  primo  conflictu  eommissa, 
quae  commemorare  an!  mus  refugît. 

Ceterum  dum  haec  lamentatur ,  bumillimas  Deo  to- 
tius  consolationis  agimus  gratias,  qui  in  multitudine 
misericordiœ  suae  non  desinit  Nos  eonsolari  in  omni 
tribulatione  Nostra.  Etenim  inter  tantas  angustias  non 
levé  certe  Nobis  solatium  afferunt  et  prosperi  sacra- 
rum  Missionum  eventus,  et  strenui  evangelicorum 
Ministrorum  laborcs,  qui  apostolico  zelo  incensi^ 
gravissima  quœquc  pericula  atque  discrimina  invîcte 
despicîentes  9  in  remottssimisregionibus  populos  ab 
errorum  tenebris ,  morumque  feritate  ad  catholicae 
veritatis  lumen ,  omnemque  virtutis  et  humanitatis 
eultum  tradncere ,  ac  pro  Dei  gloria  et  animarum  sa- 
inte fortîter  pugnare  non  desinunt,  et  pientissima  ac 
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plane  eximia  catliolicorum  populorum  studia ,  qtit 
Nostris  desideriis  mîrifice  obsecundantes  nan  levia 
afflictae  pauperutn  Hibernorum  genti  subsidia  prae^ 
bere  haud  inter miserunt ,  quique  tum  largitionibus 
ad  Nos  etiam  missis,  tumassiduis  ad  Deum  precibus 
omnem  opem  conferre  non  cessant ,  ut  sanctissima 
Christi  fides  atque  doctrina  longe  lateque  ubique 
gentium ,  ubique  terrarum  felid  faustoque  progressa 
«agis  magisque  propagetur.  Quae  prjdciara  opéra 
omni  certe  laudum  prœconio  digna  dum  peculiari 
gratissimi  animi  Nostri  testiGcatione  prosequimur,  a 
clementissimo  bonorum  omnium  lai^itore  Deo  humi- 
liter  poscimus,  ut  fideiibus  suis  uberem  pro  illis  ré- 
tribuât in  aeternitate  mercedem. 

Habetis ,  Venerabiles  Fratres ,  qu«  Vobis  hodierno 
die  significanda  judicavimus.  Ciun  autom  hanc  Nos- 
tram  Allocutionem  in  publicum  emittere  eensueri- 
imis,  bac  occasione  sermonem  Nostrum  ad  ab'os 
quoque  Venerabiles  Fratres ,  univers!  cathoiici  Orbis 
Patriarchas,  Archiepiseopos ,  Episcoipos,  toto  cordis 
affectu  converti  mus,  eosque  omnes  et  singulos  obse- 
cramus,  atque  hortamur  in  Domino  ut  stabiii  inter 
se  ooQGordia  et  cantate  oonjuncti,  atque  arctissimo 
fidei  et  observantiae  vineulo  Nobis  et  buic  Pctri  Ca- 
thedrae  obstricti ,  perfecti  sint  in  eodem  sensu  et  io 
cadem  sententia ,  atque  humanis  quibusque  sepositis 
ratiombus,  et  soium  Deum  ob  oculos  babentes,  £jus- 
que  auxilium  ju^us,  fervidisque  fMrecibus  in^lo- 
rantes,  nihii  vigilantise,  nifail  laboris  unquani  praB- 
termittuit,  «t  «{Nscc^ali  fortitudine,  eonstantia, 
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prudentia  praelientur  prœlia  Domini,  et  niajori  usque 
alacritate  dilectas  oves  eorum  curae  commissas  ab 
venenatis  pascuis  avertant,  ad  salutaria  propeliant, 
easque  numquam  patiantur  decipi  doctrinis  variis  et 
peregrinis,  sed  strenue  a  rapacium  luporum  insidiis, 
etimpetu  défendant,  itemque  errantes  in  omni  bo- 
nitate,  patientia,  etdoctrina  ad  veritatis,  et  justitiaî 
semitamreducere  contendant,  ut  et  illi  divina  auxi- 
liante  gratia  occurrant  in  unitatem  fidei,  et  agnilioaem 
Filii  Dei,  atque  ita  fiant  nobiscum  unum  ovile  et  unus 
pastor. 

TRADUCTION. 

Vénérables  Frères , 
Dès  le  premier  moment,  où ,  sans  aucun  mérite  de 
notre  part,  mais  par  un  impénétrable  jugement  de 
Dieu,  Nous  avons  été  placé  sur  cette  chaire  du  Prince 
des  apôtres ,  et  Nous  avons  pris  le  gouvernement  de 
TËglise  catholique.  Nous  avons  dirigé,  ainsi  que  vous 
le  savez  pertinemment,  Vénérables  Frères,  les  pré- 
occupations de  notre  sollicitude  apostolique  vers 
TEspagne.  Considérant,  dans  Tentière  affliction  de 
notre  cœur,  les  graves  dommages  que  les  tristes  vi- 
cissitudes des  événements  avaient  accumulés  sur 
cette  grande  et  illustre  portion  du  troupeau  du  Sei- 
gneur, Nous  n^avons  jamais  cessé  de  supplier  hum- 
blement, par  nos  prières  ardentes  et  assidues,  le  Dieu 
riche  en  miséricordes,  pour  qu'il  daignât  apporter 
secours  à  ses  Églises  affligées ,  et  les  arracher  de  la 
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déplorable  situation  ^ù  elles  se  trouvaient.  Aussi, 
pour  accomplir  le  devoir  de  notre  ministère  aposto- 
lique et  pour  obéir  au  mouvement  singulier  d'affec- 
tion paternelle  que  Nous  portons  à  cette  illustre  na- 
tion, rien  ne  nous  a  certainement  été  plus  à  cœur 
que  de  nous  efforcer  d'y  régler  les  affaires  de  notre 
très-sainte  religion.  Or,  comme  notre  prédécesseur 
Grégoire  XVI ,  d'heureuse  mémoire ,  avait  commencé 
de  doter  de  leurs  pasteurs  quelques  diocèses  de  ce 
royaume  situés  dans  diverses  contrées  au  delà  des 
mers ,  Nous  avons  donné  principalement  nos  soins  à 
pourvoir  à  la  vacance  de  plusieurs  autres  églises  de  ce 
royaume,  situées  même  sur  le  continent,  en  y  éta- 
blissant de  nouveaux  Évéques  dignes  de  cette  charge, 
et  à  accomplir  ainsi  ce  que  notre  Prédécesseur ,  pré- 
venu par  la  mort ,  n'avait  pu  achever.  C'est  pourquoi 
Nous  avons  envoyé  en  Espagne  notre  Vénérable 
Frère  Jean ,  archevêque  de  Thessalonique ,  homme 
éminent  par  son  intégrité ,  sa  doctrine ,  sa  prudence 
et  son  habileté  dans  la  gestion  des  affaires,  avec  des 
lettres  de  Nous  pour  notre  Très-Chère  Fille  en  Jésus- 
Christ,  la  Reine  catholique  Marie-Isabelle ,  et  avec 
les  pouvoirs  et  les  instructions  nécessaires ,  aGn  qu'il 
s'employât  de  tout  son  zèle  à  tout  ce  qui  conviendrait 
pour  guérir  dans  ce  pays  les  blessures  d'Israël ,  et 
pour  procurer  le  bien  de  la  religion  catholique ,  et 
qu'être  autres  choses  il  Nous  mît  à  même  de  confier 
ces  églises  veuves  à  de  légitimes  pasteurs.  Aussi,  par 
la  grâce  du  Père  de  toute  clémence  et  de  toute  misé- 
ricorde qui  a  exaucé  nos  vœux  et  nos  efforts,  il  est 


Digitized-by  VjOOQIC 


—  IM  — 

arnvé  que^  à  1*  eoniels^ii  aupitoed»  nom  ftsie , 
Nous  avons  pu,  comme  you»  ne l'ignortz  pas,  établir 
déjà  dans  ces  contrées  quelques  évéques ,  et  que  Noos 
sommes  en  mesure ,  quant  à  présent^  de  remettre  au 
gouvernemeat  et  à  la  tutelle  canonique  de  leurs  pas- 
teurs plusieurs  autres  églises  cathédrales  et  métro- 
politaines, demeurées  longtemps  vacantes,  et  de 
pourvoir  ainsi  à  la  gloire  du  nom  du  Se^neur,  au 
bien  de  la  Religion  catholique  et  au  salut  spirituel  de 
ces  brebis  bien-aimées.  Nous  avons  la  confiance  qu'il 
en  sera  de  la  sorte,  puisque,  par  le  rapport  de  notre 
Vénéraye  Frère  notre  Déliât ,  et  par  l'eiammi  at- 
tentif des  actes  qu'il  a  dressés.  Nous  avons  recoimu 
que  les  hommes  désignés  pour  régir  et  administrer 
ces  diocèses  possèdent  les  qualités  remises  pour 
esereer  dignement  et  avantageusement  la  charge  pas- 
torale. Et  Nous  concevons  Fespéraneequebientét  il 
Nous  sera  possible  de  faire  cesser  k  viduité  des  au- 
tres églises  de  ce  royaume^  et  que,  les  événements 
prenant  déjà  un  meilleur  cours.  Nous  parviendroasi 
de  concert  avec  Sa  Majesté  Catholique,  à  obtenir  par 
la  grâce  de  Dieu,  pour  les  différentes  autres  affaires 
religieuses  confiées  au  zèle  et  à  Tactivité  de  notre  Vé- 
nérable Frère  notre  Délégat,  une  issue  heureuse  et 
conforme  à  nos  voeux  et  à  nos  desseins» 

Il  est  aussi  un  autre  pays ,  beaucotip  plus  étendu  » 
soumis  à  un  grand  prince,  et  où  Tétat  de  la  religion 
catholique,  affligée  de  longues  et  terribles  calami- 
tés, avait  attifé,  pendant  beaucoup  d'années,  la  soir 
licitude  de  notre  Prédécesseur  de  vénérabk  mé« 
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moire.  Ces  affs^ires  ont  réelamé  égalemeat  dos  soin» 
tout  particuliers.  Sans  doute,  Nous  eussions  vivement 
désiré  pouvoir  en  ce  jour  vous  assurer  du  succès  que 
Nous  avions  la  confiance  d'avoir  obtenu  en  quelque 
point.  Certains  écrivains  ont  même  avancé,  dans  les 
feuilles  puJbUques ,  cette  heureuse  conclusion.  Nous 
ne  pouvons  cependant  vous  annoncer  autre  chose  en- 
core, si  ce  n'est  la  ferme  espérance  ou  Nous  ^ous  re- 
posons, que  le  Dieu  tout-puissant  et  miséricordieux 
regardera  avec  faveur  les  fils  de  son  Église,  accablés 
en  ce  pays  de  si  cruelles  tribulations,  et  qu'il  bénira 
la  sollicitude  avec  laquelle  Nous  nous  efforçons  d'y 
amener  la  religion  catholique  à  une  situation  meilleure. 
Ma intenant,VénérabIes  Frères,  Nous  vous  communi- 
quons l'extrême  surprise  dont  Nous  avons  été  profon- 
dément affecté  quand  un  écrit,émané  d'un  homme  cons- 
titué en  dignité  ecclésiastique,  et  imprimé  par  lui,  est 
parv^u  jusqu'à  Nous.  En  effet,  cet  homme,  parlant 
dans  cet  écrit  de  certaines  doctrines  qu'il  appelle  les 
traditions  des  Églises  de  son  pays,  et  par  lesquelles  il 
prétend  restreindre  les  droits  de  ce  Siège  apostolique, 
n'a  pas  rougi  d'affirmer  que  ces  traditions  étaient 
tenues  en  estime  par  Nous.  Loin  de  Nous,  certes, 
Vénérables  Frères,  la  pensée  ou  l'intention  de  Nous 
éloigner  jamais,  pour  si  peu  que  ce  soit,  des  errements 
de  nos  ancêtres  ou  de  laisser  amoindrir  en  rien  l'auto- 
rité du  Saint-Siège  !  Oui,  sans  doute ,  Nous  attachons 
du  prix  aux  traditions  particulières ,  mais  à  celles 
qui  ne  s'écartent  pas  du  sens  de  l'Église  catholique  ; 
mais,  par-dessus  tout, Nous  révérons  et  Nous  défen- 
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dons  très-fortement  celles  qui  sont  d'accord  avec  la 
tradition  des  autres  Églises,  et,  avant  tout,  avec  cette 
sainte  Église  romaine,  à  laquelle,  pour  Nous  servir 
des  paroles  de  saint  Irénée ,  «  il  est  nécessaire,  à  cause 
«  de  sa  primauté,  que  se  rattache  toute  l'Église,  c'est- 
«  à-dire  les  fidèles  qui  sont  partout ,  et  sous  laquelle 
«  s'est  conservée ,  par  ceux  qui  sont  partout ,  cette 
«  tradition  qui  vient  des  apôtres.  »  (S.  Iren. ^  Cont, 
hœreses^  liv.  III,  ch.  3.) 

Mais  il  y  a,  de  plus,  un  sujet  qui  presse  et  dé- 
sole vivement  notre  âme.  Vous  ne  pouvez  ignorer. 
Vénérables  Frères,  qu'un  grand  nombre  des  ennemis 
de  la  vérité  catholique  dirigent,  surtout  de  notre 
temps ,  leurs  efforts  vers  ce  but ,  à  savoir,  d'égaler  à 
la  doctrine  du  Christ  ou  de  mêler  à  elle  les  mons- 
trueuses inventions  des  opinions,  et  de  propager  de 
plus  en  plus  le  système  impie  de  Vindif/érence  de 
toute  religion.  Récemment  encore,  cela  est  horrible 
à  dire  !  il  s'est  rencontré  des  hommes  qui  ont  fait,  au 
nom  et  à  la  dignité  apostoliques  dont  Nous  sommes 
revêtu,  l'affront  d'oser  Nous  présenter  comme  le  par- 
tisan de  leur  folie  et  le  fauteur  de  ce  détestable  sys- 
tème. 

Des  résolutions  certainement  non  étrangères  à  la 
sainteté  de  l'Église  catholique ,  que ,  dans  certaines 
affaires  relatives  au  gouvernement  civil  de  nos  do- 
maines pontificaux ,  Nous  avons  cru  devoir  adopter 
pour  le  développement  du  bien  et  de  la  prospérité  pu- 
blique ,  et  du  pardon  qu'au  commencement  de  notre 
pontificat  nous  avons  généreusement  accordé  à  cer- 
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taiues  personnes  de  nos  États ,  ils  ont  voulu  conclure 
que  Nous  avions  de  toute  espèce  d'hommes  cette 
opinion  que,  non-seulement  les  fils  de  l'Église,  mais 
tous  les  autres,  quelque  éloignés  qu'ils  soient  de 
Tunité  catholique,  étaient  également  dans  la  voie  du 
salut,  et  pourraient  parvenir  à  la  vie  éternelle. 

Les  paroles  Nous  manquent  pour  exprimer  notre 
horreur,  et  flétrir  cette  nouvelle  et  si  cruelle  injure 
lancée  contre  Nous.  Oui,  Nous  aimons  tous  les 
hommes  de  la  plus  profonde  affection  de  notre  cœur, 
mais  non  autrement ,  toutefois ,  que  dans  l'amour  de 
Dieu  et  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  est  venu 
chercher  et  sauver  ce  qui  était  perdu ,  qui  est  mort 
pour  tous,  qui  veut  que  tous  soient  sauvés,  et  que 
tous  viennent  à  la  connaissance  de  la  vérité  ;  qui  a 
envoyé  ensuite  ses  disciples  dans  le  monde  entier 
prêcher  l'Évangile  à  toute  créature ,  déclarant  que 
ceux  q\^ï  auraient  cru  et  auraient  été  baptisés  seraient 
sauvés,  et  que  ceux  qui  n'auraient  point  oru  seraient 
condamnés.  Que  ceux-là  donc  qui  veulent  être  sauvés 
viennent  à  cette  colonne,  à  ce  fondement  de  la  vérité, 
qui  est  l'Église;  c'est-à-dire  qu'ils  viennent  à  la  vraie 
Église  du  Christ ,  qui ,  dans  ses  évéques  et  dans  le 
Pontife  romain ,  le  chef  suprême  de  tous ,  possède  la 
succession  non  interrompue  de  l'autorité  apostolique, 
qui  n'a  jamais  rien  eu  plus  à  cœur  que  de  prêcher,  de 
conserver  et  de  défendre  la  doctrine  annoncée  par  les 
Apôtres  sur  l'ordre  de  Jésus-Christ  ;  qui ,  ensuite ,  à 
partir  des  temps  des  Apôtres,  a  grandi  au  milieu  des 
difficultés  de  toutes  sortes,  et  qui,  brillante  de  l'éclat 

9. 
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des  mirack»,  Bmhipiée  par  le  saog  det  martyrs,  ea* 
nMie  par  les  vertus  ées  Confesseurs  et  des  Vierges , 
fortifiée  par  les  tétnaignaget  et  les  sages  écrits  des 
Pères,  s'est  répandue  dans  le  monde  eatier,  ?it  en* 
core  sur  tous  les  points  de  la  terre ,  et  brille  par  la 
parfaite  unité  de  foi  aux  mêmes  sacrements  et  par  sa 
sainte  discipline.  Pour  Nous,  qui,  malgré  notre  indi- 
gnité ,  siégeons  silr  cette  chaire  suprême  de  TApâtre 
Pierre,  sinr  laquelle  Jésus-Christ,  Notre-Seigneuf,  a 
posé  le  fondement  de  son  Église,  Nous  n'épargnerons 
jamais  ni  soins  ni  labeufs  pour  ramener,  par  la  grâce 
du  même  Jésus-Cbrist,  à  cette  Toie  unique  de  vérité 
et  de  salut  ceux  gui  sont  dans  Tignorance  et  [dans 
Terreur.  Que  tous  ceux  qui  sont  nos  adversaires  se 
souviennent  que  le  Ciel  et  la  terre  passeront,  nuis 
qu'aucune  des  pardes  du  Christ  ne  peut.^Mnais  pas- 
ser, que  rioi  ne  peut  être  changé  dans  la  doctrine  que 
rÉglbe  catholique  a  reçue  de  Jésus-Christ  pour  la 
conserver,  la  d^ndre  et  la  prêclier. 

Ensuite,  Vénérables  Frères,  Nous  ne  pouvons  Nous 
défendre  de  vous  parler  de  Tamère  douleur  qui  Nous 
a  accablé  lorsque,  il  y  a  quelques  jours,  dans  notre 
chère  ville  de  Rome,  citadelle  et  centre  de  la  religion 
catholique ,  il  s'est  trouvé  quelques  hommes  en  délire 
qui,  oubliant  même  les  sentiments  de  l'humamté, 
n*ont  pas  eu  honte ,  au  frénnssement  et  à  k'inéigini- 
tion  des  autres  citoyens  de  la  naéme  vilk ,  de  tlrtom- 
pher  publiquement,  au  sujet  de  cette  lamentable 
guerre  intestine  qui  a  réeetument  édalé  entre  les 
Suisses.  Cette  guerre  fatale,  Nous  la  d^lorons  du 
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fond  du  cœur,  soit  à  cause  du  sang  versé  dans  ces 
fratricides,  de  ces  discordes  furieuses,  persévéra Dtes, 
de  ces  haines,  de  ces  divisions,  qui  naissent  en  foule 
au  milieu  des  peuples  livrés  aux  dissensions  civiles  ;^ 
soit  à  cause  des  dommages  que  ?9ous  savons  en  être 
résultés  pour  les  intérêts  catholiques,  et  qui.  Nous 
en  avons  la  crainte,  en  résulteront  encore;  soit  enfin' 
à  cause  des  déplorables  sacrilèges  qui  ont  été  commis 
dans  le  premier  conflit,  et  que  Fâme  se  refuse  à  rap- 
peler. 

Au  reste ,  tandis  que  Nous  poussons  ces  lamenta- 
tions ,  Nous  adressons  nos  plus  humbles  actions  de 
grâce  au  Dieu  de  toute  consolation,  qui,  dans  la  mul- 
titude de  ses  miséricordes,  ne  cesse  de  Nous  soutenir 
parmi  toutes  nos  tribulations.  £n  effet,  au  milieu  de 
si  grandes  angoisses,  ce  n'est  certainement  pas  pour 
Nous  une  faible  consolation  que  de  voir  les  heureux 
succès  des  missions  saintes ,  et  les  courageux  travaux 
des  ministres  de  TÉvangile,  qui ,  enflammés  du  zèle 
apostolique,  méprisant  vaillamment  les  périls  les  plus 
graves,  vont  dans  les  plus  lointaines  régions  anracher 
les  peuples  aux  ténèbres  de  l'erreur  et  à  la  férocité 
des  mœurs  pour  les  amener  à  la  lumière  de  la  vérité 
catholique,  et  aux  bienfaits  de  la  vertu  et  de  la  civili- 
sation ,  et  qui  ne  cessent  pas  de  combattre  avec  éner* 
gie  pour  la  gloire  de  IMeu  et  le  salut  des  âmes;  comme 
aussi  ces  touchants  et  admirables  efforts  des  popula- 
tions catholiques ,  qui ,  secondant  merveilleusement 
Nos  désirs,  se  sont  empressés  de  fournir  d'abondants 
secours  à  la  nation  désolée  des  pauvr^  d'Irlande,  et 
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qui,  tant  par  les  offrandes  qu'elles  Nous  ont  envoyées 
à  Nous-méme  que  pat  les  prières  assidues  qu'elles 
adressent  à  Dieu,  ne  cessent  de  faire  tous  leurs  efforts 
pour  que  la  sainte  foi  et  la  sainte  doctrine  du  Christ 
se  propagent  de  plus  en  plus,  parmi  toutes  les  nations, 
sur  toute  la  surface  du  globe ,  avec  les  plus  heureux 
et  les  plus  salutaires  progrès.Tandis  que  Nous  accueil- 
lons, par  un  témoignage  particulier  de  la  reconnais- 
sance de  Notre  cœur,  ces  admirables  œuvres  dignes 
de  toute  louange  et  de  tout  éloge,  Nous  demandons 
humblement  au  Dieu  très-clément,  dispensateur  de 
tous  les  biens,  ée  rendre  à  ses  fidèles,  pour  prix  de 
ces  œuvres ,  les  plus  riches  récompenses  dans  l'éter- 
nité. 

Telles  sont,  Vénérables  Frères,  les  communications 
que  Nous  avons  cru  devoir  vous  faire  aujourd'hui. 
Et  comme  Nous  avons  jugé  convenable  de  faire  pu- 
blier la  présente  allocution ,  Nous  adressons  mainte- 
nant la  parole ,  avec  tout  l'élan  de  notre  cœur^  à  nos 
autres  Vénérables  Frères  les  patriarches ,  les  arche- 
vêques ,  les  évéques  de  l'univers  catholique  :  Nous  les 
conjurons  tous  et  chacun,  et  Nous  les  exhortons  dans 
le  Seigneur  a  demeurer  fermement  unis  entre  eux  par  la 
concorde  et  la  charité;  à  rester  attachés,  par  les  liens 
étroits  delà  foi  et  de  la  soumission,  à  Nous  et  à  cette 
chaire  de  Pierre ,  afin  que ,  se  confondant  dans  le 
même  sentiment  et  la  même  doctrine ,  écartant  toute 
considération  humaine ,  et  fixant  leurs  regards  sur 
Dieu  seul ,  implorant  son  secours  par  de  constantes 
et  ardentes  prières  i  ils  n'épargqent  ni  fatigue  ni 
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vigilance  pour  combattre  avec  le  courage ,  la  fermeté 
et  la  prudence  épiscopales ,  les  combats  du  Seigneur  ; 
pour  écarter  avec  un  zèle  plus  ardent ,  loin  des  pâtu- 
rages empoisonnés ,  les  chères  brebis  confiées  à  leurs 
soins,  pour  les  conduire  aux  prairies  salutaires,  et 
pour  ne  jamais  les  laisser  tromper  par  les  doctrines 
opposées  et  étrangères,  mais,  au  contraire,  pour  les 
défendre  des  embûches  et  des  attaques  des  loups  ra- 
vissants, et  en  même  temps  pour  s'efforcer  avec 
bonté,  avec  patience  et  avec  savoir,  de  ramener  dans 
le  sentier  de  la  vérité  et  de  la  justice  celles  qui  se  sont 
égarées  ;  de  telle  sorte  qu'eux-mêmes,  se  rencontrant, 
par  la  grâce  divine ,  dans  l'unité  de  la  foi  et  dans  la 
reconnaissaace  du  Fils  de  Dieu,  ils  fassent  avec  Nous 
un  seul  bercail  et  un  seul  pasteur. 


ALLOCUTION 

DE  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE  PIE  IX, 

FRONOirCÉE  DAirS  LB  COKSISTOIRE  SECRET  DU  4  OCTOBRE   1847. 

(NOMINATION  DU  PATBIABCHE  DE  JÉRUSALEM.) 


Venerabiles  Fratres, 

Qursque  vestrum,  Venerabiles  Fratres,  optime  nos- 
cit  quibus  quantisque  divinse  nostrae  religionis  do- 
cuments monumentisque,  Hierosolyma  urbs,  et  uni- 
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v^rsa  Palœstinœ  regio  mirandum  in  moditm  undique 
refulgeant ,  nbi  et  visui,  et  tacttd  se  toia  ingerunt 
humanœ  sacramenta  salutis  (1).  Siquidem  ibi  Uni- 
genitusDei  FHius  Christus  Jésus  Dominas  Pïoster 
propter  nimiam  ,  qua  nos  dilexit ,  caritatem  obum- 
brata  Divinitatis  Suœ  majestate  servîlem  formam  in- 
dutus,  et  in  similitudinem  hominum  factus  ex  intacta 
David ica  Virgine  nasci,  vitamque  suam  agere,  ac 
magna  miracula  operari  est  dignatus ,  tribuens  pec- 
catoribus  miserteordiam ,  aegrîs  salutem ,  errantibus 
veritatem  ,  caecis  hieem  ,  mortuis  vitam.  Ibi  ad  uni- 
versum  humanum  genus  à  peccati  jugo ,  et  dsemonis 
captivitate  vindicandarn,  sœvissinan)  passionem  acer- 
bissimamque  €rueis  mortem  sostinuit  eonfusione 
contempla ,  ac  post  triduum  devictx  morUs  spoliis 
onustus  (2) ,  divina  sua  potontia  resurrexit  ;  ibi  qua- 
draginta  dierum  spatlo  sœpius  apparens  discipulis 
suis ,  ac  loquens  de  regno  Dei ,  postquam  illos  in  fide 
et  caritate  roboravit,  eisque  prœcepit,  ut  euutes  in 
mundum  universum  prsediearent  evaageUum  omni 
creaturse,  ac  docerent  servare  omnia  quœcunique 
ipsis  mandaverat,  magnis  revefôtis  mysteriis,  nragnis- 
que  confirinatis  sacramentis,  in.  conspectu  sanctse 
multitudinis  triumphans ,  et  captivam  ducens  capti- 
vitatem  super  omnes  cœk>s  ad  dexteram  Dei  Patris 
cousessurus  adsceiidit.  Ibi  ad  Apostolos  suos  iilumi- 
nandos ,  corroborandos ,  atque  ad  renovandam  terrse 

(1)  s.  Léo,  Epist.  ad  JuTemd.  Episcop.  Hierosc^ymit. 

(2)  S.  Anselm.  serm.  52  y  de  Pascha. 
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faeiem ,  veteresçiie  tenebras  abigendas  mtsso  saneto 
Paraclito  Spiritu,  voluit,  ut  Apostoii  ab  Hieroso- 
lyma  ipsa  urbe  evangelicae  prœdicatioois  ,  offts  ordi- 
rentur,  antequam  in  omnem  dispergerentur  (Mrbem. 
Quœ  cum  ita  sint  merito  atque  optirao  jure  chnstiani 
popali  saneta  ilKus  regionis  h)ca  omni  pietatis ,  reli- 
gi&nis,  et  veoerationis  affectu  semper  sunt  prosequ- 
uti.  Postquam  verp  tristissimis  rerum  ac  teraponiin 
vicibus  regiones  illae  e  christianoruni  Imperatorum 
doœinatione  abreptae  fuere ,  Romani  Pontifîces  De- 
cessores  Nostri,  et  cathoiici  Principes,  vebementer 
optantes  gravissimis  fidelium  necessitatibus  oceur- 
rere,  eosque  ab  injustissima  et  crudelissima ,  qua 
prenoebantur,  servitute  vindicare ,  variis  temppribus 
nihilintentatumreliquerunt,  ut  loca  ipsa  ab  inGde- 
lium  eriperent  potestate.  Hinc  Hierosolymitana  £c- 
clesia,  coi  ab  Innoceutio  III  Praedecessore  Nostro  in 
consilio  Lateranensi  quarto  Patriarchalis  dignitas 
fuit  conGrmata,  summo  semper  in  honore  habita 
peculiarem  Romanorum  Pontificom  euram  et  soliici- 
tttdinem  sibi  comparavit.  Qui  quidem  Romani  Pon- 
tiGces  etiam  postquam  sacra  eadem  loca  ab  infideli- 
btts  iterum  occupata  fuere ,  immo  et  cum  vix  ulla  de 
illis  recuperandis  spes  affulgeret,  Latinos  Patriar- 
chas  Hierosolymitanos  renuntiare,  et  constituere 
haud  quaquam  intermiserunt,  licet  eos  a  residendi 
obfigatione  sotvere ,  quamdiu  loca  ipsa  ab  infidelibos 
detinerentur,  ac  spirituali  illorum  fiddium  bono  alia 
ratione  pro  viribus  coBSulere  debuerint. 
Nos  certe  de  illa  Domtnici  gregis  parte  vel  maûme 
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solliciti,  ac  summaerga  ipsasregionespietate  affecti, 
vel  ab  ipso  Nostri  PoDtiHcatus  exordio  nihil  anti- 
quius  habuimus,  quani  ut  LatiDi  Ritus  Patriarcha 
Hierosolymse  iterum  in  sua  sede  posset  consistere. 
Cum  autem ,  Deo  bene  juvante ,  diflicultates  omnes, 
prout.summopereoptabamus  ,  penitus  sublatas  esse 
conspexerimus,  nihilque  nunc  teinporis  obstet ,  quo- 
nuDus  ipse  Patriarcha  Ecclesiœ  s«8B  curam  praesens 
agere  valeat,  nullam  moram  interponendam  duxf- 
inus ,  ut  hujusmodi  res  pro  majore  Dei  gloria  atque 
illorum  fidelium  utiiitate  ad  optatum  exitum  addu- 
ceretur.  Quamobrem  tanti  momenti  negotiuni  juxta 
prudentem  Nostrae  Congregationis  de  Propaganda 
Fide  sententiani  absolvendum  curavimus,  atque 
Apostolicas  Litteras  die  decimo  kalendâs  proximi 
inensis  Augusti  hujus  anni  annulo  Piscatoris  obsi- 
grïatas  dedimus ,  quibus  totius  rei  rationeni  expli- 
cavimus.  Ei  quoniam  Venerabilis  Frater  Daulus 
Augustus  Foscolo ,  qui  Latino  Hierosolymitauo  Pa- 
triarchatu  potiebatur,  se  illo  abdicavit ,  et  Nos  ejus- 
modi  abdicatioue  accepta  atque  approbata ,  ipsum 
Venerabilem  Fratrem  a  vinculo,  quo  Hierosolyini- 
tanae  Ecclesiae  obstringebatur,  solvimus ,  iccirco  ad 
iiovi  Patriarcbae  electionem  procedere  exislimavimus. 
Itaque  commeinoratœ  Congregationis  suffragio  in 
Latinum  Patriarcha  ai  Hierosolyniitanuai  eligere 
constituimus  dilectum  fiiium  Presbyterum  Josephum 
Valerga,  qui  siugulari  integritate,  pietate,  doctrina , 
prudentia,  acrerum  gerendarum  dexteritate  specta- 
tus,  et  huic  Pétri  Cathedrœ  ex  aninio  addictus,  ac 
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Missionarii  munere  in  Syria,  Mésopotamie,  et  Per- 
side  egregie  perfunctus,  gravia  rei  catholicae  negotia 
sibi  commissa  seduio  scienterque  conficienda  curavit. 
Quapropter  in  eani  spem  erigimurfore,  ut  ipse  prae- 
clàris  hisce  dotibus  praeditus ,  easdem  cœlesti  ope 
fretus  ad  Patriarchatus  locum  déférât ,  atque  ad  ca- 
thoiicœ  praesertini  religionis  incrementum ,  et  con- 
crediti  sibi  popuii  utilitatem  majore  alacritate  et  stu- 
dio exhibere,  atque  exercere  contendat.  Haec  sunt, 
Venerabiles  Fratres  ;  quœ  vobis  conimunicanda  een- 
suimus,  dum  pro  certo  liabemus,  Vos  una  Nobisciim 
assiduas  fervidasque  Deo  Optimo  Maximo  preces  eu  m 
gratiarum  actione  esse  oblaturos  ,  quo  communibus 
nostris  votis  clementissime  annuens,  divina  sua  gra- 
tin efficere  yelit ,  ut  in  illis  regionibus,  ubi  quilibet 
christianus  habitons  ad  Evangelii  cognoscendam 
virtutem  non  solumpaginarum  eloquiis^sed  ipsorum 
locorum  testimoniis  eruditur  (1),  catholica  fides 
majora  in  dies  incrementa  suscipiat,  ac  prospère 
feliciterque  vigeat  et  floreat. 

Atque  hic,  Venerabiles  Fratres,  clare  aperteque 
declaramus,  tumin  bac  re,  tuin  in  aliis  quibusque 
Nostras  omnes  curas,  cogitationes ,  studia  ab  omni 
prorsuscujuslibethumanœ  politices  ratione  vel  maxi- 
me aliéna  eo  spectare ,  ut  sanctissima  Christi  reli- 
gio,  et  doctrina  ubique  terrarum  cunetis  populis 
magis  magisque  affulgeat.  Ëtsi  enim  exoptemus ,  ut 
Viri  principes ,  quibus  a  Domino  data  est  potestas, 

(1)  S.  Léo,  Epist  ad  JuTcnal. 
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arertentes  aares  saas  a  fraodulentîs  et  pernicîosis 
consiliis,  et  enstodientes  justttras  legem,  ae  secun* 
dum  Dei  voluntatem  ambulantes,  Ejusque  sanct» 
Ecclesiae  jura ,  et  libertatem  tuentes ,  pro  •eorum  re- 
ligione,  ae  benignitate  suorum  populorum  felicitatem 
prosperitatemque  procurare  non  désistant,  tamen 
vehementer  dolemus  in  diversis  locis  nonnullos  e  po- 
pulo existere ,  qui  Nostro  nomine  temere  abutentes, 
et  gravissimam  Personnae  Nostrae ,  ac  Supremae  Di- 
gnitati  injuriai»  inferentes,  debitam  erga  Principes 
subjectionem  denegare ,  et  contra  illos  turbas ,  pra- 
vosque  motus  concitare  audent.  Quod  certe  à  TVostris 
consiliis  adeo  abhorrere  constat ,  ut  in  Nostris  En- 
cyclicis  Litteris  ad  omnes  Venerabiles  Fratres  Epis- 
copos  die  nona  mensis  Novembris  superiori  anno  da- 
tis  haud  omiserimusinculcare  debitam  erga  Principes, 
potestates  obedientiam ,  à  qua  juxta  christianœ  legis 
prseceptum  ;  nemo  citra  piaculum  deflectere  umquam 
potcst,  praeterquam  scilicet  ubi  forte  aliquid  jubea- 
tur,  quod  Del ,  et  Ecclesiae  legibus  adrersetur. 
Quid  Vobis  videtur  ? 

Auctoritate  Omnipotentis  Dei ,  Sanctorum  Apos- 
tolorum  Pétri  et  Pauli,  ac  Nostra ,  Dilectum  Filium 
Presbyterum  Josephum  Valerga  ad  Patriarchatum 
Latinum  Hierosolymitanum  evehimus ,  eumque  in 
illius  Ecclesiae  Patriarcham  et  Pastorem  prœficimus, 
prout  in  decreto  et  scbedula  consistorialibus  expri- 
metur. 

In  nomine  Palris  f,  et  Filii  f,  et  Spiritus  Sancti  f. 
Amen. 
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TBiJDUCTION. 

Vénérables  Frères^ 

Chacun  de  vous ,  Véoérables  Frères,  sait  parfaite- 
ment par  quels  nombreux  et  grands  souvenirs  de 
notre  divine  religion,  et  par  combien  de  monuments, 
resplendissent  de  toutes  parts  d'une  manière  admi- 
rable la  ville  de  Jérusalem  et  toute  cette  cx)ntrée  de 
la  Palestine  où  s'offrent  et  à  la  vve  et  au  toucher 
tous  les  mystères  du  salut  des  hommes  (1).  C'est  là 
que  le  Fils  unique  de  Dieu ,  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  par  cette  charité  extrême  dont  il  nous  anima, 
voilant  sous  une  forme  d'esclave  la  majesté  de  sa  di- 
vinité et  prenant  la  ressemblance  des  hommes,  dai- 
gna naître  d'une  Vierge  immaculée  de  la  maison  de 
David ,  passer  sa  vie  et  opérer  de  grands  miracles , 
donnant  la  miséricorde  aux  pécheurs,  aux  malades  la 
santé,  aux  égarés  la  vérité,  la  lumière  aux  aveugles, 
la  vie  aux  morts.  C'est  là  que ,  pour  délivrer  tout  le 
genre  humain  du  joug  du  péché  et  de  la  captivité  du 
démon,  il  endura,  méprisant  la  honte,  la  passion  la 
plus  cruelle  et  l'horrible  supplice  de  la  croix,  et  que 
trois  jours  après,  chargé  des  dépouilles  de  la  mort 
vaincue  (2),  il  ressuscita  par  sa  divine  puissance;  là, 
que,  durant  l'espace  de  quarante  jours ,  apparaissant 
fréquemment  à  ses  disciples,  leur  parlant  du  royaume 

(1)  Saint  Léon,  £pttre  à  Juvénal,  évêque  de  Jérusalem. 
(3)  Saint  Anselme ,  Serm.  52. 
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de  Dieu,  après  les  avoir  fortifiés  dans  la  foi  et  dans 
la  charité,  après  leur  avoir  commandé  d'aller  dans  le 
monde  entier  prêcher  TÉvangile  à  toute  créature  et 
faire  observer  tout  ce  qu'ils  avaient  appris  de  lui, 
après  leur  avoir  révélé  de  grands  mystères  et  con- 
firmé de  grands  sacrements ,  il  s'éleva  triomphant , 
en  présence  de  la  sainte  multitude,  traînant  captive 
la  captivité  même,  pour  aller  au  delà  de  tous  les  cieUx 
s'asseoir  à  la  droite  de  Dieu  le  Père.  C'est  là  encore 
qu'après  avoir  envoyé  le  saint  Paraclet  pour  éclairer 
et  fortifier  ses  apôtres,  pour  renouveler  la  face  de  la 
terre  et  dissiper  les  anciennes  ténèbres,  il  voulut  que 
l'œuvre  de  la  prédication  évangélique  commençât 
dans  la  ville  même  de  Jérusalem  avant  qu'ils  se  dis- 
persassent par  toute  la  terre.  C'est  donc  justement  et 
à  de  grands  titres  que  les  peuples  chrétiens  onttou-' 
jours  eu  pour  les  saints  lieux  de  cette  contrée  d'af- 
fectueux sentiments  de  piété,  de  religion  et  de  véné- 
ration. Lorsqu^à  la  suite  des  malheureuses  révolu- 
tions des  temps  et  des  choses,  ces  régions  furent  en- 
levées à  la  domination  des  empereurs  chrétiens ,  les 
Pontifes  romains  nos  prédécesseurs  et  les  princes  ca- 
tholiques, animés  d'un  ardent  désir  de  venir  en  aide 
à  la  détresse  des  chrétiens  et  de  les  délivrer  de  l'in- 
juste et  cruelle  servitude  qui  pesait  sur  eux ,  firent 
tous  leurs  efforts  à  différentes  époques  pour  sous- 
traire ces  mêmes  lieux  au  pouvoir  des  infidèles.  Ainsi 
l'Église  de  Jérusalem  à  laquelle  notre  prédécesseur  le 
Pape  Innocent  III  accorda  dans  le  quatrième  concile 
de  Latran  la  confirmation  de  la  dignité  patriarcale, 
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ftit  toujours  singulièrement  honorée  et  mérita  d'être 
d'une  manière  toute  particulière  l'objet  de  la  sollici- 
tude et  de  l'affection  des  Pontifes  de  Rome.  Lorsque 
les  saints  lieux  retombèrent  sous  la  puissance  des  in- 
fidèles, et  même  lorsqu'il  ne  restait  presque  plus  au- 
cun espoir  de  les  recouvrer,  les  souverains  Pontifes 
n'en  continuèrent  pas  moins  à  instituer  des  patriar- 
ches latins  de  Jérusalem,  bien  qu'ils  dussent  en  même 
temps  les  dispenser  de  l'obligation  de  la  résidence 
aussi  longtemps  que  ces  lieux  seraient  occupés  par  les 
infidèles,  et  chercher  à  pourvoir  de  quelque  autre 
manière  au  6ien  spirituel  de  leurs  ouailles. 

Nous-même,  plein  d'une  vive  sollicitude  pour  cette 
partie  du  troupeau  du  Seigneur,  et  d'un  profond  sen- 
timent de  pieuse  affection  pour  ces  contrées,  nous 
n'avons  rien  eu  de  plus  pressé,  dès  les  premiers  jours 
de  notre  pontificat,  que  de  chercher  à  rétablir  sur 
son  siège  le  patriarche  de  .lérusalem  du  rite  latin. 
Or,  maintenant  qu'avec  l'aide  de  Dieu,  et  selon  notre 
vœu  le  plus  cher.  Nous  voyons  que  tous  les  obstacles 
sont  levés,  et  que  rien  ne  s'oppose  plus  à  ce  que  le 
patriarche  puisse  lui-même  prendre  le  gouvernement 
de  son  Église,  Nous  avons  résolu,  pour  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  et  pour  le  bien  de  ces  fidèles,  de  réali- . 
ser,  sans  plus  tarder,  ce  vœu  de  notre  cœur.  A  cet 
effet,  Nous  avons  cru  devoir  prendre  les  sages  avis  de 
notre  congrégation  de  la  Propagande  pour  l'accom- 
plissement d'une  affaire  de  si  haute  importance  ;  et 
Nous  lui  en  avons  fait  l'exposé  détaillé  dans  nos 
lettres  apostoliques  du  10  des  calendes  du  mois 
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d'août  de  cette  aanée,  scellées  de  Tiffiineau  da  Pé- 
elieur.  Puis ,  notre  Vénérable  Frère  Daulus- Auguste 
Foseolo,  qui  avait  le  titre  de  patriarche  latin  de 
Jérusalem ,  Nous  ayant  donné  sa  démission  que 
Nous  avons  acceptée  et  approuvée,  Nous   avons 
dégagé  ce  Vénérable  Frère  du  lien  qui  l'attachait 
à  cette  Église  de  Jérusalem ,  et  Nous  avons  jugé 
à  propos  de  procéder  à  Télectioa  d'un  nouveau  pa- 
triarche. En  coASféqttence,  de  Pavis  de  la  susdite 
congrégation,  Nous  avons  résolu  de  nommer  patriar- 
che latin  de  Jérusalem  notre  fils  bien-aimé  le  prêtre 
Joseph  Valerga,  distingué  par  sa  rare  vertu>  sa  piété, 
sa  doctrine,  sa  prudence,  son  halnleté  dans  les  af- 
faires,  dévoué  de  toute  son  âme  à  cette  chaire  de 
saint  Pierre  ;  qui  a  rempli  avec  succès  les  fonctions 
de  missionnaire  en  Syrie,  en  Mésopotamie  et  e^ 
Perse,  et  qui  a  su  s'acquitter  avec  autant  de  zèle  que 
d'intelligenoe  des  graves  affaires  qui  lui  ont  été  con- 
fiées touchant  les  intérêts  de  l'Église  catholique.  Nous 
^vons  donc  l'espoir  que ,  doué  dé  ces  qualités  émi- 
nentes,  il  les  portera  avec  le  secours  du  ciel  sur  le 
siège  patriarcal  ;  qu'il  s'efforcera  avec  une  ardeur  ncm- 
velle  de  les  faire  briller  et  de  les  employer  particu- 
lièrement pour  l'aocpoissementde  la  foi  catholique  et 
pour  le  bien  du  peu|^e  qui  lui  s^a  confié. 

Voilà,  nos  Vénérables  Frères ,  ce  que  Nous  avons 
cru  devoir  vous  communiquer,  bien  convaincu  que 
vous  adresserez  avec  Nous  au  Dieu  très-bon  et  très- 
grand  de  ferventes  et  continuelles  prières  avec  des 
actions  de  grâces,  i^n  fu'exauçaiU;  dass  sa  mfséri'- 
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oorie  bos  vœux  «ommuos ,  il  daigne  faire ,  par  sa 
grâce  divine,  que  dans  ces  régions  oit  chaque  chré- 
tien gui  y  habite,  apprend  à  connaître  la  vertu  de 
rÉvançile  nonrseulement  par  renseignement  des  li- 
vres, mais  encore  par  les  témoignages  des  lieux 
mêmes  (1),  la  foi  catholique  prenne  chaque  jour  de 
nouveaux  accroissements,  qu'elle  y  pousse  des  racines 
vigoureuses,  et  y  fleurisse  heureusement. 

£t  ici ,  Vénérables  Frères^  Nous  déclarons  claire- 
ment  et  hautenœnt  que ,  dans  cette  affaire  comme 
dans  toutes  les  aulres,  tous  nos  soins»  toutes  nos  pen- 
sées et  tous  nos  efforts,  complètement  étrangers  à 
tout»  vues  d'une  politique  humaine,  ne  tendent  qu'à 
une  seule  chose,  à  savmr,  que  la  très-sainte  religion 
de  Jésus-Oirist  et  sa  doctone  brilieut  de  plus  en 
plus  par  toute  la  terr«  aux  yeux  de  tous  les  peuples. 
Car  si  Nous  déûroas  que  les  princes  à  qui  le  Seigneur 
a  donné  la  puissance,  fermant  leurs  oreilles  aux  con- 
seils trompeurs  et  pernicieux,  gardant  la  loi  de  la 
justice,  marchant  selon  la  volonté  de  Dieu,  défen- 
dant ks  droits  et  la  I^^erté  de  sa  sainte  Église ,  ne 
cessent  jamais,  par  devoir  de  religion  comme  par  hu- 
manité, de  travailler  au  bonheur  et  à  la  prospérité  de 
leurs  peuples ,  Nous  nous  afûigeons  vivement  de  ce 
qu'en  divers  endroits  il  se  rencontre  des  hommes 
parmi  le  peuple  qui,  abusant  témérairement  de  notre 
nom,  et  faisant  la  plus  grande  injure  à  notre  per- 
sonne et  à  notre  dignité  suprême,  osent  dénier  aux 

(1)  Saint  Léon»  Ëplt.  à  Javénal. 
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princes  la  soumission  qui  leur  est  due,  soulever 
contre  eux  les  multitudes,  et  exciter  des  mouvements 
criminels.  Ce  qui  est  tellement  contraire  à  toutes  nos 
pensées,  que  dans  notre  lettre  encyclique  du  9  no- 
vembre de  Tannée  dernière,  adressée  à  tous  nos  Vé- 
nérables Frères  les  évéques,  Nous  n'avons  pas  man- 
qué d'inculquer  Fobéissance  due  aux  princes  et  aux 
pouvoirs,  et  de  laquelle ,  suivant  le  précepte  de  la  loi 
chrétienne ,  personne  ne  peut  jamais  s'écarter  sans 
crîme^  si  ce  n'est  dans  le  cas  où  il  serait  peut-être 
ordonné  quelque  chose  de  contraire  aux  lois  de  Dieu 
et  de  l'Église. 

Que  vous  en  semble  ? 

Par  l'autorité  du  Dieu  tout-ptiissant,  des  saints 
apôtres  Pierre  et  Paul,  et  par  la  nôtre ,  Nous  élevons 
notre  fils  bien-aimé  le  prêtre  Joseph  Valerga  à  la  di- 
gnité de  patriarche  latin  de  Jérusdem ,  et  Nous  l'é- 
tablissons patriarche  et  pasteur  de  cette  Église,  ainsi 
qu'il  sera  exprimé  dans  le  décret  et  dans  l'acte  du 
consistoire.  % 

Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
Amen. 
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INSTRUCTION 

DONNÉE  PAR  LE  SA.INT-PÉRE  , 

AUX  PRÉDICATEURS  ET  AUX  CURES  DE  ROME  , 
LE  II  FEVRIER  1847. 

ALLOCUTION  A  S.  ANDREA  DELLA  F  ALLE, 


Voici  un  document  dans  lequel  se  reflète  la  grande 
âme  de  Pie  IX,  si  profondément  empreinte  du  véri- 
table esprit  du  catholicisme.  En  lisant  ces  instruc- 
tions apostoliques,  on  croit  entendre  un  écho  de  cette 
parole  des  disciples  de  Jésus-Christ,  qui  a  conquis  le 
monde ,  il  y  a  dix-huit  siècles ,  et  qui  aujourd'hui 
semble  encore  le  plus  propre  à  vaincre  les  doutes  et 
les  égarements  de  notre  siècle. 

«Mes  très-chers  Frères, 

«  La  parole  de  Dieu  est  un  bien  si  grand,  qu'il 
nous  serait  impossible  de  l'exprimer  si  le  nom  seul 
n'en  exprimait  suffisamment  la  louange. 

«  Tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  nos  âmes  et  sur  la 
terre  est  le  fruit  de  la  parole  divine,  dont  la  prédica- 
tion change  la  face  du  monde.  Tous  les  trésors  de  la 

10 
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religion  sont  les  bienfaits  de  la  parole  divine,  et  la 
religion  elle-même  n^est  autre  chose  que  la  parole  de 
Dieu  descendue  parmi  nous,  qui  se  communiqua  aux 
apôtres,  et  par  leurs  successeurs  est  venue  jusqu'à 
nous  avec  la  même  force  et  la  même  efficacité.  De 
sorte  que  nous  tous  nous  ne  faiso<ns  qu'une  chaîne 
qui  descend  de  Dieu,  et  dont  chaque  anneau  a  toute 
la  force  de  la  chaîne  entière  et  de  son  couMnence- 
ment. 

«  Je  rends  grâce  au  Seigneur  de  ce  bienfait,  et  en 
ce  moment  je  prie  pour  vous.  Que  l'esprit  de  Dieu 
descende  sur  vous,  qui  allez  prêcher  la  parole  de 
Dieu,  5bit  avec  force,  soit  avec  douceur! 

«  Si  c'est  avec  force  que  vous  allez  prêcher  les  vé- 
rités éternelles,  vous  fortifierez  les  faibles  contre  les 
erreurs  et  les  illusions  du  monde,  vous  arrêterez  les 
injustes  par  la  crainte  du  jugement  de  Dieu. 

«  Si  vous  allez  prêcher  la  miséricorde  du  Seigneur 
avec  douceur,  vous  ramènerez  les  pécheurs,  vous 
briserez  leurs  cœurs  en  les  remplissant  de  l'espoir  et 
du  désir  du  pardon  de  Dieu;  vous  ramènerez  au  ber- 
cail les  brebis  égarées,  vous  guérirez  leurs  plaies,  et 
vous  redonnerez  la  vie  à  leurs  âmes. 

«  Élevez -vous  contre  le  péché  avec  une  sainte  sé- 
vérité ,  «t  recevez  les  pécheurs  avec  une  «ainte  dou- 
ceur. 

«  Il  est  du  devoir  de  toat  chrétien,  mais  à  plus 
fmrte  raison  il  est  du  devoir  de  tout  prêtre  d'imiter 
Jésus-Christ  dans  toutes  les  vertus  éoat  il  nous 
domui  rexeodfde,  de  Timiter  «urtout  dans  ee  que 
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diseitt  de  lui  ces  éeûx  paroles  :  CœpU  facere  et  do- 
cere^  (Act.  I.) 

«  Faire  avaet  d'enseigner.  Il  faut  donc  que  vous 
fassiez  déjà  ce  que  vous  allez  enseigner.  Il  faut  que 
déjà  YOtts  soyez  saints.  La  sainteté  triomphe  du 
monde.  Soyez  comme  nous  l'enseigne  l'Apôtre  : 
Exemplum  estote  fidelhun  ^  in  verho^  in  conver- 
satioTie^  in  charitate^  infide^  in  castitate.  (I.  Tim. 
IV,  12.) 

«  Voilà  déjà  vingt  ou  vingt  et  un  ans  que  j'exerce 
le  ministère.  J'ai  vu  le  monde  et  sçs  malices;  iivais  je 
n'ai  jamais  entendu  de  la  bouche  des  impies  des  mé- 
disances et  des  murmures  aussi  scandaleux  que  ceux 
qui  sortent  de  la  bouche  des  mauvais  prêtres,  semant 
la  peste  au  milieu  du  troupeau  du  Seigneur  :  Estote 
exemplum^  in  verbo  et  in  conversaiione. 

»Et  in  ckariiate.  Le  caractère  de  la  mission  di- 
vine, c'est  la  charité  envers  tous;  et  son  signe  princi- 
pal^ c'est  d'évangéliser  les  pauvres.  Lorsque  saint 
Jean-Baptiste,  voulant  enseigner  ses  disciples  sur 
Jésus-Christ,  les  envoya  auprès  de  lui  pour  lui  de- 
mander s'il  était  le  Messie,  Jésus-Christ  leur  donna 
pour  dernière  preuve  de  sa  mission  divine  qu'il  évan- 
gélisait  les  pauvres,  les  pauvres  de  toutes  les  condi- 
tions. Car  tous  les  hommes  sont  pauvres  et  sont 
obligés  de  mendier  la  nourriture  spiritudle  auprès  de 
la  parole  divine,  en  demandant  la  lumière  de  la  foi, 
la  force  de  l'espérance  et  le  feu  de  la  charité.  Répan- 
dez donc  sur  tous,  sans  distinction  4'état  et  de  con- 
dition, cette  aumône  céleste,  préparant  les  sentiers 
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du  Seigneur,  reprenant  et  consolant  selon  les  besoins 
de  chacun,  pour  porter  secours  à  toutes  les  misères. 

<^  In  castUate,  O  vous  tous  qui,  chaque  jour,  pen- 
dant de  longues  heures,  exercez  le  ministère  de  juges 
et  de  médecins  dans  l'administration  du  sacrement 
de  pénitence,  pour  déh'er  les  liens  du  péché  et  pour 
guérir  sa  lèpre,  vous  comprenez  parfaitement  com- 
bien la  vertu  de  la  chasteté  est  nécessaire  au  prêtre. 

«  Enfin  injîde.  Vous  êtes  les  apôtres  de  la  foi, 
soyez  donc  hommes  d'une  foi  vive,  modèles  des 
croyants  ;  car  il  faut  que  tout  le  monde  voie  combien 
toutes  vos  actions  sont  dictées  par  la  foi. 

«Vous  avez  à  combattre  principalement  deux  sortes 
de  maux  qui  inondent  notre  siècle,  la  vanité  de  l'es- 
prit {vanità  dello  spîrito)  et  l'endurcissement  du 
cœur  (  la  durezza  del  cuore), 

«  Si  vous  êtes  les  imitateurs  de  Jésus-Christ,  vos 
paroles,  pleines  de  Dieu,  comme  le  souffle  d'un  vent 
impétueux,  dissiperont  toutes  les  fumées  de  cette 
vanité. 

«  Si  vous  êtes  les  imitateurs  de  'Jésus-Christ,  vos 
paroles  seront  brûlantes  de  charité  \  et  devant  ce  feu, 
les  cœurs  endurcis  s'amolliront,  semblables  à  la  cire 
qui  se  fond,  tanquam  cera  liquescens  (Ps.  XXI,  15). 

«  C'est  dans  cet  esprit  que  vous  recevez  de  votre 
premier  pasteur  la  mission  divine.  Puissiez  -  vous 
l'accomplir  pour  le  salut  du  peuple  et  pour  votre 
sanctification.  » 

Quelques  jours  auparavant,  le  Souverain  Pontife 
avait  donné  l'exemple  de  cette  charité  dans  la  pré- 
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dication  lorsqu'il  était  monté  dans  la  chaire  du  P. 
Ventura,  à  5.  Andréa  délia  Falle,  et  y  avait  pro- 
noncé les  paroles  suivantes,  recueillies  aussi  exacte- 
ment que  possible  par  un  correspondant  de  VUnù 
vers  : 

«  Je  ne  puis  sans  une  vive  émotion,  mes  bien-aimés 
<(  fils,  me  rappeler  ces  témoignages  d'amour  que  vous 
a  êtes  venus  m'offrir  le  premier  jour  de  Tannée.  Mon 
«  cœur  vous  remerciait  de  vos  vœux,  'et  rapportant, 
c  comme  je  le  devais,  à  l'honneur  de  Dieu  ce  que  vous 
«  faisiez  pour  moi,  son  indigne  vicaire,  je  vous  ai  in« 
«  vités  à  bénir  le  nom  du  Christ  par  ces  paroles  :  SU 
«  nomen  Domini  henedictum  !  Tons  vous  m'avez  ré- 
«  pondu  avec  l'accent  de  la  foi  :  Dès  maintenant  et 
«  pour  V éternité}  Ex  hoc  nunc  et  usque  in  sxcU" 
«  lum  ï  Je  viens  (vous  rappeler  ces  engagements  so- 
«  lennels,  car  je  le  sais,  bien  qu'en  très-petit  nombre, 
«  il  y  a  dans  cette  ville,  centre  de  la  catholicité,  des 
«  hommes  qui  profanent  le  saint  nom  de  Dieu  par  le 
«  le  blasphème.  Vous  tous  qui  êtes  ici,  recevez  de  moi 
«  cette  mission  :  publiez  partout  que  je  n'espère  rien 
«  de  ces  hommes.  Ils  lancent  contre  le  ciel  la  pierre 
«  qui  les  écrase  en  retombant.  C'est  combler  la  me- 
«  sure  de  Tingratitude,  de  blasphémer  le  nom  du  Père 
«  commun  qui  nous  donne  la  vie  et  avec  elle  tous  les 
«  Liens  dont  nous  jouissons.  Dites  à  ceux  de  mes  fils 
«  qui  l'offensent  par  de  tels  outrages  de  ne  plus  don- 
«  ner  ce  scandale  dans  la  ville  sainte. 

«  Je  veux  aussi  vous  parler  du  précepte  .du  jeûne, 
n  Un  grand  nombre  de  pères  et  de  mères  m'ont  en- 

10. 
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«  tretenu  des  peines  quMIs  éprouvent  en  voyant  le  dé- 
«  mon  de  l'impureté  exercer  ses  rarages  parmi  les 
«jeunes  gens.  Le  Seîgneur  nous  h  dit  hii-méme  dans 
«  les  saints  Évangiles,  c'est  par  la  prière  et  \t  jeûne, 
«  in  oratione  et  jejunio,  qu'on  enchaîne  ce  démon 
«  désolateur  gui  va  ravageant  la  terre,  et  qui  non- 
«  seulement  empoisonne  les  sources  de  la  vie  des  in- 
«  dividus,  des  familles  et  de  la  société  tout  entière, 
«  mais  qui  surtout  consomme  la  ruine  des  âmes  im- 
«  mortelles. 

«  Après  ces  deux  avertissements,  iî  me  reste  à  prier 
«  Dieu  de  nous  bénir  tous  ;  Seigneur,  respice  de  cœlo^ 
«  tournez  vers  nous  vos  regards  viviflants.  Visitez 
«  cette  vigne  que  voire  droite  a  plantée  ;  Visita  t?î- 
«  neam  istam  quant  plantavit  dextera  tua.  Elle  est 
«  à  vous,  Seigneur,  vous  l'avez  arrosée  de  votre  sang, 
«  vous  l'avez  gardée.  Yisitez-la,  non  pour  punir  les 
«  méchants,  mais  pour  leur  faire  sentir  les  doux  ef- 
«  fets  de  votre  miséricorde.  Visitez-la,  pour  guérir  la 
«  plaie  de  l'incrédulité  qui  dévore  le  monde.  Visitez- 
A  la,  et  en  la  visitant,  écartez  cette  main  de  fer  qui 
«  pèse  sur  elle.  Fisitate  la,  e  nel  visitarla^  allonta- 
«  nate  quella  mano  di  ferro  che  pesa  sopra  di  lei. 
«  Visitez-la,  et  purifiez  le  cœur  de  ses  enfants.  Versez 
«  dans  le  sein  des  générations  qui  s'élèvent  ces  deux 
a  plus  cbers  attributs  de  la  jeunesse,  la  modestie  et  la 
«  docilité,  la  modestia  e  la  docîHta.  Éteignez  ces 
«  haines  funestes  qui  divisent  les  citoyens  et  les  ar- 
«  menCles  uns  contre  les  autres.  Visitez-la,  Seigneur, 
«  et  en  la  visitant  avertissez  les  sentinelles  d'Israël  de 
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a  donner  de  bons  exemples  et  de  s'armer  d'une  force 
<i  et  d'une  prudence  divines  pour  veiller  aux  intérêts 
«  des  peuples  confiés  à  leur  garde  ! 

«  Daignez,  ô  mon  Dieu!  entendre  ma  prière^  et  ré- 
«  pandez  sur  ce  peuple,  sur  cette  ville  et  sur  le  monde 
«  entier  vos  plus  douces  bénédictions  !  » 


BREFS. 

Plusieurs  évéques  de  France  ont  fait  connaître  au 
Souverain  Pontife  leur  désir  de  rétablir  dans  leurs 
diocèses  la  liturgie  romaine ,  et  ils  ont  reçu  à  ce  su- 
jet des  encouragements  pleins  de  bienveillance.  Déjà 
les  évéques  de  Langres ,  Gap  ,  Périgueux ,  Troyes , 
Montauban  et  Perpignan  ont  réalisé  cette  restaura- 
tion de  la  liturgie  romaine  ;  d'autres  diocèses  s'y  pré- 
parent. Les  deux  brefs  qu'on  va  lire  constatent  cet 
état  de  choses. 


BREF  DU  8  JANVIER  1847,  A  L'ÉVÉQUE  DE  TROYES. 

Yenerabili  Fratri  Joanni  Mariae ,  Ëpiscopo  Trecensi. 


Plus  pp.  IX. 


Venerabilis  Frater,  salutem  et  apostolicam  bene- 
dictionem.  Summa  animi  nostri  Isetitla  ex  tuis  ad  Kos 
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obsequentissimis  lilteris  cognovimus,  Venerabilîs 
Frater,  quo  singulari  prudentique  studio  in  id  pro 
viribus  incuinbas ,  ut  in  universa  tua  diœcesi  varios 
liturgicos  libros  penitus  sufferre ,  camque  juxta  pri- 
stinum  morem ,  ad  Romanae  Ecclesise  instituta  ex 
iutegro  revocare  possis.  Neque  minori  certe  consola- 
tione  accepimus  istum  clerum  magna  ex  parte  ita 
erga  Romanam  Liturgiam  esse  affectum  ,  ut  jam  in 
sacro  peragendo ,  divinis  laudibus  persolvendis,  aliis- 
que  obeundis  functionibus,  Missali,  Breviaro  et  Ri- 
tuali  romano  uti  vehementer  laetetur.  Itaque  egre- 
gium  tuum  in  bac  re  zelum ,  summis  meritisque 
laudum  praeconiis  efferimus ,  et  hujusmodi  eximiara 
ejusdem  cleri  voluntatem  summopere  in  Domino 
commendamus.  Atque  ex  nostrse  sacrorum  Rituum 
Congregationis  Rescriptis  beic  insertis  intel  liges  queni- 
admodum  tuis  postuiationibus  libentissime  annuen- 
tes,  ampliora  tuo  clero  indulta  concedenda  esse  cen- 
suerimus  ,  quo  facilius  ex  nostris  tuisque  votis  tua 
omnis  dioecesis  Romanam  Liturgiam  amplêctatur, 
sequatur,  et  clerus  ipse,  ceteroquin  in  animarum  bono 
procurando  bene  laborans ,  ad  longiora  in  Breviario 
romano  quarumdam  Feriarum  officia  persoivenda 
minus  saepe  obstringatur. 

Perge  porrô,  Venerabilis  Frater,  majori  usque  ala- 
critate  et  industria,  omnes  boni  pastoris  partes  se- 
dulo  implere>  ac  pro  certohabe  prœcipuam  esse  bene- 
volentiam,  qua  te  complectimur.  Gujus  pignus  accipe 
apostolicam  benedictionem,  quamex  intimo  corde  pro- 
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fectam  tibi  ipsi,  Venerabilis  Frater,  et  gregi  tu»  cu- 
rae  commisse  peramanter  impertimur. 

Datum  Romae,  apud  S.  Mariam  Maiorera,  die  7  ja- 
Duarii,  anno  1847, 

Pontiûcatus  nostri  anno  primo. 

Plus  pp.  IX. 


TKA.DUCTION. 

A  notre  Vénérable  Frère  Jean-Marie,  évéque  de 
Troyes. 

PIE  IX,   PAPE. 

Vénérable  Frère,  salut  et  bénédiction  apostolique. 
Notre  cœur  a  été  pénétré  de  la  joie  la  plus  vive,  quand 
Nous  avons  connu ,  par  vos  lettres  pleines  de  sou- 
mission, avec  quel  zèle  et  quelle  prudence  vous  tra- 
vaillez de  tout  votre  pouvoir  à  faire  disparaître  de 
votre  diocèse  la  diversité  des  livres  liturgiques  qu'il 
observait  autrefois.  Notre  consolation  n*a  pas  été 
moins  grande  quand  Nous  avons  appris  que  telles 
étaient  les  dispositions  d'une  grande  partie  du  clergé 
de  votre  diocèse  à  Tégard  de  la  liturgie  romaine,  que 
déjà  il  éprouvait  un  rare  bonheur  à  faire  usage  du 
Missel,  du  Bréviaire  et  du  Rituel  romain  dans  la  cé- 
lébration des  saints  mystères ,  la  récitation  de  Toffice 
divin,  et  l'exercice  des  autres  fonctions  du  ministère 
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saeenMal.  CeM  pourquoi,  apprêtant  votre  zète  &- 
tingué  pour  une  œuvre  aussi  importante,  c^est  avec 
jtt^ice  que  Nous  nous  plaisons  à  Texalter  par  les  plus 
grands  éloges ,  et  Nous  ne  saurions  trop  louer  «n 
même  temps  l'exceUenfle  volonté  de  ce  même  clergé 
qui  vous  a  prêté  son  concours.  Vous  comprendrez 
par  le  rescrit  de  notre  sacrée  Congrégation  des  Rites, 
annexé  à  ce  Bref,  avec  quel  empressement,  accédant 
à  vos  demandes,  Nous  avons  voulu  accorder  à  votre 
clergé  un  induit  plus  étendu,  afin  que,  conformément 
à  nos  vœux  et  aux  vôtres,  tout  votre  diocèse  adopte 
et  suive  la  liturgie  romaine ,  et  que  le  clergé  lui- 
même  d'ailleurs  si  occupé  du  soin  des  âmes,  soit 
moins  souvent  obligé  à  la  récitation  des  longs  ofOces 
de  certaines  fériés,  teUes  qu'elles  se  trouvent  dans  le 
Bréviaire  romain. 

•Contîniiez  donc,  Vénérable  Frère,  à  remplir  avec 
une  vive  ardeur  et  un  zèle  tout  nouveau  les  devoirs 
d'un  bon  pasteur,  et  soyez  certain  ûé  la  bienveillance 
particulière  que  vous  a  vouée  notre  cœur.  Recevez-en 
le  gage  dans  la  béuédictioii  apostolique  que  Nous  ac- 
cordons arec  amour,  du  plus  intime  dfe  notre  ân»e,  à 
vous.  Vénérais  Frère,  et  au  troupeau  confié  à  vos 
soins. 

Donnée  Rone,  près  Saînte-Marie-Majeure,  le  7  jan- 
vier 1847» 

L'an  premier  de  notre  pontificat. 

PIB  IX,  PAPE. 
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BREF  DU  31  JUILLET  1847.  A  L'ARCHEVÊQUE  DE  REIMS. 

PIE  IX,  PAPE. 

Vénérable  Frère ,  salut  et  bénédiction  apostolique. 

La  lettre,  remplie  de  l'expression  de  dévouement, 
par  laquelle  vous  IVous  faites  connaître,  Vénérable 
Frère,  avec  quel  soin  vous  vous  occupez  à  ramener 
le  clergé  de  votre  diocèse  à  la  liturgie  romaine,  Nous 
a  été  on  ne  peut  plus  agréable.  Les  louanges  que  mé- 
rite devant  le  Seigneur  votre  zèle  pour  cette  affaire, 
Nous  vous  les  donnons,  et  vous  verrez,  par  le  rescrit 
à  vous  adressé,  de  notre  Congrégation  des  sacrés 
Rites^  avec  quel.empressement  Nous  accordons  ce  que 
vous  demandez.  Continuez  donc,  Vénérable  Frère,  à 
remplir,  avec  une  ardeur  toujours  plus  vive,  tous  \es 
devoirs  d'un  bon  pasteur,  afin  que  le  troupeau  confié 
à  votre  vigilance ,  nourri  chaque  jour  davantage  des 
paroles  de  la  foi,  croisse  dans  la  science  de  Dieu,  et, 
confirmé  par  les  dons  des  grâces ,  marcbe  d'un  pied 
ferme  et  joyeux  dans  les  voies  du  Seigneur.  Soyez 
d'ailleurs  bien  convaincu  que  Nous  vous  portons  une 
bienveillance  toute  particulière.  R6cev€z-en  le  gage 
dans  la  bénédiction  apostolique  que,  du  fond  du 
cœur,  Nous  vous  xlonnons  avec  amour,  à  vous-mêmç. 
Vénérable  Frère,  et  à  tous  les  fidèles,  clercs  et  laïques, 
placés  sous  votre  juridiction. 

Donné  à  Rome,  près  Sainte-Marie-Majeure,  le  30 
juillet,  an  1847,  de  notre  pontificat  le  deuxième. 

PIS  IX ,  PAPE. 
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BREF  DU  25  OCTOBRE  1847,  AU  PÈRE  PERONNE. 

Un  bref  adressé  au  Père  Peronne,  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  a  été  publié  dans  le  Diario,  et  cette  cir- 
constance semble  indiquer  que  la  pensée  du  Souverain 
Pontife  a  été  de  rendre  officielle  son  opinion  sur  la 
Compagnie  de  Jésus.  Voici  ce  bref  : 

Plus  PP.  IX. 

.   «  Dilectc  Fili  Religiose  Vir,  Salutem  et  Apostoli- 
«  cam  Benedictionem. 

«  Nihil  certe  nobis  gratins,  nihil  optabilius,  quam 
«  ut  debitus  erga  Sanctissimam  Dei  Genetricem  om- 
«  niumque  nostrum  amantfssimam  Matrem  immacu- 
«  latam.  Yirginem  Mariam  cultus,  pietas  et  obser- 
tt  vantia  magis  in  dies  ubique  augeatur,  Ëjusque  lau- 
«t  dum  prseconia  ab  omnibus  rite  concelebrentur.  Ex 
«  quo  profecto  intelligis,  Dilecte  fili,  quanta  animi 
«  Nostri  voluptate  acceperimus  DisquisUionem  theo- 
«  logicam  de  Jmmaculato  B,  V*  Marias  conceptu  a 
«  te  latine  exaratam,  ac  nuper  romanis  typis  in  lucem 
«  editam,  nobisque  inscriptam.  Ëquidem  ubi  primum 
«  gravissîmse  atque  multipliées  supremi  Nostri  Pon- 
«  tificatus  curœ  et  occupationes  ^  quibus  continenter 
«  distinemur,  aliquid  iAGixi  temporis  Nobis  conces- 
«  serint,  baud  omittemus  Disquisitionem  ipsam  per- 
«  libenter  degustare.  Etenim  minime  ignoramus  qua 
«  religione  et  pietate  polleas,  atque  ex  aliis  tuis  ope- 
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«  ribus  jam  vulgatis  probe  noscimus  quibus  egregiis 
«  ingenii  dotibus  et  qua  eruditione  ac  theologicarum 
«  prœsertim  disciplinarum  doctrina  et  laude  praestes. 
«  Quod  quidem  vel  maxime  decet  illius  inclytœ  So- 
ft cietatis  Alumnum,  quse  tôt  viros  vitse  integritate , 
«  sanctitatis  gloria,  Catbolicae  Religionis  zelo,  om- 
«  nigena  sapientia  insignes ,  ac  de  christlana  et  civili 
«  republica  prœclare  meritos  habuisse  laetatur.  Dum 
«  autem  tibi,  Dilecte  Fili,  débitas  pro  dono  agimus 
«  gratias ,  te  etiam  atque  etiam  hortamur,  ut  majore 
«  usque  alacritate  tuas  curas  cogitationesque  in  ils 
«  potissimum  conficiendis  operibus  impendere  per- 
«  gas ,  quœ  rei  tu  m  sacrae  tum  litterariae  usui  et  or- 
«  namentoesse  possint.DeniquepraecipuaeNostra;  in 
«  te  benevolentiœ  pignus  Apostolicam  Benedictionem 
«  ex  intimo  corde  depromptam ,  et  cum  oninis  verœ 
«  felicitatis  voto  conjunctam  tibi  ipsi,  Dilecte  Fili 
«  Religiose  Vir,  amanter  impertimur. 

«  Datum  Romae,  apud  S.  Mariam  Maiorem,  die  25 
«  octobris  an.  1847. 

«  Pontifîcatus  Nostri  anno  secundo. 

«  Plus  pp.  IX.  » 
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TBADUCTION. 

PIE  IX,  PAPE. 

«  Religieux  et  cher  Fils,  salut  et  bénédiction  apos- 
tolique. 

«  Nulle  chose  n'est  pour  Nous  plus  agréable  ni  plus 
désirée  que  de  voir  s'augmenter  partout  de  plus  en 
plus  le  culte,  la  piété  et  la  vénération  envers  la  très- 
sainte  Mère  de  Dieu,  la  tendre  mère  de  tous,  Timma- 
culée  Vierge  Marie,  et  d'entendre  toutes  les  voix  pro- 
clamer dignement  ses  louanges.  De  là  vous  pouvez 
juger,  notre  très-cher  Fils,  avec  quelle  satisfaction 
de  cœur  Nous  avons  accueilli  la  Dissertation  théolo- 
gique sur  rimmaculée  Conception  de  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie,  composée  par  vous  en  latin,  récem- 
ment sortie  des  presses  de  Rome,  et  qui  nous  a  été 
dédiée. 

«  Nous  nous  empresserons  avec  un  grand  plaisir 
de  lire  cette  dissertation ,  aussitôt  qu'un  moment  de 
loisir  Nous  sera  donné  au  milieu  des  travaux  impor- 
tants et  multipliés  du  Pontificat  suprême  qui  Nous 
assiègent  continuellement.  Nous  avions  déjà  des  preu- 
ves suffisantes  de  votre  science  religieuse  et  de  votre 
piété  ;  les  autres  ouvrages  que  vous  avez  mis  au  jour 
attestent  les  qualités  éminentes  de  votre  esprit,  et 
montrent  combien  vous  excellez  particulièrement  par 
l'érudition  et  la  profondeur  du  savoir  dans  les  ma- 
tières théologiques.  Un  tel  mérite  ne  Nous  étonne 
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pas  chez  un  membre  de  cette  Société  illustre,  qui  est 
justement  fière  d'avoir  produit  tant  d'hommes  célè- 
bres par  rintégrité  de  leur  vie ,  par  la  gloire  de  leur 
sainteté,  par  leur  dévouement  à  la  religion  catholi- 
que ,  par  tous  les  genres  de  savoir,  par  les  services 
éclatants  qu'ils  ont  rendus  à  la  société  chrétienne  et 
à  la  société  civile. 

«  En  vous  remerciant  de  votre  don,  notre  très-cher 
Fils,  Nous  vous  encourageons  vivement  à  poursuivre 
vos  travaux  avec  Une  ardeur  croissante ,  à  appliquer 
vos  soins  et  vos  pensées  à  l'exécution  de  ces  ouvrages 
qui  doivent  tourner  à  l'utilité  comme  à  Thonneur  de 
la  religion  et  des  lettres.  Nous  terminerons  en  vous 
envoyant ,  pour  gage  de  notre  bienveillance  toute 
particulière ,  cher  et  religieux  Fils ,  notre  bénédic- 
tion apostolique ,  avec  tous  nos  souhaits  pour  votre 
félicité. 

«  A  Rome,  près  Sainte-Marie-Majeure,  le  25  oc- 
tobre 1847,  la  deuxième  année  de  notre  pontificat. 

«  PIE  ÏX,  PiLPE.  » 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


AFFAIRES  TEMPORELLES, 

AMNISTIE  DU  16  jmLLET  1846, 

EN  ITALIEN  PARDON  (PERDONO). 

Voici  le  premier  acte  de  l'autorité  de  Pie  IX,  c'est 
aussi  le  premier  pas  dans  ce  système  de  politique 
éclairée  et  généreuse  que  le  saint  Pontife  n'a  pas  cessé 
de  suivre.  Les  événements  peuvent  déjouer  tous  les 
calculs  de  la  prudence  humaine  ;  mais  quand  on  a 
dicté  les  décrets  que  nous  allons  reproduire,  quand 
on  les  a  marqués  du  cachet  de  la  plus  haute  sagesse 
et  de  la  plus  haute  bienveillance,  on  peut  attendre 
avec  confiance  le  jugement  de  la  postérité. 

L'amnistie  est  l'œuvre  personnelle  du  souverain 
Pontife  ;  c'est  avant  tout  l'expression  de  sa  pensée 
intelligente  et  paternelle,  c'est  un  véritable  pardon  , 
le  pardon  d'un  évéque  qui  ne  s'est  pas  contenté  d'ou- 
vrir les  portes  du  château  Saint-Ange  aux  prisonniers 
d'Etat ,  et  qui  a  voulu  leur  ouvrir  ses  bras,  pour 
mieux  imiter  la  miséricorde  de  Celui  dont  il  est  le 
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yicaire  terrestre.  En  échange  de  ce  généreux  pardon 
le  saint  Père  a  demandé  aux  anriiistiés  nn  serment  de 
fidélité,  et  presque  tous  se  sont  empressés  de  le  prê- 
ter ;  cependant,  il  faut  le  dire,  quelques  réfugiés  ont 
refusé  le  bénéfice  de  Tamnistie,  et  on  a  de  la  peine  à  le 
comprendre  quand  on  lit  cet  acte  mémorable. 
Voici  le  texte  de  l'amnistie  et  du  serment  : 


PIE  IX, 


«  A  ses  très^^fidèles  sujets,  salut  et  bénédiction  apos- 
tolique. 

«  Dans  ces  jours  où  notre  cœur  était  si  profondé- 
ment ému  de  voir  la  joie  publique  s'associer  à  notre 
exaltation  au  pontificat ,  Nous  ne  pouvions  Nous  dé- 
fendre d'un  sentiment  de  douleur,  en  pensant  qu'un 
certain  nombre  de  familles  ne  pouvaient  participer  à  la 
joie  commune,  parce  que,  privées  des  consolations 
domestiques,  elles  portaient  la  peiiie  de  quelques  of- 
fenses faites  par  Tun  de  leurs  fils  à  la  société  et  aux 
droits  sacrés  du  prince  légitime. 

«  INous  jetions  d'un  autre  côté  un  regard  de  com- 
passion sur  cette  jeunesse  inexpérimentée  qui ,  en- 
traînée par  de  trompeuses  espérances  au  milieu  des 
discordes  politiques ,  a  été  plutôt  séduite  que  séduc- 
trice. 

«  C'est  pour  cela  que  dès  ce  moment  Nous  résolâ- 
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mes  d'étendre  la  main  et  d'offrir  la  paix  du  cœur  à 
ces  enfants  égarés  qui  voudraient  Nous  montrer  un 
repentir  sincère.  Mainteuant  que  notre  bon  peuple 
Nous  a  fait  voir  son  affection  et  sa  constante  vénéra- 
tion pour  ie  Saint-Siège  en  notre  personne,  Nous 
sommes  persuadé  que  Nous  pouvons  pardonner  sans 
danger  ;  nous  prescrivons  donc  et  ordonnons  que  les 
premiers  jours  de  notre  pontificat  soient  solennisés 
par  l'acte  suivant  de  grâce  souveraine  : 

«  1°  Il  est  fait  à  tous  nos  sujets  qui  se  trouvent  ac- 
tuellement en  lieu  de  punition ,  pour  délits  politiques, 
remise  de  leur  peine,  pourvu  qu'ils  fassent,  par 
écrit,  une  déclaration  solennelle,  sur  leur  honneur, 
de  ne  vouloir,  en  aucune  manière  ni  en  aucun  temps, 
abuser  de  cette  grâce,  et  de  remplir  à  l'avenir  tous 
les  devoirs  de  bons  et  fidèles  sujets  (1). 

«  2°  Sous  la  même  condition,  seront  admis  de  nou- 
veau dans  nos  Étals  tous  ceux  de  nos  sujets  qui  sont 
en  pays  étrangers  pour  délits  politiques ,  et  qui ,  dans 

(1)  Cette  déclaration  était  ainsi  conçue  : 

«  Moi  soussigné ,  reconnaissant  une  grâce  toute  particu- 
Mère  dans  le  pardon  généreux  et  spontané  que  mon  souve- 
rain légitime  le  Pape  Pie  IX  a  eu  Tindulgencede  m'aecorder 
pour  la  part  que  j*ai  prise,  de  quelque  manière  que  ce  fût,  à 
la  perturbation  de  l'ordre  public  et  contre  le  pouvoir  légiti- 
mement constitué  dans  les  possessions  temporelles  de  S.  S. , 
je  promets,  sur  ma  parole  d'honneur,  que  je  n'abuserai  en 
aucune  manière  et  aucun  temps  de  cet  acte  de  clémence  sou- 
veraine, et  que,  bien  au  contraire,  je  remplirai  fidèlement, 
tous  les  devoirs  d'un  loyal  sujet,  m 
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le  délai  d'une  annéç,  feront  connaître  à  nos  nonces 
apostoliques  ou  aux  autres  représentants  du  Saiut- 
Siége  leur  désir  de  proGter  de  cet  acte  de  notre  clé- 
mence. 

«  S*"  Nous  absolvons  également  ceux  qui,  pour  avoir 
pris  part  à  quelques  machinations  contre  TÉtat,  se 
trouvent  soumis  à  la  surveillance  de  la  police  ou  dé- 
clarés incapables  d'offices  municipaux. 

«  4»  Nous  entendans  que  soient  interrompues  et  sup. 
primées  les  procédures  criminelles  pour  délits  pure- 
ment politiques,  qui  ne  seraient  pas  encore  terminées 
par  un  jugement  en  forme  ;  que  les  prévenus  soient 
remis  en  liberté,  à  moins  que  quelqu'un  d'entre  eux 
ne  demande  la  continuation  du  procès,  dans  l'espoir 
de  mettre  au  jour  son  innocence  et  d'en  reconquérir 
les  droits. 

«  5^  Nous  n'entendons  pas  cependant  que,  dans  les 
dispositions  des  articles  qui  précèdent,  soient  com- 
pris ceux,  en  très-petit  nombre ,  parmi  les  ecclésias- 
tiques, officiers,  militaires  et  employés  du  gouverne- 
ment, qui,  pour  cause  de  délits  politiques,  ont  déjà 
été  condamnés  ou  qui  ont  pris  la  fuite,  ou  dont  le 
,  procès  est  encore  pendant.  En  ce  qui  les  concerne , 
Nous  nous  réservons  de  prendre  d'autres  détermina- 
tions, selon  que  la  connaissance  des  documents  qui 
les  regardent  Nous  mettra  en  mesure  de  le  faire. 

«  6°  Nous  ne  voulons  pas  non  plus  que,  dans  cette 
grâce,  soient  compris  les  délits  ordinaires  dont  se- 
raient d'ailleurs  coupables  les  condamnés  ou  prévenus 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  189  — 

OU  exilés  politiques;  Nous  entendons  que,  pour  ceux- 
ci  ,  les  lois  en  vigueur  aient  leur  pleine  exécution. 

a  Kous  nous  plaisons  à  espérer  que  ceux  qui  use- 
ront de  notre  clémence  sauront,  en  tout  temps ,  res- 
pecter et  nos  droits  et  leur  propre  bonneur.  Nous 
avons  encore  la  confiance  que  les  esprits  gagnés  et 
adoucis  par  notre  pardon  aimeront  à  déposer  ces  hai- 
nes civiles  qui  sont  toujours  ou  la  cause  ou  Teffet 
des  passions  politiques,  et  qu'ainsi  se  formera  vrai- 
ment de  nouveau  le  lien  de  la  paix  par  lequel  Dieu 
veut  que  tous  les  enfants  d'un  même  père  soient  en  - 
semble  étroitenient  unis.  Si  pourtant  Nous  venions 
à  être  trompé  dans  quelques-unes  de  nos  espérances , 
malgré  la  douleur  amère  qu'en  ressentirait  notre  cœur, 
Nous  nous  rappellerions  néanmoins  toujours  que ,  si 
la  clémence  est  le  plus  doux  attribut  de  la  souverai- 
neté, la  justice  en  est  le  premier  devoir. 

«  Donné  à  Rome,  à  Sainte-Marie-Majeure ,  le  16 
de  juillet  1846,  la  première  année  de  notre  pontificat. 
«  Signé  :  PIUS  PP.  IX.  » 


TEXTE  ITALIEN  DE  L'AMNISTIS. 

Nei  giorni  in  cui  Ci  commoveva  nel  profondo  del 
cuore  la  pubblica  letizia  per  la  Nostra  esaltazione  al 
Pontificato,  non  potemmo  difenderci  da  unsentimento 
di  dolore  pensando  che  non  poche  famiglie  di  Nostri 
Sudditi  erano  tenute  indietro  dal  partecipare  la  gioja 

11, 
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comune,  perché  nella  privazione  deî  conforti  dôme- 
stici  si  portavano  gran  parte  délia  pena  da  alcuno  de! 
loro  meritata  offendendo  l'ordine  délia  société  e  i  sa- 
cri  diritti  de!  legittimo  Principe.  Volgenimo  altresl 
uno  sguardo  compassionevole  a  molta  inesperta  gio- 
ventù ,  la  quale  sebbene  trascinata  da  fallaci  lusinghe 
in  mezzo  ai  tumulti  politici  Ci  pareva  piuttosto  se- 
dotta  che  seduttrice.  Perlochè  fin  d'allora  meditara- 
mo  di  stendere  la  mano  e  di  offrirela  pace  del  cuore 
a  quei  traviati  fîgliuoli  che  volessero  mostrarsî  pentiti 
sinceramente.  Ora  Faffezione  che  il  Nostro  buon 
popolo  Ci  ha  dimostrata ,  e  i  segni  di  constante  vene- 
razione  che  la  Santa  Sede  ne  ha  nella  Nostra  Persona 
ricevuti ,  Ci  hanno  persuasi  che  possiamo  perdonare 
senza  pericolo  pubblico.  Disponghiamo  e  ordinîamo 
pertanto  che  i  primordii  del  Nostro  Pontifîcato  siano 
solennizzati  coi  seguenti  atti  di  grazia  sovrana. 

I.  A  tutti  i  Wostri  Sudditi  che  si  trovano  attual- 
mente  in  luogo  di  punizione  per  delitti  politici^  con- 
doniamo  il  rimanente  délia  pena  ;  purchè  faccidno  per 
iscritto  solenne  dîchiarazione  sul  proprio  onore  di 
non  volerein  nessun  modo  ne  tempo  abusare  di  questa 
grazia,  e  di  voler  anzi  fedelmente  adempiere  ogni  do- 
vere  di  buon  Suddito  (1). 

II.  Con  la  medesima  condizione  saranno  riammessi 

(1)  lo  sottoscritto  riconoscendo  una  grazia  siDgoIarissima 
nel  generoso  e  spontaneo  perdooo,  del  quale  il  mio  legitlimo 
SovraQO  PP.  PIO IX.  mi  è  stato  indulgente  presso  la  parte  da 
me  presa  in  qualsivoglia  modo  alla  perturbazioue  dell'  ordine 
pubblico  e  contro  la  legittima  Potestà  costituita  ne*  suoi  tem- 
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nel  I^ostro  Stato  tutti  quei  Sudditi  fuorusciti  per  ti- 
tolo  politico ,  i  quali  dentro  il  termine  di  un  anno 
daila  pubblicazione  délia  présente  risoluzione,  per 
mezzo  dei  Nunzii  Apostolici  o  altri  Kappresentanti 
della  S.  Sede,  faranno  conoscere  ne'  modi  convenien- 
ti  il  desiderio  di  profitlare  di  questo  atto  di  Nostra 
clenienza. 

III.  Assolviamo  parimenti  coloro  che  per  avère 
partecipato  a  qualche  macchinazione  contro  lo  Stato 
si  trovano  vincolati  da  precetti  politici,  ovvero  dichia- 
rati  incapaci  degli  ufficii  municipali. 

IV.  Intendianio  che  siano  troncate  e  soppresse  le 
procédure  criminali  per  delitti  meramente  politici  non 
ancora  compiutecpn  un  forraale  giudizio  :  e  che  i  pre- 
venuti  siano  liberameute  dimessi ,  a  meno  che  alcuno 
di  loro  non  domandi  )a  continuazione  del  processo , 
nella  speranza  di  mettere  in  chiaro  la  propria  inno- 
cenza  e  di  racquistarne  i  diritti. 

V.  Non  intendianio  peraltro  che  nelle  dispozioni 
dei  precedenti  Articoli  siano  compresi  quei  pochis- 
simi  Ecclesiastici ,  Ufficiali  Militari ,  e  Impiegati  di 
Governo,  i  quali  furono  già  condannati  o  sono  pro- 
fughi  0  sotto  processo  per  delitti  politici  :  e  intorno 
a  questi  Ci  riserbiamo  di  prendere  altre  determina- 
zioni,  quando  la  cognizionedei  rispettivi  titoli  Ci  con- 
sigli  di  farlo. 

porah  dominj,  prometlo  suUa  mia  parola  d'onore,  che  in  nes- 
sun  modo  ne  tempo  sar6  per  abusare  di  taie  atto  di  soyrana 
clemenza,  ma  anzi  fedelmente  adempirô  ogni  doyere  di  buon 
suddito. 
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VI.  Noi  vogliamo  parimenti  che  nella  grazia  siano 
compresi  i  delitti  commun i,  di  cui  si  fossero  aggravati 
i  condannati  o  prevenuti  o  fuorusciti  politici  ;  e  per 
questi  intendiamo  che  abbiano  piena  esecuzione  le 
leggi  ordinarie. 

Noi  vogliamo  avère  liducia  che  quelii  i  quali  use- 
ranno  délia  Nostra  clemenza,  sapranno  in  ogni  tempo 
rispettare  e  i  Nostri  diritti  e  il  proprio  onore.  Spe- 
riamo  ancora  che,  ramolliti  gli  animi  dal  Nostro 
perdono,  vorranno  deporre  quegli  odii  civili  che  délie 
passioni  politiche  sono  sempre  o  eagione  o  effetto  : 
sicchèsi  ricomponga  veramente  quel  vincolo  di  pace 
da  cui  vuole  IDDIO  che  siano  strettî  insieme  tutti  i 
figliuoH  di  un  Padre.  Dove  perô  le  Nostre  speranze 
in  qualche  parte  falissero,  quantunque  con  acerbo 
dolore  dell'  animo  Nostro ,  Ci  ricorderemo  pur  sem- 
pre che  se  la  clemenza  è  l'attributo  più  soave  délia 
Sovranità,  la  giustizia  n'è  il  primo  dovere. 

DatumRomae  appud  Sanctam  Mariam  Majorem  die 
XVI  Julii  Anni  MDCCCXLVI  Pontificatus  Nostri  an- 
no  Primo. 

Plus  PP.  IX. 


11  n'y  a  qu'une  exception  dans  cet  acte  :  c'est  celle 
qui  concerne  les  employas  civils  et  militaires,  qui  ont 
été  considérés  avec  raison  comme  doublement  cou- 
pables ,  parce  que,  indépendamment  des  délits  politi- 
ques qui  leur  étaient  imputés,  ils  avaient  violé  le 
serment  prêté  au  gouvernement  ;  mais  on  ne  comp- 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


_  193  — 

tait  dans  cette  catégorie  que  quatre  ecclésiastiques , 
vingt-deux  officiers  et  treize  employés  subalternes , 
auxquels  on  a  fait  savoir  qu'ils  pouvaient  adresser 
individuellement  des  recours  en  grâce;  ce  qu'ils  ont 
fait  immédiatement. 


CRÉATION  D'UNE  CONSULTE  D'ÉTAT. 


Il  existait  dans  les  États  du  Saint-Siège,  avant 
l'occupation  des  Français ,  un  Conseil  composé  de 
prélats  qui  devaient  représenter  les  différentes  pro- 
vinces de  l'État  romain ,  et  éclairer  le  gouvernement 
sur  les  besoins  et  les  intérêts  de  ces  provinces. 

L'administration  française  avait  supprimé  ce  con- 
seil et  établi  à  Rome  le  principe  de  centralisation,  qui 
était  alors  la  loi  fondamentale  de  l'Empire.  Lorsqu'en 
1815,  le  cardinal  Consalvi  fut  placé  à  la  tête  de  Tad- 
ministration  pontificale ,  il  ne  rétablit  pas  le  conseil 
de  prélats  qui  avait  été  supprimé ,  et  maintint ,  au 
contraire ,  le  principe  de  centralisation  imposé  par 
l'Egipire. 

C'est  ce  principe  que  le  Souverain  Pontife  vient  de 
détruire,  et  c'est  l'institution  ancienne,  modifiée  selon 
le  besoin  des  temps ,  qu'il  vient  de  rétablir  sous  le 
nom  de  Consulte  d'État. 
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Ceux  qui  ont  vu  dans  cette  Consulte  un  pouvoir 
représentatif  imité  de  ceux  qu'on  rencontre  dans  les 
gouvernements  constitutionnels,  en  un  mot,  une 
chambre  des  députés,  prêtent  au  Pape  une  pensée 
qu'il  n'a  pas  eue.  La  circulaire  publiée  le  19  avril 
1847,  que  nous  citons  ci-après,  ne  dit  rien  de  sem- 
blable; elle  annonce  que  le  Pape  se  propose  de  choi- 
sir et  d'appeler  à  Rome  une  personne  de  chaque 
province  qui^  par  sa  position  sociale ^  par  sa  fortune 
et  par  ses  connaissances^  réunisse  les  qualités  de  su- 
jet affectionné  au  gouvernement  pontifical  y  et  possède 
l'estime  publique  et  la  confiance  de  ses  concitoyens. 

Cette  circulaire  a  été  rendue  publique,  afin  que  nul 
ne  pût  se  méprendre  sur  les  intentions  du  Saint- 
Père.  Il  y  a  plus ,  elle  a  été  mise  à  exécution ,  et  les 
membres  de  la  Consulte  ont  été  choisis  par  le  Souve- 
rain Pontife ,  aux  termes  de  la  circulaire.  Ces  mem- 
bres sont  : 

Pour  Rome,  le  prince  Barberini;  M.  Vanutelli, 
avocat. 

Comarca  de  Rome,  M.  Lanuti,  avocat.^ 

Bologne,  M.  Silvani,  avocat;  le  marquis  Bevil- 
laqua ,  ou  M.  Minghetti ,  propriétaire ,  au  choix  du 
cardinal-légat. 

Ferrare,  M.  Recchi,  propriétaire. 

Forli ,  le  marquis  Paolucci. 

Ravenne,  le  comte  Pasolini. 

Urbin  et  Pesaro ,  le  comte  Ferri. 

Velletri ,  M.  Santucci ,  avocat. 

Ancône,  le  prince  Simonetti. 
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Maeerata,  le  marquis  Ricci. 
Camerino,  M.  Peda,  propriétaire. 
Fcrmo ,  M.  Feleci ,  propriétaire. 
Ascoli,  M.  Sgarigiia  delMonte,  propriétaire. 
Pérouse,  le  comte  Domihi. 
Spôlète,le  comte  de  Campello. 
Rietî ,  M.  Piacentini ,  avocat. 
Viterbe,  M.  Gofi,  avocat. 
Orvieto,  le  marquis  Gualterio« 
Qvita-Vecchia ,  M.  Benedetti ,  avocat. 
Fro^none ,  M.  de  Rossi ,  avocat. 
Bénévent,  le  baron  Sabariani. 

Le  matuproprio  du  14  octobre  1847^  qui  est  venu 
régler  l'organisation  de  la  Consulte ,  n'est  que  le  dé* 
veloppement  de  la  circulaire  et  des  principes  qu'elle 
avait  posés. 

Voici  le  texte  de  la  circulaire  et  du  Motu  proprio* 

CIRCULAIRE  POUR  LA  FORMATION  DE  LA  CONSULTE. 

«  Illustrissime  et  Révérendissime  Seigneur, 

«  Au  milieu  des  graves  devoirs  du  suprême  ponti- 
Ccat,  Sa  Sainteté  ne  cesse  de  s'occuper  avec  une  pa- 
ternelle sollicitude  âe  toutes  les  améliorations  que 
peuvent  réclamer  les  différentes  branches  de  Tadmi- 
nistration  publique.  Je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  ici 
tout  ce  que  le  Saint-Père  a  déjà  fait  pour  atteindre  ce 
grand  but.  Toutes  les  personnes  sages  qui  désirent 
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réellement  le  bien-être  de  rÉt^t  et  qui  forment  à  coup 
sûr  rimnranse  majorité  de  la  population,  le  reconnais** 
sent,  et  en  expriment  leur  gratitude  au  bienfaisant  et 
généreux  souverain. 

«  Sa  Sainteté ,  confiante  en  l'assistance  de  Dieu , 
persistera  dans  le  système  adopté  pour  l'amélioration 
successive  des  affaires  publiques  dans  les  justes  limi- 
tes que  sa  haute  sagesse  a  fixées ,  et  avec  toute  la 
maturité  de  pensée  qu'exige  une  œuvre  de  cette  na- 
ture. Vous  trouverez  une  preuve  nouvelle  des  inten- 
tions bienfaisantes  du  Saint-Père  dans  la  communica- 
tion que  je  viens  vous  faire. 

«  Je  vous  dirai  que  Sa  Sainteté^  toujours  animée 
du  désir  de  régler  la  marche  de  l'administration  pu- 
blique dans  l'ordre  le  plus  satisfaisant,  se  propose  de 
choisir  et  d'appeler  à  Ronia  une  personne  de  chaque 
province  qui ,  par  sa  position  sociale,  par  sa  fortune  ' 
et  par  ses  connaissances,  réunisse  les  qualités  de  sujet 
affectionné  au  gouvernement  pontifical,  et  possède 
l'estime  publique  et  la  confiance  de  ses  concitoyens. 

«  Le  Saint-Père  a  l'intention  de  se  servir  du  con- 
cours de  ces  personnes,  de  la  manière  qui  sera  déter- 
minée plus  tard,  soit  pour  seconder  l'administration 
publique,  soit  pour  s'occuper  d'une  organisation 
mieux  entendue  des  conseils  provinciaux  et  d'autres 
matières  analogues. 

«  Les  personnes  qui  seront  aujourd'hui  et  par  la 
suite  choisies  par  le  Saint-Père  devront  résider  dans 
la  capitale  pour  deux  ans  au  moins. 

a  Vous  comprendrez  facilement  combien  il  est  ^m- 
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portant  de  choisir  des  personnes  qui  correspondent 
pleinement  aux  intentions  du  Saint-Père.  Elles  ne 
doivent  avoir  d'autre  mobile  que  le  bien  public ,  ni 
d'autre  but  que  l'avantage  commun.  Fotre  Seigneu' 
rie  voudra  bien  en  conséquence  me  proposer  deux 
ou  trois  de  ces  personnes  appartenant  à  une  pro- 
Tînce,  afin  que  Sa  Sainteté  puisse  choisir  parmi  elles 
celle  qui  lui  paraîtra  convenir  davantage. 

«  Le  zèle  éclairé  de  Votre  Seigneurie,  l'active  intel- 
ligence et  le  dévouement  dont  vous  avez  fait  preuve 
pour  seconder  les  intentions  bienfaisantes  du  Saint- 
Père,  me  donnent  la  certitude  de  vous  voir  corres- 
pondre aux  volontés  suprêmes  de  Sa  Sainteté  dans 
une  circonstance  comme  celle-ci ,  où  il  s'agit  d'une 
mesure  qui  peut  apporter  les  plus  grands  avantages 
à  l'État  et  à  chaque  province. 

«  Rome,  le  19  avril  1847. 

«  Signé  :  Cardinal  Gizzi.  » 


Plus  PAPA  IX. 
MOTU  PBOPRIO. 


Lorsque,  par  la  circulaire  du  19  avril  de  l'année 
courante,  Nous  eûmes  fait  connaître  notre  volonté 
souveraine  de  choisir  et  d'appeler  à  Rome,  de  toutes 
les  provinces  de  l'État  pontifical ,  plusieurs  de  nos 
sujets  de  distinction  et  recommandables  à  tous 
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égards ,  notre  intention  fut  d'en  former  une  Consulte 
d'Ëtat ,  et  de  doter  ainsi  le  gouvernement  pontifical 
d'une  institution  qui,  si  elle  est  aujourd'hui  en  faveur 
près  des  autres  gouvernements  et  États  de  l'Europe, 
fut  jadis  une  gloire  des  domaines  du  Saint-Siège ,  et 
une  gloire  due  au  génie  des  Pontifes  romains. 

?ïous  tenons  pour  assuré  qu'aidé  des  lumières  et 
de  l'expérience  de  personnes  honorées  des  suffrages 
des  provinces  entières,  il  Nous  sera  moins  difficile 
de  porter  vigoureusement  la  main  à  l'administration 
publique,  en  la  ramenant  à  cette  splendeur  florissante 
à  laquelle,  par  tous  nos  soins  et  notre  volonté  bien 
assurée,  Nous  avons  la  pleine  confiance  de  la  faire 
parvenir. 

C'est  la  fin  à  laquelle  Nou^  sommes  certain  d'arri- 
ver, lorsque,  à  notre  volonté  bien  déterminée,  vien- 
dra se  joindre  la  modération  générale  des  esprits, 
attentive  à  recueillir  les  fruits  des  semences  déjà  ré- 
pandues ,  et  manifestant  au  monde  entier,  par  la 
parole,  par  les  écrits,  par  le  maintien,  qu'une  popu- 
lation qui  est  inspirée  par  la  religion ,  qui  est  affec- 
tionnée à  son  prince ,  qui  est  douée  d'un  jugement 
sain,  accueille  le  bienfait,  et  en  manifeste  sa  recon- 
naissance avec  un  esprit  d'ordre  et  de  modération. 
Tel  est  le  prix  que  Nous  désirons  pour  nos  sollici- 
tudes incessantes ,  et  que  Nous  nous  flattons  d'ob- 
tenir. 

Nous  confiant  donc  dans  le  secours  divin ,  et  vou- 
lant donner  effet  à  nos  résolutions  souveraines ,  de 
notre  mouvem^t  propre  et  de  science  certaine ,  et 
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par  notre  puissance  souveraine,  Nous  avons  ordonné 
et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

ORGANISATION  DE  LA  CONSULTE  D'ÉTAT. 

TITBE   I. 

Institution  et  composition  de  la  Consulte  d'État, 

Art.  1*'.  II  est  constitué  à  Rome  une  Consulte 
d'État. 

Art.  2.  La  Consulte  d'État  est  composée  : 

1°  D'un  cardinal,  président,  qui  reçoit  le  titre  de 
président  de  la  Consulte  d'État  ; 

2"  D'un  prélat,  vice-président  ; 

3**  De  vingt-quatre  consulteurs  d'État  répartis  de 
la  manière  déjà  décrétée,  savoir  :  quatre  pour  Rome 
et  la  Comarque,  deux  pour  la  province  de  Bologne,  et 
un  pour  chacune  des  autres  provinces. 

Art.  3.  En  outre,  il  est  établi,  près  de  la  Consulte 
d'État,  un  corps  d'auditeurs  qui  prennent  le  nom 
à' auditeurs  delà  Consulte  dÈtat. 

Art.  4.  Enfin,  un  secrétaire  général  et  un  chef 
comptable ,  avec  leurs  attributions  respectives. 

TITBE  II. 

Élection  et  nomination  des  consulteurs  d'État. 
Art.  5.  Le  choix  du  cardinal  (Hrésident  et  celui  du 
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prélat  vice-président  de  la  Consulte  d'État  appartien- 
nent à  la  nomination  souveraine. 

Art.  6.  Sont  également  à  la  nomination  du  souve- 
rain les  consulteurs  d'État  ;  ces  dioix  seront  faits  sur 
des  listes  de  trois  candidats  envoyés  à  la  secrétairerie 
d'État,  suivant  la  manière  usitée  par  les  conseils  res- 
pectifs des  provinces ,  par  Fintermédiaire  des  prési- 
dents des  provinces. 

Art.  7.  Les  conseils  provinciaux  devront  se  borner, 
pour  former  ces  listes,  à  choisir  parmi  d'autres  listes 
de  trois  candidats  qui  leur  seront  transmises  par  les 
conseils  communaux  de  la  province,  auxquels  il  est 
permis  d'honorer  de  leur  vote  non-seulement  les  per- 
sonnes de  la  commune  même ,  mais  aussi  de  la  pro- 
vince entière. 

Art.  8.  Les  consulteurs  d'État  seront  choisis  parmi 
les  classes  suivantes  de  personnes  : 

1°  Les  conseillers  provinciaux  et  de  gouverne- 
ment; 

2**  Les  gonfalonlers  et  adjoints  des  communes  qui 
ont  à  leur  tête  un  gonfatonier; 

8**  Les  propriétaires  qui  jouissent  d'une  propriété 
estimée  d*après  le  cens  au  moins  10,000  écus,  ou  d'un 
revenu  annuel  de  1,000  écus  ; 

4**  Les  avocats  inscrits  au  rôle  des  avocats  des  trois 
tribunaux  d'appel  ; 

5°  Les  savants  appartenant  aux  instituts  scientifi- 
ques reconnus  de  TÉtat  ; 

O""  Les  principaux  commerçants  et  propriétaires 
des  grands  établissements  industriels. 
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'   Art.  9.  Les  conditions  requises  pour  être  élu  mem- 
bre de  la  Consulte  d'État,  outre  qu'ils  doivent/ppar* 
tenir  à  Tune  des  classes  ci-dessus  indiquées,  sont  : 

1°  D'être  sujet  des  États  pontificaux  ; 

2^"  Le  plein  exercice  des  droits  civiques  ; 

S""  L'âge  de  trente  ans  accomplis  ; 

4°  Une  conduite  antérieure  recommandable. 

Art.  10.  Les  consulteurs  d'État,  sauf  ce  que  Ton 
dit  pour  cette  première  fois  dans  les  dispositions 
transitoires,  exerceront  leurs  fonctions  pendant  cinq 
ans. 

Art.  11.  Chaque  année,  ils  seront  renouvelés  par 
cinquièmes  ;  ceux  qui  cesseront  leurs  fonctions  pour- 
ront être  portés  de  nouveau  sur  les  listes  et  élus  de 
nouveau.  Entre  une  seconde  et  une  troisième  élec- 
tion ,  il  devra  s'écouler  un  espace  d'au  moins  cinq 
ans. 

Art.  12.  Les  fonctions  de  consulteur  d'État  sont 
incompatibles  avec  tout  emploi  gouvernemental  qui 
exige  la  résidence  hors  de  la  capitale. 

Art.  13.  Si  un  consulteur  d'État  qui  ne  serait  pas 
employé  du  gouvernement  à  l'époque  de  son  élection 
le  devient  pendant  la  durée  de  ses  fonctions,  il  cesse 
immédiatement  d'être  consulteur ,  et  il  y  a  lieu  à  une 
nouvelle  élection. 

Art.  14.  Les  consulteurs  d'État  exercent  leurs 
fonctions  gratuitement.  Cependant ,  ils  recevront  des 
provinces  respectives  une  simple  indemnité  de  frais 
qui  est  provisoirement  répartie  comme  il  suit  :  jLes 
députés  des  légations  auront  annuellement  600  écus, 
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ceux  des  délégations  de  première  classe ,  SO0  ;  de  la 
deuxième  dasse ,  400  ;  et  ceux  de  Rome  et  de  la  Co* 
marijue,  comme  aussi  ceux  qui  seraient  déjà  domiciliés 
dans  la  capitale ,  300. 

Art.  là.  Les  consulteurs  d'État  ne  pavent,  pen- 
dant la  durée  de  leurs  fonctions ,  être  révoqués  que 
par  un  ordre  souverain,  et  individuellement,  éma- 
nant de  la  secrétairerie  d'État ,  après  avoir  entendu 
la  Consulte  d'État ,  et  sur  la  délibération  préalable 
du  conseil  des  ministres. 

TITIE  III. 

Division  et  présidence  de  la  Consulte  d'État, 

Art.  16.  La  Consulte  d'État  se  divise  en  seetions 
et  se  convoque  soit  en  séance  gâ^ale  toutes  sections 
réunies,  soit  en  séances  particulières  pour  chaque 
section. 

Art.  17.  Les  sections  de  la  Consulte  d'État  soal 
au  nombre  de  qu^ilxe,  composées  chacune  4e  six  coa* 
sulteurs  : 

1"*  Section  légale  et  législative  ; 

2"*  Section  de  finances; 

a**  Section  d'administration  intérieure,  ecMsm&eree^ 
industrie  et  agriculture  ; 

4''  Section  militaire ,  travaux  publics,  prisons,  mai- 
sons de  correction  et  de  détention. 

Art.  18.  Le  cardinal  président  de  la  Consalte  d'É« 
tat ,  et  en  son  absence  le  prâat  vice-présideal;,  J^rài 
avçir  pris  les  ordres  du  soiuiefsâa,  partage  aa  ecM»- 
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menoeuMfnt  de  chaque  année  les  «oostlteiirs  d'État 

dans  les  sections  respectives. 

Art.  19.  Les  séances  générales  de 4a  Consulte  d'É- 
tat sont  présidées  par  le  cardinal  président  de  la  Con- 
sulte d'État ,  ou  à  sa  place  par  le  prélat  vice-pré* 
sident. 

Art.  20.  Chaque  section ,  chaque  année  et  au  scru- 
tin secret,  élit  parmi  ses  membres  celui  qui  doit  la 
présider  pendant  toute  l'année,  et  aussi  son  secrétaire 
particulier. 

Art.  21.  Lorsqu'une  ou  plusieurs  sections  jugent 
une  affaire  d'un  intérêt  commun  à  une  autre  ou  aux 
autres  sections ,  le  cardinal  président  de  la  Consulte 
d'État ,  et  à  sa  place  le  (nrélat  vice-président,  autorise 
par  une  ordonnance  k^dites  sections  à  discuta  et  à 
délibérer  ensemble.  Dans  oe  cas,  la  présidence  des 
sections  réunies  appartient  au  préâdent  ou  au  vice* 
président  de  la  Consulte  d'État. 

TiTBB  rv. 
AttHhutions  de  la  Consulte  cTÉiat. 

Art.  22.  La  Consulte  d'État  est  instituée  pour  prê- 
ter son  concours  à  l'administration  publique. 

Art.  23.  C'est  pourquoi  la  Consulte  d'État  sera  en- 
tendue: 

l""  Dans  les  affiaires  gouvernementales  qui  tou- 
chent ou  à  l'intérêt  général  de  l'État  ou  à  l'intérêt 
spécial  d'une  ou  de  plusieurs  provinces; 

2*"  Pour  exanotiner  ^  tMomm  ^  nmliier  hs  lois^ 
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comme  aussi  pour  rédiger  et  examiner  les  règle- 
ments administratifs; 

3»  Pour  créer  et  amortir  les  dettes,  imposer ,  sup- 
primer et  diminuer  les  impôts ,  aliéner  les  biens  et 
les  droits  propres  de  l'État; 

4*  Pour  concéder  de  nouveaux  tributs  et  confirmer 
ceux  existants; 

50  Pour  déterminer  les  tarifs  douaniers  et  établir 
les  traités  de  commerce  ; 

&"  Pour  examiner  les  recettes  et  les  dépenses  tant 
générales  que  particulières  de  chacune  des  adminis- 
trations deTÉtat,  prononçant  sur  ces  matières  des 
sentences  syndicatoriales  ; 

T"  Pour  reviser  et  réformer  Torganisation  actuelle 
des  conseils  communaux  et  provinciaux. 

Art.  24.  Dans  toutes  les  affaires  considérées  dans 
le  précédent  article,  la  Consulte  d'État  délibérera,  en 
assemblée  générale,  sur  le  rapport  préalable  de  la 
section  à  laquelle  l'affaire  ou  les  affaires  appartien- 
nent* 

Art.  25.  L'examen  et  la  délibération  des  autres  af- 
faires non  contenues  dans  l'article  23  se  rapportent  à 
chaque  section  en  particulier;  en  outre,  il  est  facul- 
tatif à  chaque  ministre  de  soumettre  au  jugement  de 
la  Consulte  d'État,  par  l'intermédiaire  du  cardinal 
président ,  toute  affaire  particulière ,  de  son  propre 
ressort  f  d'intérêt  particulier  et  local. 

Art.  26.  La  Consulte  d'État,  en  assemblée  générale, 
comme  aussi  les  sections,  peuvent,  lorsque  l'examen 
d'une  affaire  en  fournit  l'occasion^  représenter  et  in- 
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diquer  telles  améliorations  qui  leur  sembleront  né- 
cessaires et  opportunes  pour  obtenir  les  meilleurs 
résultats  dans  les  affaires  de  l'État,  comme  aussi 
appeler  Fattention  sur  les  abus  qui  auraient  pu  se 
glisser  dans  les  affaires  publiques. 

Art.  27.  Ces  représentations  seront  envoyées  par  le 
cardinal  président  de  la  Consulte  d'État,  ou  à  sa  place 
par  le  prélat  vice-président,  au  cardinal  secrétaire 
d'État,  président  du  conseil  des  ministres. 

TITHE  V. 

Délibérations  de  la  Consulte'  d'État. 

Art.  28.  Les  délibérations  de  la  Consulte  d'État 
sont  consultatives. 

Art.  29.  Divers  autres  articles  classent  la  nature 
des  affaires  dont  la  Consulte  d'État  devra  s'occuper, 
et  définissent  la  nature  des  renseignements  qu'elle 
devra  demander,  ainsi  que  le  mode  de  ses  demandes. 

TITBE  VI. 

/auditeurs  près  la  Consulte  d'État. 

Ce  titre  établit  qu'il  y  aura  deux  classes  d'audi- 
teurs (1). 

TITBE  VII. 

Ce, titre  règle  les  offices  et  fonctions  subalternes  de 
la  Consulte  d'État  (2).. 


(1)  Voir  le  texte  italien  pour  les  détails. 

(2)  id. 


12 
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TITHB  TIIT. 

Dispositions  générales. 

Art.  63.  Un  règlement  particulier,  qui  sera  rédigé 
par  la  section  administrative  et  discuté  en  assemblée 
générale,  déterminera  les  règles  que  la  Consulte  de- 
vra tenir  pour  traiter,  délibérer  ^  juger  les  affaires, 
et  déterminera  ses  rapports  avec  les  autres  pouvoirs 
publics. 

Art.  64.  Ce  règlement,  sanctionné  par  le  souve- 
rain, sera  imprimé  et  publié,  et  fera  partie  intégrante 
du  présent  motu  pi^oprio. 

Ce  titre  règle  encore  quelques  autres  détails  secon- 
daires. 

TITKB  IX. 

DisposiUms  transOùIres. 

Art.  70.  La  Consulte  d'État  se  réunira  pour  la 
pren^ière  (ok^  et  commencera  ses  ^avanx ,  le  15  no- 
vembre prochain. 

Art.  71.  Les  consulteurs  déjà  nommés  pour  chaque 
province  resteront  en  exercice  pendant  deux  ans, 
c'est-à-dire  jusqu'à  la  fin  d'octobre  1849,  époque  à  la- 
quelle auront  lieu  Meetion  et  la  nomination  des 
nouveaux  c!onsulteurs  suivant  la  manière  prescrite 
dans  le  présent  motu  proprio,*. 

Après  quoi  Nous  voulons  et  décrétons  qu'à  notre 
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présent  motu  proprîo ,  et  à  toutes  et  chacune  des 
choses  y  contenues,  on  ne  puisse  jamais  donner  ou 
opposer  aucune  exception  de  subreption  ou  abrep- 
tion,  ou  tout  autre  vice  ou  défaut  de  notre  volonté  ; 
que  jamais,  sous  quelque  titre  que  ce  soit,  de  droit 
ou  de  préjudice  d'un  tiers,  on  puisse  s'y  opposer,  le 
révoquer,  le  modifier  ou  le  réduire,  ad  viam  juris^ 
ni  per  aperitionemjuris;  qu'ainsi,  et  non  autrement, 
il  se  doive  à  perpétuité  décider  et  interpréter,  par 
quelque  autorité  que  ce  soit,  bien  que  digne  de  men- 
tion spéciale,  ôtant  à  tous  indistinctement  toute  fa- 
culté et  toute  juridiction  pour  décider  et  interpréter 
en  sens  contraire,  et  déclarant,  dès  à  présent,  nul, 
inutile  et  invalide  tout  ce  qui ,  sciemment  et  non 
sciemment,  serait  décidé  ou  interprété,  ou  ce  que 
l'on  tenterait  de  décider  ou  d'interpréter  contre  la 
forme  et  les  dispositions  de  notre  présent  motu  pro- 
prîo^ lequel  Nous  voulons  qu'il  ait  son  plein  et  entier 
effet  par  notre  simple  signature,  bien  que  n'aient  pas 
été  appelées  et  entendues  toutes  personnes  qui  au- 
raient ou  prétendraient  avoir  intérêt,  et  sans  qu'il  soit 
besoin,  pour  les  comprendre  toutes,  de  les  nommer 
expressément  et  individuellement;  telle  étant  notre 
volonté,  et  nonobstant  la  bulle  de  Pie  IV,  de  Régis- 
trandis;  la  règle  de  notre  chancellerie,  de  Jure  quœ- 
sito  non  tollendo,  et  nonobstant  toutes  autres  lois  et 
coutumes,  et  toute  autre  chose  qui  serait  faite  ou 
pourrait  être  faite  en  sens  contraire.  Nous  dérogeons 
amplement,  généralement  et  de  la  manière  et  la  forme 
la  plus  formelle  à  toutes  celles  qui  pourraient  s'oppo- 
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ser  à  la  pleine  et  totale  exécution  du  présent  motu 
proprio. 

Donné  à  notre  palais  apostolique,  au  Quirinal,  le  14 
i)ctobre  1847,  la  deuxième  année  de  notre  pontificat. 

Plus  PP.  IX. 


TEXTE  ITALIEN   DU  MOTU  PROPHIO  QUI  CBBB 
LA.  CONSULTE. 

Plus  PAPA  IX, 

HOTU  PBOFBIO. 

Quando  colla  Circolare  19  aprile  del  corrente  anno 
rendemmo  palese ,  esser  nostra  sovrana  volontà  sce- 
gliere,  e  cbiamare  in  Roma  da  ogni  Provincia  dello 
Stato  Pontificio,  vari  distinti  e  commendevoli  sog- 
getti,  fu  nostro  intendinnento  creare  con  essi  una 
Consulta  di  Stato ,  e  dotare  in  tal  modo  il  Governo 
Pontificio  di  una  instituzîone ,  la  quale  se  oggi  stà  in 
pregio  presso  altri  e  Governi  e  Stati  di  Europa  ,  fu 
già  gloria  un  tempo  dei  Dominj  délia  Santa  Sede ,  e 
gloria  dovuta  al  genio  dei  Romani  Pontefici. 

Poi  tenemmo  per  fermo ,  che  ove  i  lumi ,  e  la  spe- 
rienza  di  persone  onorate  dai  suffragi  d'intere  pro- 
vincie  ne  avessero  giovati,  meno  difficile  sarebbe 
riuscito  a  Noi  di  por  mano  vigorosamente  air  ammi- 
nistrazione  pubblica ,  riportandola  a  queir  apice  di 
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floridezza ,  cui  per  ogni  studio ,  e  con  decîsa  volontà 
confidiamo  poterla  far  pervenire. 

È  questo  il  fine ,  che  sapremo  certo  ottenere  quando 
alla  determinata  volontà  nostra  vada  sempre  ceri- 
giunta  una  générale  moderazione  di  auimi ,  la  quale 
attenda  di  raccogliere  il  frutto  del  semé  già  sparso , 
e  manifesti  al  Mondo  intiero  sia  colla  voce ,  sia  collo 
scritto,sia  col  contegno,  che  una  popolazione  quando 
è  ispirata  dalla  Religione,  quando  è  affezionata  al  suo 
Principe  ,  quando  è  fornita  di  un  sano  criterio,  acco- 
glie  il  benefîcio  ,  e  ne  palesa  la  gratitudine  collo  spl- 
rito  di  ordine  e  di  moderazione.  Questo  è  il  premio 
che  desideriamo  di  ottenere  aile  nostre  incessanti  cure 
pel  pubblico  bene,  e  che  Ci  lusinghiamo  di  conseguire. 

Con6dando  dunque  nel  Divino  ajuto ,  e  volendo 
maudare  ad  effetto  le  nostre  sovrane  risoluzioni ,  di 
Moto  proprio ,  certa  scienza ,  e  colla  suprenia  nos- 
tra podestà  abbiàmo  ordinato  ed  ordiniamo  quanto 
segue : 

ORGANIZZAZIONE  DELLA  CONSULTA 
DI  STATO. 

TITOLO  Pi&IHO. 

Jnstituzione,  e  composizione  délia  Consulta 
di  Stato. 

Art.  1.  È  instituita  in  Roma  una  Consulta  di 
gtato. 
Art.  2.  La  Consulta  di  Stato  è  composta  : 

12, 
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1**  Di  un  Cardinale  Présidente,  che  assume  il  titolo 
di  Cardinale  Présidente  délia  Consulta  di  Stato. 

2*  Di  un  Prelato  Vice-Presidente. 

3'  Di  ventiquattro  Consultori  di  Stato  repartit!  nel 
modo  già  decretato,  cioè  che  quattro  siano  per  Roma 
e  per  la  Comarca ,  due  per  la  Provincia  di  Bologna , 
ed  uno  per  ciascuna  délie  altre  Provincie. 

Art.  3.  Inoltre  stà  presso  la  Consulta  di  Stato  un 
corpo  di  Uditori ,  che  prendono  nome  di  Uditori  alla, 
Consulta  di  Stato. 

Art.  4.  Finalmente  un  Segretario  générale ,  ed  un 
Capo-Contabile  coi  rispettivi  officj. 

TITOLO  SECONDO. 

Elezione  e  nomina  dei  Consultori  di  Stato. 

Art.  5.  La  scella  del  Cardinale  Présidente ,  e 
quella  del  Prelato  Vice-Presidente  délia  Consulta  di 
Stato  sono  di^  nomina  Sovrana. 

Art.  6.  Ugualmente  di  nomina  Sovrana  sono  quelle 
dei  Consultori  di  Stato  ;  le  quali  perô  si  fanno  sopra 
terne  di  candidat! ,  che  mandano  alla  Segretaria  di 
Stato  coi  soliti  metodi  î  rispettivi  Consigli  provin- 
ciali  pel  mezzo  dei  Presidi  délie  Provincie. 

Art.  7.  I  Consigli  proyinciaii  nel  fotmare  queste 
terne  debbono  attenersi  e  gcegliere  sopra  altrettante 
terne ,  che  loro  trasmettono  i  Consigli  comunali  délia 
Provincia ,  cui  è  data  focoltà  di  onorare  del  voto  non 
le  sole  persone  délia  Comune ,  ma  pur  quelle  délia 
intera  Provincia. 
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Art.  8.  I  Consultorî  di  Stato  si  scelgono  tra  le 
seguenti  classi  di  persone  : 

lo  Consiglieri  Provinciali  e  Governativi. 

2^  Gonfalonieri  ed  Anziani  di  quelle  Comuni  che 
hanno  a  capo  un  Gonfaloniere. 

3*"  Possidenti ,  che  godano  un  estimo  censuale  di 
scudi  almeno  dieci  mila ,  o  pure  una  rendita  annua 
di  scudi  mille. 

4**  Avvocati ,  che  si  trovino  inscritti  nell'  albo  de- 
gli  Avvocati  dei  tre  Tribunali  di  appelle. 

5"  Scîenziati  che  appartengano  a  primarî  Institut! 
Scientifici  dello  Stato. 

6"  Primarj  Commercianti  o  Proprietarj  di  grandi 
stabiiimenti  industriali. 

Art.  9.  I  requisiti  necessari  per  essere  scelto  a 
Membro  della  Consulta  di  Stato ,  oltre  appartenere 
ad  una  delle  ciassi  di  sopra  îndicate ,  sono  : 

!<"  La  sudditanza  pontifîcia. 

2°  Il  pieno  esercizio  dei  diritti  civici. 

3°  L'età  di  trent*  anni  compiti. 

4°  Una  précédente  commendata  condotta. 

Art  10.  I  Consultori  di  Stato,  salvo  quanto  viene 
detto  per  questa  prima  volta  nelle  disposizioni  transi- 
torie ,  durano  per  un  quinquennio. 

Art.  11.  In  ognî  an  no  si  rînnovano  per  la  quinta 
parte  :  quel  che  cessano  possonô  essere  portati  nuo- 
vamente  nelle  liste ,  e  nuovamente  rieletti.  Fra  una 
seconda  ed  una  terza  elezione  dee  passare  lo  spazio 
almeno  di  un  quinquennio. 

Art.  12.  Le  funzioni  di  Gonsultore  di  Stato  sono 
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incompatibili  conqnalunque  impiego  governativo,  che 
richiegga  una  necessaria  residenza  fuori  délia  Ca- 
pitale 

Art.  13.  Se  un  Consultore  di  Stato,  il  quaie  non 
sia  impiegato  di  Governo  alF  epoca  délia  sua  elezione, 
lo  divenga  durante  il  suo  officio ,  cessa  immediata- 
mentedair  essere  Consultore,  e  si  dà  luogo  a  nuova 
scella. 

Art.  14.  I  Consultori  di  Stato  si  prestano  gratuita- 
mente.  Essi  peraltro  ricevono  dalle  rispettive  Provin- 
cie  una  semplice  indennità  di  spese ,  la  quale  provvi- 
soriamente  viene  ripartita  in  questo  modo;  che  i 
Députât!  délie  Legazioni  abbiano  annui  scudi  seicento^ 
quelli  délie  Delegazioni  di  prima  classe  scudi  cên- 
quecento,  quelli  di  seconda  classe  scuài  quattrocento ^ 
e  quelli  di  Roma  e  dalla  Comarca ,  corne  pure  quelli 
che  già  si  trovino  domiciliati  nella  Capitale  scudi  tre- 
cento. 

Art.  15.  I  Consultori  di  Stato  non  possono  durante 
il  loro  officio  essere  rivocati  se  non  con  ordine  Sovrano 
cspresso  ed  individuale  da  emanarsi  per  organo  délia 
Segreteria  di  Stato,  inteso  il  parère  délia  Consulta 
di  Stato,  e  previa  deliberazione  del  ConsigUo  dei 
Ministri. 

TITOLO  TERZO. 

Divîsione^  e  presidenza  délia  Consulta  di  Stato, 

Art.  16.  La  Consulta  di  Stato  si  divide  in  sezioni , 
e  si  convoca  tanto  in  seduta  générale  a  sezioni  riu- 
nite,  quanto  in  sedute  particolari  per  ciascuna  sezione. 
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Art.  17.  Le  Sezioni  délia  Consulta  di  Stato  sono 
guattro,  composta  ciascuna  da  sei  Gonsultori  : 

l^"  Sezione  légale  e  legislatîva. 

2«  Sezione  di  finanze. 

S9  Sezione  di  amministrazione  interna,  commer- 
cio ,  industria  ed  agricoltura. 

4°  Sezione  miiitare ,  lavori  pubblici ,  carceri ,  case 
di  correzione  e  di  condanna. 

Art.  18.  Il  Cardinale  Présidente  délia  Consulta  di 
Stato  ,  e  in  di  lui  assenza  il  Prelato  Yice-Presidente , 
presi  gli  ordini  del  Sovrano,  divide  nel  principio  di^ 
ogni  anno  i  Consultori  di  Stato  nelle  rispettive  se- 
zioni. 

Art.  19.  Le  sedu te  generali  délia  Consulta  di  Stato 
sono  presiedute  dai  Cardinale  Présidente  délia  Con- 
sulta di  Stato ,  0  in  sua  vece  dal  Prelato  Vice-Presi- 
dente. 

Art.  20.  Ciascuna  Sezione  ogni  anno  ed  a  voti  se- 
greti  elegge  tra  i  suoi  Membri  quello  che  dee  presie- 
derla  per  tutto  queir  anno ,  come  pure  il  Segretario 
particolare  di  quella  sezione. 

Art.  21.  Allorchè  una,  o  più  Sezioni  giudichino 
un  affare  d' interesse  promiscuo  ad  altra,  o  aitre  Se- 
zioni ,  il  Cardinale  Présidente  délia  Consulta  di  Stato, 
e  in  di  lui  vece  il  Prelato  Vice-Presidente  autorizza 
con  ordinanze  le  dette  Sezioni  a  discutere  e  delibçrare 
unité  insieme.  In  questo  càso  tiene  la  presidenza  délie  ' 
Sezioni  ri  unité  il  Prelato  Vice-Presidente  délia  Con- 
sulta di  Stato. 
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TITOLO  QUARTO. 

AUrihuzioni  délia  Consulta  di  Stato. 

Art.  ^.  La  Consulta  di  Stato  è  instituita  per  co- 
adiuvare  alla  pubblica  ammînîstrazîone. 

Art.  23.  Quindi  la  Consulta  di  Stato  saràîntesa  : 

1°  Negli  affari  govemativi  che  tocchino  Tinteressè 
o  générale  dello  Stato ,  o  spéciale  di  una  e  più  Pro- 
YÎneîe. 

*  2«  Nel  compîiare,  riformare,  e  modificare  leggi , 
come  pure  rediggere  ed  esaminare  regolaaienti  am- 
ministrativi. 

8**  Nel  creare  ed  ammortizzare  debitî ,  imporre  to- 
gliere  dîminuire  dazj ,  alienare  béni  e  diritti  propri 
dello  Stato. 

4°  Nel  concedere  nuovi  appaltj ,  e  confermare 
qoelli  esistenti. 

5fi  Nel  determinare  le  tariffe  doganali ,  e  stabilire 
trattati  dî  commercio. 

6^*  Neir  esaminare  i  preventivi ,  e  rivedere  i  con- 
suntivi  tanto  général!  quanto  délie  sîngole  amminis- 
trazioni  ddio  Stato,  pronunciando  sui  medesimi  le  re- 
lative sentenze  sîndacatorie. 

?•  Nel  rivedere  e  riformare  le  altuali  organîzzazioni 
dei  Consigli  comunali  e  provinciali. 

Art.  24.  In  tutti  gli  affari  contemplati  nelP  antécé- 
dente articolo  la  Consulta  di  Stato  délibéra  in  adu- 
nanza  générale,  previo  rapporto  deila  Sezione  cui 
P  affare  o  affari  appartengono. 
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Art.  25.  L'  esame  e  deliberazîone  degli  altri  affari 
non  contenuti  nelF  art.  23  spettano  aile  singole  Se- 
zionî  ;  inoltre  è  nelle  facoltà  di  ciascun  Ministre  rimet- 
tere  al  parère  délia  Consulta  di  Stato  per  mezzo  del 
Cardinale  Présidente  délia  medesima  qualunqueaffare 
proprio  del  suo  dicastero ,  sebbene  d' interesse  parti- 
colare  e  locale. 

Art.  26.  Tanto  la  Consulta  di  Stato  in  adunanza 
générale  quanto  le  Sezîoni  possono,  allorehè  V  esame 
di  un  affare  ne  presta  occasione ,  rappresentare  ed 
indicare  quelle  prowidenze  che  sembrassero  neces- 
sarie  ed  opportune  ad  ottenere  migliori  risultati  negli 
affari  dello  Stato  ;  corne  pure  richiamare  l' attenzione 
sopra  abusi,  cbesifossero  introdotti  nella  pubblica 
azienda. 
'  Art.  27.  Tali  rappresentanze  saranno  inviate  dal 
Cardinale  Présidente  délia  Consulta  di  Stato  ,  o  in  di 
lui  vece  dal  Prelato  Vice-Presidente  al  Cardinale  Se- 
gretario  di  Stato  Présidente  del  Consiglio  de!  Mi- 
nistri. 

TITOLO  QCINTO. 

DeUberàzioni  délia  Consulta  di  Stato, 

Art.  28.  Le  deliberazioni  délia  Consulta  di  Stato 
sono  consultive. 

Art.  29.  Gli  affari,  che  vanno  a  deliberazione  nella 
Consulta  di  Stato  si  dividono  \n  affari  di  primo  or- 
dine,  ed  in  affari  di  secondo  ordine. 

Art.  30.  Sono  affari  di  primo  ordine  tutti  quelli 
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indîcati  di  sopra  alP  art.  23  ;  e  pîù  quelli  affari ,  che 
per  la  loro  gravita,  o  per  ]a  importanza  délia  materia 
veogano  dal  Sovrano,  o  dal  GonsigUo  deî  Ministri  ri- 
putati  di  primo  ordine ,  e  corne  tali  rimessi  alF  esaxne 
délia  Consulta  di  Stato.  Tutti  gli  a|tri  affari  appar- 
tengono  alla  classe  di  quel  di  secondo  ordine. 

Art.  31.  Quando  il  Sovrano ,  o  il  Gonsiglio  dei  Mi- 
nistri, ociascuno  dei  Ministri  individualmente  ri- 
mette  alla  Consulta  di  Stato  unprogetto  di  legge^  un 
regolamento  di  pubblica  amministrazione ,  o  altro 
affare  qualonque ,  il  Cardinale  Présidente  délia  Con- 
sulta di  Stato,  cui  ognî  affare  debbe  indirizzarsi , 
lo  invia  alla  Sezione  alla  quale  per  sua  natùra  Y  esame 
di  queir  affare  appartiene. 

Art.  32.  Se  si  tratta  di  affare  di  secondo  ordine  la 
Sezione  nomina  tra  suoi  Membri  quello  cui  commette 
il  rapporto ,  ed  uditane  la  relazione  délibéra  a  maggio- 
ranza  di  voti. 

Art.  33.  Cbe'Se  poi  trattasi  di  affare  di  primo  or- 
dine ,  allora  dopo  1'  esame  e  deliberazione  prepara- 
toria  délia  Sezione,  debbe  1*  affare  portarsi  adiscus- 
sione  e  deliberazione  dell*  intera  Consulta  di  Stato, 
la  quale  sederà,  corne  si  è  detto,  a  sezioni  riunite,  e 
délibérera  essa  pure  a  maggioranza  di  voti. 

Art.  34.  Se  prima  délia  deliberazione  occorrano  o 
alla  Consulta  générale^  o  aile  singole  Sezioni  notizie 
e  scbiarimenti  maggiori  per  meglio  conoscere  e  inten- 
dere  V  affare  di  che  trattasi ,  puô  a  me2zo  dei  Cardi- 
nale Présidente,  o  in  di  lui  vece  dei  Prelato  Vice-Pre- 
sidente  chiedeme  al  Ministro  o  Bicastero ,  cui  detto 
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affare  appartiene  ;  Corne  pure  interessare  nel  modo 
medesimo  il  Minîstro  (  il  quale  puô  in  tali  casi  farsi 
rappresentare  da  alcun  Capo  del  suo  dicastero),  d'in- 
tervenire  air  adunanza  sia  générale  ,  sia  di  sezioni 
per  somministrare  in  voce  quei  lumi ,  o  notizie  di  fat- 
to ,  che  si  stimassero  necessarie. 

«Art.  35.  Cosl  ugual mente  è  in  facoltà  di  ciascun 
Ministro,  previa  intelligenza  col  Cardinale  Présidente, 
0  in  di  lui  assenza  del  Prelato  Vice-Presidente ,  d' in- 
tervenire  aile  adunanze  siano  generali,  siano  di  sezioni 
dalla  Consulta  di  Stato  tutte  le  volte  che  credano  utile  o 
necessaria  la  loro  presenza  per  richiamare  V  atten- 
zioue  dei  Consuitori  di  Stato  sopra  affari  che  si  discu- 
tano  propri  del  loro  dipartimento. 

Art.  36.  Quando  un  Ministro  interviene  aile  adu- 
nanze prende  parte  alla  discussione  degli  affari  propri 
del  suo  dicastero ,  ma  non  dà  voto. 

Art.  37.  Le  adimanze  generali  deila  Consulta  di 
Stato  sono  legaîi ,  quando  oltre  il  Présidente  o  Vice- 
Presidente  intervengano  non  meno  due  terzi  dei  Con- 
suitori :  questa  disposizione  si  rende  comune  aile 
adunanze  pure  délie  Sezioni. 

Art.  38.  Le  sedute  generali  sono  dirette  dal  Cardi- 
nale Présidente  délia  Consulta  di  Stato ,  e  in  di  lui 
assenza  dal  Prelato  Vice-Presidente,  che  détermina  e 
posa  le  quistioni  a  resolversi. 

Art.  39.  Ogni  Membro  prende  la  parola  seconde 
r  ordine  con  cui  siede ,  ne  alcuno  puo  usarla,  quando 
non  gli  spetti,  se  non  viene  autorizzato  da  chi  presiede 
r  adunanza. 
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Art.  40.  La  maggîoranza  dei  voti  rende  légittîina 
la  deliberazione.  Nel  caso  di  parità  il  voto  del  Prési- 
dente è  prépondérante. 

Art.  41.  II  Segretario  générale  assiste  aile  riu- 
nioni  generali  deila  Consulta  di  Stalp ,  e  ne  reddige  it 
relativo  processo  verbale. 

Art.  42.  Il  processo  verbale  contiene  il  nome 
dei  Gonsnltori  présent! ,  gli  affari  posti  a  discas- 
sione,  i  pareri  in  succinto  emessi dai  délibérant! ,  et 
termini  precisi  délia  deliberazione ,  esprîmendo  se 
questafu  presaadunaniMità  di  voti,  owero  a  mag- 
gioranza  solameûte. 

Art.  43.  Gli  afiari  dfscnssi  tanto  in  adunanza  gé- 
nérale quanto  nelle  singole  sezioni  délia  Consulta  dt 
Stato  sono  portati  in  Consiglio  dei  Ministri. 

Art.  44.  Quindi  tanto  il  voto  motivato  délia  Con- 
sulta di  Stato ,  quanto  la  deliberazione  dei  Consiglio 
dei  Ministri  cor  relativi  processi  verbal  i  vengono  per 
organo  e  con  relazione  dei  Cardinale  Segretario  di 
Stato  Présidente  dei  Consiglio  dei  Ministri  rassegnati 
al  Sovrano,  il  quale  prima  di  esternare  i  suoi  ordini 
definitivi  si  riserba;  d' interpellarne  V  intero  Sacro 
Collegio  dei  Cardinali  riuniti  tutte  volte ,  che  vegga 
trattarsi  cose  di  gravi ssimo  interesse. 

Art.  45.  Da  questa  disposizione  vanno  eccettuati  i 
soi!  preventivi  annuali ,  i  quali  <K)po  la  deliberazione 
dei  Consiglio  dei  Ministri  sono  direttamente  presen- 
tati  al  Sovrano  dal  Cardinale  Présidente  délia  stessa 
Consulta  di  Stato ,  per  poter  dare  su  i  medesimi  le 
necessarle  spiegazionî. 
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TITOLO   SESTO. 

Uditori  pressa  la  Consulta  di  Stato, 

Art.  46.  Presso  la  Consulta  di  Stato  vi  è  un  Corpo 
di  Uditori ,  i  quali  prendono  ûomi  di  Uditori  alla 
Consulta  di  Stato, 

Art.  47.  Gli  Uditori  alla  Consulta  di  Stato  sono  di- 
vlsi  in  due  classi.  Uditori  di  prima  classe ,  ed  Uditori 
di  seconda  classe. 

Art.  48-  Il  numéro  totale  degli  Uditori  è  uguale  a 
quellb  dei  Congultori,  rîpartiti  ugualmente  in  ciascuna 
délie  due  classi. 

Art.  49.  Per  aspirare  alla  nomina  di  Uditore  di 
seconda  classe  conviene  avère  V  età  di  21  anni  com- 
piti,  ed  essere  licenziato  in  taluna  facoltà  fîlosofica 
o  légale. 

Art.  50.  La  nomina  degli  Uditori  alla  Consulta  di 
Stato  appartiene  al  Sovrano  ,  il  quale  sceglie  sopra  al- 
trettante  terne,  cherimette  la  Consulta,  echeredigge 
in  adunanza  générale  e  per  voti  segreti. 

Art.  51.  INiuno  puô  essere  nominato  Uditore  di 
prima  classe  se  per  due  anni  almeno  non  abbia  eser- 
citato  lodevolmente  V  ufficio  di  Uditore  di  seconda 
classe. 

Art.  52.  Dopo  due  anni  di  esercizio  gli  Uditori  non 
possono»essere  rivocati  se  non  con  ordine  Sovrano  da 
emanarsi  previo  awiso  délia  Consulta  générale,  e  de- 
liberazione  del  Consiglio  dei  Ministri . 
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Art.  53.  Gli  Uditori  di  prima  classe^  scorsi  quat- 
tro  anni  di  mai  interrotto  servi^o  (  nei  quali  anni  si 
contano  pure  i  due  anni  di  uditorato  di  seconda 
classe)  e  di  lodevole,  iaboriosa  e  specchiata  con- 
dotta ,  hanno  diritto  di  ottare  ad  un  impiego  o  offi- 
cio  confacente  alla  loro  età ,  sperienza  ed  abilità  y 
che  sia  vacante ,  e  andar  preferiti  a  qualunque  altro 
nuovo  concorrente. 

Art.  54.  Per  questo  1'  officio  di  Uditore  presso  la 
•  Consulta  di  Stato  è  meramente  gratuito ,  dovendo 
servire  ad  istruire  i  giova^i ,  e  renderli  atti  ad  occu- 
pare  validalmente  impieghi  goyernativi. 

Art.  55.  Nel  principio  di  ogni  anno  il  Cardinale 
Présidente  ed  il  Prelato  Vice-Presidente  ripartiranno 
gli  Uditori  tanto  di  prima  che  di  seconda  classe 
presso  ciascuna  dciRe  Sezioni ,  avendo  in  vista  le  co- 
gnizioni  spécial  i ,  e  gli  studi  di  ognuno  di  essi. 

Art.  56.  Gli  Uditori  di  prima  classe  saranno  fa- 
coitizzati  dai  rispettivi  Président!  di  assistere  aile 
sedute  speciaii  délie  Sezioni  cui  sono  attaccati. 

Art.  57.  Ad  essi  potranno  pure  le  Sezioni,  quando 
li  credano  abili ,  affidare  il  rapporto  di  alcun  affare 
posto  in  deliberazione,  corne  pure  nominarli  Segre- 
tarj  délie  sezioni  medesime. 

Art.  58.  Allorchè  un  Uditore  di  prima  classe 
sia  stato  onorato  deir  incarico  di  un  rapporto  ,  avrà 
diritto  di  esternare  in  queii'  affare  il  voto  consultivo 
presso  la  Sezione  cui  deeriferire  i' affare  commes- 
sogli. 

Art.  59.  Gli  Uditori  di  seconda  classe  sono  in 
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ajuto  degli  Uditori  di  prima  classe ,  per  cui  non  pos- 
sono  essere  nominati  ne  Relatori ,  ne  Segretarj. 

TITOLO   SETTIMO. 

Offlcj  e  Dicasteri  suhalterni  délia  Consulta  di 
Stato. 

Art.  60.  Presso  la  Consulta  di  Stato,  è  una  Segre- 
teria  diretta  da  un  Segretario  générale  ,  ed  una  Com- 
putisteria  diretta  da  un  Capo-Contabile. 

Art.  61.  Il  Prelato  Vice-Presidente  délia  Consulta 
di  Stato  è  ,  sotto  la  dipendenza  del  Cardinale  Prési- 
dente, il  superiore  immediato  di  ambedue  i  soprain- 
dicati  offlcj. 

Art.  62.  Le  nomine  di  questi  impiegati  apparten- 
gono  al  Sovrano,  e  saranno  emanate  per  organo  délia 
Segreteria  di  Stato. 

TITOLO  OTTAVO. 

Dîsposîzioni  generalL 

Art.  63.  Un  Regolamento  spéciale  da  rediggersi 
dalla  Sezione  amministrativa ,  e  da  discutersi  in 
adunanza  générale  déterminera  le  regole  ,  che  la 
Consulta  di  Stato  debbe  tenere  in  trattare ,  delibe- 
rare  e  sindacare  gli  affari  ;  comepure  marchera  i  rap- 
porti  délia  medesima  cogli  altri  Dicasteri. 

Art.  64.  Questo  Regolamento ,  sanzionato  che  sia 
dal  Sovrano,  andrà  stampato  e  pubblicato,  onde 
faccia  parte  intégrale  del  présente  Moto  proprio. 
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Art.  65.  O^rdinariamente  la  lCaDg^l|t9  4i  Stato^î 
aduna  ogni  mese  in  çeduta  générale,  ed  in  seduta  di 
sezioni  ogni  settimana.  Quando  occorra  si  V  una,  che 
le  altre  sono  convocate  in  seduta  straordinaria  con 
invito  del  Cardinale  Présidente ,  o  in  di  lui  vece  del 
Prelato  Vice-Presidente. 

Art.  66.  La  Consulta  di  Stato  prende  le  vacanze 
dal  1  agosto  al  15  novembre  di  ogni  anno. 

Art.  67.  Per  quel  tempo  resta  una  Commissione 
che  assume  il  titolo  di  Commissione  temporanea 
délia  Consulta  di  Stato,  la  quale  composta  di  quattro 
tra  i  Membri ,  che  siano  domiciiiati,  o  che  si  tratten- 
gano  nella  Capitale ,  intende  a  disbrigare  gli  affari 
urgenti^  pei  quali  il  Cardinale  Segrctario  di  Stato  ^ 
0  il  Consiglio  dei  Ministri  stimi  non  potersi  atten- 
dere  il  rîtomo  ordinario  délia  Consulta  di  Stato. 

Art.  68.  Cosi  gli  uditori  godono  pur  e^si  gli  sXe&si 
mesi  di  vacanze ,  e  pure ,  di  essi  due  almeno  di 
prima  classe,  e  due  di  seconda  debbono  aturnorestare 
in  Roma  per  assistere  la  Commissione  temporanea 
délia  Consulta  di  Stato. 

Art.  69.  In  caso  di  morte  o  di  dimessione  di  un 
Cansultore  di  Stato  il  Goverjjo  o  scegUerà  tra  i  due 
rimanenti  che  erano  nella  prima  terna ,  owero  tor- 
nerà  a  prescrive^e  ai  Con^gli  comunali  e  provinciali 
la  formazione  ed  invio  4i  nuova  terna. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


—  238  — 

TiTOLo  i;x. 
Disposizioni  transîtorie. 

Art.  70.  La  Consulta  di  Stato  si  adunerà  per  la 
prima  voita  e  cominoerà  i  suoi  lavori  col  giorno  15  no- 
vembre prossimo. 

Art.  71.  I  Consultori  già  nominati  per  ciascuna 
Provincia  si  manterranno  in  esercizio  per  due  annî , 
cioè  a  tutto  ottobre  1849  in  cui  avrà  luogo  la  elezione 
e  la  nomina  dei  nuo\1  Ck)nsultori  secondo  che  è  pre* 
scritto  nel  présente  Moto  Pxoprio. 

Art.  72.  La  prima  elezione  si  farà  in  questo  mo- 
do :  neir  agosto  1849  i  Consigli  comunali  rimette- 
ranno  le  loro  terne  ai  Gonsigli  provinciali  :  ]Vei  set- 
tembre  saranno  inviate  quelle  dei  Consigli  provincis^U 
alla  Segreteria  di  Stato  :  £  nei  primi  giorni  di  ottobre 
pubblicate  le  nomine  définitive. 

Art.  73.  Pel  primo  quinquennio  la  sorte  décidera 
ogni  anno  suUa  quinta  parte  dei  Consultori  ohe  ces- 
^ano  dalle  fiinzioni.  In  seguito  ognuno  seguirà  il  suo 
turno  quinquennale  secondo  la  data  délia  propria 
elezione. 

Art.  74.  Le  attribuzioni  délia  Congregazione  di  re- 
yisione  cessano  col  giorno  15  novembre  prossimo. 
or  impiegati  délia  medesima  passano  a  servigio  délia 
Consulta  di  Stato. 

Art.  75.  Pel  primo  anno  tutti  gli  Uditori  saranno 
di  seconda  classe.  Dopo  V  anno  la  Consulta  di  Stato 
avendo  a  calcolo  i  taîenti,  gli  studi  ed  i  Javori,  che 
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avrà  prestato  ognuno  di  essi  sceglierà  tra  i  medesimi 
in  adunanza  générale  ed  a  voti  segreti  queili  che  deb- 
boDO  passare  Uditorî  di  prima  classe. 

Art.  76.  Giô  che  viene  disposto  negli  antécédent! 
articoli  12  e  13  non  si  applica  ai  Consultori  di  Stato 
che  già  sono  stati  nominati ,  e  che  seggono  pel  solo 
prossimo  biennio. 

Dopo  ciô  vogliamo  e  decretiamo ,  che  al  présente 
nostro  Moto  proprio  ed  a  tutte  e  singole  cose  in  esso 
contenute  non  possa  mai  darsi  ne  opporsi  eccezione 
di  orrezione  o  surrezione,  ne  altro  vizio  o  diffetto 
délia  nostra  volontà  ;  che  mai  per  qualunque  titolo 
ancorchè  di  diritto  quesito  o  di  pregiiidizlo  del  terzo 
possa  impugnarsi ,  revocarsi ,  moderarsi  o  ridursi  ad 
viamjuris,  neppure  per  aperitionem  oris;  che  cosi 
e  non  altrimenti  debba  in  perpetuo  decidersi  ed  in- 
terpretarsi  da  qualsivoglia  autorité  benchè  degna  di 
spéciale  menzione,  togliendo  a  tutti  indistintamente 
ogni  facoltà  e  giurisdizione  di  decidere  o  interpretare 
in  contrario,  e  dichiarando  sin  da  ora  nuUo ,  irrito 
ed  invalido  tuttocio  che  scientemente  o  ignorante- 
raente  fosse  deciso  o  interpretato,  ovvero  si  tentasse 
decidere  o  interpretare  contro  la  forma  e  le  dispo- 
sizioni  del  présente  nostro  Moto  preprio ,  il  quale 
vogliamo  che  abbia  ifsuo  pieno  ed  intiero  effetto 
con  la  semplice  nostra  sottoscrizione ,  benchè  non 
siano  State  chiamate  esentite  qualsisiano  personeche 
avessero  o  pretendessero  avervi  interesse ,  e  per 
comprender  le  quali  vi  fosse  bisogno  di  espressamente 
e  individualmente  noininarie  :  taie  essendo  la  nostra 
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volontà^  non  estante  la  Bolla  di  Pio  IV  de  regisfran" 
dis,  la  regola  délia  nostra  Cancelleria  de  jure  quesito 
non  tollendo^  e  non  ostanti  altre  leggi  e  consuetu- 
dini ,  ed  ogni  altra  cosa  che  facesse  o  potesse  fare  in 
contrario;  aile  quali  tutte,  in  quanto  possano  op- 
porsi  alla  piena  e  totale  eseciizione  del  presenteMoto 
proprio ,  ampiamente ,  generalmente ,  ed  in  ogni  più 
valida  forma  e  maniera  deroghiamo. 

Dato  dal  Nostro  Palazzo  Apostolico  al  Quirinale 
il  di  14  ottobre  1847,  anno  secondo  de!  Nostro  Pon- 
tificato. 

Plus  PP.  IX. 


DISCOURS  DU  PAPE  A  LA  CONSULTE. 

L'ouverture  solennelle  de  la  Consulte  ayant  été 
fixée  au  16  novembre  1847,  le  cardinal  Antonelli ,  en 
qualité  de  président,  a  adressé  quelques  expressions 
de  respect  et  de  reconnaissance  au  Souverain  Pontife, 
qui  a  répondu  dans  les  termes  suivants  ; 

«  Je  vous  remercie  de  vos  bonnes  intentions,  et  j*en 
fais  grand  cas  en  vue  du  bien  public.  C'est  en  vue  du 
bien  public  que,  depuis  le  premier  moment  de  mon 
élévation  au  trône  pontifical  j'ai  fait,  d'après  les  con- 
seils inspirés  de  Dieu,  tout  ce  que  j'ai  pu,  et  je  suis 
encore  prêt ,  avec  l'assistance  de  Dieu,  à  faire  tout 
pour  l'avenir,  sans  cependant  rien  retrancher  de  la  j 

13. 
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souveraineté  du  pontificat  {senzq.  menomar  mai  nep- 
pvre  di  un  apice  la  sovranita  del  pont\ficato)^  et  de 
même  que  je  l'ai  reçue  pleine  et  entière  de  mes  pré- 
décesseurs, de  même  je  dois  transmettre  c^  dépôt  sa- 
cré à  mes  successeurs.  J'ai  pour  témoins  trois  mil- 
lions de  mes  sujets; j'ai  pour  témoin  toute  TEurope 
de  ce  que  j'ai  fait  jusqu'ici  pour  me  rapprocher  de 
mes  sujets,  pour  les  unir  à  moi ,  pour  connaître  de 
près  leurs  besoins  et  y  pourvoir...  C'est  surtout  dans 
le  but  de  ^ieux  connaître  ces  besoins  et  de  mieux 
pourvoir  aux  exigences  de  la  chose  publique  que  je 
vous  ai  réunis  en  une  Consulte  permanente;  c'est 
pour  entendre  au  besoin  vos  avis ,  pour  m'en  aider 
dans  mes  résolutions  souveraines,  dans  lesquelles  je 
consulterai  ma  conscience,  et  pour  en  conférer  avec 
mes  ministres  et  le  Sacré  Collège...  Celui-là  se  trom- 
perait grandement  qui  verrait  autre  chose  dans  les 
fonctions  que  vous  allez  remplir;  celui-là  se  trompe- 
rait grandement  qui  verrait  dans  la  Consulte  d'État 
que  je  viens  de  créer^  la  réalisation  de  ses  propres 
utopies  et  le  germe  d'une  institution  incompatible 
avec  la  souveraineté  pontificale.  » 

S.  S.  ayant  prononcé  ces  dernières  paroles  avec 
quelque  vivacité  et  quelque  chaleur,  elle  s'est  arrêtée 
un  instant  ;  puis ,  reprenant  sa  bonté  et  sa  douceur 
naturelles,  S.  S.  a  continué  à  peu  près  en  ces  termes  : 

a  Cette  vivacité  et  ces  paroles  ne  s'adressent  à  au- 
cun de  vous,  dont  l'éducation  sociale,  la  probité  chré- 
tienne et  civile,  autant  que  la  loyauté  des  sentiments 
et  la  rectitude  des  intentions  m'étaient  connues  de- 
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puis  le  moment  où  j'ai  procédé  à  votre  élection.  Ces 
paroles  ne  s'appliquent  pas  non  plus  à  la  presque  to- 
talité de  mes  sujets,  car  je  suis  sâr  de  leur  fidélité  et 
de  leur  obéissance  ;  je  sais  que  les  cœurs  de  mes  su- 
jets s'unissent  au  mien  dans  Famour  de  l'ordre  et  de 
la  concorde.  Mais  il  existe  malheureusement  quelques 
personnes,  en  petit  nombre  à  la  vérité,  il  en  existe 
Cependant  qui ,  n'ayant  rien  à  perdre ,  aiment  le  dé- 
sordre et  la  révolte,  et  abusent  des  concessions  mê- 
mes. C'est  à  ceux-là  que  s'adressent  ces  paroles; 
qu'ils  en  saisissent  bien  la  signification.  Dans  la  coo- 
pération de  MM.  les  députés,  je  ne  vois  qu'un  ferme 
soutien  de  personnes  qui,  se  dépouillant  de  tout  in- 
térêt privé,  travailleront  avec  moi,  par  leurs  conseils, 
au  bien  public,  et  qui  ne  seront  pas  arrêtées  par  les 
vains  propos  d'hommes  inquiets  et  peu  judicieux. 
Vous  m'aiderez,  avec  votre  sagesse,  à  trouver  ce  qui 
est  le  plus  utile  pour  la  sâreté  du  trône  et  pour  le  vé- 
ritable bonheur  de  mes  sujets.  » 

La  réponse  de  la  Consulte  ne  s'est  pas  fait  long- 
temps attendre;  elle  a  été  portée  le  21  novembre  au 
Saint-Père,  et  elle  est  venue  attester  le  plus  parfait 
accord  entre  les  vues  de  la  Consulte  et  celles  du  Sou- 
verain Pontife.  On  retrouve  un  écho  de  la  parole  et 
des  inspirations  de  Pie  IX,  dans  le  langage  de  la  Con- 
sulte. 

Voici  le  texte  de  cette  réponse  : 
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RÉPOWSE  DE  LA  CONSULTE. 

«  Les  membres  de  la  Consulte  d'État  comprennent 
que  leur  premier  deVoir,  en  même  temps  que  leur 
plus  ardent  désir,  est  de  déposer  devant  le  trône  de 
Votre  Sainteté  les  actions  de  grâces  des  provinces 
d^où  Us  ont  été  appelés^  l'assurance  unanime  de  leur 
dévouement  et  de  leur  reconnaissance ,  et  de  la  con- 
fiance que  vos  sujets  ont  placée  dans  Fesprit  élevé  et 
le  cœur  magnanime  de  Votre  Sainteté.  Au  milieu  des 
hommages  qui  lui  arrivent  de  toutes  les  parties  de  la 
chrétienté  et  de  Tunivers ,  ceux  que  lui  rendent  ses 
sujets  lui  seront  une  source^de  joie  et  de  satisfaction. 

c.  Dès  Forigine  de  son  pontificat,  Votre  Sainteté  a 
entrepris  de  concilier  les  progrès  de  la  civilisation  du 
siècle  avec  les  principes  étemels  de  la  religion  catholi- 
que :  alliance  admirable  qui,  d'un  côté,  assure  à 
FÉglise  une  plus  grande  indépendance  et  prépare  de 
nouveaux  triomphes  à  la  foi ,  et  de  Tautre  apporte 
aux  peuples  la  force  et  le  salut ,  et  appelle  ces  belles 
contrées  à  de  nouveaux  destins. 

«  L'institution  de  la  Consulte  est  le  plus  grand  des 
bienfaits  que  Votre  Majesté  ait  accordés  à  son  peuple. 
Par  elle ,  vous  avez  enfin  fait  participer  les  laïques  à 
l'administration  de  la  chose  publique,  et  vous  lui 
avez  donné  une  de  ces  fermes  garanties  qui  ne  com- 
promettent en  rien  les  conditions  essentielles  du^ 
gouvernement  pontifical.  Pleins  de  la  confiance  dont 
vous  nous  avez  honorés,  nous  nous  efforcerons  d*y 
répondre  dignement. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


—  229  — 
«  En  même  temps  que  nous  ne  cesserons  pas  un 
moment  de  coopérer  de  toutes  nos  forces  à  la  difficile 
entreprise  de  la  réorganisation  de  TÉtat,  nous  ferons 
en  sorte  que  la  vérité  et  la  vérité  seule  règne  entre  un 
père  si  généreux  et  ses  fils. 

«  Encouragés  par  les  bienveillantes  paroles  de  Votre 
Sainteté ,  et  par  la  bénédiction  du  ciel  que  vous  avez 
appelée  sur  nous,  nous  nous  préparons  à  examiner 
franchement  et  impartialement  les  matières  impor- 
tantes de  l'administration  publique  qui  nous  seront 
soumises^  en  nous  gardant  à  la  fois  d'une  inerte  ti- 
midité et  de  prétentions  immodérées. 

«  Nous  serons  heureux  de  concourir  à  la  grande 
œuvre  de  la  législation  que  Votre  Sainteté  a  depuis 
longtemps  entreprise ,  et  nous  ferons  en  sorte  que  la 
justice ,  l'égalité  civile  et  l'uniformité  soient  introdui- 
tes dans  toutes  les  parties  de  la  loi  nouvelle. 

«  Quant  aux  finances,  notre  devoir  sera  de  propo- 
ser les  moyens  de  rétablir  l'équilibre  entre  les  dépen- 
ses et  les  recettes  ;  nous  ne  perdrons  jamais  de  vue 
que  cet  équilibre  dérive  d'une  égale  répartition  de 
l'impôt ,  et  nous  hâterons  le  moment  de  diminuer  et 
d'abolir  complètement  certaines  taxes  trop  onéreuses 
au  pauvre,  et  qui  empêchent  le  rapide  développement 
de  la  richesse  nationale.  Nous  désirons  que  le  crédit 
public  s'accroisse,  et  que  tous  les  monopoles  profita- 
bles aux  particuliers  et  contraires  au  bien  général  dis- 
paraissent ,  sans  toutefois  que  leur  abolition  puisse' 
préjudicier  «nu  droit. 
«  Admirant  dans  la  ligue  douanière  italienne  votre 
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inerveilleux  ouvrage ,  aous  cantiibuciroQS  de  tant  no- 
tre pouvoir  au  développeioeiit  de  I9  liberté  conooier- 
ciale. 

«  Dans  Fad^iinistration,  nqus  secûndei:oQs  tes  no* 
blés  desseins  de  Votre  Saiateté ,  m  ^ous  appliquant 
à  y  introduire  la  moralité,  réeonomieet  la  simplicité. 
Et  tant  qu'il  sera  en  nous ,  nous  ferons  en  sorte  qij^e 
la  biérarchie  des  emplois ,  relevés  à  toqs  les  degrés 
par  la  re^nsabiUté  des  fonctionnaires,  devienne 
l'arène  du  vrai  mérite ,  ne  perdant  pas  de  vue  le  but 
que  Votre  Sainteté  s'est  pro{K>sé  par  l'institution  des 
auditeurs  de  cette  ConsuUe.  ? 

«  Un  de  nos  devoirs  les  plus  cheas  sera  de  favori- 
ser l'agriculture ,  notre  industrie  fondamentale ,  et 
toutes  les  autres  industries,  ayant  toujours  et  surtout 
en  vue  le  bien-être  4^  dasses  nooibreuses  et  indi- 
gentes. 

«  Quand  il  vous  plaira  de  nous  comultermt  les 
affaires  militaires ,  nous  nous  prononcerons  pour  le 
perfectionnement  d'une  ^mée  nationale  fortement 
organisée  et  entourée  de  toutes  les  instUnitions  acces- 
soires, et  qui  soit  en  quelque  sorte  la  def  de  voûte  de 
cette  garde  civique  qui  défend  avec  tant  de  zèle  l'ordre 
public,  et,  s'il  le  faut ,  l'indépendanee  de  vos  États. 

«  Nos  soins  s'étendr<»it  aux  priscyos  et  aux  maisons 
de  correction,  qui,  loin  d'être  des  écoles  de  perver- 
sité ,  peuvent  devenir  des  instrumeniTs  d'amélioration, 
et  ramener  à  la  religiim  et  à  la  morale  les  esprits 
égarés. 

«  Un  des  premiers  4B0tteîs  de  Votre  Sainteté,  même 
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avant  l'iQS];itiUiQii  âe  la  Consulte  d'État,  a  éji,é  celui 
des  conseils  municipaux  et  provinciaux.  Vous  avez 
montré  par  là  que  la  réorganisation  des  çQra^lunes 
était  la  hase  des  réformes  à  venir. 

«  Ce  sera  donc  là  un  des  principaux  objets  de  nos 
méditations,  et  nous  nous  efforcerons  de  concilier, 
dans  les  projets  que  nous  présenterons  à  Votre  Sain- 
teté ,  le  plus  grand  développement  possible  des  insti- 
tutions locales  avec  l'unité  de  direction  et  la  force  d^ 
gouvernement  central. 

«  Toutes  ces  réformes ,  jointes  à  un  va^te  système 
d'éducation  et  d'instruction  publique ,  et  à  une  police 
juste  et  morale,  qui  surveille,  prévienne  et  réprime, 
seront  de  nature ,  nous  en  avons  la  ferme  confiance,  à 
garantir  la  sécurité,  la  prospérité  et  la  dignité  de  tous 
vos  sujets. 

«  Mais  cette  œuvre  si  grande  et  si  difficile  ré- 
clame^ pour  être  menée  à  bonne  fin^  la  maturité  des 
conseUsy  beaucoup  de  temps  et  une  paix  complète. 
Nous  avons  confiance  dans  la  noble  tranquillité  dont 
vos  peuples  ont  donné  tant  de  preuves.  Ils  attendront 
avec  patience  les  fruits  salutaires  des  semences  que 
vops  avez  jetées  d'une  main  généreuse. 

«  Votre  œuvre  n'est  point  entreprise  pour  favoriser 
UB  ordre  unique  de  citoyens  ;  vous  embrassez  tous 
vos  sujets  en  un  même  amour,  et  cet  amoiir  est  tel , 
que  votre  exemple  est  admiré  et  suivi  par  les  autres 
souverains  de  l'Italie,  réunis  à  leurs  peuples  dans 
l'alliance  des  principes,  des  sentiments  et  des  inté- 
rêts. 
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«  On  a  vu  trop  souvent  les  réformes  commencer 
dans  le  monde  à  la  suite  des  exigences  populaires , 
elles  se  sont  développées  au  milieu  des  tumultes  et 
des  conflits  ;  leurs  conquêtes  ont  coûté  des  larmes  et 
du  sang. 

«  Maïs,  parmi  nous,  c'est  la  première  autorité  et 
la  plus  respectable  de  toutes  qui  nous  veut  initier  aux 
progrès  que  réclame  la  civilisation;  elle-même  dirige 
les  esprits  dans  un  mouvement  pacifique  et  mesuré; 
elle  nous  guide  vers  ce  but  suprême  qui  est  le  règne 
de  la  justice  et  de  la  vérité  sur  la  terre.  » 


TEXTE. 

DISCOURS  DU  CARDINAL  ALTIERI. 

BEÀTISSIMO  PADBE, 

I  Consultori  di  Stato  sentono  che  il  primo  dovere , 
come  il  più  ardente  loro  desiderio^si  è  quelle  di  umi- 
liare  al  trono  délia  Santita^Vostra.  i  ringrazia- 
menti  délie  Provincie  donde  furono  chiamati ,  e  di 
protestare  cbe  unanime  è  la  devozione,  la  ricono- 
scenza  e  la  fid  ucia  cbe  neir  alta  mente  e  nel  magna- 
nimo  cuore  di  Vostba  Beatitudine  i  suoi  sudditi 
banno  riposto.  I  quali  in  mezzo  agii  omaggi  che  da 
ogni  parte  Vi  tributa  la  Cristianità  ed  il  moudo,  trag- 
gono  vanto  e  letizia  di  essere  da  Voi  governati. 
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Fin  dai  primordi  del  Suo  Pontifîcato  la  Santita.' 
YosTRà  divisé  di  congiungere  il  progresse  civile  del 
secolo  cogti  eterni  principj  délia  Religione  Cattolica  ; 
concordia  mirabile ,  la  quale  mentre  da  una  parte  as- 
sicura  alla  Chiesa  una  maggîore  indipendenza,  e  pré- 
para novelli  triiJnfi  alla  Fede,  dall'  altra  parte  arreca 
ai  popoli  conforto  e  sainte,  e  chiama  a  novelli  destini 
queste  belle  contrade. 

La  istituzione  délia  Consulta  è  il  maggiore  dei  be- 
neficj  infra  i  moltissimi,  che  la  SANTiTà'  Vostba  ha 
accordato  ai  suoi  popoli.  Per  essa  Voi  a  vête  nuova- 
mente  associato  i  laici  alla  partecipazione  dalla  cosa 
pubblica,  ed  avete  dato  una  di  quelle  garanzie  stabili 
che  non  le  dono  le  condizioni  essenziali  del  Governo 
Pontificale.  Pieni  di  riconoscenza  per  la  fiducia  di  che 
ci  avete  onorato,  noi  ci  adopereremo  di  rispondervi 
degnamente.  £  mentre  non  tralasceremo  ogni  sforzo 
per  cooperare  alla  difficile impresa  del  riordinamento 
dello  Stato ,  faremo  che  la  verità ,  e  la  verità  sola , 
regni  fraun  Padre  cosi  umano  ed  i  proprj  figli. 

Confortât!  dalle  bénigne  parole  di  Vostra  Beati- 
TUDiNE,  e  dalla  bene^izione  che  avete  invocato  da 
Dio  sopra  di  noi,  ci  apparecchiamo  ad  esaminare 
francameute  ed  imparzial mente  le  materie  importanti 
di  pubblico  reggimento,  che  ci  saranno  sottoposte, 
tenendoci  lontani  dalla  timidità  inoperosa,  quanto 
dalle  smodate  pretese. 

Cosl  saremo  lieti  dl  concorrere  alla  grande  opéra 
di  Legislazione  che  la  Santita'  Vostra  ha  già  da 
assai  tempo  ordinato ,  e  procureremo  che  la  giusti- 
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m ,  1'  ^guagUanza  civile  e  )*  unifounità  «ianp  in  totte 
le  parti  di  essa  introdotte. 

Pïelle  finanze  sarà  nostro  deblto  il  pirqporre  i  mo4i 
pei  quali  possibilmente  si  ristabilisGa  V  equilibrio  £ra 
la  spesa  e  la  rendita ,  ponendo  mente  che  quei^  de- 
rivi  da  un'  equa  ripartizîone  délie  iaBi|)oste,  ed  atJfret- 
tando  r  opportunité  di  diminiure  o  di  aboUre  certe 
tasse  troppo  gravose  al  povero ,  o  cbe  ImiiiediscûnQ 
il  rapido  svolger3i  délia  riccbezza  nazionale.  Sarà  nos- 
tro  voto  che  ^i  accresca  il  credito  pubblico  ;  che  senza 
offendere  il  diritto  vengan  tolti  i  mpaopolj  proCitte- 
voli  agi'  individu! ,  dannosi  ail'  univerçale*  £  ammi- 
rando  la  stupenda  opéra  Vostra  nella  }Lega  doganale 
italiana,  ajuleremo  ogni  progresse  verso  la  libertà 
commerciale. 

rfeir  amministrazione  interna  ci  studÂereroo  di  as- 
secondare  il  nobile  disegno  délia  Santi7:a*  Vostea 
di  volervi  apportare  n^oralità,  economia  e  semplicità. 
£  par  quanto  è  in  noi  daremo  opéra,  atûncbè  la  gerar- 
chia  degl'  impiegl^  e  congiunti  io  ogni  grfido  alla  res- 
ponsabilità  4ivenga  palestra  del  vero  xuerito  nt^irando 
9i  fme  cbe  la  Sà^tita'  Vqst^a  accennava  coll^  isti- 
tuzione  degli  Uditori  di  questa  Coasulta.  Inoltre  gra- 
tissimo  incarico  ci  sarà  queUo  di  fornire  SMggeri- 
menti  atti  a  render  florida  Tagricoltura,  obeè  J'arte 
nostra  primiera,  e  le  ^Itre  industrie,  riguaiîdaqdo 
sempre  al  ben  essere  délie  classi  più  i^umerose  ed  in- 
digenti. 

Quando  Vi  placera  d' iaterrogarci  intoimo  aile  cose 
militari»  noi  promuoveremo  il  perfezionamento  41 
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una  truppa  cittadina  fortemejate  organizzata  e  mu- 
nita  di  tutti  gr  instituti  accessorj ,  sicchè  sia  nucleo 
intorno  a  cui  si  raccolga  questa  Guardia  Givica,  la 
quale  dimostra  tanto  zelo  a  difendere  V  ordine  pub- 
blico,  e  ove  bisogni  la  ijadipendenza  del  Vostro  Stato. 
Se  intorno  aile  carceri  e  ai  luoghi  di  condanna,  por- 
remo  cura  che  lungi  dair  essere  scuola  di  perversité, 
possano  divenire  mezzo  ^i  ravvedimento ,  e  oltre  la 
punizione  e  lo  esempio ,  ritraggano  quanto  è  possi- 
bile  gli  spiriti  traviati  alla  morale  ed  alla  Religione. 

Uno  dei  primi  pensieri  forma ti  dalla  Santita' 
VosTRA ,  anche  innanzi  alla  Instituzione  délia  Con* 
sulta  di  Stato ,  era  quello  dei  Consigli  Municipali  e 
Provinciali.  E  con  cio  addimostrava  di  scorgere  nel 
riordinamento  dei  Comuni  la  base  fondamentale  délie 
riforn^e  avvenire.  Sarà  questo  dunque  oggetto  preci- 
puo  délie  nôstre  indagini ,  e  ci  sforzeremo  di  presen- 
tare  alla  Santita'  Vostra  quelle  proposte ,  che  val- 
gano  a  conciliare  il  massimo  sviluppo  délie  istituzioni 
locali  coJIa  direzione  suprema ,  e  colla  forza  del  Go- 
verno  centrale. 

I  quali  provvedimenti  tutti  se  saranno  congiunti, 
*come  noi  ci  ripromettiamo  dalla  sapienza  délia  San- 
tita' Vostra  ,  ad  un  largo  sistema  di  educazione  e 
d' istruzione  pubblica ,  e  ad  una  Polizia  giusta  e  mo- 
rale che  sorvegli ,  prevenga  e  soccorra  aile  nécessita 
dei  cittadini,  noi  abbiamo  fede  che  potranno  arrecare 
la  sicurezza ,  la  prospérité ,  la  dignità  di  tutti  i  Vo- 
strl  sudditi. 

Ma  tanta  e  si  dîfOcile  impresa  richiede  per  essere 
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compiuta  maturità  di  consiglîo ,  lunghezza  di  tempo 
ed  intera  quiète.  Perô  noi  confidiamo  nella  nobile 
tranquiliità  dei  popoli  a  Voi  soggetti,  che  di  se  hanno 
dato  prove  si  belle,  e  che  vorranno  aspettare  cou  pa- 
ziente  fiducia ,  da  un  governo  forte  del  pari  che  be  - 
nigno,  i  salutari  frutti  di  quei  semi  die  a  larga  mano 
avete  gittato. 

L'opéra  Vostra,  o  Beàtissimo  Padre,  non  è  a 
favore  di  un  ceto  o  di  un  ordine  di  cittadini,  ma 
tutti  tibbracia  i  Vostri  sudditi  in  un  medesimo  amore. 
£d  è  taie  che  la  veggiamo  ammirata  e  seguita  daaltri 
Sovrani  d' Italia  congiunti  ai  popoli  e  fra  loro  in  con- 
cordia  di  principj ,  di  affetti  e  d' interessi .  Troppo 
spesso  si  viddero  nel  mondo  le  riforme  incominciare 
da  popolari  esigenze,  svolgersi  fra  i  tumulti  e  le  dis- 
cordie,  otlenersi  dopo  moite  lagrîme  e  molto  san- 
gue.  Qui  fra  noi  TAutorità  prima ,  e  la  più  rispetta- 
bile  di  tutte,  si  la  iniziatrice  dei  progressi  che  la 
civiltà  richiede ,  e  dirigendo  gli  animi  con  moto  pa- 
cifico  e  gradato,  li  guida  verso  il  supremo  termine, 
che  è'il  regno  délia  giustizia  e  della  verità  sulia 
terra,  • 
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ORGANISATION 

DE  LA  MUNICIPALITÉ  ET  DU  SÉNAT  DE  ROME. 


Toutes  les  provinces  composant  les  États  du  Saint- 
Siège  étaient  en  possession  d'une  organisation  mu- 
nicipale ,  la  ville  de  Rome  seule  était  administrée 
par  Tautorité  gouvernementale.  Le  sénat  de  Rome 
n'existait  que  de  nom,  et  était  représenté  par  un 
sénateur  dont  les  pouvoirs  n'étaient  pas  bien  définis. 

Le  motu  proprio  du  1*'  octobre  1847  est  venu 
donner  à  Rome  un  sénat  et  un  conseil  municipal. 

En  voici  l'analyse  : 

Toutes  les  attributions  et  juridictions  tant  admi- 
nistratives que  judiciaires  et  baronales,  exercées  jus- 
qu'à ce  jour  par  la  magistrature  romaine ,  cessent  et 
sont  remplacées  par  un  conseil  délibérant  et  une 
magistrature  executive. 

Le  Conseil  se  compose  de  cent  citoyens  domiciliés 
dans  le  territoire  romain  (la  ville  et  VAgro-Iio- 
mano)^  âgés  de  vingt-cinq  ans  accomplis,  et  jouis- 
sant d'uno  réputation  honorable. 

De  ces  cent  conseillers ,  soixante-quatre  seront 
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propriétaires,  soit  de  biens  immeubles^  soit  d'un  re- 
venu annuel  dont  1©  taux  varie  et  descend ,  au  mini- 
mum, jusqu'à  deux  cents  scudi  ;  trente-quatre  seront 
choisis  parmi  les  fonctionnaires  publics ,  les  profes- 
sions libérales,  les  négociants,  les  chefs  d'arts  et 
métiers  ayant  au  moins  dix  ouvriers  à  leur  service. 
Enfin,  quatre  conseillers  représenteront  les  corps 
ecclésiastiques  et  les  autres  établissements  publics. 

A  l'exception  des  quatre  derniers,  qui  sont  nom- 
més par  le  cardinal-vicaire  et  par  l'autorité  gouver- 
nementale, tous  les  conseillers  seront  choisis,  pour 
la  première  fois,  par  le  souverain,  et  successivement 
par  le  conseil  lui-même,  ou  selon  le  mode  qui  sera 
établi  dans  les  lois  nouvelles  sur  l'organisation  mu- 
nicipale, sauf  l'approbation  supérieure.  Le  conseil 
se  renouvelle  partiellement  tous  les  deux  ans,  de 
manière  à  ce  qu'il  soit  entièreiiiertt  renouvelé  dans 
l'espace  de  Six  années.  Les  conseillers  sortants  peu- 
vent être  réélus  une  première  fois,  mais  non  pas  une 
seconde,  si  ce  n'est  après  un  intervalle  de  deux  ans. 

Le  conseil  se  réunit  régulièrement  trois  fois  Fan, 
sauf  les  réunions  extraordinaires  dans  des  cas  déter- 
minés ou  sur  l'ordre  du  souverain.  II  peut  exclure 
ceux  de  ses  membres  qui  auraient  manqué  à  trois 
réunions.  Les  délibérations  doivent  toujours  être 
soumises  à  l'approbation  supérieure. 

La  magistrature  de  Rome  se  compose  d'un  séna- 
teur, qui  en  est  le  chef,  et  de  huit  conservateurs. 
Elle  se  nomme  et  constitue  le  Sénat  romain.  Les 
fonctions  sont  gratuites,  et  il  faut  avoir  au  moins 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


—  289  — 

ti^nte  ans  pour  y  être  an!>pelé.  Ce  sénat  est  pris  par 
le  conseil  dans  son  propre  sein  et  nommé  ainsi  qti*i! 
sait  :  Trois  membres  par  la  catégorie  la  pins  élevée 
en  condition  et  fortune,  et  parmi  ces  trois,  le  sou- 
verain choisit  le  sénateur.  Les  trois  autres  sont  noiti* 
méis  par  la  catégorie  des  conseillers  qui  n'ont  pas 
moins  de  mille  scudî  de  revenu,  et  les  trois  derniers 
par  les  autres  classes  du  conseil.  Le  tiers  du  Sénat 
est  renouvelé  tous  les  deux  ans,  d'abord  par  la  voie 
du  sort,  puis  par  ordre  d'ancienneté.  Pour  la  réélec* 
tion,  les  conditions  sont  les  mêmes  que  ci-dessus. 

Le  Sénat  et  le  conseil  s'assemblent  au  Capitole  : 
les  costumes,  prérogatives  et  distinctions  dont  le 
sénateur  et  les  conservateurs  ont  joui  jusqu'ici,  sont 
maintenus^  à  l'exception  du  pouvoir  judiciaire.  La 
garde  urbaine  capitoline  est  remplacée  par  im  des 
corps  les  plus  distingués  de  la  milice  de  l'Ëtat  et  de 
la  ville.  L'usage  des  bannières  des  quatorze  quartiers 
€t  de  Tétendard  avec  Pinscription  S.  P.  Q.  R.  est 
conservé. 

Les  attributions  des  autorités  nouvelles  sont  les 
mêmes  que  celles  dont  jouissent  les  administrations 
communales  dans  le  reste  des  Ëtats  de  FÉgiise.  Le 
Sénat  adminiistre  les  biens  et  propriétés  de  la  ville, 
ainsi  que  les  droits  d'entrée  et  les  produits  de  tous 
genres  destinés  à  subvenir  aux  charges  municipales. 
n  est  propriétaire  de  tout  ce  que  possédait  la  Cham- 
bre capitoline,  des  trois  palais  sur  le  Capitole,  et  il  a 
la  garde  du  musée  de  sculpture,  de  la  galerie  de  ta- 
bleaux, etc.,  qui  s6  trouvent -dans  ces  édiûces. 
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La  magistrature  a  Tadministration  des  rues ,  des 
murailles,  des  portes,  des  eaux  et  fontaines,  des  jar- 
dins et  passages,  des  cimetières,  abattoirs,  enfin, 
de  tous  les  établissements  destinés  au  service  des  ha- 
bitants. Elle  a  de  plus  Tadministration  des  subsistan- 
ces et  approvisionnements,  les  mesures  de  sûreté  re- 
latives aux  incendies,  aux  inondations,  à  la  police 
municipale,  à  la  salubrité  et  à  la  santé  publiques,  à 
la  liberté  de  la  circulation,  à  la  propreté,  à  la  tran- 
quillité et  aux  embellissements  de  la  cité,  à  la  bien- 
faisance publique,  au  service  des  médecins  et  phar- 
maciens, à  la  tenue  des  établissements  d'éducation 
au  profit  des  enfants  pauvres ,  à  Tinstruction  popu- 
laire et  élémentaire ,  au  commerce  et  à  Tindustrie, 
aux  spectacles  et  fêtes,  aux  registres  de  l'État  civil 
et  à  la  police  rurale. 

Les  dépenses  de  la,  garde  civique  sont  à  la  charge 
de  la  ville. 

Les  fonds  destinés  à  couvrir  les  frais  d'adminis- 
tration sont  :  1°  Les  revenus  ordinaires  des  autres 
communes  de  l'État,  sauf  la  contribution  que  payaient 
les  Juifs,  laquelle  est  abolie;  2°  l'impôt  de  consom- 
mation, sauf  une  part  à  déterminer,  et  qui  doit  re- 
venir au  trésor  ;  3°  toutes  les  autres  taxes  communa- 
les, pour  les  rues,  eauXyégouts,  chevaux  de  luxe,  etc. 

Suivent  enfin  quelques  dispositions  transitoires. 

L!attribution  de  la  municipalité,  en  ce  qui  con- 
cerne les  actes  de  l'État  civil,  n'a  pas,  comme  en 
France,  pour  effet,  de  dépouiller  l'Église  de  ses 
droits,  et  d'annuler  l'autorité  d«s  registres  de  pa- 
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roisse;  elle  la  réserve,  au  contraire,  ainsi  qu'on  peut 
le  voir  dans  Texlrait  suivant,  que  nous  empruntons 
au  texte  du  motu  proprio. 

«  (Sur  ces  registres)  seront  relatés  les  naissances, 
«  les  mariages  et  les  décès  qui  auront  lieu,  quoique 
«  les  personnes  ne  fussent  pas  domiciliées  dans  le 
«  territoire  de  la  ville,  et  quels  que  soient  d'ailleurs 
«  leur  culte  et  leur  domicile.  Sur  ces  mêmes  regis- 
«  très  sera  dressé  annuellement  par  la  magistrature 
«  le  rôle  de  la  population.  Un  règlement  particulier 
«  déterminera  la  forme  des  déclarations  nécessaires 
«  et  les  formalités  pour  la  tenue  régulière  desdits 
«  registres.  Le  tout  sans  qu'il  soit  dérogé  en  aucune 
«  manière  à  la  preuve  exclusive  des  livres  des  pa- 
«  misses  concernant  le  baptême,  la  célébration  du 
«  mariage  devant  l'Église,  et  le  décès  des  paroissiens 
«  sous  les  rapports  ecclésiastiques;  comme  aussi  sans 
«  déroger  au  droit  des  curés,  relativement  aux  cer- 
«  tificats  de  ces  divers  actes.  » 

Pour  assimiler  complètement  l'organisation  de  la 
municipalité  romaine  à  celle  des  autres  villes  de 
l'État  romain,  le  cardinal  secrétaire  d'État  a  publié 
le  22  octobre  la  notification  qu'on  lira  ensuite.  Pour 
l'intelligence  de  cette  notification ,  nous  ferons  ob- 
server que  la  Comarque ,  c'est-à-dire  la  banlieue  de 
Rome,  était  placée  sous  la  direction  spéciale  d'un  pré. 
lat.  Voici  le  texte  et  la  traduction  de  ces  différents 
actes. 
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TEXTE  ITALIEN   DU  HOTU  PEOPRIO  QUI  GREE 
LÀ  MUNICIPALITE  BOMAINE. 

PIVS  PAPA  IX 

MOTV  PROPEIO 

Quando  la  Providenza  Divina  Ci  soltevô  a  reggere 
la  Chiesa,  e  lo  Stato,  a  ciascuna  délie  popolazioni 
soggette  al  Governo  Pontificio  si  volsero  le  JNostre 
cure  paterne,  ma  in  specie  a  quest'  inclita  Città  Capi- 
tale, ch'è  la  primogenita  fra  quelle,  alla  di  cui  féli- 
cita è  a  Noi  dolce  vegliare  affannosi  li  giorni  e  le 
notti.  Di  quest'alma  Città  sentiamo  F  obbligo  di  aver 
premura  spéciale,  perché  alla  suprema  potestà  di 
Sovrano  uniamo  in  essa  ancor  quella,  di  cui  tanto  il 
Cuor  Nostro  si  compiace,  di  Vescovo  di  Roma  ;  e  se 
verso  tutti  gli  amatissimi  sudditi  Ci  è  caro  di  diffon- 
dere  le  affettuose  Nostre  sollecitudini ,  molto  più  lo 
è  verso  li  Romani,  che  abbiamo  tuttodl  sotto  gli 
occhi  e  con  straordinaria  costanza  non  cessano  di 
dare  alla  Sacra  IVostra  Persona  ogni  giorno  nuove  e 
più  belle  prove  délia  loro  filiale  devozione. 

Ciô  che  riputammo  dover  essere  cagione  di  letizia 
pubblica ,  e  quel  che  più  importa  dl  verace  vantaggio 
a  questa  Città  dilettissima,  si  fu  il  rendere  lo  splen* 
dore  antico  alla  Rappresentanza  Comunale  délia 
medesima ,  dandole  un  Consiglio  che  deliberi ,  una 
Magistratura  che  eseguiscail  deliberato  in  que'rami 
di  amministrazione  municipale,  che  poteano  conve- 
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nxrle,  eA  una  jrendita  proporzionata  ai  pesi  che 
avrebbedd  SQstenece.  Al  Nostro  Animo  fu  piacevole 
l'occuparsi  di  tal  pensiero,  ne  Ci  spaventarono  quelle 
pur  troppo  gravi  difflcoltà,  che  aveano  trattenuti 
fînora  gli  Augusti  Nostri  Predecessori  allorchè  misero 
Yolenterosi  la  mano  alFopera.  Ad  una  spéciale  Com- 
missione  per  ogni  titolo  ragguardevole  commettemmo 
IMncarico  di  un  regolamento,  che  illesi  conservando 
i  diritti  délia  Santa  Sede ,  e  délia  Sovranità  détermi- 
nasse gli  uffîzj  délia  nuova  Rappresentanza ,  ed  Am- 
ministrazione  Comunale  di  Roma.  £d  essendosi 
questo  regolamento  dopo  il  più  maturo  esame  da  ISoi 
trovato  di  ISostra  piena  soddisfazione ,  di  Nostro 
Moto  proprio,  certa  scienza,  e  con  la  pienezza  délia 
Suprema  Kostra  potestà  ordiniamo,  e  comandiamo 
quanto  segue. 

DISPOSIZIONI  PRELIMINARI. 

1.  La  rappresentanza  e  la  giurisdizione  tanto  am- 
ministrativa ,  quanto  giudiziaria,  e  baronale,  ed  ogni 
eltra  attribuzione  délia  Magistratura  Romana ,  che  è 
stf^ta  in  uso  fino  ad  ora,  viene  a  cessare  in  seguito 
délia  présente  legge. 

2.  La  città  di  Roma  col  suo  territorio  costituito 
dalFAgro  Romano  viene  rappresentata  ed  acnminis- 
trata  cop^e  negli  altri  luoghi  dello  Stato  da  un  Con- 
siglio  che  délibéra ,  e  da  una  Magistratura  che  eser- 
cita  Tamministrazione. 

3.  Le  leggi  e  consuetudini  vivent!  nella  organizza- 
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zîone  ;  e  su!  regolamento  délie  Gomnnità  dello  Stato, 
sono  applicabili  anche  alla  città  di  Roma  colle  modi- 
ficazioni  délia  présente  legge. 

TITOLO  I. 

Del  Consiglio. 

4.  Il  Consiglio  è  composto  di  cento  individu!  do- 
miciliati  nel  territorio  romano,  che  abbiano  Tetà  di 
anni  venticinque  compiti ,  e  siano  sott'  ogni  rapporto 
di  cornmendata  condotta. 

5.  Sessantaquattro  di  questi  sono  possidenti.  Quin- 
dici  dei  niedesimi  godranno  di  una  rendita  non  mi- 
nore di  annui  scudi  sei  mila,  altri  trentaquattro  di 
una  rendita  non  minore  di  annui  scudi  mille^  i  quin- 
dici  rimanenti  non  minore  di  scudi  duecento. 

6.  La  possidenza  consiste  tanto  in  béni  stabili  rus- 
tici  0  urbani,  quanto  in  capitali  délie  seguenti  specie  : 

Grediti  ipotecarj , 

£ffetti  pubblici  intestati ,  o  sîa  nominati , 

Assegnamenti  vitalizj  costituiti  dallo  Stato  o  in 
altro  modo , 

E  generalmente  qualunque  altro  capitale  che  risulta 
da  atti ,  o  titoli  autentici. 

La  rendita  bensl  di  questi  capitali  deve  giungere 
al  doppio  di  quella  dei  béni  stabili. 

7.  Il  valore  degl'  immobiii  si  desume  dal  censi- 
mento  rustico  ed  urbano,  e  la  rendita  dal  ragguaglio 
dei  valore  medesimo  al  cinque  per  cento. 

8.  Il  medesimo  in  qualunque  specie  di  possidenza 
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non  s' intende  che  debba  essere  depurato  dagli  oneri 
edalpassivo.  ' 

9.  I  béni  stabili  debbono  essere  situati  nel  territo- 
rio  quanto  alla  rendita  infima  di  scudi  duecento, 
quanto  al  sovrappiù ,  basta  la  situazione  dei  mede- 
simi  nello  Stato. 

10.  Gli  elencbi  ded  possidenti  sono  format!,  pub- 
blicati,  e  rettificati  annualmente  ad  istanza  degP  in- 
teressati,  o  diofficio. 

1 1 .  Altri  trentadue  membri  del  Consiglîo  vengono 
scelti  tra  persone  di  alcuna  délie  seguenti  condizioni. 

Quoi  che  esercitano  ofûcj  pubblici  di  qualche  im- 
portanza ,  o  professioni  di  arti  liberali,  nelle  quali  si 
esige  la  pubblica  abilitazione  in  seguito  di  uno  speri- 
mento  di  capacità  e  veriGcazione  di  altri  requisiti,  o 
che  appartengono  a  collegj,  ed  istituzioni  scientiGche, 
letterarie  ed  artistiche  approvate  e  distinte.  Un  par- 
ticolar«  regolamento  déterminera  più  precisamente , 
e  specificatamente  la  qualité  di  tali  condizioni. 

I  banchieri ,  negozianti ,  e  mercanti  che  siano  abili 
ad  essere  ascritti  alla  caméra  di  commercio. 

I  capi  di  arti,  o  mestieri,  purchè  non  vili,  ne  sor- 
didi ,  che  siano  soggetti  alla  tassa  média  délia  patente 
0  che  abbiano  più  di  dieci  lavoranti  al  loro  servizio. 

12.  Quattro  fra  li  Consiglieri  finalmente,  col  voto 
anch'essi  sono  quelli ,  che  si  deputano  a  rappresen- 
tare  i  Corpi  Ecclesiastici ,  luoghi  pii ,  ed  altri  stabili- 
menti  pubbiici  di  ogni  specie. 

La  nomina  di  questi  si  fa  per  meta  dal  Cardinale 
Vicario,  per  meta  daU'Autorità  Govcrnaliva. 

14. 
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i3.  U  Coosigtio,  a  riserva  dei  quat;tro  deUVartioolo 
précédente,  nella  sola  prima  istallazione  délia  nuQva 
organizzazione  è  noimnato  dal  fiovrano.  Successiva- 
mente  la  nomina  dei  suoi  membri  sarà  fatta  dallQ 
stesso  Consiglio ,  ovvero  oel  modo  ehe  vei^'à  stabi- 
lito  dalle  nuove  leggi  sulie  municipaii  organizeazloai, 
£alva  sempre  Tapprovazione  superioi:e  a  termini  dellB 
leggi  generali. 

14.  Il  Consiglio  si  rinnova  parzialmente  ogni  bien- 
nio  in  ixiodo  che  veoga  a  rinnovarsi  intiera mente 
dopo  il  sesseanio  con  le  seguenti  ooqne. 

15.  In  ciascuno  dei  due  primi  bieonj  escono  dal 
medesimo  cinque  fra  i  Consiglieri  tanto  délia  prima, 
quanto  délia  terza  classe  di  possidenti,  undici  fra 
quei  délia  seconda  classe  dei  medesimi,  ed  altrettanti 
fra  i  Consiglieri  non  possidenti. 

Nel  terzo  bieonio  cinque  tanto  délia  prima  quanto 
dell'ultima  classe  di  possident;!,  dodici  délia  seconda 
classe ,  e  diecî  dei  Consiglieri  non  possidenti. 

ei  due  primi  biennj  Tusc^ita  dei  Ck)n&iglien  di  pri- 
ma nomina  è  decis9  dalla  ^orte  ;  in  appresso  si  regol^ 
dall'  ordine  di  anzianità* 

16.  La  surrogaziona  di  nuovi  Consiglieri  sieffettua 
dal  Consiglio  in  corrisipondenza  délia  classe,  e  dei 
numéro  dei  Consiglieri  che  ce3sarono  daUe  loro  fpn- 
zioni. 

17.  La  rinnovazione  dei  quattro  Consiglieri  deputati 
a  rappresentare  i  Corpi  Ecclesiastici ,  ed  altri  dopo 
dascun  biennio  è  regoiata  dalFAutorità  che  ne  ba  la 
nomina. 
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18.  I  Consiglieri  usciti  potranno  essere  rieletti,  ma 
nol  potranno  dopo  la  seconda  uscita,  se  non  trascorso 
un  biennio. 

19.  Non  possono  far  parte  del  Consiglio  contem- 
poraneamente  più  individui  congiunti  fra  loro  in  linea 
retta,  ne  più  fratelli,  ne  altri  congiunti  fino  al  terzo 
grado  inclusive ,  cbe  vivano  in  communione  di  fami- 
glia. 

20.  Sono  esclusi  dal  Consiglio  oltre  le  persone  non 
ainmesse  dalle  regole  generali  : 

Gli  interdetti. 

I  debitori  délia  città  per  somme  scadute  da  più  di 
sel  mesi. 

Quel  cbe  sono  in  lite  con  la  medesima. 

Cbi  abbia  contratti  con  essa,  o  debba  renderle  conto 
per  qualche  gestione  amministrativa. 

La  dispensa  da  tali  motivî  di  Qsclusione  non  potrà 
essere  accordata  cbe  dal  Sovrano. 

21.  Il  Consiglio  è  presieduto  dalla  compétente  Au- 
torità  governativa.  Quando  questa  non  intervenga,  lo 
presiederà  il  Capo  délia  Magistratura,  ed  in  sua  man- 
canza  il  più  anziano  fra  quel  cbe  la  compongono. 

22.  Il  medesimo  si  aduna  regolarmente  tre  volte 
l'anno  neirepocbe  da  destinarsi ,  ne  puô  essere  con- 
vocato  straordinariamente,  se  non  nei  casi  e  nel  modo 
cbe  si  pratica  nelle  altre  Comunità  dello  Stato,  o 
quando  piaccia  al  Sovrano. 

23.  Il  medesimo  non  è  légale  se  non  v'  interviene  la 
meta  dei  Consiglieri  attuali. 

24.  I  Consiglieri  debboBO  intervenire  personal- 
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mente.  Non  si  ammette  rappresentanza ,  o  procura. 

25.  I  Consiglieri,  i  quali  senza  legittima  causa 
mancheranno  d'intervenire  a  tre  successivi  consigli , 
due  dei  quali  ordinarj,  potranno  venire  esclusi  dal 
medesimo. 

26.  Le  regole  général!  aile  altre  Comunità  dello 
Stato  lianno  luogo  riguardo  aile  proposizioni  e  deli- 
berazioni  del  Consiglio,  tabelle  di  preventivi,  Domine 
di  sindacatori ,  e  rendimenti  di  conti. 

27.  L'approvazione  superiore  délie  deliberazioni 
consigliari  avrà  sempre  luogo ,  tranne  il  caso  della 
mancanza  di  forme ,  delFeccesso  di  potere,  e  di  con- 
tra vvenzioni  aile  leggi- 

28.  Gli  ofûciali,  impiegati,  ed  inservienti  salariati 
délia  città  che  si  nominano  dal  Consiglio ,  non  sono 
soggetti  alla  conferma  periodica. 

Potrà  bensl  la  Ma'gistratura,  quando  creda  di  averue 
motivo  dopo  il  biennio,  proporre  al  Consiglio  di  deli- 
berare  suUa  loro  conferma,  o  esclusione. 

TITOLO  II. 

Della  Magistratura. 

29.  La  Magistratura  della  città  di  Roma  è  for- 
mata da  un  Senatore  che  n'  è  il  capo,  e  da  otto  Con- 
servatori. 

La  medesima  si  denomina  e  costituisce  il  Senato 
Romano. 
Le  funzioni  ne  sono  onorarie. 
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trenta  compiti. 

30.  Il  Consiglio  nomina  la  Magistrature  dal  pro- 
prio  seno  nel  seguente  modo.  Tre  membri  délia  me- 
desima  vengono  sceiti  fra  H  Consigiieri  dl  alto  me- 
rito,  e  di  rendita  e  condizione  la  più  cospicua,  tra  11 
quali  la  scelta  del  Senatore  appartiene  al  Sovrano. 
Gli  altri  tre  sono  nominati  tra  li  Consigiieri  possi- 
denti  di  rendita  non  inferiore  a  scudi  mille,  ed  i  tre 
rimanenti  tra  le  altre  classi  di  Consigiieri. 

31.  La  terza  parte  délia  Magistratura  si  rinnova 
dopo  ciascun  biennio,  le  prime  volte  per  mezzo  délia 
sorte,  successivamente  secondo  V  ordine  di  anzianità, 
di  modo  che  dopo  il  sessennio  si  rinnovi  IMntero 
corpo. 

32.  Ciascun  raembro  del  Senato  puo  essere  rieletto 
immediatamente  una  volta  dopo  la  sua  cessazione. 
Non  potrà  esserlo  perô  una  seconda  volta,  se  non 
trascorso  un  biennio  dacchè  saranno  cessate  di  nuovo 
le  sue  funzioni. 

33.  Le  funzioni  del  Senatore  sono  limitate  ad  un 
biennio. 

Potrà  egli  venir  confermato  colla  rielezione  e  no- 
mina immediata  per  altro  biennio  eziandio,  ma  non 
perô  ulteriormente ,  se  non  trascorso  un  nuovo 
biennio. 

In  ogni  caso  cessata  quclla  di  Senatore,  riterrà  la 
qualiûca  di  Conservatore  per  tutto  il  periodo  che  gli 
rimarrebbe  a  consumare. 

34.  Resa  definitiva  mediante  la  conferma  deir  Au- 
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tof ità  govemativa  la  nomina  de'  Magistrat!,  si  sup- 
plisce  indilatamente  alla  vacanza  rimasta  cou  la  irie- 
desima  nel  Consigllo. 

35.  Il  Senatore,  ed  i  Conserratori  eletti  prestane 
il  giuramento  nelle  mani  dell'  autorité  govemativa, 
quando  cio  non  segua  nelle  mani  di  SUA  SANTITA'. 
Frestato  il  giuramento  sMntendono  ammessi  air  eser- 
cizio  délie  loro  funzioni  senz'  altra  formalité  di  pos- 
sesso. 

36.  La  residenza  del  Senato  continua  ad  essere 
xie'  palazzi  del  Campidoglio.  INel  luogo  medesimo  si 
aduna  il  Consiglio. 

37.  Tanto  il  Senatore,  che  i  Conservatori  manter- 
ranno  il  vestiario,  le  insegne,  prérogative  e  distinzioni 
di  cui  finora  usarono,  sia  singolarmente,  sia  cumula- 
tivamente,  o  in  corpo,  ad  eccezione  di  quelle  relative 
al  potere  giudiziario.  Délie  medesime  si  formera  un* 
esatto  prospetto. 

38.  Kimasta  abolita  la  giurisdizione  baronale  su- 
gli  anlichi  feudi  délia  Cameraj  Capitolina,  rimarrà  in 
facoltà  del  Consiglio  il  pirevalersi  deil'  apera  dei  fa- 
migli,  ed  officiali  qualunque,  che  suole  fornire  il 
Gomune  di  Vitorchiano  ;  salvi  se  e  came  di  ragione 
i  compensi  ai  quali  potesse  esser  tenuto  nel  caso  che 
non  volesse  prevalersene. 

39.  In  luogo  délia  Guardia  detta  Urbana  Capito- 
lina, elle  viene  similmente  a  oessare^  il  Senato  sarà 
assistiio  ed  accompagnato  da  uno  dei  corpi  militait 
più  distinti  délia  Città  e  dello  Stato,  escluse  sempre 
le  Xjruardie  Palatine. 
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40.  L'  uso  délie  bandiere  délie  quattordîci  Regioni 
délia  città,  e  del  vessillo  colla  iscrizione  S.  P.  Q.  R. 
in  un  col  suc  vessilifero  è  conservato.  Saranno  quelle 
dei  Rioni  esposte  al  solito  nelle  occorrenze,  e  por- 
tate  quando  ciô  avrà  luogo,  da  quattordici  scelti  tra 
i  più  probi  abitanti  de'  medesimi  a  nomiua  délia  Ma- 
gistratura.  Indosseranno  un  conveniente  vestiario.  I 
loro  uffizi  sono  meramente  onorarj ,  e  durano  per 
due  anni. 

41.  Tutti  gli  altri  officj,  ed  impieghi  tanto  onorarj 
quanto  stipendiât!  dalla  Caméra  Capitolina  cessano 
colla  istallazione  délia  nuova  organizzazione,  salvi  se 
e  corne  di  ragione  li  compensi  da  darsi  a  carico  délia 
città,  a  favore  degl'  individui  di  cui  la  medesima  cre- 
desse  di  non  prevalersi,  o  che  non  fossero  già  provve- 
datî  dal  Govemo. 

TITOLO  III. 

Sulle  attribuzîoni  delV  Amministrazione, 

42.  Appartengono  ail'  amministrazione  délia  città 
di  Roma  gênerai  mente,  e  salvi  i  rapporti  che  vi  puô 
aver  l' autorité  superiore,  e  salvi  i  concerti  opportun! 
colla  medesima,  le  attribuzîoni  che  spettano  negli  al- 
tri luoghi  dello  Stato  ail'  amministrazione  comunale, 
colle  modifîcazioni  délia  legge  présente. 

43.  La  stessa  parità  degli  altri  luoghi  regola  gene- 
ralmente  gli  oggetti,  nei  quali  si  esige,  e  il  modo  col 
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qual«  deve  intervenire  la  deiiberazione^  il  parère^  o 
r  approvazione  del  Coiisiglio. 

44.  La  Magistratura  amminlstra  tanto  i  béni  di 
propriété  délia  città,  che  i  fondi,  gl'  introiti,  e  pro- 
venti  di  qualunque  specie  deslinati  a  sostenere  i  ca- 
richi  délia  propria  gestione. 

45.  Oltre  gli  altri  fondi,  locali,  crediti  patronati,  e 
diritti  di  qualunque  specie,  di  cui  ha  goduto  sinora 
la  Caméra  Capitolina,  ed  oltre  gli  altri  béni  che  po- 
tesse  in  seguito  acquis  tare  la  città  a  titolo  oneroso^ 
0  lucrativo,  sono  propriété  délia  niedeslma  i  tre  pa- 
lazzi  sul  Gampidoglio^  e  loro  suppellettili,  e  tutti  gli 
accessorj  stabili  e  mobili,  interni  ed  esterni,  con  la 
seguente  riserva. 

Si  afGda  alla  Magistratura  la  custodia,  ed  il  mante- 
nimento  del  Museo  di  sculture  e  monument! ,  délia 
Pinacoteca,  e  Protomoteca,  che  si  trovano  siluate 
negii  ediflzj  suddetti. 

46.  Gli  oggetti  delF  amministrazione  délia  Magis- 
tratura sonô'  altri  di  direzione,  altri  di  semplice  sor- 
vegUanza.  La  direzione  puô  essere  esclusiva,  o  par- 
zîale,  e  questa  principale  délia  Magistratura,  ovvero 
promiscua  coU*  Autorité  Governativa,  o  con  altri. 

47.  Appartengono  ad  essa 

1<»  Lé  strade  interne  délia  città,  e  T  eslerne  comu- 
ïiali  compresi  i  ponti,  ad  eccezione  di  que'  tratti  di 
vie  nazionali ,  o  m^ovinciali  che  traversano  il  suo 
territorio,  rapporte  aile  quali  si  osserveranno  le  re- 
gole  generali. 
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2o  Le  mura ,  il  pomerio,  e  la  Aianutenzione  della 
porte  della  città. 

3""  Le  acque,  loro  acquedotti,  serbatoj,  e  fontane 
di  uso  e  ornamento  pubblico,  le  cloache,  e  gli  emis- 
sarj. 

4<*  I  giardini,  passeggi,  éd  altri  luoghi  di  amenità, 
e  di  porto  pubblico. 

ô**  Il  vivajo  delle  plante. 

69  Le  fabbriche,  e  locali  cbe  il  Comune  acquisterà 
per  depositi  di  provvisioni,  corne  pozzi  da  olio,  gra- 
naj,  li  gassoi,  ed  altri  recipienti  per  le  illuminazioniy 
ed  altri  simili. 

7*  I  cemeteri  tanto  comuni ,  che  degli  acattolici, 
salvi  sempre  i  diritti  dell'  Autorité  ecclesiastica. 

8^  Lo  stabillmento  di  mattazione. 

9<*  Finalmente  ogni  altro  stabiliinento,  che  in  ap- 
presso  la  città  venisse  ad  istitutre  per  servizio  degli 
abitanti. 

Tutti  H  detti  oggetti  appartengono  alla  città  in 
amministrazione  esclusiva. 

48.  L'  amministrazione  civica  comprende  altresî 
.  gli  oggetti  seguenti. 

I. 

49.  L' ànnona,  e  grasda  ed  ogni  altro  oggetto  di 
sussisten^a  degli  abitanti^  ed  approvigionamento  della 
città. 

IL 

50.  Le  misure  di  sicurezza ,  subordinatamefile 
bensi  aUa  polizia  générale,  in  ordine. 

15 
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l**  Aile  fabbriohe,  che  miDaedano  rof  ina,  tlle  eose 
che  si  gettano,  e  si  sospendono,  al  vagare  d' tndividui 
e  4i  animali  perioolosi. 

7p  Agriocendj  dentro  e  fuori  délia  città,  prevenen* 
doli,  0  riparandoli,  al  qaale  oggetto  dipenderà  da  essa 
il  corpo  dei  Yigili. 

a"*  Aile  alluvioni,  e  inondazioni  dei  Tevere  per  ciè 
che  riguarda  il  soccorso  dei  dtladini,  ed  altre  opère 
di  beneficenza,  e  salve  serafNre  le  attribuzionî  dei  mi- 
nîstero  suHe  opère  pubblicfae. 

4"  Aile  altre  attribuzioni  relative  alla  sicurezza 
medesima  degli  abitanti,  che  in  qualunque  modo  ve- 
nissero  dai  nupvi  regolamenti  di  polizia  affidata  alla 
Magiictratura. 

h\,  La  sanità  e  sglufarHà  con  dtpendenza  ddl'  au- 
torità  sanitaria,  che  vi  presiade  per  UUto  la  Stat»  in 
ordine  speciaUnente. 

ni. 

1<>  Aile  épidémie,  contagi  ed  epizoozie,  tanto  colle 
misure  di  prevenzione,  che  di  soccorso. 
,  2<'Alieinumazioiii,  é  regolamenti  per  li  locali  délie 
sezioni  dei  cadaveri. 

^  Ali' asportazione  dei  cadaveri  degli  animali,  ai 
depositidi  condme,  letamaj»  latrine^  ed  allô  sgombro 
di  sostanze  malsane. 

4°  Ai  comestibili,  bevande  e  médicament!  guasti  o 
nocivi. 

5*"  AUeprovvidenze  p^  gUasfissiati,  idrofobif  an- 
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negati,  ed  al  premio  di  quei  che  li  ritirano  dalle  acque 
6<^  Alla  inoculazione  del  v^jolo  vaccino. 
7®  Alla  disinfettazione  dell'  agro  territoriale. 
8»  Ad  ogni  altra  provvidenza  igienica. 

IV. 

52.  La  liberté  del  passaggio  in  ordine,  segnata- 
mente  ai  seguenti  oggetti. 

t^  Ingombri  e  sozzure  délie  vie. 

2°  Sport!  ed  oggetti  irregolari  délie  fabriche  adia- 
centi  tanto  fîssi,  quanto  amovibili. 

3<>  Canali  e  stillicidj  délie  fabriche. 

4*"  Regolamenti  sulle  vetture  e  mezzi  qualunque  di 
trasporti  stazionarj,  o  in  movimento.  In  tutto  questo 
si  procédera  sempre  dipendentemente  dalle  leggi,  e 
di  concerto  col  ministero  délia  polizia  générale. 

V. 

53.  La  nettezza  e  decenza  per  mezzo  particolar- 
mente  délie  seguenti  providenze,  con  lo  stesso  con- 
certo e  dipendenza  delF  autorità  superîore. 

1*>  Spurgare  e  spazzare  le  vie,  ed  inaffiare  speclal- 
mente  quelle  di  passeggio  principale  nella  conve- 
niente  stagione. 

2^  Regolare  Fesposizioni  e  le  mostre  dei  macelli, 
e  gli  altri  spacci  di  carni,  pesci ,  erbaggi  e  di  altri 
comestibili. 

3"*  Sorvegliare  gli  atrj  e  bassi  fondi  delle  abitazioni. 

40  provvedere  alla  situazione  di  arti  0  fabriche  in- 
comode  per  lo  strepito,  fetpre  e  sudiciume. 
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VI. 


54.  L' omato  e  il  comodo. 

1^  Neir  alineamento,  simmetrîa  e  nitidezza  dei 
fabricati. 

2^  Nella  nomenclatura  delle  vie,  e  numerazîone 
délie  abitazioni, 

3<*  rfella  illuminazione  notturna  délia  città. 

49  I^egliabbellimenti délia  medesima  in  ogni  génère. 

vn. 

55.  La  beneficenza  ed  il  soccorso  degli  indigenti. 
1°  Colle  istituzioni  di  case  di  lavoro  per  i  poveri 

non  invalidi. 

2.  Goir  intraprese  di  lavori  pubblicf. 

3»  Coi  depositi  di  mendicità  per  V  invalidi. 

4^  Coi  sussidj  a  domidlio. 

La  ôrganizzazione  e  regolarizzazione  di  tali  isti- 
tuti  colla  distribuzione  di  deputazioni  ed  ofQcj  con- 
venienti  in  ciascun  Rione  0  Parocchia  sarà  ordinata 
con  disposizioni  particolari. 

VIII. 

56.  Imedici,  cenisici,  ostetrici  e  farmacistî  re« 
gionarj. 

Sono  questi  nominati  dal  Consiglio,  e  dipendenti 
dalla  magistratura ,  salva  riguardoalle  farmacie,  la 
visita  ed  ispezione  deiraatorità  sanitaria  générale. 
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IX. 


57.  GU  stabilimenti  di  educazione  in  sqccorso 
dell'  uno  e  F  altro  sesso,  le  sale  e  ,gli  asili  infantili, 
ed  altri  di  taie  carattere. 

Si  provvederà  anche  in  questo  con  particolari  dis- 
posizioni,  le  quali  determineranno  la  parte  spettante 
alla  civica  amministrazione. 


58.  La  istruzione  pubblica  tanto  popolare  ed  ele- 
Hientare  delF  uno  e  V  altro  sesso ,  quanto  superiore, 
ad  eccezione  deir  Archiginnasio  o  sia  délia  Univer- 
sità  e  délie  scuole  addette  a  particolari  istituti ,  o 
corporazioni  religiose,  o  altre  scuole  private. 

Spetterà  direttamente  alla  magistratura  T  ammi- 
nistrazione délie  scuole  regionarie  attualmente  esis- 
tenti,  e  di  tutte  le  altre  scuole  o  accademie  che  la 
città  yenisse  ad  istituire  o  mantenere  a  suo  earico, 
tanto  di  scienze  e  lettere ,  quanto  di  arti  liberali , 
agricoltura,  mestieri^  esercizj  pratici,  istruzioni  di 
sordi  e  muti,  e  di  ogni  altra  specie. 

Sugli  altri  stabilimenti  di  studi,  non  eccettuati 
corne  sopra,  la  magistratura  dovrà  prestarsi  al  peso 
d' ingerenza  o  sorveglianza  che  le  potesse  essere  at- 
tribuita  dalle  disposizioni  particolari  dell'  autorità 
superiore. 

Il  tutto  s' intende  sempre  colla  regolare  dipen- 
denza  dell'  alto  ministero  sugli  studi,  ed  uniforman- 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


i 


—  258  — 

dosi  aile  regote  général!  di  pubblica  istruzione,e  délia 
sorveglianza,  oveoccorra,  deU'autorità  ecclesiastica. 

XI. 

59.  Il  commercio  e  V  industria  in  ordine  spécial^' 
mente 

1°  Aile  flere,  mercati  e  campl,  o  staziqni  di  ani- 
mal! destinati  al  consumo  délia  città. 

2°  Al  registre  délie  mercurial!  per  verificare  il 
corso  délie  derrate  di  prima  nécessita. 

3°  Ai  pesi  e  misure  per  guarentigia  del  commercio. 

4^  Aile  patenti  e  loro  esibizioni  per  T  esercizio 
délie  arti  e  del  commercio,  di  concerto  col  ministère 
superiore. 

S""  Al  buon  ordine  e  disciplina  dei  mestieri. 

XII. 

60.  Gli  spettacoli,  le  feste  e  diverti  menti  pubblici. 
Gomprende  quest'  oggetto  particolarmente  le  rap- 

presentazioni  e  feste  teatrali  d' ogni  specie,  F  aUaga- 
mento  del  foro  agonale,  la  illumlnazlone  del  Templo 
Yaticano  e  sua  piazza  (  quando  la  rev.  Fabbrica  di 
S.  Pietro  non  ne  ha  il  [carico)  ed  i  fuochi  artificiali 
nella  ricorrenza  dei  santi  ApostoU  protettori  délia 
città ,  e  neir  anniversario  délia  Goronazione  del 
Sommo  Pontefice»  le  corse  di  cavallt  e  gli  altri  di- 
vertimenti  del  carnevale,  e  fmalmente  le  disposizioni 
da  darsi  in  qualunque  occasione  straordinaria  dt  le- 
tizia  pubblica. 
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XJIL 

61. 1  registri  dello  stato  civile. 

Vi  saranno  notate  le  nascite,  î  matrimonj  e  le 
morti  ch'  ebbero  luogo,  ancorchè  di  persone  non  do- 
miciliate  nel  territorio  délia  città,  qualunque  ne  sia 
il  culto,  e  qualunque  il  domicilio.  Su  i  medesimi  si 
formera  dalla  magistratura  annuaimente  il  «ruoio 
délia  popolazione.  Un  particolare  regolamento  dé- 
terminera la  forma  délie  necessarie  denunzie,  e  for- 
malité per  serbare  in  regola  tali  registri.  Tutto  cip 
senza  punto  derogare  alla  prova  esclusiva  dei  libri 
parrocchiali  q^uanto  al  battesimo ,  alla  celebrazione 
del  matrimonio  in  faccia  alla  chiesa  ed  alla  morte 
dei  rispettivi  parrochiani  sotto  i  rapporti  ecclesias- 
tici,  e  senza  derogare  al  diritto  dei  parrochi  rapporto 
aile  fedl  di  tali  attî. 

XIV. 

62.  La  polizia  rurale  in  conformité  degli  al  tri  luo- 
ghi  dello  Stato. 

63.  La  magistratura  è  sussidiata  'per  Y  esecuzione 
dei  nuovi  regolamenti,  e  nelle  sue  operazioni  col 
mezzo  della  forza  pubblica  dair  autorité  governativa 
specialmente,  mediante  li  presidenti  regîonarj. 

64.  Sarà  cura  della  Magistratura ,  e  del  Consiglio 
di  prestarsi  a  tutti  gl'  incarichi  che  al  Sovrano  pia- 
cerà  di  affidargli,  nominando  deputazioni,  o  commis- 
sioni  temporanee,  o  permanenti  relative  ail'  amminis- 
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trazione  degli  ospedali ,  ed  ospizj  per  grinfermi , 
vecchi,  alienati,  ed  esposti,  ed  allri  qualunque. 

65.  Il  Monte  di  Pietà ,  o  casa  di  prestito  dipenderà 
da  una  Commissione  da  organizzarsi  mediante  un 
particolare  regolamento  del  Sovrano,  nel  quale  si 
déterminera  la  parte,  che  spetta  alla  Magistratura , 
ed  al  Consiglio. 

66.  La  sorveglianza,  e  cura  dei  monumenti  pubblici 
antichi  e  moderni  è  raccomandata  ail'  attività  délia 
magistratura  délia  città  di  Roma  erede  di  questi  glo- 
riosî  avanzi  dei  suoi  maggiori,  con  dipendenza  bensi 
dal  Ministère  Superiore ,  essendo  la  loro  conserva- 
zione  di  nazionale  ed  universale  interesse. 

67.  Sarà  anche  affidata  alla  cura,  e  sorveglianza 
délia  Magistratura  di  Roma  Y  Archivio  e  deposito 
degli  atti  notarili,  o  sia  Urbano. 

68.  Le  spese  della  Guardia  Civica  sono  a  carico  délia 
città  a  not-ma  del  Regolamento  sulla  Guardia  mede- 
sima. 

69.  Nei  giudizj  che  potessero  avère  luogo,  la  città 
sarà  rappresenlata  dal  Senatore,  e  gli  atti  si  faranno 
a  di  lui  nome. 

70.  I  fondi  occorrenti  per  sostenere  li  bisogni 
deir  amministrazione  della  città  di  Roma  sono , 

1°  I  proventi  proprii  in  conformità  della  disposi- 
zione  générale  sulle  altre  Comuni  dello  Stato,  eccetto 
la  corrisposta  dovuta  dal  Collegio  dei  Notari  detti 
già  Capitolini,  e  la  contribuzione  solita  da  pagarsi 
dair  università  israelitica,  che  rimangonoabolite. 

2°  Il  dazio  di  consumo ,  compreso  il  macinato  per 
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li  soli  bajocchi  venti  al  rubbio.  Ë  riservata  sul  detto 
dazio  airErario  una  compartecipazione,   il  di  cui 
quantitativo  sara  determinato  in  appresso. 
3"  Tutti  gli  altri  dazj  comunali ,  cioè 
Tasse  per  le  strade  interne,  suUe  case,  vigne,  ed 
orti  suburbani. 

Tasse  per  le  acque. 

Idem  per  le  cloache. 

Idem  per  li  cavalli  in  lusso. 

Rendita  sulla  privativa  délia  neve. 

Idem  sullo  stabilimento  di  mattazione. 

Idem  per  la  compartecipazione  che  a  favore  del 
Municipio  si  déterminera  sulla  tassa  délie  patenti. 

40  Le  imposizioni  addizionali,  ove  occorrano,  sul 
valore  délia  possidenza  degli  stabilf,  e  le  imposizioni 
particolari  sugli  altri  capital!  non  immobili ,  saiva 
sempre  V  esenzione  délie  rendite  del  debito  pubblico 
a  tenore  délia  legge  sul  medesimo. 

Il  tutto  a  norma  délie  regole  generali,  che  sono  e 
saranno  in  vigore  rapporto  alli  fondi  necessarj  per  li 
bisogni  comunali. 

71.  Si  déterminera  con  particolare  disposizione 
r  autorité  incaricata  di  esercitare  la  tutela  superioré 
suiramministrazione  délia  città  diUoma,  e  il  Consi- 
glio  da  cui  è  assistita ,  a  forma  délie  altre  provincie 
dello  Stato ,  e  tutto  ciô  che  concerne  V  amministra- 
zione  eil  Consiglio  Provinciale. 


15. 
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DISPOSIZIONI  TRANSITORIE. 

72.  Il  CcMdsiglio  che  sarà  nominato  per  la  prima 
Yolta  nella  organizzazione  délia  città  di  Roma  sarà 
convocato  circa  il  fine  del  prossimo  novembre  o  sul 
principio  di  dicembre  per  eleggere  la  magistratura. 
Sarà  presieduto  dali' Autorità  governativa. 

73.  Il  Gonsiglio  formera  uoa  o  più  deputazioni , 
onde  in  unione  di  ehi  sarà  jncaricato  dal  Governo , 
provvedere  al  regolare  passaggio  délia  précédente 
alla  nuova  amministrazione  degli  -oggetti  di  spesa  e 
d'  introito ,  facendone  sulle  bas!  attuali  uno  stralcio 
preciso. 

Nello  stesso  modo  si  déterminera  il  numéro ,  e  la 
qualità  degF  impiegati,  che  dovranno  dalFunapas* 
sare  alla  nuova  amministrazione. 

74.  Finehè  non  sia  ultimata  la  liqoidazione  sud- 
detta  di  spese,  e  di  rendite^  e  non  sia  seguito  il 
definitivo  trasporto  di  queste  ultime  alla  civica  am- 
ministrazione ,  riceverà  questa  dal  Governo  un  asse- 
gno  fisso  di  annui  seudi  cinquecentomila  da  ripartirsi 
in  rate  mensuali  per  provisorio  compenso. 

75.  La  nuova  amministrazione  osserverà  tutti  H 
contra tti,  che  si  trovano  stabiliti,  o  in  corso  relatîva- 
mente  agli  articoli  di  rendite ,  e  di  spese,  ehe  cob  il 
présente  Regolamento  vengono  dichiarati  di  perti- 
nenza  comunale. 

76.  Al  principio  del  prossimo  anno  1848  la  nuova 
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organizzazîone   comincierà  ad   arere  ta  sua  piena 
esecuzione. 

Volendo  e  decretando  che  al  présente  Nostro  Moto 
proprio  ed  a  tutte  e  singole  cose  in  esso  contenute 
non  possa  mai  darsi  ne  opporsi  eccezione  di  orrezione 
0  surrezione,  ne  altro  vizio  o  difetto  délia  Nostra  vo- 
lonté ;  cbe  mai  per  qualunque  titolo  ancorchè  di  diritto 
quesito  o  di  pregiudizio  del  terzo  possa  impugnarsi, 
revocarsi ,  moderarsî  o  ri4«¥si  ad  viam  juris  nep- 
pure  per  aperiiionem  oris;  che  cosi  e  non  altriraenti 
debba  in  perpetuo  decklersi  ed  interpretarsi  la  qual- 
sivoglia  autorità  benchè  degna  di  spéciale  menzione, 
togliendo  a  tutti  indistïntamente  ogni  facoltà  e  giu- 
risdizîone  di  decidere  o  interpretare  in  contrario ,  e 
dichiarando  sin  da  ora  nullo ,  irrito  ed  invalido  tut- 
tociô  che  scieolemente  o  îgnorantemente  fosse  decisd 
0  interpretato,  owero  si  tentasse  decidere  o  inter- 
pretare contro  la  forma  e  le  disposizîoni  del  présente 
Nostro  Moto  proprio,  il  quale  vogliamo  che  abbia  il 
suo  pieno  ed  intiero  effetto  con  la  semplice  Nostra 
sottoscrlzione,  benchè  non  siano  state  chiamate  e  sen*» 
tite  qualsisieno  persone  che  avessero  o  pretendessero 
avervi  interesse ,  e  per  comprender  le  quali  vi  fosse 
bisogno  di  espressanoiente  e  individualmente  nom^ 
narle  ^  taie  essendo  la  Nostra  votontà,  non  ostante  la 
bolla  di  Pio  IV,  de  registrandîs y  la  regola  délia  Nos- 
tra cancelleria  de  jure  quesito  iwn  tollendo^  e  non 
ostanti  altre  leggi  e  consuetudini  ed  ogni  altra  cosa 
che  facesse  o  potesse  fare  in  contrario  ;  aile  quali 
tutte  in  quanto  possano  opporsi  alla  piena  e  totale 
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esecuzione  del  présente  Moto  proprio ,  ampiamente  e 
generalmente  ed  in  ogni  più  valida  forma  e  maniera 
deroghiamo. 

Dato  dal  nostro  palazzo  apostolico  ai  Quirinale  il 
dl  primo  ottobre  1847,  anno  secondo  del  nostro 
Fontificato. 

PIVS  PP.  IX. 


NOTIFICATION. 

«  En  exécution  des  prescriptions  de  l'art.  71  du 
motu proprio  du  2  octobre,  présent  mois,  sur  For-» 
ganisation  du  Conseil  et  Sénat  de  JElome  et  sur  ses 
attributions ,  il  restait  à  déterminer  par  une  disposi- 
tion  particulière  l'autorité  chargée  d'exercer  la  haute 
surveillance  sur  l'administration  de  la  ville  de  Rome 
selon  le  mode  adopté  pour  les  autres  provinces  de 
l'État,  ainsi  que  tout  ce  qui  concerne  l'administra* 
tion  et  le  conseil  provincial;  Sa  Sainteté,  toujours 
empressée  à  procurer  tout  ce  qui  peut  donner  un  plus 
grand  lustre  à  sa  capitale  bien-aîmée ,  a  commandé  et 
ordonné  ce  qui  suit  : 

'   <t  Art.  l*'.  Le  président  de  la  Comarque  prendra 
le  titre  àt  président  de  Rome  et  de  la  Comarque. 

«  Art.  2.  Le  prélat  qui  exerce  actuellement  ces 
fonctions,  les  résignera  le  31  octobre  courant. 

«  Art.  3.  La  susdite  charge  sera  occupée  par  un 
cardinal  à  la  nomination  de  Sa  Sainteté. 
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«  Art.  4.  L'éminentissime  président  exercera  son 
autorité  supérieure,  non-seulement  sur  toute  la  Co- 
marque ,  comme  Ta  exercée  jusqu'à  présent  le  prélat 
à  qui  était  confié  cet  emploi ,  mais  encore  sur  le  Gon* 
seil  et  la  magistrature  de  Rome ,  conformément  aux 
lois  générales  et  au  motu  proprio  du  2  octobre  cou- 
rant. 

«  Art.  5.  Le  même  ministère  qui  jusqu'à  présent 
a  assisté  le  président  de  la  Comarque^  assistera  dé- 
sormais l'éminentissime  président,  tant  pour  les 
affaires  communales  de  Rome  que  pour  les  affaires 
de  la  province. 

«  Les  présentes  dispositions  commenceront  à  avoir 
leur  effet  le  1**^  novembre  prochain.  » 


Le  25  novembre ,  le  Conseil  et  le  Sénat  de  Rome 
ont  été  constitués  définitivement  par  la  nomination 
du  cardinal  Altieri,'en  qualité  de  président  de  Ron\e 
et  de  la  Comarque ,  par  celle  du  prince  Corsini  en 
qualité  de  sénateur,  et  par  celles  de  MM.  le  prince 
Borghèse ,  le  prince  Doria ,  le  marquis  délia  Farfçna , 
l'avocat  Ch.  Armellini,  le  chevalier  D.  V.  Colouna, 
Ant.  Bianchini,  l'avocat  Sturbinetti  et  l'avocat  Sca- 
ramucci  en  qualité  de  conservateurs. 

Le  29  novembre ,  une  députation  du  Conseil  de 
Rome  a  été  reçue  par  le  souverain  Pontife,  et  le 
sénateur  a  prononcé  le  discours  suivant  : 
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«  Très-Saint-Père, 

«  Le  conseil  communal  de  la  TÎHe  de  Rome,  réuni 
pour  la  première  fois  au  Capitole,  a  accompli  la  pre- 
mière opération  dont  Vous  l'avez  chargé ,  celle  d'é* 
lire  la  magistrature  particulière ,  et  la  représentation 
civique  de  cette  grande  métropole  est  pleinement 
organisée. 

«  Le  choix  fait  par  lui/sous  l'inspiration  des  belles 
paroles  avec  lesquelles  Vous  l'avez  accueilli ,  a  mérité 
Votre  approbation  souveraine. 

«  Conseil,  magistrat,  Sénat  et  peuple  romain  se  pré- 
sentent aujourd'hui  devant  Votre  trône  pontifical,  dont 
ils  sont  les  sujets  les  plus  privilégiés  ;  devant  le  Pasteur 
dont  ils  sont  le  troupeau  choisi  ;  devant  le  Père  dont 
ils  sont  les  fils  aimés ,  parmi  tous  les  fidèles  de  l'u- 
nivers. 

«  Le  premier  soufQe  de  la  vie  nouvelle  à  laquelle 
Vous  avez  appelé  la  première  cité  de  Vos  États  ne 
pouvait  être  qu'un  sentiment  de  profonde  reconnais- 
sance. Oui,  Très-Saint-Père,  après  Dieu,  dont  Vous 
êtes  le  Vicaire  ici-bas  et  dont  la  Providence  a  ac- 
cordé à  Vos  peuples  et  au  monde  le  singulieif  bien- 
fait de  Votre  élévation  sur  le  siège  de  Pierre ,  c'est  à 
Vous  que  la  capitale  doit  le  plus  précieux  de  tous  les 
dons,  le  plus  essentiel  de  tous  ses  droits,  celui  d'une 
véritable  Représentation  municipale. 

c.  Perdue  depuis  si  longtemps ,  elle  n'avait  gardé 
que  son  nom  et  d'informes  et  stériles  traditions.  Ce 
célèbre  tétragramme  (S.  P.  Q.  R.)  inscrit  sur  l'écus- 
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son  de  Rome  n'était  plus  qu'un  symbole,  un  souve- 
nir, tout  au  plus  un  augure  et  une  espérance.  S'il 
est  enfin  redevenu  une  vérité ,  c'est  Votre  œuvre. 

«  Vous  nous  l'avez  excellemment  dit  le  jour  de 
notre  convocation  :  Une  première  pensée  a  créé ,  pour 
Funiversalîté  des  Provinces ,  la  Consulte  d'État ,  cette 
institution  qui,  en  les  représentant  légalement,  est 
devenue  l'organe  de  leurs  besoins  pour  y  porter  se^ 
cours,  de  leurs  vœux  pour  les  satisfaire.  Une  autre 
pensée  Vous  a  inspiré,  pour  l'beureuse  cité  de  votre 
résidence,  la  concession  d'une  Représentation  ci- 
vique. 

«  Rome  en  a  senti  la  grandeur  et  le  prix.  Rome 
Vous  aime  tendrement ,  et  elle  Vous  remercie  hau- 
tement par  notre  voix  d'une  institution  qui  lui  donne 
une  existence  nouvelle. 

«  Vous  Favez  faite  heureuse  et  glorieuse  pour  tou- 
jours. 

«  Autant  elle  reçoit  journellement  des  bénédictions 
de  Vos  mains  sacrées ,  autant  elle  en  renvoie  du  plus 
profond  de  son  cœur  à  son  auguste  Bienfaiteur.  Ce 
J^wa  Pio  Nonol  qui  depuis  un  an  et  demi  résonne 
d'un  pôle  à  l'autre ,  a  ému  d'abord  et  directement  les 
sept  collines  :  et  quand ,  pour  la  première  fois,  il  a 
été  entonné  comme  extraordinairement  au  Capitole  , 
quels  souvenirs  n'a-t-il  pas  réveillés ,  quel  avenir  de 
félicités  et  de  gloire  ne  présage-t-il  pas  à  la  cité  vrai- 
ment éternelle  I 

«  Ah  !  Très  -Saint-Pèrè  ^  Rome  était  déjà  Votre 
patrie  du  moment  de  Votre  miraculeuse  exaltation  : 
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le  Pontife  romain  qui  y  réside  est  en  même  temps  et 
le  père  et  le  premier  de  ses  citoyens.  Depuis  la  ré- 
surrection de  son  existence  civile ,  elle  reconnaît  en 
Vous  son  nouveau  fondateur. 

«  La  représentation  communale  n'omettra  rien 
pour  répondre  à  la  confiance  que  Vous  avez  daigné 
mettre  en  elle.  Vous  lui  disiez  que,  comme  vous  avez 
appelé  de  Vos  provinces  les  consulteurs  autour  du 
Trône,  afin  que  leurs  lumières  et  leur  connaissadce 
de  chaque  localité  Vous  aidassent  à  gouverner  l'État, 
de  même  Vous  aviez  cherché  dans  notre  cité  une 
coopération  auxiliaire  qui  débarrasserait  Votre  gou- 
vernement du  poids  et  de  la  responsabilité  des  épi- 
neuses minuties  de  Padministration  municipale. 

«  Le  Sénat  et  le  Conseil ,  que  vous  avez  créés  dans 
ce  but ,  Vous  promettent  et  Vous  jurent  de  se  consa- 
crer sans  relâche  à  la  grande  œuvre  à  laquelle  Vous 
avez  daigné  les  associer. 

«  Scrupuleusement  fidèles  à  observer  les  limites  de 
leurs  attributions  particulières,  ils  Vous  donnent  l'as- 
surance que,  dans  le  cercle  de  ces  limites,  ils  sauront 
remplir  en  conscience  tous  les  devoirs  qu'imposent  à 
leur  ministère  et  les  bienfaisantes  intentions  du  souve- 
rain et  le  feu  sacré  d'un  ardent  amour  pour  la  patrie. 

«  Ils  n'en  ignorent  pas  le  poids  et  l'étendue.  Les 
approvisionnements  pour  la  subsistance  publique, 
l'entretien  des  communications  à  l'intérieur  et  à  l'ex- 
térieur ,  la  propreté ,  l'ornement  et  la  décoration  de 
la  plus  belle  ville  du  monde,  la  conservation  de  tant 
et  de  si  glorieux  monuments ,  la  salubrité  de  l'air,  la 
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sûreté ,  la  commodité^  le  biea-étre  de  ses  habitants, 
la  décence  et  le  bon  goût  des  spectacles  et  des  fêtes 
publiques^  le  bon  ordre  des  marchés,  la  protection 
et  la  prospérité  du  commerce,  la  tutelle  et  Tamélio- 
ration  d'un  vaste  territoire,  le  développement  de  Fin- 
dustrieet  des  arts,  Tinstruction  et  Téducation  des 
classes  les  plus  délaissées  ,;le  soulagement  de  la  véri- 
table pauvreté,  enfin,  toutes  les  exigences  de  Tordre 
matériel  et  moral  :  voilà  Jes  nombreuses,  les  im- 
menses ramifications  de  Tadministration  civique, 
dont  les  nouveaux  représentants  auront  à  s'occuper , 
et  ils  prévoient  qu'il  leur  faudra  bien  du  courage  et 
de  la  persévérance  pour  exercer  une  charge  aussi 
difficile. 

«  Quant  à  moi  particulièrement,  qui,  par  mon 
grand  âge ,  par  la  faiblesse  de  mes  moyens  et  par 
mon  peu  d'expérience  des  affaires  administratives  de 
la  commune  de  Rome ,  me  reconnais  incapable  du 
Doble  emploi  auquel  Votre  Sainteté  a  daigné  m'é- 
lever  après  le  vote  du  conseil  communal ,  mon  esprit 
est  fortifié  par  le  concours  des  personnes  si  recom- 
mandables  par  l^r  talent ,  par  leur  science ,  et  sous 
tous  les  autres  rapports ,  qui  me  sont  adjointes  dans 
ces  fonctions. 

«  Pour  soutenir  mes  faibles  forces,  j'ai  besoin  de 
l'assistance  du  Ciel ,  et  cette  assistance  s'acquiert 
spécialement  par  les  efficaces  prières  de  Votre  Sain- 
teté. 

«Obtenez  donc,  Très -Saint-Père,  pour  moi  en 
particulier ,  pour  le  magistrat  et  pour  le  conseil  t  Tin* 
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gueur  et  la  constance  dans  rexécution  de  tont  ce  qui 
convient  à  h  splendeor  et  an  l){en-être  de  cette  grande 
cité. 

«  Nous  tenons  pour  certain  qne  Vous  daignerez 
solliciter  ces  dons  de  TAutear  de  tout  bien ,  et  qae 
Vous  nous  accorderez ,  pour  gage  de  Votre  bienveil- 
lance et  de  ta  faveur  du  Giel^  la  permission  de  baiser 
Votre  pied  sacré  et  le  bonheur  de  recevoir  la  bénédio^ 
tion  apostolique  que  nous  implorons  humblement.  • 

Le  Saint-Père  a  répondu  à  ce  discours  à  peu  près 
dans  les  ternaes  suivants  : 

«  Les  paroles  que  vous  m*ave2  adressées,  seigneur 
sénateur ,  ont  été  pour  moi  une  souveraine  consola- 
tion, parce  qu'elles  m'assurent  des  sentiments  de 
cette  magistrature;  ils  tendent  à  procurer  l'avantage 
de  pourvoir  aux  intérêts  de  cette  cité  si  illustre  par  ses 
souvenirs,  par  tes  beaux-arts,  dont  elle  est  la  mat* 
tresse  et  la  reine  ;  de  cette  dté  si  remarquable  sous 
tant  d'antres  rapports ,  et  qui  est  pour  mol  l'objet 
d'un  si  grand  amour. 

«  Oui ,  je  vous  le  dis  et  je  vous  le  répète ,  et  j'en- 
tends le  maintenir,  j'ai  institué  la  Représentattori 
communale  pour  le  plus  grand  bien  de  la  population 
de  Kome. 

«  Votre  administration  produira  des  fruits  abon- 
dants et  toujours  nouveaux  pour  Findustrie  et  le 
commerce  ;  mais  ce  qui  fleurira  surtout  par  vos  soins, 
c'est  ce  qui  donne  le  vrai  bien-être  et  le  véritable 
bonheur,  la  région. 
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«  Je  prie  Dieu^  et  il  sait  si  je  ie  fais  ardemment 
ehaque  jour,  pour  la  prospérité  des  affaires  publi- 
ques. Je  le  prierai  spécialement  pour  Tbeureuse  mar- 
che de  cette  institution  communale ,  ainsi  que  pour 
Tunion  et  la  concorde ,  parce  qu'elles  sont  les  bases 
les  plus  solides  de  la  société. 

«  Que  Dieu  maintienne  cette  concorde  et  qu'il  fasse 
briller  la  paix  dans  toute  lltalie ,  car  rien  n'est  plus 
nécessaire  que  la  paix  pour  faire  fleurir  l'industrie , 
le  commerce,  les  arts  et  la  félicité  publique  ! 

«  Sur  ce ,  j'implore  pour  vous ,  seigneur  sénateur, 
pour  le  magistrat,  pour  le  conseil  et  pour  vos  fa- 
milles, le  Dieu  de  toute  bénédiction  !  » 


TEXTE  ITALIEN. 

Introdotti  al  cospetto  délia  Santita'  Sua  ,  il  si- 
gnor  Senatore  pronunziô  il  seguente  discorso  : 

Beatissimo  Padbb  , 

Il  Consiglio  Comunale  délia  Cîttà  di  Roma  riu- 
nito  per  la  prima  volta  nel  Campidoglio  ha  adem- 
pito  la  prima  operazione ,  délia  quale  lo  incaricaste , 
quella  di  eleggere  la  propria  Magistratura ,  e  la  Ci- 
vica  rappresentanza  di  questa  grande  Metropoli,  è 
pienamente  organizzata. 

La  scelta  da  esso  fatta ,  sotto  la  ispirazione  délie 
belle  parole  con  le  quali  Taccompagnaste,  ha  meritato 
la  superiore  approvazione. 
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Consiglio,  Magistrato,  Senato.e  Popolo  Romano, 
oggi  si  presentano  al  Vostro  Pontificio  TronO ,  di  cui 
sono  i  sudditi  più  priviiegiati  ;  del  Pastore  di  cui 
isono  il  gregge  eletto  ;  del  Padre  infine,  di  cui  sono  i 
figli  primogeniti,  ira  tutti  i  Fedeli  dell'  Universo. 

Il  primo  anelito  délia  vîta  novella,  alla  qualeVoi 
richiamaste  la  prima  Città  dei  vostri  Stati  non  poteva 
essere  che  il  sentimento  di  una  profonda  ricono- 
scenza.  SL,  Beatissimo  Padbe  ;  dopo  quel  Dio,  di 
cui  siete  in  terra  il  Vicario,  e  la  di  cui  Providenza 
fece  ai  vostri  popoli  ed  al  mondo  intero  il  singolare 
benefizio  délia  Vostra  elevazione  alla  Sede  di  Pietro, 
a  Lui  deve  la  capitale  il  più  prezioso  di  tutti  i  doni, 
il  più  essenziale  di  tutti  i  suoi  diritti ,  quello  di  una 
vera  rappresentanza  Municipale. 

Perduta  da  tanto  tempo ,  non  ne  conservava  che 
il  nome,  e  gli  sterili  ed  informi  avauzi.  Quel  célèbre 
tetragramma,  iscritto  sopra  lo  stemma  di  Roma,  non 
era  divenuto  che  un  simbolo,  una  memoria,  ed  al  più 
un  augurio  ed  una  speranza.  £'  tutta  opéra  Vostra, 
se  finalmente  è  ritornato  ad  essere  verità. 

Voi  lo  diceste  bene  a  proposito  nel  giorno  di  nos- 
tra  convocazione  ;  un  primo  pensiero,  alF  università 
délie  Provincie  creô  nella  Consulta  di  Stato  quella 
istituzione  che ,  legalmente  rappresentandole ,  dive- 
nisse  Torgano  per  conoscerne  i  bisogni,  onde  soccor- 
rerli,  ed  i  voti,  onde  appagarli. 

Un  altro  pensiero  alla  Città  fortunata  délia  Vostra 
residenza  vi  ispiro  la  concessione  di  una  Civica  rap- 
presentanza. 
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Roma  ne  ba  sentîto  la  grandezza  ed  ilpeso;  Roma 
vî  ama  teneramente ,  e  per  nostro  raezzo  vi  ringra- 
zia  altamente  di  una  istituzione,  che  le  dà  una  nuova 
esistenza. 

Voi  la  faceste  felice  e  gloriosa  per  sempre. 

Quante  benedizioni  essa  riceve  gioraaimente  dalla 
Yostra  sacra  mano,  altrettante  ne  rimanda  dal  più 
profonde  del  cuore  al  suo  Augusto  Benefattore.  Quel 
viva  PIO  IX ,  che  da  un  anno  e  mezzo  rimbomba 
dair  uno  alF  altro  polo,  primieramente  c  dbretta- 
mente  muove  dai  Sette  Colli  ;  ed  ora,  che  per  la  prima 
volta  è  stato  intonato  cos)  straordinariamente  sul 
Campidoglio,  quante  memorie  ne  risveglia,  e  quale 
avvenire  ne  augura  di  félicita  e  di  gloria  per  la  Città 
veramente  aima  ed  eterna  î 

Ah ,  Beatissimo  Padbe  !  Roma  era  già  )a  Vostra 
patria  dal  momento  délia  miracolosa  Yostra  esalta- 
zione  ;  il  Pontefice  Romano  che  vi  risiede ,  ne  è  il 
padre  insieme  ed  il  primo  dei  suoi  cittadini.  Essa, 
dopo  il  risorgimento  délia  sua  Civica  esistenza,  rico- 
nosce  in  voi  un  novello  fond  a  tore. 

Questa  Comunale  rappresentanza  nulla  ometterà 
per  corrispondere  alla  fiducia  che  vi  degnaste  in  lei 
di  riporre  ;  Voi  ci  diceste  :  che  come  avevate  chia- 
mato  intorno  al  Trono  dalle  Provincie  i  Consultori , 
perché  coi  loro  lumi  e  rapporti  di  ogni  località  vi 
coadiuvassero  nel  régime  dello  Stato,  cosî  vi  occor- 
reva  nelia  nostra  Città  una  cooperazione  ausilîare, 
che  sbarazzasse  il  Yostro  Governo  dal  peso  e  dalla 
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responsabilità  delle  spinose  miouzie  di  una  Munici- 
pale amministrazione. 

Il  Senato  ed  il  Consiglio,  che  a  taie  uopo  creaste, 
vi  assicurano  e  vi  giurano  di  consecrarsi  indefes- 
samente  alla  grande  opéra ,  a«cui  vi  degnaste  asso- 
ciarlj. 

Fedeli  scrupolosamente  ai  limiti  delle  proprie  at- 
tribuzioni,  prolessano  bensl,  che  dentro  questi  limiti 
sapranno  essi  spiegare  tutto  quel  coscenzioso  impe- 
gno ,  ciie  dal  loro  Ministère  esigono  le  benefiche  in- 
tenzioni  délia  Sovranità ,  e  il  sacro  fuoco  di  un  illu- 
mmato  amor  patrio. 

Essi  non  ne  ignprano  il  peso  e  Testensione  per  i 
provvedimenti  aliapubbiica  sussistenza,  al  manteni- 
mento  delle  interne  ed  esterne  communicazioni ,  alla 
nettezza,  ornato  e  decoro  delta  più  bella  Città  delF 
Universo,  alla  conservazione  di  tanti  suoi  gloriosi 
monumenti ,  alla  salubrité  deli'  aria ,  alla  sicurezza, 
al  comodo,  ed  alla  soddisfazioné  de'  suoi  abitanti, 
alla  decenza  ed  al  buon  gusto  degli  spettacoli  e 
delle  pubbliche  feste,  al  buon  ordine  de*  mercati, 
alla  protezione  e  prospérité  del  conunercio,  alla 
tutela  e  miglioramento  di  un  vasto  territorio,  allô 
sviluppo  deir  industria  e  delle  arti,  alla  istruzione 
ed  educazione  delle  classi  più  derelitte ,  al  sollievo 
délia  vera  povertà ,  in  fine  aile  esigenze  tutte  neir 
ordine  si  materiale  che  morale. 

£cco  le  numerose,  anzi  immense  ramificazioni  di 
une  Givica  amministrazione ,  che  i  nuovi  Bappresen- 
tanti  riconoscono  di  avère  affrontato,  e  preveggono 
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che  farà  ad  essi  mestieri  di  coraggio  e  costanza  per 
esereîtare  una  tutela  cotanto  difficile. 

Quauto  a  me  in  particolare,  che  per  grave  età,  per 
scarso  ingegno  e  per  poca  esperienza  di  affari  am- 
Bunistrativi  del  Comune  di  Roma ,  im  riconosca  in- 
capace  del  nobile  tificiô,  a  cui  Yostrà  Sjlntità'  si 
ûegoo  prescegUermi  dopo  il  voto  emesso  dal  Con- 
stglio  Gomuoale,  Taniino  mio  vieiie  confortato  dal 
soGcorso  di  persone  si  ragguardevoli  per  ?irtù ,  per 
ingegno,  per  dottrina  e  sotto  <^m  altro  rapport», 
ehe  sono  agginnte  al  mio  minisiero. 

A  convalidare  porô  le  mie  4kboli  forze,  fa  d'uopo 
deir  assistenza  del  Gielo  :  e  qoesta  assistenza  si  as- 
petta  partieolarmente  per  le  cffîcaci  preghiere  di  Yos- 
i»A  Saiîtita'. 

Impetrate  adunque,  Bsàtis$iho  Pai>bb,  per  me 
speeialmente,  pel  magtstrato  e  pd  Gonsiglio  senno 
e  rettitudine  nel  deliberare,  Tigore  e  costanza  nelF 
eseguire  cio  che  conviene  allô  ^lendore  ed  al  benes- 
sere  di  questa  grande  Città. 

Noi  teniamo  per  fermo ,  che  tî  degaerete  ricfaie- 
dere  al  Datore  d*  ogni  beoe  tali  doni ,  e  che  frattanto 
ci  daretc  per  oapùrra  di  Tostra  benewlenza  e  del 
favore  det  Qek>,  il  permesso  di  baeiarvi  il  (àede,  e 
gueilo  di  ottenere  V  Apostolica  benedizione,  che  umil- 
mente  imploriamo. 
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DISCOURS  DU  PRÉSIDENT  DE  ROME.      , 

Beàtissimo  Padbb, 

«  Quei  che  divoti  e  rivèrent!  si  prostrano  ai  piedi 
délia  Santita*  Yostba,  smaniosi  di  baciarli  in  at- 
testatodi  profonda  riconoscenza,  t  Rappresentanti 
sono  délia  romana  cittadinanza  diiamati  dalla  San- 
tita'  Yostea  a  dare  i  loro  suffragi ,  a  prestare  la 
loro  opéra ,  pel  bene  délia  nostra  patria.  Rappresen- 
tano  essi  i  vari  ordini  di  possidenza,  di  sqjenza ,  d1 
arte,  dMndustria ,  di  cui  va  adoma  la  fortunata  Ca- 
pitale de*  Pontificii  Dominii.  Ma  sopra  ogni  altra 
cosa  rappresentano  e  dimostrano  visibile  il  distin- 
tivo  carattere  délia  unanime  e  concorde  sudditanza , 
che  tutta  la  romana  popolazione  co'  più  saldi  vin- 
coli  rîunisce  d'intomo  al  sacro  Trono  délia  Santita' 

VOSTRA. 

«  Sentono  essi  tutto  il  pregio  del  bénéficie  che  il 
Padre  de*  popoli  loro  compara ,  e  solleciti  accorrono 
a  manifestargli  la  tenera ,  V  invariabile  gratitudine , 
da  cui  sono  altamente  compresi. 

«  Roma  risorge  alla  voce  del  Yicario  del  Dio,  che 
vivifica  le  I^azioni,  che  sorregge  le  Città.  Roma  an- 
dava  superba  délia  fiducia  di  que'  gloriosi  Pontefici, 
che  le  permisero  di  regolare  i  propri  interessi  ;  ma 
da  ora  in  poi  scriverà  negF  immortali  suoi  fasti  di 
aver  meritato  la  fiducia  e  Tamore  di  PIO  IX  al 
segno  di  ricevere  da  Lui  Tonorevole  incarico  di  prov- 
vedere  ne^  modi  i  più  acconci  e  i  più  decorosi  al 
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ben'essere  di  una  grandîssîma  parte  de'  sudditi  Suoi, 
di  que'  sudditi  che  hanno  la  bella  sorte  di  custodire 
la  Sacra  JSua  Persona,  di  bearsi  dell'  Augusta  Sua 
presenza.  Immenso  benefizio  è  questo  ch'  esige  im- 
mensa  gratitudine.  La  medesima  pero  non  puo  a 
sufficîenza  esprîmersî  con  parole ,  ma  sol  coYatti  è 
dato  addimostrarla.  SI,  Beâtissimo  Pàdbb,  i  fatti 
del  Consiglio  edel  Senato  Romano  dimostreranno 
al  mondo  intero  che  i  Romani  sono  degni  délie  be- 
nevoli  concessioni  delFadorato  lor  Padre  e  Sovrano , 
e  che  quanto  è  più  larga  la  di  Lui  clemenza  in  feli* 
citarli ,  tanto  più  saldo  e  vigoroso  diviene  in  essi  il 
proposito  di  difendere  gF  inviolabili ,  gl'  imperscrit- 
tibili  diritti  del  sacro  Stio  Principato.  Autorizzati  ad 
eleggere  i  propri  Magistrati,  li  soeglieranno  fra  i  più 
probi  lor  concittadini ,  fra  i  più  fedeli  sudditi  delta 
Santita'  Vôstha.  Investiti  délia  facoltà  di  rappre- 
sentare  la  Città  di  Roma ,  di  amministrarne  gF  inte- 
ressi ,  ne  useranno  colla  costante  intenzione  di  ren- 
dere  questa  eterna  Metropoli  sempre  più  degna  del 
primato  che  la  Providenza  le  accorda  sul  cattolico 
uni  verso,  sempre  più  degna  di  contenere  e  custo- 
dire la  sede  infallibile  de!  Vicario  di  Gesù  Gristo. 

«  Discendendo  da  questa  inclita  vetta  ci  condur- 
remo  solleciti  alPantico  colle ,  sul  quale  un  giorno 
si  decidevano  le  agitate  sorti  del  mondo ,  e  ci  rallê- 
greremo  di  vederle  cambiate  in  pacifiche ,  dacchè  fu- 
rono  aiffîdate  a  Chi  divinamente  governa  la  navicella 
di  Pietro  :  cola  giunti  antreremo  in  queli'  antico 
tempioy  che  ci  ricorda  la  profetica  lingua  annunzia- 

16 
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trice  di  un'  era  novella,  féconda  di  pace  e  di  profi- 
péri  ta.  Oggi  perô  non  v'ba  d^uopo  di  voce  miste- 
riosa  per  renderci  certi  non  dovere  già  più  aspettare, 
ma  essere  già  innoltrati  sotto  la  saggia  e  prudente 
tutela  délia  Santita'  Vostba  nelF  ordinato ,  nel 
pacifico,  nel  tranquillo  progresso,  che  facciamo  in 
uno  nuovo  ordine  di  pubbliche  cose.  Progresso  felice 
e  da  Dio  benedetto,  perché  diretto  dalfanima  grande, 
dal  cuor  rettissimo  del  Padre  de^  fedeii ,  e  tendente 
solo  ad  accrescere  la  gloria  delFAltissimo ,  ad  am- 
pliare  il  céleste  suo  Regno ,  ad  adempire  la  santa  Sua 
volontà ,  coirinsegnamento  e  Tesempio  continuo  di 
tuttelevirtù  religiose,  civili  e  sociali.  I  Rappresen- 
tanti  délia  Gittà  di  Roma  cammineranno  sicuri  per 
le  vie  dalle  medesimesegnate,  subitochèlaSANTiTA' 
Vostba  si  degnerà  benedirii  :  poichè  fu  promesso 
che  la  benedizione  del  Legislatore  alacri  e  spediti  ne 
fa  andare  per  Farduo ,  ma  sempre  glorioso  sentiero 
délie  cristiane  virtù.  » 

Il  Santo  Padbb  ,  colla  sua  fluida  et  qucUis  Prin- 
cipem  decet  eloquentia ,  in  sostanza  rispose  : 

«  Essere  grato  ai  sentimenti  che  i  Gonsiglieri  gli 
manifestavano  per  mezzo  delFEminenza  Sua, 

«  Le  dimostrazioni  di  esultanza  verso  la  Santa 
Sede  dopo  il  suo  innalzamento  al  trono ,  essere  state 
in  Roma  maggiori  che  in  qualttnque  altro  luogo.  » 

Soggiunse  inoltre  «  aver  Egli  ideato  di  creare  la 
rappresentanza  Gomunaie  per  dare  ai  Romani  un  at- 
testato  spéciale  délie  sue  sollecitudini  pel  verace  loro 
vantaggio. 
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«  Essere  contento  di  questo  sao  divisamento,  e 
non  dubitare  che  la  nuova  istituzione  gli  sarebbe 
stata  di  conforto  e  di  appoggio  fra  le  spinose  cure 
del  Govcrno. 

a  Intendere  con  piacere  (  del  che  non  ne  dubitava  ) 
che  tutti  i  Gonsiglieri  fossero  animati  dallo  spirito 
di  unanime  concordia. 

«  Ëssere  persuaso  che  nelle  deliberazioni  avreb- 
bero  conservate  la  moderazione  e  la  calma  :  e  Te- 
sempio  délia  Capitale  avrebbe  in  tal  guisa  influito 
sugli  altri  Comuni  dello  Stato. 

a  Andando  al  Campidoglio ,  scegliessero  Magistrat! 
degni  di  Roma  e  délia  loro  saviezza;  pregareEgli  in- 
tanto  il  Gielo  chebenedîcesse  i  loro  consigli ,  e  quindi 
compartiva  loro  rApostolicaBenedizione.» 


CONSEIL  DES  MINISTRES. 

MOTU  PKOPBIO  DU  29  DÉCEMBBE  1847. 


Les  attributions  du  Conseil  des  ministres  avaient 
été  régularisées  provisoirement  par  un  motu  proprio 
du  12  juin  1847.  Mais  les  dispositions  de  ce  motu 
proprio  avaient  été  insufGsantes  pour  établir  un  or- 
dre régulier  dans  la  marche  du  gouvernement,  et 
éteindre  les  conflits  d'attribution  entre  les  anciennes 
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charges  de  l'État.  Sous  le  dernier  pape,  on  y  était  par- 
venu en  concentrant  tous  les  pouvoirs  dans  les  mains 
du  secrétaire  d'Ëtat  ;  mais  ce  procédé  n'était  pas  sans 
inconvéoient  dans  uo  gouvernement  qui,  comme  celui 
du  Saint-Siège,  a  une  double  mission  à  remplir,  et 
dont  la  vigilaoce  doit  s'étendre  à  toutes  les  parties  du 
monde  chrétien.  Il  eût  été  difBcile  et  peut-être  impos- 
sible sous  un  autre  pape  de  créer  une  subdivision  de 
pouvoirs  avec  des  attributions  distinctes,  en  présence 
des  traditions,  des  coutumes  et  des  prérogatives  que 
le  temps  avait  consacrées.  Mais  il  est  heureux  pour 
rfitat  romain  que  le  prestige  attaché  à  Tautorité  de 
Pie  IX  lui  ait  permis  d'obtenir  le  concours  nécessaire 
pour  arriver  à  une  division  normale  des  fonctions  mi- 
nistérielles. 

Le  motu  proprio^  qui  a  réalisé  ce  problème  difficile, 
est  du  29  décembre  1847.  En  voici  la  traduction ,  à 
l'exception  de  quelques  détails  d'organisation  qui  sont 
la  conséquence  rigoureuse  des  dispositions  fondamen* 
taies,  et  pour  lesquels  nous  renvoyons  au  texte  : 

«Plus  Papa  IX, 

«  Lorsque  par  nos  deux  motu  proprio,  Tun  du  1*' 
et  l'autre  du  15  octobre  dernier,  la  Consulte  d'État 
et  la  municipalité  de  Rome  {comune  di  Roma)  fu- 
rent instituées,  il  devint  nécessaire,  pour  que  toutes 
les  parties  du  gouvernement  correspondissent  entre 
elles,  de  porter  une  nouvelle  attention  sur  le  Conseil 
des  ministres,  et,  en  réformant  les  différents  règle- 
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ments  devenus  superflus  ou  inutiles  par  suite  de  ces 
deux  motu  proprio^  de  mettre  le  Conseil  des  ministres 
lui-même  en  rapport  avec  les  nouvelles  institutions. 
La  création  de  la  Consulte  ayant  donné  naissance  à 
un  nouveau  système  d'examen. des  affaires  les  plus 
importantes  de  TÉtat ,  et  rétablissement  de  la  muni- 
cipalité icomuné)  ayant  joint  à  cette  dernière  et  dé- 
taché des  ministères  plusieurs  charges  et  fonctions  qui 
en  faisaient  partie,  il  devint  nécessaire  non-seulement 
que  ces  ministères  fussent  réorganisés,  mais  encore 
que  le  Conseil  des  ministres  lui-même ,  étant  sur  des 
bases  plus  solides,  reçût  une  organisation  spéciale  et 
définitive,  organisation  qui,  en  répondant  aux  besoins 
actuels,  s'adaptât  mieux  aux  changements  agréés  et 
sanctionnés  par  Nous. 

«  Nous  avons  voulu  donc  que  les  attributions  de 
chaque  ministre  fussent  à  l'avenir  bien  divisées  et 
clairement  déterminées  ,  afin  que  chacun  d'eux , 
ayant  une  sphère  d*action  qui  lui  fût  propre  et  indé- 
pendante de  tout  autre  département,  pût  assumer  une 
responsabilité  qui,  en  descendant  des  fonctionnaires 
plus  élevés  jusqu'aux  employés  subalternes,  donne- 
rait au  gouvernement  cette  garantie  générale  à  la- 
quelle doivent  être  soumis  tous  ceux  à  qui  est  confiée 
l'administration  de  la  chose  publique. 

«  Notre  attention  ne  s'est  pas  seulement  portée 
sur  l'organisation  des  ministères  ;  Nous  avons  voulu 
encore  que  l'action  collective  du  Conseil  des  minis- 
tres dans  les  affaires  qui  lui  sont  confiées  fût  déter- 
minée :  de  cette  manière ,  le  gouvernement  pourra 
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présenter,  tant  dans  son  ensemble  que  dans  ses  par- 
ties, Tapplication  d^un  système  politique  et  rationnel 
uniforme ,  et  les  sujets  verront  les  nouvelles  lois  et 
Fadministration  prospérer  tranquillement. 

«  Et,  attendu  qu'avec  l'accroissement  des  besoins 
et  des  rapports  sociaux  la  direction  des  affaires  du 
gouvernement  devient  tous  les  jours  plus  difficile, 
r^ous  avons  voulu  adjoindre  au  Conseil  des  ministres 
*un  corps  d'auditeurs  (uditorî),  comme  cela  a  déjà 
été  fait  pour  la  Consulte  d'État,  persuadé  que^  de 
cette  manière,  on  pourra  pourvoir  à  ce  qu^  les  fonc- 
tions et  les  emplois  soient  confiés  à  des  bommes  ha- 
biles et  ayant  l'expérience  des  affaires,  et  qui  au- 
raient déjà  donné  des  preuves  de  capacité  et  de  zèle. 
«  Enfin,  il  ne  pouvait  pas  échapper  à  notre  vive  sol- 
licitude combien  était  incertaine  la  condition  de  cer- 
tains emplois  pour  lesquels  le  trésor  de  l'État  dépen- 
sait tous  les  ans  des  sommes  très-considérables.  A 
cet  égard, !Dïous  avons  voulu  qu'on  réglât  par  des  lois 
et  par  des  conditions  positives  tout  ce  qui  touche  à 
cette  partie  si  essentielle  de  Fadministration  publiqiM; 
que  les  degrés  et  les  conditions  requises  dans  chaque 
fonction  fussent  fixés ,  et  que  les  bases  d'un  règle- 
ment disciplinaire  complet  fussent  établies.      ' 

«  C'est  à  tous  ces  points  que  Nous  avons  porté 
notre  attention  dans  notre  présent  motuproprio,  te- 
nant pour  constant  qu'en  retour  de  nos  soins  infati- 
gables pour  le  bieh  public  et  pour  l'amélioration  de 
l'administration,  nos  peuples  reconnaissants  ne  ces- 
seront d'y  répondre  par  un  esprit  de  concorde,  d'or- 
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dre,  de  inodératioii  et  de  loyauté,  seuls  moyens  ca- 
pailles  de  faire  fructifier  les  institutions  que  Nous 
aTOBs  aiMîordées. 

«  Après  avoir  donc  invo(|ué  l'assistance  divine  et 
sondé  à  ce  sujet  les  avis  de  plusieurs  de  nos  Yéné* 
râbles  Frères  cardinaux  de  la  sainte  Église  de  Rome , 
et  voulant  faire  exécuter  nos  résolutions  souve- 
raines ,  Nous  avons  de  notre  propre  mouvement,  de 
science  certaine  et  dans  la  plénitude  de  notre  pou- 
voir, ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

ORGAïaSATlON  DU  CONSEIL  DES  MINISTRES. 
CHAPITRE  1*". 

ConseU  des  ministres, 

a  Art.  !«'.  Toutes  les  administrations  de  l'État  sont 
réparties  daos  les  ministères  suivants  :  1"*  Affaires 
étrangères;  2*"  Intérieur;  3°  Instruction  publique; 
4°  Grâce  et  justice;  6**  Financejs;  6°  Commerce, 
Beaux-Arts,  Industrie  et  Agriculture;  7*  Travaux  pu- 
blics ;  8°  Guerre  (armée)  ;  9**  Police. 

<c  Art.  2.  Les  chefs  de  ces  ministères  composent  le 
Conseil  des  ministres. 

a  Art.  3.  La  division  établie  dans  l'article  1^'  sera 
la  dernière  à  laquelle  la  répartition  des  ministères 
puisse  avoir  lieu.  Elle  pourra  être  réduite  à  un  nom- 
bre nuûndre  de  ministères  moyennant  une  fusion, 
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lorsque  cette  fusion  pourra  se  faire  'sans  nuire  à  la 
marche  des  affaires  publiques. 

Art.  4.  Le  Conseil  des  ministres  sera  assisté  d'un 
prélat  secrétaire ,  lequel  portera  et  prendra  le  titre 
de  secrétaire  du  Conseil  des  ministres. 

GHAPITBE  II. 

Attributions  des  membres  qui  composent  le  Conseil 
des  ministres. 

Art.  5.  Le  secrétaire  d'État,  ministre  des  affaires 
étrangères ,  président  du  Conseil  des  ministres ,  est 
toujours  un  cardinal  de  la  sainte  Église,  et  -a  sous 
lui  un  prélat  qui  portera  le  titre  de  substitut  (soS" 
tituto)* 

«  Art.  6.  De  même  lorsqu'un  ministère  quelconque 
aura  pour  chef  un  cardinal,  il  aura  nécessairement 
sous  lui  un  prélat  avec  le  même  titre  de  substitut. 

«  Art.  7.  Si  le  ministre  n'est  point  cardinal,  il  aura 
après  lui  le  fonctionnaire  que  la  loi  charge  de  ces 
fonctions. 

«Art.  8.  Les  attributions  des  ministres  sont,  les 
unes  générales  et  communes  à  tous  les  ministres,  les 
autres  spéciales  et  propres  à  chacun  d'eux. 

«  Art.  9.  Parmi  les  attributions  générales  et  com- 
munes à  tous  les  ministres,  devront  être  comptées  les 
suivantes  : 

«  i**  Proposer  les  lois  et  règlements  relâtifis  aux 
ministères^espectifs,  en  surveillant  leur  exécution; 
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«  2^  Pourvoir  à  la  nomination,  à  Tavancemeat  et 
à  la  destitution  des  employés ,  en  proposant  ces  me- 
sures en  Conseil  des  ministres,  chaque  ministre  dans 
son  département  ; 

u  Z°  Préparer  chaque  année  les  budgets  spéciaux, 
lesquels,  commupiqués  au  ministre  des  finances  et 
réunis,  pourront  servir  à  celui-ci  pour  former  un 
budget  annuel  de  l'État  ; 

«  4°  Surveiller  les  administrations  respectives,  avec 
condition  d'en  rendre  conàpte  ordinairement  chaque 
année  par  un  budget  des  dépenses,  et  extraofdinai- 
rement  toutes  les  fois  que  le  souverain  ou  le  Conseil 
des  ministres  désirera  en  prendre  connaissance; 

«  5*  Modifier,  ou,  le  cas  échéant,  révoquer  les  actes 
d'une  autorité  subalterne  ; 

«  6**  Organiser  les  administrations  .  dépendantes 
respectivement  de  chaque  ministère,  en  mettant  en 
pratique  un  nouveau  système,  dès  qu'il  serait  re- 
connu utile  ou  plus  favorable  à  l'expédition  des  af- 
faires, en  veillant  activement  aux  diverses  branches 
de  Tadministration ,  en  maintenant  l'ordre  et  la  dis- 
ciph'ne  parmi  les  employés  et  en  appelant  à  rendre 
compte  de  sa  conduite  tout  employé  qui  serait  accusé 
d'avoir  manqué  à  ses  devoirs. 

<t  Art.  10.  Dans  la  proposition  et  dans  la  gestion 
des  affaires,  les  ministres  devront  se  conformer  aux 
dispositions  des  articles  23  et  25  du  motu  proprio 
relatif  à  la  Consulte  d'État,  c'est-à-dire  que,  s'il  se 
présente  des  affaires  désignées  dans  les  articles  sus- 
dits, elles  ne  pourront  être  résolues  ni  délibérées  en 
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Conseil  des  ministres  avant  que  la  Consulte  d^État 
soit  entendue  et  qu'elle  émette  son  vote  à  cet  égard. 
«  Art.  11.  Aux  attributions  générales  et  communes 
à  tous  les  ministres  appartient  la  direction  (aziome 
dirigente)  que  la  loi  confère  à  chacun  d'eux  pour 
conduire  son  ministère  respectif;  cette  direction  sera 
discrétionnaire  pour  tout  ce  que  la  loi  n'a  pas  prévu. 
Cette  action  de  chaque  ministre  sera  exercée  : 

«  1°  Par  des  arrêtés  ou  règlements  ministériels  à 
Taide  desquels  les  ministres  dirigeront  les  affaires  de 
leurs  départements  ; 

«  2"*  Par  des  instructions  et  avis  ministériels  au 
moyen  desquels  ils  expliqueront  et  appliqueront  des 
mesures  exigées  par  des  circonstances  graves  ou  des 
événements  imprévus  ; 

«  Par  des  contrats  au  moyen  desquels,  la  Coh- 
suite  d'État  entendue  préalablement,  ils  pourvoiront 
aux  besoms  publics,  ou  par  voie  économique,  ou  au 
moyen  des  enchères  publiques,  comme  les  règlements 
le  prescrivent  ; 

«  4^  Par  des  décisions  ministérielles,  lorsqu'il  s'agira 
d'accueillir  ou  de  rejeter  des  recours ,  ou  lorsqu'il 
s'agira  de  juger  des  questions  du  contentieux  admi- 
nistratif. 

«  Art.  12.  Enfin,  chaque  ministre  est  responsable 
pour  tout  ce  qui  regarde  la  direction ,  la  marche  et 
l'administration  de  son  ministère;  chaque  employé 
subalterne  étant  du  reste  responsable  pour  la  partie 
de  l'exécution  qui  le  concerne  et  qui  lui  a  été  con- 
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«  Art.  13.  Les  attributions  spéciales  et  propres  de 
chaque  ministre  sont  les  suivantes  : 

TITRE  P^ 

Du  ministère  de  Vextérieur, 

«  Art.  14.  Les  attributions  du  cardinal  secrétaire 
d'État,  ministre  de  Textérieur  (  outre  sa  compétence 
toute  particulière  dans  les  affaires  ecclésiastiques , 
pour  lesquelles  il  correspond  directement  avec  le 
Souverain  Pontife),  sont  d'établir  et  de  maintenir  les 
relations  avec  les  autres  puissances ,  et  de  défendre 
au  besoin  près  d'elles  aussi  bien  la  dignité  et  l'inté- 
grité du  territoire  et  des  domaines  du  Saint-Siège , 
que  de  soutenir  les  droits  et  les  réclamations  des  su- 
jets pontificaux. 

«  Art.  15.  Dépendent  de  ce  ministère  les  nonces, 
les  internonces,  les  chargés  d'affaires  et  les  autres 
agents  diplomatiques  et  consulaires ,  les  envoyés  ou 
résidents  à  l'étranger. 

TITRE  II. 

Ministère  de  Vintérieur. 

«  Le  ministre  de  l'intérieur,  auquel  sont  réunies  les 
attT4butions  qui  appartenaient  à  la  Congrégation  du 
bon  gouvernement,  est  surintendant  de  l'administra- 
tion intérieure  de  l'État,  aiafii  que  des  provinces  et  des 
communes. 
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Il  a,  en  outre,  la  direction  suprême  du  journal 


ûfGciel  de  Rome 

«  De  lui  déper 

de  toute  la  pressi 

sur  cette  matière 


«  De  lui  dépend  la  censure  des  autres  journaux  et 
de  toute  la  presse  périodique,  d'après  les  lois  rendues 


TITRE  III. 

Ministère  de  Vinstruction  pvbUque. 

«  Au  ministre  de  Tinstruction  publique  appartient 
tout  ce  qui  se  rapporte  à  renseignement,  sauf  les 
droits  de  l'autorité  ecclésiastique,  et  en  se  confor- 
mant à  tQQt'Ce  que  prescrit  la  bulle  Quod  divina  sa* 
pientia. 

TITRE  IV. 

Ministère  de  grâce  et  justice. 

«  Le  ministre  de  grâce  et  justice  dirige  l'admi- 
nistrâfion  de  la  justice  civile  et  criminelle  de  tout 
l'État. 

TITRE  V. 

^Ministère  des  finances, 

f 

«  Le  ministre  dés  finances  administre  les  proprié- 
tés et  les  revenus  de  l'État.    ■■  ' 

<t  Appartiennent  à  l'administration  de  ce  minis* 
tère  :  l""  Les  fabriques,  fonds^et  propriétés  publiques; 
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2o  les  mines  et  carrières  de  l'État  ;  3»  les  établisse- 
ments dépendant  de  la  Chambre  des  Comptes. 

«  Art.  30.  Dépendent  encore  de  lui  :  1*  le  Trésor 
de  la  Chambre  Apostolique  ;  le  Mont  de  Piété  de 
Rome  pour  la  partie  qui  n'est  pas  attribuée  à  la  com- 
mune de  Rome  d'après  Tarticle  65  du  motuproprio 
d'institution  de  cette  commune;  3°  les  Hôtels  des 
Monnaies  et  le  contrôle  des  matières  d'or  ou  d'ar- 
gent. 

TITRE  VI. 

Ministère  du  commercé^  des  beaux-arts^ /le  l'indus' 
trie  et  de  FagriaUture. 

«  Appartient  à  ce  ministère  tout  ce  qui  regarde  la 
prospérité  et  les  développements  du  commerce,  de 
l'industrie  et  de  l'agriculture,  ainsi  que  la  conserva- 
tion des  monuments  de  l'antiquité  et  ce  qui  est  rela- 
tif aux  l^aux-arts. 

TITRE  VIL 

Ministère  des  travaux  publics, 

«  Tous  les  travaux  pour  compte  de  l'État  dépen- 
dent de  ce  ministère  et  sont  exécutés  par  son  ordre. 
:  «  Art.  44.  Appartiennent  en  conséquence  à  ce  mi- 
nistère :  V  les  routes  nationales  ;  2°  les  travaux  hy- 
drauliques des  provinces  ;  3°  les  ports;  4"  les  ponts  et 
canaux  qui  ne  dépendent  ni  des  provinces  ni  des  mu-* 

17 
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nîeipalités;  5*"  le  Tibre  et  ses  mes;  6^  le  dessèche- 
ment des  marais  Pontins. 

«  Art.  45.  Font  partie  de  ce  ministère  :  1*  le  con- 
seil des  arts  ;  ^  le  corps  des  ingénieurs  civils. 

TITRE  Vm. 

Ministère  de  la  guerre, 

«  Au  ministère  de  la  guerre  appartiennent  l'orga- 
nisation, l'administration,  la  discipline  et  Tentretien 
de  Farmée  pontificale. 

TITRE  IX. 
Ministère  de  la  poUce. 

9 

ft  Le  ministre  de  la  police  doit  prévenir  les  délits 
et  les  réprimer. 

«  Pour  prévenir  les  délits,  ce  ministère  a  ^bs  ses 
attributions  :  l"*  la  police  générale ,  la  tranquillité  et 
la  sûreté  intérieure  de^  l'État  ;  2<>  la  statistique  des 
populations  ;  S*"  la  répression  du  vagabondage  ;  4""  la 
surveillance  des  condamnés  Hbérés  et  des  personnes 
qui  n'ont  pas  leurs  papiers  en  règle. 

^  Art.  50.  Pour  réprimer  les  délits ,  il  a  dans  ses 
attributions  :  1*"  l'iarrestation  des  délinquants,  qu'il 
doit  livter  immédiatement  aux  tribunaux  criminels; 
2<>  les  mesures  propres  à  rétablir  la  tranquillité  et 
l'ordre  dans  les  lieux  où  la  paix  pubMque  aurait  été 
troubla. 
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GHÀPITBE  III. 

Attributions  du  Conseil  des  ministres. 

«  Art.  55.  Au  Conseil  des  ministres  appartient  le 
droit  de  surveillance  sur  chaque  ministère  et  la  dis- 
cussion des  affaires  les  plus  graves  de  TÉtat. 

«  Art.  56.  Les  affaires  graves  de  FÉtat  ne  peuvent 
être  présentées  à  l'approbation  souveraine  sans  avoir 
été  préalablement  discutées  et  délibérées  dans  le  Con- 
seil des  ministres. 

«  Art.  57.  Par  suite,  les  ministres  doivent  porter 
au  Conseil  :  l""  Toute  affaire  sur  laquelle  la  Consulte 
d'État  aura  été  interpellée  et  aura  émis  son  vote, 
tant  en  séance  générale  qu'en  séance  de  section,  con- 
formément aux  art.  23  et  25  du  motu  proprio  sur 
l'institution  de  la  Consulte  ;  2°  les  affaires  qui  impli- 
quent ou  résolvent  un  principe  de  gouvernement; 
3"  les  mesures  de  police  générale;  4"  les  conflits  d'at- 
tributions entre  divers  ministères  ;  5°  les  réclamations 
élevées  contre  les  arrêtés  émanant  de  chaque  ministère, 
excepté  en  affaire  de  contentieux;  6°  les  nominations 
des  principaux  employés  et  fonctionnaires  publics , 
d'après  ce  qui  est  déterminé  plus  loin  à  l'art.  60; 
7°  les  affaires  que  le  souverain  remettra,  soit  direc- 
tement, soit  par  le  cardinal  président,  à  l'examen  et 
à  la  délibération  du  Conseil. 

«  Art.  58.  Chaque  ministre  a  la  faculté  de  porter 
au  Conseil  toute  autre  affaire  spéciale  à  son  minis- 
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tère  qui  ne  serait  pas  mentionnée  dans  Tartide  pré* 
cèdent. 

«  Art  59.  Les  nominations  des  principaux  fonc- 
tionnaires et  employés. 

«  Art.  60.  Sont  réservées  directement  au  souve- 
rain et  seront  expédiées  par  le  cardinal  secrétaire 
d'État  les  nominations  des  cardinaux,  des  nonces  et 
agents  diplomatiques ,  et  des  prélats ,  ainsi  que  celles 
des  fonctionnaires  d'un  rang  supérieur  à  ceux  qui 
sont  mentionnés  dans  l'article  précédent. 

«  Art.  61 .  Les  nominations  à  porter  au  Conseil,  en 
vertu  de  Tart.  69 ,  aussitôt  qu'elles  auront  reçu  la 
sanction  souveraine,  seront  expédiées  par  le  ministre 
qui  aura  fait  la  proposition,  et  il  devra  mentionner 
dans  le  brevet  la  date  de  l'audience  où  la  nomination 
aura  été  approuvée. 

«  Art.  62.  Les  autres  nominations  4'employés  infé- 
rieurs seront  faites  et  expédiées  par  le  ministre  de 
chaque  département. 

«  Art.  63.  Il  y  a  droit  de  recours  au  Conseil  au  sujet 
de  ces  dernières  nominations. 

CHAPITRE  IT. 

Présidence  et  délibération  du  Conseil  des  ministres. 

«  Art.  65.  Les  séances  du  Conseil  des  ministres, 
quand  elles  n'ont  pas  rh6nneur  d'être  tenues  en  pré- 
sence du  souverain,  sont  présidées  par  le  cardinal  se- 
crétaire d'État,  et,  en  son  absence,  par  celui  des  mi- 
nistres qui  précède  les  autres  en  dignité. 
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«  Art.  66.  Aux  séances  ordinaires  du  Conseil  inter- 
viennent seulement  les  noinistres. 

«  Art.  67.  Aux  séances  extraordinaires  prennent 
part,  avec  les  noinistres,  les  personnes  qu'il  plaît  au 
souverain  d'y  appeler. 

«  Art.  68.  Les  séances  ordinaires  se  tiennent  régu- 
lièrement une  fors  par  semaine  ;  les  séances  extraor- 
dinaires ont  lieu  quand  il  en  est  besoin ,  ou  lorsqu'il 
plaît  au  souverain  de  convoquer  le  Conseil. 

«  Art.  75.  Les  discussions  et  délibérations  du  Con- 
seil des  ministres  sont  secrètes ,  et  pour  devenir  dé- 
finitives elles  doivent  obtenir  la  sanction  souve- 
raine. 

t  «  Art.  76.  Le  souverain,  quand  il  s'agit  d'affaires 
d'un  trop  grave  intérêt,  se  réserve,  avant  d'apposer 
sa  sanction ,  de  consulter  le  Sacré  Collège  des  cardi- 
naux réunis  au  complet,  conformément  à  l'art.  44  du 
motuproprio  sur  la  Consulte  d'État. 

«  Art.  77.  Lorsque,  sur  la  délibération  du  Conseil, 
est  intervenue  une  décision  souveraine ,  le  ministre 
qu'elle  concerne  la  communique ,  quelle  qu'elle  soit , 
au  secrétaire  du  Conseil,  pour  qu'il  puisse  en  donner 
connaissance  au  Conseil  dans  sa  prochaine  séance. 

«  Art.  78.  Après  la  décision  souveraine,  aucune  af- 
faire, en  quelque  cas  et  pour  quelque  motif  que  ce 
soit,  ne  peut  être  reproduite  de  nouveau  dans  le  Con- 
seil ,  à  moins  que  le  souverain  ne  le  permette-par  un 
rescrit  spécial  adressé  au  cardinal  président. 
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CHAPITBE  T. 

Auditeurs  au  Conseil  des  ministres. 

«  Art.  79.  Un  corps  d'auditeurs  est  attaché  au  Con- 
seil sous  le  nom  à*atuUteurs  au  Conseil  des  mi' 
nistres, 

«  Art.  80.  Les  auditeurs  au  Conseil  des  ministres 
seront  au  nombre  de  vingt-quatre,  dont  douze  ecc^ 
siastiques  et  douze  laïques. 

«  Art.  81.  Parmi  les  ecclésiastiques,  on  choisira  de 
préférence  les  prélats  de  grâce  et  de  justice  et  les 
membres  de  l'Académie  ecclésiastique. 

«  Art.  82.  Pour  pouvoir  aspirer  aux  fonctions  d'au- 
diteur au  Conseil  des  ministres ,  il  faudra  avoir  l'âge 
de  vingt-cioq  ans  révolus,  prouver  des  moyens  d'exis- 
tence à  Rome  pendant  les  années  de  l'auditorat ,  et 
avoir  le  titre  de  docteur  en  droit  obtenu  dans  une 
des  Facultés  des  universités  des  États  pontificaux. 

«  Art.  83.  La  nomination  aux  fonctions  d'auditeur 
au  Conseil  des  ministres  est  réservée  au  souverain,  à 
qui  elle  devra  être  proposée  par  ce  Conseil.  C'est  au 
Conseil  que  les  titres  des  concurrents  devront  être 
présentés. 

«  Art.  86.  Leurs  fonctions  sont  gratuites. 

a  Art.  87.  Après  quatre  ans  de  service  sans  inter- 
ruption et  d'une  conduite  louable ,  laborieuse  et  irré- 
prochable, les  auditeurs  au  Conseil  des  ministres  au- 
ront le  droit  de  demander  un  emploi  eu  une  charge 
vacante  en  rapport  avec  leur  âgé,  leur  expérience  et 
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leur  capacité,  et  d'avoir  la  préféraoce  sor  yn  nou- 
veau concurrent  quelconque. 

«  Art.  88.  Les  auditeurs  ecclésiastiques  seiont l'ob- 
jet d'une  attention  particulière  dans  les  promotions 
ecclésiastiques. 

GHAPITBB  VI. 

Dispositions  générales. 

K  Art.  89.  Les  ministres  seuls  auront  l'honneur  d'a- 
voir des  audiences  régulières  du  souverain  ;  cette  dis- 
tinction cessera  pour  tous  les  autres  chefs  des  dépar- 
tements annexés  aux  divers  ministères. 

«  Art.  91.  Chacun  des  ministres  présentera  au  Con- 
seil des  ministres,  d'ici  au  mois  de  mars  prochain^,  le 
projet  de  règlement  intérieur  d'après  lequel  il  se  pro- 
pose de  diriger  son  département  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne une  bonne  gestion  et  l'expédition  prompte  des 
affaires. 

«  Art.  93.  Dans  le  même  espace  de  temps,  il  sera 
porté  d'abord  à  la  Consulte  d'Ëtat,  et  ensuite  au  Con- 
seil des  ministres,  un  autre  projet  de  règlement  qui 
devra  fixer  les  conditions  d'après  lesquelles  devront 
dorénavant  avoir  lieu  les  nominations  et  les  traite- 
ments des  employés,  les  avancements,  les  suspensions 
et  les  destitutions. 

«  Art.  94.  Ce  dernier  projet  de  règlement  devra  re- 
poser principalement  sur  les  bases  suivantes  : 

«  !<"  On  établira  les  conditions  absolument  néces- 
saires*pour  pouvoir  être  nommé  à  un  emploi  ; 
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«  3"  On  déterminera  la  discipline,  la  censure,  les 
récompenses  et  les  peines  des  employés  ; 

«  3**  Nul  ne  pourra  cumuler  plusieurs  fonctions 
administratives,  et,  s'il  en  a  déjà,  il  sera  obligé 
d'opter  ; 

«  4**  Les  employés  ne  pourront  pas  être  destitués 
s'ils,  ne  sont  pas  préalablement  appelés  à  rendre 
compte  de  leur  conduite  ; 

«  5*  Les  fonctionnaires  en  disponibilité  seront  rap- 
pelés au  service  ou  mis  à  la  retraite  ; 

«  e""  Aucun  employé  ne  pourra  être  promu  à  un 
grade  supérieur  si  l'on  nereconnait  pas  d'abord  qu'il 
a  toutes  les  conditions  requises  pour  remplir  les  fonc- 
tions devenues  vacantes  ;  de  même  que  dans  les  pro- 
motions il  n'y  aura  pas  de  passe-droit. 

CHAPITBB  YII. 

Dispositions  transitoires, 

«  Art.  96.  Le  présent  règlement  sera  mis  à  exécu- 
tion le  V  janvier  1848. 

«  Art.  97.  D'après  la  teneur  de  l'art.  18,  les  attri- 
butions de  la  Congrégation  du  bon  gouvernement  ces- 
sent à  la  même  époque  et  passent  au  ministère  de  l'in- 
térieur. 

«  Art.  98.  Jusqu'à  ce  que  les  nouveaux  règlements 
prescrits  par  le  présent  motu  proprio  soient  rédigés 
et  approuvés ,  les  règlements  existants  resteront  en 
vigueur,  en  tant  qu'il  n'y  est  spécialement  dérogé  par 
les  dispositions  présentes. 
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«  Ensuite,  Nous  voulons  et  Noos  décrétons  qu'il  ne 
puisse  être  opposé  au  présent  motu  proprio  et  à  tou- 
tes les  choses  qui  y  sont  contenues  aucune  exception 
obreptice  ni  subreptice,  ni  autre  vice  ou  défaut  de 
notre  volonté;  encore  moins  pourra-t-il,  à  quelque 
titre  que  ce  soit,  au  nom  d'un  droit  acquis  ou  d'un 
préjudice  des  tiers,  être  combattu,  révoqué  ou  modi- 
fié, ou  appelé  ad  viamjuriSy  pas  mêmeper  aperitio^ 
nem  orîs^  car  c'est  ainsi,  et  non  pas  autrement,  qu'il 
devra  pour  toujours  être  décidé  et  interprété  par 
toute  autorité,  quelle  qu'elle  soit,  quand  même  elle 
mériterait  une  mention  particulière ,  enlevant  ainsi  à 
tous  indistinctement  toute  faculté  et  juridiction  pour 
décider  ou  interpréter  dans  un  sens  contraire ,  et  en 
déclarant  d'avance  nul  et  de  nul  effet  tout  ce  qui , 
sciemment  ou  dans  l'ignorance ,  serait  décidé  ou  in- 
terprété, ou  serait  seulement  une  tentative  de  déci" 
sion  ou  d'interprétation  contrairement  à  la  forme  et 
aux  dispositions  de  notre  présent  motu  proprio ,  le- 
quel Nous  voulons  qu'il  ait  son  plein  et  entier  effet 
par  notre  seule  signature ,  quoiqu'on  n'ait  point  ap- 
pelé ni  consulté  aucunes  personnes  que  ce  soit  qui 
auraient  ou  prétendraient  y  avoir  intérêt,  et  pour 
comprendre  lesquelles  il  serait  nécessaire  ici  de  les 
nommer  expressément  et  individuellement.  Telle  étant 
notre  volonté,  nonobstant  notre  motu  proprio  du  12 
juin  de  cette  année,  auquel  Nous  dérogeons  entière- 
ment et  expressément  par  le  présent ,  et  nonobstant 
non  plus  la  bulle  de  Pie  VI  de  Registrandis,  la  règle 
de  notre  chancellerie  de  jure  quaesito  non  follendo, 

17, 
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^  noDobetant.  anUes  lois  et  usages  et  toute  autre 
cbose  qui  se  ferait  ou  pourrait  se  faire  contrairemeDli^ 
à  totti  quoi  Nous  dérogeons  eotièrement  et  générale- 
ment et  dans  là  forme  et  de  la  manière  la  plus  valide 
en  tant  que  ces  lois ,  usages  et  autres  choses  pour* 
raient  s'opposer  à  la  pleine  et  entière  exécution  du 
présent  motu  proprio, 

«  Donné  en  notre  palais  apostolique  du  Quirinal^ 
le  29  décembre  1847,  l'an  second  de  notre  pontifi- 
cat. » 


TEXTE  ITALIEN. 

Plus    PAPA   IX. 

MOTU  PBOPBIO. 

Quando  coi  due  Mot!  proprj  ((  e  15  ottobre  p.  p.) 
furono  da  Noi  istituite  la  Consulta  di  Stato  e  la  Co- 
mune  di  Rcma^^  si  rese  necessario  affincfaè  tutte  le 
parti  governative  corrispondes^ero  tra  lorp,  di  fissare 
ttuovameote  lo  sguardo  sul  Consiglio  dei  Ministri ,  « 
riformando  gli  ordinameuti  per  quei  Moti  proprj  di- 
tenuti  supeiilui  ed  inutiti ,  coordinarlo  colle  nuove 
iostituzioni;  imperciocchè  essendosi  colla  ComvUa 
stabilito  un  nuoTo  sistema  per  l'esame  degli  affari 
più  gravi  edjnteressanti  dello  Stato,  e  colla  Comune 
distaccati  e  fatti  dipendenti  da  quelF  aœministrazione 
molti  ufficj ,  che  prima  stavano  uniti  ed  annessi  ai 
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singoli  Ministerî,  era  d*uopo,  non  solo  cbe  questi  fos- 
sero  riordinati,  ma  pure  che  lo  stesso  Gonsiglio  dei 
Ministri  meglio  stabilito  ricevesse  anch'  esso  quella 
diversa  e  définit! va  sistemazione,  la  quale  risponden^ 
do  al  bisogno  si  livellasse  colle  assentite  e  decretate 
variazioni. 

Fu  pertanto  nostro  intendimento ,  che  le  attribua 
zioni  di  ciascun  Ministro  fbssero  innanzi  tutto  divise, 
e  chiaramente  determinate  ;  perché  avendo  ognuno 
di  essi  un'  azione  propria  e  indipendente  da  altro  di- 
castero ,  assumesse  poi  una  responsabUità ,  la  quale 
discendendo  del  pari  sugr  Impiegati  subalterni  desse 
al  Governo  quella  générale  guarentigia ,  cui  debbono 
sottostare  tutti  coioro,  nelle  mani  dei  quali  resta  affi- 
data  l'amministrazione  délia  cosa  pubblica. 

Ne  alla  sola  sistemazione  dei  Ministri  si  volse  la 
nostra  atteozione ,  percbè  volemmo  ancora  che  si  dé- 
terminasse r  azione  collettiva  dei  Gonsiglio  negli  af- 
fari  che  a  lui  sono  affîdati  ;  onde  il  Governo  possa 
presentare  nelF  insieme,  corne  nelle  sue  parti  Tappli- 
cazione  di  un  sistema  politico-razionale  uniforme,  e 
i  sudditi  mercè  le  nuove  leggi  ed  amministrazione 
prosperare  tranquillamente. 

£  perché  col  crescere  dei  bisognl,  e  dei  rapporti 
dociali  la  direzione  del  governo  rendes!  ogni  di  più 
sifficile,  abbiamo  voluto  unire  al  Gonsiglio  dei  Minis- 
tri un  Gorpo  di  Uditori,  corne  già  fu  fatto  per  la  Gon- 
sulta  di  Stato ,  persuasi  di  provvedere  in  siffatta  ma- 
niera, che   grincarichi  ed  uffîcj  di  governo  siano 
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commessi  ad  uomini  abili  e  sperimentati  ,'i  quali  ab- 
biano  già  dato  prove  di  capacità  e  di  zeio. 

Non  poteva  in  fine  sûiggire  alla  nostra  TÎva  solleci- 
tudine  la  condîzîone  troppo  incerta  degli  impiegbi,  pe' 
quali  si  spendono  annualmente  ingenti  somme  dal  Te- 
soro  dello  Stato.  E  qui  abbiamo  voluto  ^  cbe  si  debba 
regolare  con  certe  leggi  e  condiziomi  tutto  ciô  cbe  si 
riferisce  a  questa  parte  cosi  essenziale  délia  pubblica 
amministrazîone;  cbe  si  fissino  i  requisiti,  è  i  gradi  di 
ogni  Impiegato  ;  e  cbe  si  poDgano  le  basi  di  un  com- 
pleto  regolamento  disciplinare. 

A  tutto  ciô  abbiamo  Noi  rivolto  il  pensiero  col  pré- 
sente Moto  proprio,  tenendo  per  fermo,  che  in  cor- 
rispondenza  délie  indefesse  nostre  curé  pel  pubblico 
bene^  e  pel  miglioramento  delF  amministrazîone,  non 
cesscranno  mai  le  popolazioni  rîconoscenti  di  corris- 
ponderci  collo  spirito  di  concordia,  di  ordine,  di  mo- 
derazione  e  di  lealtà;  che  sono  gli  unid  mezzi  atti 
a  produrre  il  frutto  délie  concedute  instituzioni. 

Implorato  quindi  if  Divino  ajuto,  e  sentito  in  pro- 
posito  il  parère  di  rari  Venerabili  nostri  fratelli  Car- 
dinali  délia  S.  R.  C,  volendo  mandare  ad  effetto  le 
nostre  sovrane  risohizioni,  di  Moto  proprio,  certa 
scienza ,  e  colla  suprema  nostra  podestà  abbiamo  or- 
dinato  ed  ordinamo  quanto  segue. 
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ORGAMZZAZIONE  DEL  CONSIGLIO  DEI 
MmiSTRÎ. 

GAPO   PBIMO. 

Consiglio  dei  Mînistri, 

Art.  1.  Tutte  le  amministrazioni  dello  Stato  sono 
ripartite  nei  seguenti  Ministeri  : 

1°  Estero. 

2o  Interne. 

3<»  Istruzione  pubblica. 

4"*  Grazia  e  Giustizia. 

5*»  Finanze. 

e*"  Commercio,  belle  arti ,  industria  e  agricoltura* 

T  Lavori  pubblici. 

8o  Armi. 

^**  Polizia. 

Art.  2.  I  capi  di  questi  Ministeri  compongono  il 
Consiglio  dei  Ministri. 

Art.  3.  La  divisione  contenuta  nelP  art.  1  è  il  mas- 
simo  grado  cui  possa  giungere  la  ripartizione  niinis- 
teriale.  Essa  peraltro  andrà  ristretta  a  minor  numéro 
di  noinisteri ,  unendone  alcuni  tra  loro ,  quando  torni 
opportuna  occasione  di  farlo,  e  quando  il  farlo  non  re- 
chi  sconcerto ,  air  andamento  délia  cosa  pubblica. 

Art.  4.  Il  Consiglio  dei  Ministri  è  assistito  da  un 
Prelato  Segretario,  il  quale  ha  nome  e  prendc  il  îi- 
tolo  di  Segretario  dei  Consiglio  dei  Ministri. 
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GAPO  SBCONDO. 

Attribuzioni  dei  Membri  che  compongono  il  Con- 
sîgHù  dei  MinisM, 

Art.  5.  Il  Segretario  di  Stato  Minîstro  dell'  estero 
Présidente  dei  Consiglîo  dei  Ministri  è  sempre  ud 
Cardinale  di  S.  Chiesa,  ed  ha  sotto  di  se  un  Prelato 
col  titolo  di  SosUtuto. 

Art.  6.  Simiimente  quando  ad  nno  degli  altri  mi- 
nlsteri  venga  preposto  un  Cardinale  ha  pure  dopo  di 
se  un  Prelato  col  medesimo  titolo  di  Sostituto, 

Art.  7.  Che  se  poi  il  Ministro  non  è  Cardinale,  in 
tal  caso  ha  dopo  di  se  quel  funzionario,  che  la  legge 
prepone  a  quel  tal  ministero. 

Art  8.  Le  attribuzioni  dei  Ministri  sono  altre  gène- 
rali  e  comuni  a  tutti  i  Ministri ,  altre  speciali  e  pro- 
prie di  ciascuno  di  essi. 

Art.  9.  Tra  le  attribuzioni  generali  e  comuni  a  tutti 
i  Ministri  debbono  contarsi  le  seguenti  : 

1*>  Proporre  le  ieggi  e  rediggere  i  regolamenti  re- 
ativi  ai  proprj  ministeri ,  sopravegliandone  la  esecu- 
zione. 

2o  Provvedere  alla  nomina ,  promozione  e  destitu- 
zione  d^l'  Impiegati,  presentando  in  Consiglio  di  Mi- 
nistri quelle  che  sono  di  sua  competenza. 

3*  Preparare  in  ciascun  anno  i  preventivi  e  consun* 
tivi  speciali;  onde  rimessi  al  Ministro  délie  finanze 
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possa  esso  riunirli ,  e  rediggere  un  solo  preventivo , 
ed  un  solo  consuntiyo  annuale  di  tutto  1o  Stato. 

4**  Sopraintendere  ail'  amministrazione  dei  rispet- 
tivi  dicasteri  sotto  la  condizione  di  renderoe  conto 
ordinariamente  ogoi  anno  per  luezzo  dei  consuntivi, 
e  straordinariamente  tutte  volte  che  dal  Sovrano ,  o 
dal  Consiglio  dei  Ministri  venissero  ricbiesti. 

5°  Riformare ,  e  quando  occorra  rivocare  gli  atti 
deUe  autorité  subalterne. 

6**  Organizzare  i  dicasteri  da  loro  dipendenti ,  pro* 
muovendo  nuovi  sistemi  quando  più  utili  e  più  espe^ 
diti,  ve^liando  attivamente  ai  diversi  rami  délie  ani« 
ministrazioni ,  mantenendo  V  ordine  e  la  disciplina 
tra  gV  impiegati,  e  chiamando  infîne  a  render  conto 
quel  di  essi^  cui  venga  data  incolpazione  di  condursi 
n  modo  men  retto. 

Art.  10.  Nel  proporre  e  trattare  gli  affari  debbono 
i  Ministri  uniformarsi  a  quanto  è  di^osto  negli  art.  23 
e  25  dei  Moto  Proprio  sulla  Consulta  di  Stato,  cio  è 
a  dire,  cbe  essendo  affari,  i  quali  siano  compresi  nei 
detti  articoli,  non  possano  ne  risolverli  da  per  se 
stessi ,  ne  portarli  a  discussione  in  Consiglio  dei  Mi- 
nistri se  prima  non  sia  stata  iutesa  la  Consulta  di 
Stato ,  e  non  abbia  la  medesima  emesso  il  suo  voto. 

Art.  II.  Fra  le  attribuzioni  generali  e  corauni  a 
tutti  i  Ministri  debbe  notarsi  Tazione  dirîgente  che 
a  ciascuno  di  essi  accorda  la  legge  per  ben  condurre 
il  proprio  ministero ,  e  quella  discrezionale  per  tutto 
cio  che  nelle  leggi  non  è  preveduto.  Tali  azioni  ven- 
goao  esercitate  dai  Ministri  pel  mezzo  : 
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I*  Di  rescritti  e  dî  regolamenti  ministeriali ,  co* 
quali  i  Ministri  conducono  la  gestione  amministra- 
tiva  dei  ioro  dicasteri. 

T  D'istruzioni  ed  awisi  pur  minîsterialf,  per  i 
quali  spiegano,  ed  applicano  ciô  che  si  esige  o  da  cir- 
costanza  grave,  o  da  fatto  impreveduto. 

3°  Di  contratti  per  mezzo  dei  quali,  intesa,  corne 
è  prescritto,  la  Consulta  di  Stato ,  provvedono  al  bi- 
sognevole  o  in  via  economica  o  a  mezzo  di  asta  pub- 
blica^  secondo  cbe  dai  regolamenti  è  ordinato. 

4**  Di  decisioni  ministeriali,  quando  trattisi  di  ac- 
eogliere  e  di  rigettare  ricorsi ,  ovvero  di  giudicare  le 
quistioni  di  contenzioso  amministrativo. 

Art.  12.  In  fine  ogni  Ministro  è  responsabile  per 
tutto  cio  cbe  riguarda  direzione,  andamento,  ed  am- 
ministrazione  dei  suo  ministero  ;  rimauendo  poi  a  ca. 
rico  di  ognuno  degli  impiegati  subaltemi  quel  la  per- 
sonale  responsabilité,  cbe  ciascuno  di  essi  debbe  avère 
per  la  parte  di  esecuzione  cbe  gii  spetta,  o  che  gli  ven* 
ga  affîdata. 

Art.  13.  Le  attribuzioni  spedali  e  proprie  di  cias- 
cun  Ministro  sono  le  seguenti. 

TITOLO  PRIMO. 

Del  Ministero  deW  estera. 

Art.  14.  Èproprio  dei  Cardinale  Segretario  di  Sta- 
to ,  Ministro  delF  estero  (oltre  V  ingerenza  tutta  sua 
propria  sugli  affari  ecciesiastici,  pe'  quali  corrisponde 
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direttamente  col  Sommo  Pontefîce)  di  stabilire  e  man- 
tenere  relazioni  colle  altre  Potenze  ed  al  bisogno,  di- 
fendere  presso  di  esse  tanto  la  dignità  ed  intégrité  deî 
dominj  e  territorio  délia  S.  Sede,  quanto  i  diritti  e  le 
reclamazioni  dei  sudditî  pontificj. 

Art.  15.  Dipendono  quindi  da  tal  Ministero  i  Nun- 
zi,  Intemunzi,  Incaricati  di  affari  ed  altri  Agênti  di- 
plomatici  e  consolari,  che  si  mandano,  o  che  risiedo- 
no  air  estero. 

Art.  16.  Spetta  inoltre  al  Mînistro  delF^tero  : 

1"  La  corrispondenza  coi  Rappresentanti  ed  Incari- 
cati délie  altre  Corti. 

T  La  conchiusione,  ratiflca  ed  esecuzione  dei  trat- 
tati ,  concordati  e  convenzioni  di  alleanza  e  di  com- 
inercio. 

a""  La  demarcazione  dei  coniini  dello  Stato  Ponti- 
ficio. 

4°  La  protezione  dei  sudditi  pontificj  che  vanno, 
0  che  dimorino  alP  estero  ;  appoggiando  i  loro  giusti 
reclami ,  e  vegliando  a  che  siano  mantenuti  loro  quei 
diritti ,  e  che  se  gli  usino  quei  riguardi ,  che  in  reci- 
procanza  godono  gli  ester!  nei  Dominj  délia  Santa 
Sede. 

5"*  La  legalizzazione  dei  documenti  da  spedirsi 
fuori  di  Stato. 

6*"  Il  rilascio  dei  passaporti  air  estero,  d'intelligen- 
za  col  Ministro  di  polizia. 

T  V  ammissione  degli  esteri  a  stabilirsi  nei  Do- 
minj pontificj^  e  le  diverse  naturalizzazioni. 
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Art.  17.  $k>praiBteiide  in  fine  lUa  Gaardîa  Gwica 
di  tutto  lo  Stato,  salvi  i  rapporti  municipali. 

TITOLO  SECONDO. 

Ministero  deW  intfimo. 

Art.  18.  Il  Ministro  deir  interno ,  ciiî  sono  riunîte 
le  attribuzioni  che  ora  si  esercitauo  dalla  Congrega- 
zione  dei  buon  goveroo,  sopraintende  alla  interna  am- 
ministrazione  governativa  dello  Stato,  ed  a  quelle  délie 
provincie  e  délie  comunl. 

Art.  19.  Dipendono  per  ciô  da  taie  Ministero  : 

1**  Presidi  délie  provincie  eo'  loro  dicasteri. 

2°  I  Governatori  co*  propri  officj. 

3°  I  Consigli  provinciali. 

4»  Le  magistrature  e  Consigli  comunali. 

5°  Gli  archivj  e  notarié 

6"*  Gli  ospizi,  ospedali,  reclusori  di  mendicità,  ed 
instituti  di  beneficenza,  cbe  siano  perô  d'instituzione 
laicale,  e  che  vadano  salvi  i  diritti  degli  Ordinarj. 

7**  V  annona  e  grascia. 

8*"  I  boschi  e  foreste. 

90  La  sanità  si  interna,  die  nei  porti  di  mar^. 

Art.  20.  Ha  înoltre  la  suprema  direzione  del  gior- 
nale  officiale  di  Roma. 

Art.  21.  È  da  lui  dipendente  la  censura  degli  altri 
giornali,  e  délia  stampa  periodica,  a  forma  délie  leggi 
emanate  în  proposito. 

Art.  22.  Ritiene  infine  la  superiore  direzione ,  di- 
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sciplina  ed  amministrazione  délie  carceri ,  kioglû  di 
pena  »  case  di  correzione  e  di  condanna  dello  Stato  ; 
eccetto  cid  che  per  le  carceri  délia  capitale  viene  in 
seguito  disposto  alF  art.  54. 

TITOLO  TERZO. 

Minîstero  delV  istruzîone  pubblica. 

Art.  23.  Al  Ministre  dell'  istruzîone  pubblica  ap- 
partiene  tutto  ciô  che  si  riferisce  ad  insegnamento 
pubblico ,  saivi  i  diritti  dell'  autorità  ecclesiastîca , 
ed  a  forma  di  quanto  è  prescritto  nella  Bolla  :  Quod 
divina  Sapientia. 

Art.  24.  Dipendono  quindi  dal  medesirao  : 

!•  Le  Università. 

2»  I  Collegj. 

3<»  Le  Scuole. 

4"  Le  Biblioteche. 

S"*  Le  Accademie  ed  Instituzioni  scientifîche  e  let- 
terarie. 

6°  In  génère  tutti  gli  Stabilimenti  dedicati  o  inser- 
vienti  ad  istruzîone  pubblica  si  scientifica,  che  indus- 
triale. 

TITOLO  QUARTO. 

Minîstero  di  Grazia  e  Giustizia, 

Art.  25.  Il  Miuistro  di  Grazia  e  Giustizia  soprain- 
tende  air  amministrazione  délia  giustizia  civile  e  cri- 
minale  dello  Stato. 
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Art.  26.  Sono  pereiô  da  lui  dipendenti  tutti  i  Tri- 
bunali  e  Giudici  civiti  e  criminali ,  i  Governatori  per 
la  parte  giudiziale,  le  rispettive  Curie,  Cancellerie,  ed 
Officiali  ministeriali  coi  relativi  Officj. 

Art.  27.  Ad  esso  spettano  inoltre  : 

l""  Le  dimande  in  grazia  dirette  al  Sovrano  per 
condonazione,  diminuzione  o  commutazione  di  peoa. 

2°  Le  inchieste  di  estradizione  de'  rei;  rivolgen- 
dosi  perô  al  mezzo  del  Ministero  delF  estero. 

Z°  Le  dimande  di  abilitazioni. 

TITOLO  QUINTO. 

Ministero  dette  Finanze. 

Art.  28.  Ë  officio  del  Ministro  délie  fînanze  ammi- 
nistrare  le  proprietà  e  le  rendite  dello  Stato. 

Art.  29.  Appartengono  dunque  a  taie  Ministero  : 

1°  Le  fabbriche,  i  fondi  e  le  propriété  camerali. 

2°  Le  minière  e  cave  dello  Stato. 

S*"  Gli  Stabilimenti  délia  Caméra. 

Art.  30.  Dipendono  da  lui 

1°  La  Depositeria  Camerale. 

2°  Il  Sacro  Monte  di  Pietà  di  Roma  per  quella 
parte  che  non  verra  afûdata  alla  Comune  di  Roma,  a 
senso  deir  art.  65  del  Moto  proprio  d' instituzione 
délia  detta  Comune. 

3<>  Le  Zeccbe  pontifîcie,  e  il  bollo  degli  orî  e  degli 
argenti. 

Art.  31  «  Sopraintende  inoltre  ai  seguenti  Officj  : 

1*  Bollo,  registro,  ed  ipoteche. 
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^  Censo,  dopo  che  sarà  finita  la  revisione  dei  ca- 
tasti. 

Z°  Debito  pubblico ,  e  cassa  di  ammortizzazione. 

4''  Dogane,  e  dazi  diretti  e  indiretti. 

5°  Lotti. 

6°  Poste. 

7**  In  génère  ogni  intrapresa,  da  cui  tragga  un  pro- 
dotto  il  tesoro. 

Art.  32.  Tutte  le  banche ,  ed  ogni  altro  stabili- 
niento,  che  riguardi  il  credito  pubblico. 

Art.  33.  Redigge,  e  propone  le  tariffe  dazialî  e  do- 
ganali. 

Art.  34.  Riunisce  daglî  altri  Ministri  glî  elementi 
speciali ,  o  sia  i  singoli  preventîvi  e  cmistintivi,  onde 
formare  un  annuale  générale  Preventivo ,  ed  un  an- 
nuale  générale  Consuntivo  di  tutto  1o  Stato. 

Ajt.  35.  Presiede  air  erario  pubblico  diriggendo  le 
operazioni  al  medesimo  relative. 

Art.  36.  Cura  che  le  rendite  dello  Stato  si  versino 
nelle  pubbliche  casse. 

Art.  37.  Pone  a  disposizione  di  ciascun  ministero  i 
fondi  occorrenti  a  sostenere  le  spese  approvate  nei 
preventivi  ;  e  ciô  nel  modo ,  e  nei  termini  che  ver- 
ranno  stabiliti  con  apposito  regolamento  sulla  con- 
trolleria. 

Art.  38.  Dirigge  il  movimento  dei  fondi  nelle  diver- 
se casse  secondo  il  bisogno  dello  Stato. 

Art.  39.  Dipendono  dal  medesimo  : 

1°  Gli  officj  dei  Notari  di  Caméra. 
■^  2°  La  truppa  doganale. 
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TITOLO  SESTO. 

Commercioy  belle  artij  industria  ed  agricoltura. 

Art.  40.  Appartiene  a  questo  Ministero  tutto  ciô 
che  guardail  favore  e  l' incremento  del  commerdo, 
délia  industrîa ,  e  delF  agricoltura  :  non  che  la  con- 
servazione  de'  monumenti  di  antichità  e  le  belle 
arti. 

Art.  41.  Sono  perciô  di  sua  pertinenza  : 

!*•  Le  camere  di  commercio. 

2"^  GV  institut!  commercial!. 

3»  Le  borse,  sensali  ed  agenti  di  cambîo. 

4''  La  navigazione  neir  intemo  ed  ail'  estero. 

5*"  La  marina  mercantile. 

e""  I  capitani  deî  porti. 

T*  I  brevetti  d' invenzioni. 

8°  Le  disposizioni  generali  su  i  pesi  e  misure. 

S""  Le  manifatture. 

lOo  Gli  instituti  agricoli. 

Il""  Le  concessioni  dei  mercati  e  fiere. 

Art.  42.  Inoltre  sopraintende  : 

l""  Agr  instituti  di  belle  arti. 

2^  Aile  antichità  e  monumenti  pubblici. 

TITOLO  SETTIMO. 
Ministero  dei  lavori  pubblici. 
Art.  43.  Tutti  i  lavori  pobblici  deUo  Staio  dipen- 
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dono  dal  Ministère  deî  lavori  publiM,  e  sono  ese- 
guiti  con  suo  ordine. 

Art.  44.  Appartengono  perciè  a  taie  Minîstero  : 

1*  Le  strade  nazionali. 

2<»  I  lavori  idraidici  provindali. 

3*  I  porti. 

4*"  I  ponti  e  condotti  non  proviacialf,  ne  munici- 
pal!. * 

6*  Il  Tevere  e  sue  rîpe. 

6"*  La  bonificazione  pontina. 

Art.  45.  A  questo  Minîstero  sono  nniti 

1**  Il  consiglio  d' arte. 

2*  ïl  corpo  degr  ingegnerî  civili. 

TITOLO  OTTAVO. 

Minîstero  dette  ArrnL 

Art.  46.  Al  Ministero  delle  armi  spetta  la  organiz- 
zazione,  amministrazione,  disciplina  e  mantenimento 
deir  armata  pontificia. 

Art.  47.  Sono  qnindi  dipendenti  da  taie  Mini- 
stero : 

V  Tutti  i  corpi  di  linea,  del  genio  e  delF  arti- 
glieria. 

2*  L*armeria. 

S*»  Le  polveriere. 

4o  Le  fortezze  militari,  compresa  quella  dî  Castel 
S.  Angelo  in  Roma. 

S*"  Le  scuole  ed  instituti  militari. 
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6«  Le  caserme. 

T**  Gli  ospedali  militari. 

8**  I  lavori  di  difesa  militare. 

TITOLO  NONO. 

Ministero  di  PoUzia. 

Art.  48.  Il  Ministro  di  Polizia  dee  prevenire  i  de- 
litti,  e  reprimerli. 

Art.  49.  Per  prevenire  i  delitti  dipende  da  taie  Mi- 
nistro tutto  ciô  che  riguarda  : 

1*"  La  polizia  générale,  la  tranqulllità  e  sicurezza 
interna  dello  Stato. 

2<>  La  statistica  délie  popolazioni. 

3**  La  repressione  del  vagabondaggio. 

4*"  La  sorveglianza  dei  condannati  liberati  dal  car- 
cere ,  e  délie  persone  non  munite  di  regolari  reca- 
piti. 

Art.  50.  Per  reprimerli  : 

r  L' arresto  dei  delinquenti  da  consegnarsi  imme- 
diatamente  ai  tribunali  criminali. 

2°  Le  misure  che  siano  atte  a  ricondurre  la  quiète, 
la  tranquillité  e  Tordine  nei  luoghi  ove  venga  tur- 
bato. 

Art.  61.  Sono  sotto  V  immediata  dipendenza  di 
lui: 

1<*  Le  presidenze  regionarie. 

2"  Le  direzioni,  segreterie  ed  altri  officj  politici  di 
tutto  lo  Stato. 
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S"  I  corpî  militari  poliiici,  e  gli  agenti  di  siciorezza 
pubblica. 

Art.  52.  Rilascia  i  passaportî  ail'  interno  e  le  earte 
di  sicurezza. 

Art.  53.  Ha  inoltre  la  suprema  vigilanza  sui  teatn, 
spettacoli  e  feste  pubbliche. 

Art.  54.  Ësercita  in  fine  la  superiore  direzione  di- 
sciplinare  délie  carceri  délia  Capitale. 

GÂPO  TEBZO. 

Mtrîbuzionî  del  Consîglio  dei  Ministri, 

Art.  55.  Appartiene  al  Consiglio  dei  Ministri  il  di- 
ritto  di  sorveglianza  sopra  ciascun  Ministero,  e  la 
discussione  degli  affari  più  gravi  dello  Stato. 

Art.  56.  Gli  affari  più  gravi  dello  Stato  non  pos- 
sono  essere  portati  ail'  approvazione  Sovrana  se  pri- 
ma non  siano  discussi  e  deliberati  in  Consiglio  dei 
Ministri. 

Art.  57.  Debbono  dunque  i  Ministri  portare  in  Con- 
siglio : 

l"",  Tutti  gli  affari  nei  quali  sia  stata  interpellata  ed 
abbia  emesso  il  suo  voto  la  Consulta  di  Stato  tanto 
in  seduta  générale ,  quanto  nelle  singole  sezioni ,  a 
forma  degli  art.  23  e  25  del  Moto  proprio  sulla  insti- 
tuzione  di  detta  Consulta. 

2**  Quelli  che  involvono ,  o  che  determinano  una 
massima  governativa. 

S*"  Le  misure  di  polizia  générale. 

18 
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4o  I  confiitti  di  attribuzioni  fra  diversi  nfiinîsteri. 

5»  I  reclami  dalle  risoluzioni  emanate  da  ciascuD 
Ministro  negli  affari  non  contenziosi. 

6**  Le  nomine  di  alcuni  tra  i  principali  impiegati  e 
funzionaij  pubblici  secondo  che  viene  detenninato 
nel  susseguente  articolo  59. 

7o  Gli  affari,  che  il  Sovrano  o  direttamente,  o  per 
mezzo  di  rescritto  del  Cardinale  Présidente  rimet- 
terà  air  esame  e  deliberazioni  del  Consiglio. 

Art.  58.  Oltre  a  ciô,  è  in  facoltà  di  ciascun  Mi- 
nistro d' interpellare  il  Goosiglio  in  altri  affari  spe- 
ciali  e  proprj  del  suo  ministero,  sebbene  non  noverati 
fra  quelli  detti  di  sopra. 

Art.  59.  Le  nomine  di  quei  tra  i  principalt  funzio- 
narj  ed  impiegati  che  debbono  proporsi  e  deliberarsi 
in  Consiglio  sono  le  seguenti  : 

r  Per  r  Estero 

I  Consoli  generali. 

2°  Per  r  Intemo 

liGovernatori. 

I  Consiglieri  governativi. 

3**  Istruzione  pubblica  i 

I  Rettori  délie  Université  nelle  provincie^ 

4°  Grazia  e  Giustizia 

I  Presidenti  e  Giudici  dei  Tribunali. 

Gli  Assessori  legali  e  i  Giusdicenti  nelle  Lega- 
zioni. 

5  Finanze 

I  Sopraintendenti,  Direttori  ed  Ammiaistratori  ge- 
nerali délie  aziende  fiscali. 
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I  Segretarj  e  Capi  di  contabilità. 

6**  Comoiercio ,  belle  arti ,  indusuîa  ed  agricol- 
tura 

II  Gommissario  délie  antîchità. 

Il  Segretario  générale  e  Capo  contabile. 
7»  Lavori  pubblici 

Il  Présidente  e  Membridel  Consiglio  d'  arte. 
GV  Ingegneri  in  capo  délie  provincie. 
Il  Segretario  générale  e  Capo  contabile. 
-    8**  Armi 

L' Uditor  générale. 

Il  Direttor  générale  délia  sanità  militare. 

Il  Direttore  delF  arraeria. 

I  Gomandanti  dei  çorpi ,  délie  piazze  e  délie  for« 
tezze. 

Gli  Ufficiali  di  Stato-raaggiore  dal  grado  di  Mag- 
giore  fino  al  grado  di  Golonnello  inclusivamente. 

II  Segretario  générale  délia  presidenza,  e  gl'  Ispet- 
tori  economici  di  prima  classe. 

9**  Polizia. 

L'  Assessore  générale  di  Polizia. 

I  Président!  regionarj. 

I  Direttori  di  polizia. 

I  Gomandanti  dei  corpi  politici. 

Gli  Ufficiali  di  stato  maggiore  fino  al  grado  di  Go- 
lonnello inclusive. 

Art.  60.  Le  nomine  dei  Gardinali,  dei  Nunzj,  degli 
altri  Diplomatici  e  dei  Prelati  ;  come  pure  quelle  dei 
funzionari  ed  impiegati ,  cbe  siano  in  rango  al  di  so- 
pra  di  quelle  noverate  nelF  antécédente  articolo,  sono 
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riservate  direttamente  al  Sovrano ,  e  vanno  spedite 
per  organo  del  Cardinale  Segretario  di  Stato. 

Art.  61.  Quelle  che  si  portano  in  Gonsiglio,  a  for- 
ma deir  art.  59,  ricevuta  che  abbiano  la  Sovrana  san- 
zione ,  si  spediscono  dal  rispettivo  Ministro  che  le 
ba  proposte  ;  il  quale  debbe  citare  nel  biglietto  di  no- 
mina  il  giorno  di  udienza  in  oui  furono  apprdvate. 

Art.  62.  Le  altre  nominé  degl'  impiegati  inferiori, 
che  non  si  propongono  in  Gonsiglio  saranno  fatte  e 
spedite  dal  rispettivo  Ministro. 

Art.  63.  Da  queste  ultime  nomine  si  dà  ricorso  in 
Gonsiglio  dei  Ministri. 

Art.  64.  Il  quale  nel  caso  di  ricorso  debbe  prima 
esaminare  se  il  medesimo  è  fondato ,  o  sia  se  vera- 
mente  consti  in  génère  de!  diritto  qnisito  di  chi  ri- 
corre;  e  poi  in  altra  seduta  deliberare  in  ispecîe  suUa 
nomina. 

GÂPO  QUABTO. 

Presidenza  e  deliberazioni  del  Gonsiglio  dei 
Ministri, 

Art.  65.  Le  sedute  del  Gonsiglio  dei  Ministri, 
quando  non  abbia  l'onore  di  essere  convocato  avanti 
il  Sovrano ,  sono  presiedute  dal  Gardinale  Segretario 
di  Stato  Presid^ente  del  Gonsiglio ,  e  in  di  lui  vece  od 
assenza  da  quello  tra  i  Ministri  présent!  che  précède 
gli  altri  in  dignità. 

Art.  66.  Aile  sedute  ordinarie  del  Gonsiglio  inter- 
vengono  solamente  i  Ministri. 
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Art.  67.  Aile  sfraordinarie  prendono  parte  oltre  î 
Ministri  ancora  que!  soggetti  che  piacesse  al  Sovrano 
dî  farvi  intervenire. 

Art.  68.  Le  sedute  ordinarie  hanno  luogo  regolar- 
mente  una  volta  per  settimana;  e  quelle  straordinarie 
allorchè  o  il  bisogno  lo  richiegga,  o  piaccia  al  Sovrano 
di  convocare  il  Consiglio. 

Art.  69.  Il  Présidente  dirigge  la  discussione;  e 
dopo  che  un  Ministro  ha  fatto  la  relazione  di  un  dato 
affare ,  posa  e  détermina  la  quistione ,  o  quistioni  a 
risolversi. 

Art.  70.  La  maggioranza  dei  votî  fa  nascere  la  de- 
liberazione.  In  caso  di  parità  quelle  del  Présidente  è 
prépondérante. 

Art.  71.  Il  Segretario  del  Consiglio  dei  Ministri  as- 
siste aile  sedute,  e  redigge  il  processo  verbale. 

Art.  72.  Il  processo  verbale  contiene  il  nome  dei 
Ministri  che  furono  presenti ,  il  novero  degli  affari 
posti  a  discussione ,  i  pareri  in  succinto  emessi  in 
Consiglio,  i  termini  précis!  dell^  deliberazione;  espri- 
mendo  se  questa  fu  presa  ad  unanimité  di  voti,  ovve- 
ro  a  maggioranza  solamente. 

Art.  73.  tlopia  del  processo  verbale  è  umiliata  al 
Sovrano  dal  Segretario  del  Consiglio;  il  quale  fa 
pure  relazione  di  quelii  affari  che  direttamente  siano 
stati  rimessi  al  Consiglio  dei  Ministri. 

Art.  74.  La  relazione  poi  degli  affari  propri  di  cias- 
cun  Ministero  appartiene  ai  singoli  Ministri ,  i  quali 
oltre  la  deliberazione  del  Consiglio  debbono  ûmiliare 
ancora  al  Sovrano  la  précédente  deliberazione  co'  ris- 

is.        • 
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pettivi  processi  Verbali  délia  Consulta  di  Stato,  se  si 
tratti  di  affari  ia  oui  abbia  avuto  luogo  il  suo  voto; 
modificando,  per  ciô  che  riguarda  la  persona  cui 
spetta  di  fare  taie  relazione,  quanto  contiensi  uell' 
art.  44  del  Moto  proprio  sulla  Consulta  di  Stato. 

Art.  75.  Lé  discussioni  e  le  deliberazloni  dei  Con- 
siglio  dei  Ministri  sono  segrete;  e  per  devenire  défi- 
nitive è  d'uopo  che  vi  accéda  la  Sovrana  sanzione. 

Art.  76.  Il  Sovrano ,  allorchè^i  tratti  di  affari  di 
gravissimo  interesse ,  si  riserva  prima  di  eipetteré  la 
sua  sanzione  d'interpellare  l'intero  Sacro  Collegio  dei 
Cardinali  riuniti  a  senso  dei  sopracitato  art.  44  dei 
Moto  proprio  sulla  Consulta  di  Stato. 

Art.  77.  Quando  sulla  deliberazione  de!  Consiglio 
sia  nata  la  risoluzione  Sovrana  ogni  Ministro  la  par- 
tecipa,  qualunque  essa  sia,  al  Segretario  dei  Consi- 
glio perché  possa  renderne  inteso  il  C^isiglio  nella 
prima  sessione. 

Art.  78.  Dopo  la  decisione  Sovrana  non  puo  alcun 
affare  sotto  verun  caso,  e  per  qualsivoglia  raotivo  ri- 
proporsi  in  Consiglio,  meno  che  il  Sovrano  non  lo 
permetta  con  suo  spéciale  rescritto  diretto  al  Cardi- 
nale Présidente. 

CAPO  QUINTO. 

Udltori  al  Consiglio  dei  Ministri. 

Art.  79.  Al  Consiglio  dei  Ministri  è  attaccato  un 
Corpo  di  tJditori ,  i  quali  prendono  il  nome  di  Vdi- 
tori  al  Consiglio  dei  Ministri. 
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Art.  80.  Gli  Uditori  al  Consiglio  dei  Atinistri  3Qno 
ventiquattro,  dodici  dei  quali  debbono  essere  Eccle- 
siastici ,  e  dodici  secolari. 

Art.  81.  Fra  gli  Ecclesiastici  saranno  prescelti  i 
Prelati  di  grazia  e  giustizia,  e  i  Membri  deir  Accade- 
mia  Ëcclesiastica. 

Art.  82.  Per  aspirare  alla  nomina  di  Uditore  al 
Consiglio  dei  Ministri  fa  d'uopo  avère  V  età  di  25  anni 
.  compiti  ;  dimostrare  la  possibilité  di  manteoersi  in 
Roma  durante  gli  anni  deir  Uditorato  ;  e  andar  fre-* 
giato  délia  laurea  ottenuta  nelle  legali  facoltà  in  una 
dalle  Université  dello  Stato. 

Art.  83.  La  nomina  degli  Uditori  al  Consiglio  dei 
Ministri  è  riservata  al  Sovrano ,  al  quale  debbe  essere 
proposta  dallo  stesso  Consiglio ,  cui  vanno  rimessi  i 
rispettivi  requiçiti  dai  concorrenti. 

Art.  84.  Gli  Uditori  andranno  repartiti  nei  singoli 
l^inisteri  e  nella  Segretaria  dei  Consiglio  a  giudizio 
dei  Cardinale  Présidente. 

Art.  85.  Neir  atto  délia  loro  ammissione  gli  Udi- 
tori prestano  il  giuramento  per  V  osservanza  dei  se- 
greto. 

Art.  86.  Essi  si  prestano  gratuitaraente. 

Art.  87.  Scorsi  quattro  anni  di  mai  non  interrotto 
servigio,  e  di  lodevole  laboriosa  e  specchiata  condotta, 
gli  Uditori  al  Consiglio  dei  Ministri  hanno  diritto  di 
ottare  ad  un'  impiego  o  officio  che  sia  confacente 
alla  loro  età ,  sperienza ,  ed  abilità ,  che  sia  vacante , 
e  andar  preferiti  a  qualunqqe  altro  nuovo  concor- 
rente.: 
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Art.  88.  Gli  Ùditori  Ecclesiastici  saranno  allresi 
presi  in  particolar  considerazione  nelle  promozioni  a 
cariche  prelatizie. 

CAPO  SESTO. 

Disposizioni  gênerait. 

Art.  89. 1  soli  Ministri  seguitano  a  godere  regolar- 
mente  delF  onore  delF  udienza  Sovrana,  la  quale  cessa 
per  tutti  gli  altri  capi  di  dicasteri  subalterni ,  ed  an- 
nessi  ai  Ministeri. 

Art.  90.  L'udienza  è  ordinariamente  una  volta 
per  settimana  a  ciascun  Ministro;  eccettuati  quei 
Ministri  per  i  quali  il  Sovrano  disponga  diversa- 
mente. 

Art.  91.  Ogni  Ministro  entro  il  prossimo  mese  di 
marzo  présentera  in  Gonsiglio  di  Ministri  un  pro- 
getto  di  Regolamento  interno  col  quale  si  proponga 
di  condurre  il  suo  Ministero,  per  tutto  ciô  che  ri- 
guarda  retta  gestione,  e  sollecito  disbrigo  degli  af- 
fari. 

Art.  92.  Il  Gonsiglio  ricevuti  che  abbia  questi  pro- 
getti  nominerà  nel  suo  seno  una  Commissione  cui 
verra  dato  di  esaminarli,  per  formarne  poi  un  solo 
générale ,  il  quale ,  discusso  in  Gonsiglio ,  ed  appro- 
vato  dal  Sovrano ,  andrà  stampato  e  servira  di  norma 
e  di  regola  a  tutti  i  Ministri  indistintamente. 

Art.  93.  Cosî  pure  entro  il  termine  stesso  andrà 
portato  prima  in  Gonsulta  di  Stato,  e  quindi  in  Gon- 
siglio di  Ministri  un  altro  progetto  di  Regolamento, 
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che  determini  le  eondizioni  co)le  quali  debbono 
quiad'  innanzi  andar  regolate  le  nomine,  e  gli  ono- 
rari  degP  impiegati  ;  non  che  le  loro  promozioni ,  i 
premi ,  le  sospensioni  e  le  destituzioni. 

Art.  94.  Questo  secondo  progetto  di  Regolamento 
dovrà  poggiare  segnatamente  sulle  seguenti  basi  : 

l""  Che  siano  determinati  gli  estremi  necessari  a 
devenîre  impiegato. 

2^  Che  sia  purfissata  la  disciplina,  la  censura,  i 
premi  e  le  pêne  deî  medesimi. 

3^  Che  niuno  possa  coprire  diversi  impieghi  gover- 
nativi ,  ed  avendoli  sia  astretto  ail'  ozione. 

4°  Che  gP  impiegati  non  possano  essere  destituiti 
se  prima  non  siano  chiamati  a  render  conto  délia 
loro  condotta. 

5^  Che  i  quiescenti  vadano  tutti  richiamati  a  ser- 
▼igio  se  atti ,  se  nonatti  giubilati  a  norma di  legge. 

6''  Che  niuno  possa  essere  promesso  a  grado  supe- 
riore  se  non  si  riconosca  fornito  dei  requisiti  neces- 
sarj  al  disimpegno  del  grado  restato  vacante,  corne 
pure  che  non  accadano  promozioni  a  salti. 

Art.  95.  Finalmente  ogni  Ministro  passera  al  Mi- 
nistero  delF  interno  copia  di  tutte  le  leggi^  regola- 
menti  ed  ordinanze  di  mano  in  mano  che  saranno 
emanate,  onde  per  cura  di  questo  possa  pubblicarsi 
annualmente  la  Raccolta  délie  leggi. 
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CÂPO  SETTIMO. 

Disposizionî  transUorie, 

Art.  96.  II  présente  Regolamento  sarà  posto  ad 
esecuzione  col  giorno  1  gennajo  1848. 

Art.  97.  A  senso  delF  art.  18  le  attribuzioni  délia 
Congregazione  del  Buon  Governo  cessano  colla  stessa 
epoca ,  e  passano  nel  Ministero  dell'  interno. 

Art.  98.  Fino  a  che  non  siano  formati  ed  approvati 
i  nuovi  Kegolamenti  prescritti  col  présente  Moto 
proprio ,  restano  in  vigore  per  tutto  eiô  cul  non  è 
stato  specialmente  qui  provveduto  quelli  attualmente 
esistenti. 

Dopociô  vogliamo  e  decretiamo,  che  al  présente 
nostro  Moto  proprio  ed  a  tutte  e  singole  cose  in  esso 
contenute  non  possa  mai  darsi  ne  opporsi  eccezione 
di  orrezione  o  surrezione,  ne  altro  vizio  o  difetto 
della  nostra  volootà;  che  mai  per  qualunque  titolo 
ancorchè  di  diritto  quesito  o  di  pregiudizio  del  terzo 
possa  jmpugriarsi,  revoçarsi,  moderarsi  o  ridursi  ad 
viamjuris.  neppure/?er  aperitionem  oris;  che  cosi 
e  non  altri  menti  debba  in  perpetuo  decidersi  ed  inter- 
pretarsi  da  qualsivoglia  autorità  benchè  degna  di  spé- 
ciale menzione,  togliendo  a  tutti  indistintamente  ogni 
facoltà  e  giurisdizione  di  decidere  o  interpretare  in 
contrario ,  e  dichiarando  sin  da  ora  nuUo ,  irrito  ed 
invalido  tuttociô  che  scientemente  o  ignorantemente 
fosse  deciso  interpretato,  ovvero  si  tentasse  decidere 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


—  Sââ  — 

0  interprétais  contro  la  forma  e  le  dîsposizioni  del 
présente  nostro  Moto  proprio,  il  quale  vogliamo  che 
abbia  il  suo  pierio  ed  intiero  effetto  con  la  semplice 
nostra  sottoscrizione,  benehè  non  siano  state  chia- 
mate  e  sentite  qualsisiano  persone  cbe  avessero  o 
pretendessero  avervi  interesse,  e  per  comprender  le 
quali  vi  fosse  bisogno  di  espressamente  e  individual- 
mente  nomisarle  :  taie  essendo  la  nostra  volonté, 
non  ostante  il  Nostro  Motu*  proprio  12  giugno  del 
corrente  anno ,  a  cui  interamente  ed  espressamente 
qui  derogbiaUio  :  e  non  ostanti  ancora  la  Bolla  di 
Pio  IV  de  registrandis^  la  regôîa  délia  nostra  Can- 
celleria  de  jure  qtœsito  non  tollendo,  ed  altre  leggi 
e  consuetudini,  ed  ogni  altra  cosa  cbe  facesse  o  po- 
tesse  fare  in  contrario  ;  aile  quali  pure ,  in  quanto 
possano  opporsi  alla  piena  e  totale  eseeuzione  del  pré- 
sente Moto  proprio,  ampiamente ,  generalmente,  ed 
in  ogni  più  valida  forma  e  maniera  derogbiamo. 

Dato  dal  ISostro  Palazzo  Apostolico  al  Quirinale  il 
dl  29  dicembre  1847;  anno  secondo  del  Nostro  Pon- 
tificato. 

Plus  PP,  IX. 


CRÉATION  DE  L'ORDRE  ÉQUESTRE  DE  PIE  IX. 

Le  Saint-Père  a  créé  un  ordre  équestre,  à  l'exemple 
de  ses  prédécesseurs  et  en  particulier  de  Pie  IV ,  pour 
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récompenser  les  services  rendus  au  gouvernement 
temporel  du  Saint-Siège. 

Cet  ordre  prendra  la  dénomination  de  :  Ordo  Pia^ 
nus^  que  Pie  IV  avait  choisi  dans  un  pareil  but. 

L'ordre  se  divisera  en  deux  classes,  celles  des  che- 
valiers de  première  et  de  seconde  classe. 

Les  chevaliers  de  première  classe  recevront  le  titre 
de  noblesse  transmissible  à  leurâ  enfants  ;  pour  les 
chevaliers  de  deuxième  classe  ce  titre  ne  sera  que  per- 
sonnel. 

L'insigne  sera  une  étoile  d'or  partagée  en  cinq 
rayons  d'azur  portant  au  milieu  un  écusson  fond 
blanc  sur  lequel  sera  écrit  en  lettres  d'or  :  «  Pius  IX;» 
^'écusson  sera  entouré  d'un  cercle  d'or  dans  lequel 
sera  inscrite  en  lettres  d'azur  cette  épigraphe  :  «  Vir- 
tuti  et  me rito.  »  Sur  le  revers  sera  écrit  :  «  Anno 
MDCCCXLVII.  » 

Cet  ordre  a  été  fondé  par  un  décret  du  17  juin 
1847,  et  signé  par  le  cardinal  L.  Lambausghini  ,  se- 
crétaire des  brefs  apostoliques. 


.^ 
^ 
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CENSURE, 


Peu  de  temps  après  ravénement  de  Pie  IX,  plu- 
sieurs journaux  obtinrent  la  permission  de  paraître 
à  Rome  et  dans  les  provinces  ;  mais  les  moyens  de 
censure  étaient  insuffisants  pour  cette  extension  nou- 
velle de  la  presse.  Un  édit  fut  publié  au  commence- 
ment de  1847;  il  expose  dans  le  préambule  quelle  a 
été  la  conduite  des  Souverains  Pontifes  à  Tégard  de 
la  presse. 

Voici  la  traduction  de  cet  édit  : 

«  Pascal  Gizzi,  Cardinal-prêtre  de  la  Sainte  Église 
romaine,  du  titre  de  sainte  Pudentienne,  secrétaire 
d'État  de  S.  S.  le  Pape  Pie  IX. 

a  La  presse  étant  Tune  des  inventions  modernes 
qui  devait  le  plus  accroître  la  puissance  de  la  pa- 
role ,  et  multiplier  les  biens  et  les  maux ,  les  vérités 
et  les  erreurs ,  fut  dès  le  commencement  l'objet  des 
plus  graves  sollicitudes  de  la  part  des  souverains 
Pbntifes ,  soit  pour  en  favoriser  les  progrès  utiles  , 
soit  pour  en  arrêter  les  dangers.  Comme  glorieux 
monuments  de  cette  double  vigilance ,  il  faut  citer 
d'une  part  les  imprimeries  qui  ont  acquis  une  si 

19 
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haute  célébrité ,  à  Rome  sous  la  protection  des  Sou- 
verains Pontifes,  au  dehors  sous  celle  des  évéques;^ 
de  TautriB,  les  sages  lois  établies  pour  mettre  un 
frein  aux  abus  de  ce  noble  art ,  et  pour  empêcher 
que ,  tandis  qu'il  offrait  de  nouveaux  secours  et  de 
nouvelles  richesses  à  l'esprit  humain ,  il  ne  pût  pas 
servir  à  altérer  la  foi ,  ni  à  corrompre  les  mœurs  des 
peuples. 

«  La  formedecea  lois  dut  toutefois  subir  de  temps 
en  temps  des  nK>di6oation9  successives  ,  à  mesure 
que  le  nombre  croissant  des  auteurs  et  des  livres  im« 
primés  rendait  trop  lent  ou  trop  incomplet  Texamen 
que  devaieiA  en  faire  les  seuls  censeurs  à  qui  ce  som 
avait  d'abord  été  conOé.  Ce  fut  pour  écarter  cet  in- 
convénient et  rendre  la  censure  plus  sûre  et  plus 
prompte,  que  le  Pape  Léon  XII,  d'heurease  mé- 
moire ,  fit  publier  par  son  cardinal- vicaire  Tédit  du 
18  août  1825.  L'intention  de  son  auguste  successeur, 
le  Pape  heureusement  régnant,  est  de  maintenir  cet 
édit  en  vigueur  pour  ce  qui  se  rapporte  à  la  censure 
scientifique ,  morale  et  religieuse.  £n  ce  qui  regaide 
la  censure  politique,  ce  même  édit,  §  8  du  titre  F', 
ordonnait  que  tout  écrit  destiné  à  l'impression ,  qui 
serait  de  nature  à  exciter  des  plaintes  de  la  part  des 
gouvernements  étrangers ,  ou  à  soulever  dans  l'État 
des  controveraes  dangereuses  ne  pût  être  publié  sans 
la  permission  préalable  de  la  secr^tairerie  d'État.  Or, 
aujourd'hui,  tdle  est  la  quantité  des  prod«e|ioBS 
que  font  naître  les  besoins  de  l'époque^  et  dans  les- 
quelles il  est  traité  directement  ou  indirectemem^ 
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en  tout  ou  en  partie,  de  matières  qui  se  rapportent  à 
la  pditique ,  qu'il  est  deresu  iœpossibie  à  la  secré- 
tairerie  d'État  de  satisfeire  à  toutes  les  demandes 
avec  la  |Nromptitude  naturellement  désirée  par  les 
auteurs.  En  cooséq«enee,  Sa  Sainteté,  voulant  tout 
à  la  fois  que  cette  difficulté  ne  puisse  ni  entrave  une 
honnête  liberté  de  la  presse ,  ni  la  laisser  dégénérer 
en  funeste  licence,  après  avoir  entend«i  Favis  des  au- 
torités compétentes ,  nous  a  ordonné  d^étabtir  de  la 
manière  siûvante,  (kins  Rome  comme  danstes  pro^ 
vÎBces ,  un  conseil  de  censure  auquel  les  examina- 
teurs ecclésiastiques  ordinaires .  devront  désormais 
renvoyer  tous  les  écrits  politiques ,  après  les  avoir 
examinés  d'abcmi  pour  s'assurer  qu'ils  ne  contiens 
nent  rien  de  contraire  à  la  religion ,  à  la  saine  mo- 
raàe  et  aux  lois  de  l'Église. 

«  En  exécution  de  cette  volonté  souveraine ,  et 
avec  l'auguste  approbation  de  Sa  Sainteté,  nous  avons 
déerété  le  règlement  suivant  : 


Du  ConseU  de  Censure, 

a  lo  Le  conseil  de  censure,  à  Rome,  sera  présidé 
par  le  R.  P.  Maitab  du  S.  Palais  ,  et  ne  pourra 
être  composé  de  plus  de  cinq  membres ,  cboisiâ  par 
Sa  Sainteté  parmi  les  hommes  les  plus  distiagués 
dans  les  lettres  ; 

%  20  Sans  les  chi^s-Iieux  de  provinces.,  le  conseil 
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sera  composé  de  deux  censeurs  également  nommés 
par  Sa  Sainteté,  sur  la  proposition  du  chef  de  la  pro- 
viuce  qui  remplira  les  fonctions  de  président  ; 

«  a**  Les  conseillers  seront  renouvelés  par  moitié 
tous  les  cinq  ans  ;  la  première  fois  par  la  voie  du  sort. 
Ils  pourront  cependant  être  conCrmés  par  la  volonté 
souveraine  de  Sa  Sainteté  ;        ' 

«  4''  Les  membres  du  conseil  se  partageront  entre 
eux  les  différentes  matières  scientifiques  ou  politiques 
de  chaque  journal  ou  de  tout  autre  écrit  soumis  à  leur 
examen ,  selon  Tordre  et  la  méthode  qui  seront  dé- 
terminés par  le  président.  Si  la  décision  d'un  con- 
seiller atteint  la  substance  même  de  l'écrit  soumis  à 
son  examen ,  il  pourra  être  fait  appel  de  son  vote  à 
celui  du  conseil  tout  entier  :  comme  il  sera  pareille- 
ment libre  à  chaque  conseiller  de  soumettre  au  con- 
seil réuni  les  choses  sur  lesquelles  il  ne  croirait  pas 
pouvoir  prononcer  sûrement  tout  seul  ; 

«  5°  Le  conseil  de  censure  à  Rome  prononcera  , 
sans  appel ,  d'après  les  règles  indiquées  plus  bas ,  et 
sous  sa  propre  responsabilité  vis-à-vis  du  gouverne* 
ment,  sur  toutes  les  demandes  qui  lui  seront  pré- 
sentées ; 

«  6**  Le  vote  des  censeurs  de  province,  en  cas  de 
division ,  sera  soumis  au  jugement  du  président ,  qui 
sera  sans  appel  quand  il  s'agira  d'articles  de  journaux 
ou  d'opuscules;  mais  s'il  est  question  d'ouvrages  de 
plus  grande  importance,  le  président  lui-même  en 
appellera  de  son  conseil  à  celui  de  Rome  ; 

«  7""  Un  écrit  désapprouvé  par  le  conseil  de  Rome 
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ne  pourra  être  présenté  à  aucun  des  conseils  de  pro- 
vince, et  toute  approbation  obtenue  de  cette  ma- 
nière serait  nulle. 

TITBB  II. 

Règles  à  suivre  par  le  conseil  de  censure. 

«  1°  Le  conseil  de  censure  ne  pourra  approuver  un 
journal  ou  toute  autre  publication  périodique  nou- 
velle, sans  en  référer  préalablement  à  la  direction 
généralede  la  police,  qui  donnera  par  écrit  la  permis- 
sion voulue ,  après  déclaration  des  matières  traitées 
par  le  journal,  des  noms  de  ses  principaux  collabora- 
teurs, de  son  mode  de  publication,  de  ses  moyens 
d^existence ,  et  après  qu'un  éditeur  responsable  aura 
garanti  par  une  caution  proportionnée  l'exacte  obser- 
vation des  lois  sur  la  presse  ; 

«  2<»  Il  sera  permis  de  traiter  tout  sujet  de  science  , 
de  lettres  et  d'art;  l'histoire  contemporaine  et  les 
matières  concernant  l'administration  publique  avec 
les  garanties  expliquées  plus  loin;  tout  ce  qui  peut 
contribuer  au  progrès  de  l'agriculture,  de  l'indus- 
trie ,  du  commerce ,  de  la  navigation ,  des  entreprises 
de  travaux  publics.  Il  sera  permis  aussi  de  reproduire 
les  actes  du  gouvernement,  quand  ils  auront  déjà  été 
publiés  dans  le  journal  ofûciel,  d'insérer  les  annonces 
des  cérémonies  religieuses ,  des  spectacles  publics  , 
des  ouvrages  imprimés  ou  sous  presse ,  et  autres  an- 
nonces, excepté  les  annonces  judiciaires,  seconfor- 
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mant  tmijoors  à  It  disposition  ûa  rè^emeift  sttr  le 
timbre  et  l'enregistrement  du  29  décembre  1827,  ar- 
ticle 219,  à  Texécution  duquel  veiileroBt  les  autorités 
compétentes  ; 

«  3°  Sont  défendues  non-seulement  les  choses  qui 
tendraient  au  mépris  de  la  religion,  de  l'Église,  de 
ses  dignités  et  de  ses  ministres;  mais  fflicore  tout  ce 
qui  offenserait  l'honneur  des  magistrats ,  de  l'armée , 
des  familles  et  des  citoyens ,  des  gouvernements  et 
des  puissances  étrangères,  des  familles  régnante» et 
de  leurs  représentants  publics  ; 

«  4"*  Est  Clément  défendu  tout  discoars  qui , 
directement  ou  indirectement,  rendrait  odieux  aux 
sujets  de  l'État,  les  actes ,  les  formes,  les  institu- 
tions du  gouvernement  pontifical,  ou  qui  alimente- 
rait les  factions,  ou  exciterait  des  mouvements  popu- 
laires contre  les  lois. 

«  5"  Il  est  défendu  de  reproduire  par  la  presse  les 
discours  prononcés  dans  des  assemblées  non  légale- 
ment autorisées. 

«  6"  Le  conseil  sera  tenu  de  prévenir  le  gouverne- 
ment toutes  les  fois  que  les  écrits  imprimés  ne  so- 
lfient pas  conformes  au  manuscrit  approuvé.  Sur  le 
rapport  du  conseil  et  après  la  défense  des  accusés  , 
il  sera  procédé  par  le  ministère  public  à  l'application 
de  la  peine ,  ou  contre  l'éditeur  responsable  s'il  s'agit 
de  journaux  autorisés ,  ou ,  dans  les  autres  cas , 
contre  les  imprimeurs  et  distributeurs  de  ces  publi- 
cations. Ces  peines  consisteront  dans  la  confiscation 
des  exemplaires,"  et  dans  une  amende  qui  pourra 
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varier  de  10  à  100  éous  (  50  à  500  fr.  ) ,  plus,  dans  la 
suspension  temporaire  de  leur  industrie ,  si  les  cou- 
pables sont  en  état  de  récidive; 

«  Et  cela  sans  préjudice  de  Taction  criminelle  et 
civile  qu'en  vertu  des  lois  en  vigueur  et  selon  la  na- 
ture du  délit,  les  parties  offensées  voudraient  exercer 
contre  les  coupable»  devant  les  tribunaux  compé- 
tents. 

a  De  la  secrétairetîe  d'État ,  le  15  mars  1847. 

«  P.  card.  Gizzi.  » 


TEXTE. 


La  stampa  ,  siccome  quella  tra  le  moderne  inven- 
zioni  che  doveva  di  tanto  ampliare  la  potenza  detla 
parola  e  moltiplicare  i  béni  e  i  mal! ,  le  verità  e  gli 
errori,  fu  fin  dai  primi  suoi  principii  argomento  ai 
Sommi  Pontefici  di  gravissime  sollecitudini ,  sî.per 
favorirne  gli  utili  incrementi ,  e  si  per  togiierne  i  pe- 
ricoli.  Di  che  sono  illustri  monumenti  le  tipografie 
venute  a  grandissima  célébrité  in  Roma  sotto  la  pro- 
tezione  de'  Pontefici ,  e  fuori  per  quella  dei  Vescovi  ; 
e  le  leggi  con  cui  si  vennero  frenando  gli  abusi  di 
quest'arte  nobilissima,  affinchè  mentre  volevansi  per 
essa  giovare  ed  arricchire  gl'ingegni,  non  si  cor- 
tompesse  la  fede  ne  si  guastassero  i  costumi  de'  po- 
poli. 

La  forma  perô  di  queste  leggi  ebbe  di  mano  in 
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mano  a  mutarsî,  secondo  che  crescendo  il  numéro 
degli  autori  e  il  lavoro  dei  tipografî,  riusciva  troppo 
lenta  o  imperfetta  la  revisione  per  opéra  di  quel  soli 
Censori  a  cui  era  stata  dapprincipio  raccomandata. 
Quindi f uprov vide  consiglio  délia  sa.  me.di  Leone  XII 
il  rendere  la  censura  più  spedita  e  più  sicura,  me- 
diante  Teditto  pubblicato  dairEmînentissimo  Cardi- 
nal suo  Vicario  il  18  agosto  1825;  il  quale  è  mente 
délia  SANTITA'  DI  NOSTRO  SIGNORE  felice- 
mente  régnante  che  rimanga  in  vigore  per  quanto  si 
appartiene  alla  censura  scientifica  ,  morale ,  e  reli- 
giosa.  Ma  per  quanto  è  délia  censura  politica,  dispo- 
neva  Teditto  medesimo  nei  §  8  del  titolo  I ,  che  dove 
le  scritture  da  mettersi  a  stampa  potessero  dar  ca- 
gione  di  lamento  agli  esteri  Governi,  o  suscitare 
nello  Stato  pericolose  controversie ,  si  avesse  a  chie- 
dere  dalla  Secretaria  di  Stato  la  facoltà  di  pubbli- 
carle.  Ora  in  tanta  copia  di  produzioni,  a  cui  dà 
occasione  la  qualité  dei  tempi ,  e  in  cui  di  diretta- 
mente  o  indiretta mente,  in  tutto  o  in  parte ,  si  viene 
a  parlaredi  cose  che  alla  politica  si  riferiscono,  e  di- 
venuto  impossibile  che  la  Segreteria  di  Stato  soddis- 
faccia  a  tutte  le  richieste  con  la  prontezza  dagli  au- 
tori desiderata.  Volendo  adunque  la  SANÏITA'  SUA 
che  non  per  questo  si  scemasse  la  onesta  liberté  dello 
stampare,  ne  per  altra  parte  si  lasciasse  degenerare 
in  dannosa  licenza,  inteso  il  parère  délie  compétent! 
autorité,  Ci  ha  ordinato  di  costituire  cosl  in  I(.oma 
come  nelle  provincie  un  Consiglio  di  Censura,  al 
quale  iRevisori  Ëcclesiastici  ordinarii  dovranno  d'ora 
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in  poi  rimandare  tutte  le  scritture  di  politico  argo- 
iiiento,  dopo  di  averle  esaminate  essi  stessi  per  co- 
noscere  se  alcima  co'sa  vi  si  contenga  contraria  alla 
religioue  ,  alla  sana  morale ,  ed  aile  leggi  délia 
Chiesa. 

In  esecuzione  pertanto  dei  Sovrani  voleri  e  con 
Sovrana  approvazione  abbiamo  stabilito  il  seguente 
Regolamento. 

TITOLO  f.    , 

Del  Consiglio  di  Censura. 

V  In  Roma  il  Consiglio  di  Censura  sarà  presieduto 
dal  P.  Maestro  del  S.  Palazzo,  e  composto  di  non  più 
che  cinque  membri,  nominati  dalla  Santità  Suafra 
gli  uomini  cospicui  per  lettere. 

2**  Nei  capi  luoghi  délie  Provincie  il  Consiglio  sarà 
composto  di  due  Censori ,  eletti  parimenti  da  Sua 
Santità  a  proposla  del  Capo  délia  Provincia  il  quale 
sosterrà  le  veci  di  Présidente. 

3°  I  Consiglieri  si  rinnoveranno  per  meta  ogni  cin- 
que anni.  La  prima  volta  a  sorte.  Potranno  peroes- 
sere  per  sovrano  beneplacito  confermati. 

4°  I  membri  del  Consiglio  ripartiranno  fra  loro  i 
vari  argomenti  scientifici  o  politici  di  ciascun  gior- 
nale  o  d^altra  opéra  soggetta  al  loro  giudizio,  con 
r  ordine  e  il  metodo  cne  dal  Présidente  sarà  deter- 
minato.  E  dal  voto  di  un  Consigliere,  quando  tocchi 
la  sostanza  délie  scritture  proposte  ad  esaminarsi ,  si 
potrà  appellare  air  intero  Consiglio  :  corne  pure  sarà 
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libero  a  ciascuno  de'  Consîglieri  di  piroporre  ail'  iû- 
tero  Consiglio  quelle  cose  che  non  credesse  di  poter 
sicuramente  giudicare  da  se  soie. 

6"  Il  Cionsiglio  di  Censura  in  Roma  risolverà  inap- 
pellabilmente  con  le  norme  spiegate  qui  appresso ,  e 
sotto  la  propria  responsabilité  verso  il  Governo,  le 
domande  che  gli  saranno  presentate. 

6°  Il  voto  dei  Censori  délie  Provincie  sera  sotto- 
posto  in  caso  di  disparité  al  giudizio  del  Préside,  il 
quale  sarà  inappeliabile  quando  si  tratti  di  articoli 
di  giornali  o  di  opuscoli  :  ove  poi  si  tratti  di  opère  di 
maggiore  importanza,  il  Préside  medesimo  darà  Tap- 
pello  dal  suo  Consiglio  a  quelle  di  Roma. 

7°  Uno  scritto  disapprovato  dal  Consiglio  di  Roma 
non  potrà  essere  presentato  ad  alcuno  dei  Consigli 
di  Provincia ,  e  sarebbe  nulla  TapproYazione  che  si 
ottenesse  in  questo  modo. 

TITOLO  II. 

Regole  da  seguirsi  dal  Consiglio  di  Censura. 

1"  11  Consiglio  di  Censura  non  potrà  approvareun 
giornale  o  altra  pubblicazione  periodica  nuova  senza 
prima  farne  relazione  alla  Direzione  Générale  di  Po- 
lizia ,  la  quale  darà  per  iscritto  le  necessarie  facoltà 
quando  siano  dichiarati  gli  angomenti  del  giornale,  i 
nomi  dei  principali  collaboratori ,  i  modi  di  pubbli- 
cazione, i  modi  da  sostenere  Timpresa,  e  quando  un 
editore  responsabiie  assicuri  con  proporzionata  cau- 
zione  l'adempimento  délie  leggi  soprala^tampa. 
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2*  Sarà  lecito  di  trattare  ognî  argomento  dl 
sclenze ,  lettere  ed  arti  ;  la  storia  contemporanea  ; 
e'  le  materie  appartenenti  alla  pubblîca  amministra- 
zione;  con  le  cautele  qui  appresso  spiegate;  e  tutto 
ciô  che  giovî  a  promuovere  Tagricoltura,  l'industria, 
il  commercio ,  la  navigazione  ,  le  imprese  di  opère 
pubbliche.  Sarà  lecito  ancora  di  riprodurre  gli  atti 
di  Governo,  quando  siano  già  pubblicati  nel  giornale 
ufficiale,e  d' inscrire  gli  annunzi  délie  feste  religiose, 
di  pubblici  spettacolî ,  délia  pubblicazione  di  opère  a 
stampa,  o  altri  annunzi  (non  pero  giudiziarii)  con- 
fozmandosi  per  altro  esattamente  al  dispostô  dal  re- 
golamento  sul  bollo,  e  registro  del  29  dicembre  1827 
Art.  219  :  per  la  esecuzione  del  quale  articolo  ve- 
glieranno  le  competenti  autorità. 

3°  È  vietato  non  solamente  ogni  cosa  che  tornî  in 
dispregio  délia  Religione,  délia  Chiesa,  délie  sue  di- 
gnité, e  de'suoi  ministri;  ma  tutto  ancora  che  of- 
fenda  Tonore  de'  magistrati ,  délia  milizia,  délie  pri- 
vate  famiglie  e  dei  cittadini,  dei  Governi  e  délie 
Potenze  estere  ,  délie  Famiglie  regnanti  e  dei  loro 
pubblici  rappresentanti. 

4*  È  vietato  parimenti  ogni  discorso  per  cui  diret- 
tamente  o  indiretta mente  si  rendano  odiosi  ai  sudditi 
gli  atti,  le  forme,  gl'istituti  del  Governo  Pontificio,o 
si  aliraentino  le  fazioni ,  o  si  eccitino  popolari  movi- 
menti  conlro  la  legge.  * 

^°  È  vietato  di  riprodurre  a  stampa  i  discorsi  te- 
nuti  in  adunanze  non  legalmente  autorrizzate. 

6*"  Il  CoQ$iglio  sarà  in  obbligo  d' informare  il  Go- 
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verno  ogni  volta  che  le  stampe  non  rfescano  con- 
formi  ai  manoscritti  da  esso  approvati.  Secondo 
queste  relazioni  del  Consigiio  e  sentite  le  difese  degli 
accusati ,  si  procédera  dal  Ministro  Politico  air  appli- 
cazione  délie  pêne,  e  contro  l'editore  responsabile  se 
si  tratti  digiornali  autorizzati,  o  contro  gli  stampa- 
tori  e  distributori  negli  altri  casi.  Le  quali  pêne  con- 
sisteranno  nelia  confisca  degli  eseniplari,  edin  una 
multa  che  potrà  variare  fra  i  dieci  e  i  cento  scudi  ; 
aggiuntovi  una  temporanea  sospensione  délia  loro 
industria,  se  i  rei  sieno  recidivi. 

E  cio  senza  pregiudizio  dell'  azione  criminale  e  ci- 
vile, che  in  forza  délie  vigenti  leggi  e  secondo  la  na- 
tura  dclla  delinquenza  le  parti  offese  volessero  eserci- 
tare  contro  i  colpevoli  avanti  i  tribunali  compétent]. 

Dalla  Segreteria  di  Stato  il  15  Marzo  1847. 
P.  Gaad.  Gizzi. 


Les  dispositions  de  cet  édit  ont  été  confirmées  et 
développées  à  la  fin  de  Tannée  1847  par  une  seconde 
notification  de  la  secrétairerie  d'État,  conçue  dans 
les  termes  suivants  : 

Considérant  qu'il  est  devenu  nécessaire  de  donner 
quelques  explications  sur  la  loi  de  censure  publiée  le 
15  mars  de  cette  année,  autant  pour  en  simplifier  et 
en  améliorer  les  conditions  qu^  pour  déterminer  avec 
plus  de  précision  les  règles  que  les  censeurs  et  les 
conseils  de  censure  doivent  suivre  pour  bien  exécu- 
ter la  loi,  S.  S.  ayant  entendu  l'avis  d'une  commis* 
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sion,  nommée  ad  hoc^  nous  a  ordomié  de  publier 
ce  qui  suit  à  titre  d'addition  et  de  commentaire  à  la 
susdite  loi. 

Art.  1".  Le  conseil  de  censure  déjà  établi  à  Rome 
au  nombre  de  cinq  membres,  compris  le  maître  du 
S.  Palais,  sera  porté  à  sept,  de  manière  qu'outre  le 
maître  du  S.  Palais,  il  y  aura  deux  censeurs  chargés 
de  revoir  les  écrits  politiques  et  littéraires  non  pé- 
riodiques, et  quatre  censeurs  exclusivement  chargés 
de  la  révision'des  journaux. 

Art.  2.  Les  quatre  censeurs  chargés  de  revoir  les 
journaux  de  Rome  recevront  des  honoraires  men- 
suels, et  devront  se  réunir  au  ministère  de  Tintérieur 
à  qui  appartient  la  haute  surveillance  de  la  cen- 
sure. 

Art.  3.  Cette  réunion  aura  lieu  ordinairement 
chaque  jour,  excepté  les  jours  de  fête,  pour  les  qua- 
tre censeurs,  de  neuf  heures  du  matin  à  une  heure 
après  midi,  et  pour  un  d'entre  eux  à  tour  de  rôle,  de 
VAve  Maria  à  la  première  heure  du  soir,  afin  que  les 
journalistes  romains  aient  toute  facilité  de  présenter 
et  faire  examiner  leurs  écrits. 

Art.  4.  Le  conseil  de  censure  de  Rome  se  réunira 
trois  fois  la  semaine,  chez  le  maître  du  S.  Palais, 
son  président,  pour  l'acquit  des  fonctions  qui  lui  sont 
attribués  par  la  loi  du  15  mars. 

Art.  6.  Chaque  président  des  provinces  fera  savoir 
au  gouvernement  si ,  outre  le  nombre  des  censeurs 
établis  par  la  loi  du  15  mars  pour  chaque  personne, 
il  est  nécessaire  d'y  adjoindre  quelque  nouveau  cen- 
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Beur,  et  ft'il  est  nécessaire  d'aecorder  des  honoràîtés 
à  oelut  qui  aura  rexamen  des  journaux. 

Art.  6.  Quand  un  conseil  de  censure  se  réunira  à 
Kome  ou  dans  les  provinces  pour  délibérer  sur  le 
refus  prononcé  par  un  censeur  relativement  à  un  écrit 
ou  à  un  article,  le  censeur  qui  aura  refusé  le  bon  à 
imprimer  exposera  les  motifs  de  sa  détermination, 
mais  ne  prendra  aucune  part  à  la  délibération  et  au 
vote. 

Art.  7.  Les  censeurs  et  les  conseils  de  censure 
doivent  s'en  tenir  au  dispositif  de  la  loi  du  15  mars, 
et  pour  ce  qui  regarde  les  questions  prohibées  aux 
seuls  articles  8,  4  et  5  du  titre  2  de  ladite  loi. 

Art.  8.  Une  explication  ayant  été  demandée  sUr  le 
sens  précis  qu^il  faut  donner  à  ces  mots  :  Histoire 
contemporaine  de  Fart.  2  du  titre  2  de  la  loi,  on  dé- 
clare que  par  histoire  contemporaine  il  faut  entendre 
le  récit  des  faits  qui  viennent  de  s^accomplir  ou  qui 
s'accomplissent  dans  le  moment.  Mais  il  faut  excep* 
ter  de  l'iûstoire  contemporaine  les  questions  dont  lé 
développement  ou  la  discussion  pourraient  préjudi^ 
cier  à  la  haute  politique  intérieure  ou  internationale. 
Lorsque  ces  questions  seront  pendantes,  les  conseils 
de  censure  devront  en  donner  un  avis  préalable  aux 
éditeurs  et  aux  rédacteurs  pour  leur  règle. 

Art.  9.  Les  articles  imprimés  dans  d^autres  feuilles 
ou  écrits  de  TÉtat  pontifical  pourront  être  prohibés 
par  les  conseils  de  censure  auxquels  ils  seraient  sou- 
mis pour  être  publiés  de  nouveau,  et  ce,  dans  le  cas 
où  ils  contiendraient  des  choses  ou  des  expressions 
littéralement  défendues  par  la  loi  du  15  mars. 
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An.  10.  Chaque  journal  doit  conserver  le  titre  et 
le  but  pour  lequel  il  a  demandé  et  obtenu  Fautorisa- 
tion  de  paraître,  de  telle  sorte  qu'il  ne  sera  pas  per- 
mis de  traiter  des  sujets  politiques  dans  un  journal 
qui  a  été  établi  pour  s'occuper  de  modes^  de  corn- 
merce,  d'agriculture^  ou  de  tout  autre  objet  de  ce 
genre.  De  même,  les  journaux  ne  pourront  être  im- 
primés et  distribués  que  dans  leurs  imprimeries  et 
bureaux  respectifs,  tout  autre  mode  de  publication 
restant  interdit. 

Art.  11.  L'impression  des  journaux  et  articles  sou- 
mis à  la  censure  doit  être  conforme  à  Foriginal  ap- 
prouvé, sans  qu'on  puisse  y  faire  aucune  altération. 
On  entend  par  altération  non-seulement  un  change- 
ment de  mots,  mais  une  ponctuation  différente  alté- 
rant le  sens  du  discours,  ainsi  que  des  changements 
dans  les  caractères,  des  vides  remplis  par  des  points, 
et  des  titres  ajoutés  à  des  articles. 

Art.  12.  Pïi  la  loi  du  15  mars  ni  la  présente  circu- 
laire ne  dérogent  au  privilège  qu'ont  les  Ordinaires  de 
faire  imprimer  librement  leurs  homélies,  pastorales, 
instructions,  édits,  et  en  général  tout  ce  qui  concerne 
leurs  fonctions  ecclésiastiques,  comme  d'exercer  un 
droit  de  censure  sur  les  œuvres  morales  et  reli- 
gieuses. 

Donné  à   la  secrétairerie  d'État  le  21 

décembre  1847. 

Gabaiel  Card.  Febaetti. 
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Ëssendosi  reso  necessarîo  di  dare  alcune  spiega^ 
zioni  intorno  alla  legge  sulla  censura  délia  stampa 
pubblicatail  15  marzodel  corrente  anno  1847,  tanto 
per  ciô  che  concerne  di  agevolare  e  migliorare  la 
condizione  délia  medesima^  quanto  per  stabilire  certe 
norme  più  determinate,  cui  i  Censori,  e  Consigli  di 
censura  sia  délia  Capitale  sia  délie  Provincie  debbono 
stare  attaccati  per  bene  eseguire  la  legge  stessa,  la 
SANÏITA'Dl  NOSTRO  SIGNORE,  udito  il  parère 
di  una  spéciale  Commissione  a  tal  uopo  nominata,  ci 
ha  comandato  in  addizionee  spiegazione  di  detta  legge 
di  pubblicare  quanto  segue. 

Art.  1.  Il  Consiglio  di  censura,  già  stabilito  in 
Roma  nel  numéro  di  cinque  membri  compreso  il  P. 
Maestro  del  S.  Palazzo  va  aumentato,  e  portato  a 
sette  ;  cosi  che ,  oltre  il  lodato  P.  Maestro ,  vi  siano 
due  Censori  cuièdato  rivedere  gli  scritti  o  politici  o 
letterarj  air  infuori  dei  giornali  periodici ,  ed  altri 
quattro  Censori  ai  quali  esclusivamente  è  rimessa  la 
revisione  dei  detti  giornali. 

Art.  2.  I  quattro  Censori  addetti  alla  revisione  dei 
giornali  in  Roma  andranno  retribuiti  di  un  onorario 
mensile  corrispondente ,  e  dovranno  riunirsi  presso 
il  Ministero  deir  interno  cui  appartiene  la  soprain- 
tendeuza  alla  censura  délia  stampa  perioldlca. 

Art  3.  Taie  riunione  avrà  luogo  ordinariamente 
ogni  giorno,  eccetti  i  giorni  festivi,  péri  quattro  Cen- 
sori dalle  ore  nove  antimeridiane  fino  ail'  unapome- 
ridiana,  e  per  uno  di  essi  a  turno  dalF  ave  maria  fino 
alla  prima  ora  délia  sera;  onde  possano  cosi  i  giorna- 
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llsti  Romani  aver  comodo  di  portare  e  far  esaminare 
i  loro  scritti. 

Âxt»  4.  Il  Consigliopoi  générale  di  censura  inRoma 
si  adunerà  tre  volte  alla  settimana  presso  il  P.  Maes- 
tro del  S.  Palazzo  suo  présidente  per  disimpegnare 
le  attribuzioni  che  sonogli  concedute  colla  citata  legge 
15  Marzo. 

Art.  5.  Quanto  aile  Provincie  ogni  Préside  délie 
medesinoe  indicherà  al  Governo,  se  oltre  il  numéro  dei 
Censori  giàstabilito  nella  legge  15  Marzo  per  ciascuna 
di  esse  provincie,  si  .renda  necessario  Faumento  di 
alcun  altro  Censore  ;  e  se  per  quello  tra  essi  Censori 
cul  venga  dato  V  esame  dei  giornali  occorra  di  fîssargli 
un  corrispondente  onorario. 

Art.  6.  Quando  un  Consiglio  di  censura  sia  in 
Roma  che  nelle  provincie  si  aduni  per  esaminare  e  de- 
liberare  suUa  negativa  data  da  un  Censore  ad  uno 
scritto  0  articolo^  il  Censore  chericusô  di  passare 
l'articolo  o  lo  scritto,  espone  solamente  quali  furono 
i  motivi  che  lo  determinarono  alla  negativa ,  ma  non 
prende  parte  uè  alla  discussione,  ne  alla  votazione. 

Art.  7.  Tantoi  Censori  individualmente,  quanto  i 
Consigli  di  censura  debbono  stare  attaccati  al  solo  dis- 
posta  deila  legge  If»  Marzo;  e  per  ciô  che  riguarda 
materie  che  siano  vietate  ai  soli  articolîZ^  4  et  5  titolo 
2  délia  detta  legge. 

Art.  8.  Ëssendo  stata  richiesta  spiegazione  del 
preciso  senso  che  debbe  darsi  aile  parole  «  storia 
contemporanea  »  di  cui  air  art.  2  tit.  2  di  detta  legge, 
si  dlchiara  diversi  per  storia  contemporanea  inten- 
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defe  la  narrazioné  dei  fatti  re<ientemente  aecadutî,  o 
che  vadano  accadendo.  Sotto  nome  di  storia  contem- 
poraneavanno  pero  eccettuate  quelle  quistioni,  la  cuî 
notizia  o  discussione  possa  pregiudicare  P  alta  poli- 
tîca  interna  o  internazionale  ;  sullé  quali  quistionf , 
i  Consigli  di  censura  dovranno  prevenime  i  RedattoH 
o  Ëditori  responsabili  dei  giornali ,  onde  possano  te- 
golarsi. 

Art.  9.  Gli  artîcoli  stanopati  in  altri  fogli  o  giornali 
dello  StatoPontificio,  e  che  vogliano  riprodursi  sôttd 
un  diverso  ofôcio  di  censura,  potranno  non  essere  ap^ 
provati  quando  contengano  cose  o  espressioni  che  si 
trovino  lettercUmente  vietate  nella  spesso  citata  legge 
dei  15  Marzo. 

Art.  10.  Ogni  giornale  dee  conservare  il  ^tïo/o,  la 
natura^  lo  scopOy  per  oui  dimando  ed  ottenne  licenza 
di  uscire  alla  luce;  si  che  non  è  lecito  parlare  di  po- 
litica  a  quei  giornali  che  furono  stabiliti  per  tutt'  al- 
tro  intendimento,  corne  a  cagîon  di  esempioper  mode, 
commercU) ,  agricoltura ,  ed  altro  ;  corne  pure  che 
non  possano  i  giornali  essere  pubblicati  e  dispensati 
se  non  negti  ofûci  delle  rispettive  stamperie  ed  asso- 
ciazioni,  rimanendo  vietata  ogni  altra  maniera  di 
pubblicità^ 

Art.  11*  La  stampadei  giornali  e  degli  articoli  sot- 
toposti  alla  censura  debbe  essere  uguale  agli  original! 
approvati  senza  che  siavi  alcuna  Ulteriore  alterazio- 
ne;  intendendo  per  alterazione  non  solo  il  variar  delle 
parole,  ma  pure  la  punteggiatura  diversa  se  serva  ad 
alterare  o  cambiare  il  discorso  ;  cosi  riiigrandimento 
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«d  intpkuxiiiiiiento  dm  c^ratteri ,  il  lasdat  lagune , 
rienipirle  con  i  puntini,  ed  aggiunger  titoli  ad  artiooli 
che  nell'  atto  délia  revisione  non  li  avevano. 

Art.  12.  Ne  colla  legge  15  Marzo,  ne  per  il  présente 
Ordine  circolare  viene  in  alcun  modo  derogato  al 
privileglo  che  hanno  gli  Ordinarj  di  far  stampare  li- 
beranaente  leloro  omelie,  pastorali,  istnizioni,  editti, 
ed  altro  che  riguardi  le  loro  Curie  Ecclesiastiche; 
coaae  pure  al  diritto  di  censura  che  esercitano  suile 
opère moraii  e  religiose. 

Dato  dalla  Segretaria  di  Stato  questo  dl  81  Dicem- 
bre  1847. 

Gabbiele  card.  Febketti. 


GARDE  NATIONALE. 

(En  italien,  garde  civique ,  guarda cït)ica.) 


Le  décret  qui  a  créé  la  garde  civique  est  du  5  juil- 
let 1847.  Ce  décret  ne  renfermait  que  les  dispositions 
fondamentales  de  cette  institution;  elles  ont  été  re- 
produites 6t  développées  dans  la  loi  organique  du 
30  juillet. 

Voici  le  texte  des  titres  principaux  qui  renferment 
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les  articles  essmtiels  de  la  loi  et  en  font  coBoaitre 
Fesprit  :  / 

TITKE  I. 

Dispositions  générales. 

Article  1".  La  forniatioa  de  la  garde  citique ,  dé- 
crétée par  S.  S.  le  pape  Pie  IX  dans  la  notification  de 
la  secrétairerie  d*Etat  da  5  juillet,  a  pour  but  de 
défendre  son  légitime  souverain,  de  maintenir  Tobéis- 
sance  aux  lois ,  de  conserver  et  rétablir  l'ordre  et  la 
tranquillité  publique,  en  aidant,  s'il  y  a  lieu ,  les  trou- 
pes régulières  de  TÉtat. 

Toute  délibération  de  la  garde  civique  touchant  les 
affaires  de  l'État ,  des  provinces  ou  des  municipali- 
tés ,  tout  autre  acte  illégal ,  toute  réunion  ou  pétition 
non  autorisée  par  le  pouvoir  constitué,  sera  regardé 
comme  un  attentat  à  la  chose  publique. 

Art.  2.  La  garde  civique  sera  composée,  à  Rome  et 
dans  les  autres  communes  de  TÉtat  ecclésiastique,  de 
tous  les  citoyens  et  des  étrangers  légalement  domici- 
liés ,  de  rage  de  vingt  et  un  à  soixante  ans. 

Art.  3.  Tous  les  professeurs,  propriétaires,  négo- 
ciants, chefs  d'établissements  industriels^  appartien- 
nent à  la  garde  civique  active. 

Art.  4.  Sont  soumis  à  la  même  obligation  les  fils 
des  personnes  sus-indiquées ,  quoique  vivant  eu  fa- 
mille ,  pourvu  qu'ils  aient  Fâge  prescrit  et  qu'ils  rem- 
plissent les  autres  conditions  du  présent  règlement. 

Art.  5.  Sont  également  soumis  à  ce  service  ceux 
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qui  exercent  des  professions  scientifiques  ou  libérales, 
les  fonctionnaires  publics  et  privés  à  appointements 
fixes  et  les  artisans  chefs  de  boutique. 

Art.  6.  Les  personnes  désignées  dans  les  précéden- 
tes catégories  feront  le  service  de  la  garde  nationale 
dans  le  lieu  de  leur  domicile  réel  et  y  seront  tenus 
personnellement. 

Art.  7.  Les  ecclésiastiques  et  les  militaires  en  acti- 
vité jouissent  de  la  pleine  exemption  du  service  civi- 
que :  en  sont  également  exempts  les  consuls  des 
gouvernements  étrangers ,  et  seulement  les  vice-con- 
suls et  agents  qui  ont  un  ordre  militaire  de  leurs 
gouvernements  respectifs. 

Art.  8.  Sont  dispensés  du  service  civique  les  juges 
faisant  partie  des  tribunaux  de  l'État ,  en  tant  que  ce 
service  sera  incompatible  avec  l'exercice  de  leurs 
fonctions. 

Art.  9.  Le  service  de  la  garde  civique  est  incompa- 
tible avec  les  fonctions  des  magistrats  qui  ont  le  droit 
de  requérir  la  force  publique. 

Art.  10.  Ne  font  pas  partie  de  la  garde  civique  les 
perscmnes  de  condition  servile,  les  journaliers,  et, 
dans  les  provinces,  les  colons,  parce  que  le  service 
serait  trop  onéreux  pour  eux  et  suspendrait  leurs  tra- 
vaux comme  agriculteurs  et  pasteurs. 

Art.  11.  Sont  exceptés  du  service  les  agents  subal- 
ternes de  justice  et  de  police. 

Art.  12.  Sont  exclus  du  service  civique  ceux  qui 
exercent  des  métiers  sordides  et  abjects. 

Art.  13.  Sont  enfin  exclus  tous  ceux  qui  ne  pour- 
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roQl  fMS  ju^fter  d'une  conduite  |Mrivée  et  pttblM[«9 

irréproebable^  et  d'un  altachement  connu  au  gouver- 
nement pontiQcal ,  et  en  particulier  les  personnes  flé- 
tries par  quelque  peine  infamante. 

Art.  14.  Les  personnes  désignées  dans  Farticle  10 
formeront  la  réserve  de  la  garde  civique;  cette  réserve 
ne  sera  appelée  que  dans  les  circonstances  extraordi- 
naires par  un  ordve  écrit  de  Tautorité  gouvernemen- 
tale. 

Art.  15.  Quant  aux  exceptk»is  physiques  et  aux 
causes  de  santé  qui  peuvent  motiver  ime  exemption 
temporaire  ou  définitive  du  service ,  on  observera  les 
règles  qui  sont  actuellement  en  vigueur  pour  la  garde 
civique  de  Rome. 

Art.  16.  Le  service  de  la  garde  civique  consiste  : 
1"*  dans  le  service  ordinaire  intérieur  de  la  ville  et  des 
communes^  2""  dans  le  service  extraordinaire  par  dé» 
tachement  sur  le  territoire;  3° dans  le  service  de  c(»rps 
détachés  pour  prêter  secours  aux  milices  régulières 
de  rÉtat,  conformément  à  Tarticle  l'^ 

Art.  17.  L'organisation  des  gardes  civiques  ne 
pourra  s'effectuer  que  par  conomunes,  ou  par  dis- 
tricts de  rÉtat  pontifical ,  et  par  compagnies  et  ba- 
taillons. Plus  d'un  bataillon  ne  pourra  se  réunir  sous 
un  seul  chef  sans  un  ordre  particulier  de  Sa  Sainteté. 

Art.  18.  Le  Saint-Père,  en  accordant  à  ses  sujets 
cette  institution  utile  d'une  manière  permanente  et 
générale,  se  réserve  d'en  suspendre  les  fonctions  ou 
de  la  dissoudre  à  Rome  et  dans  les  provinces  quand 
il  le  jugera  nécessaire.  Dans,  ces  cas  ^  la  garde  civique 
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sera  rendue  à  Tactivité  et  reconstituée  après  une  an- 
née de  suspension  ou  de  dissolution ,  à  moins  qu'une 
disposition  souveraine  ne  prolonge  ce  terme. 

Art.  19.  Dans  les  cas  où  la  garde  civique  n'obéi- 
rait pas  aux  ordres  de  l'autorité  légale,  où  elle  se  mê- 
lerait aux  actes  de  l'autorité  souveraine,  municipale, 
administrative  ou  judiciaire,  où  elle  délibérerait,  ou 
se  réunirait  illégalement  pour  faire  des  adresses  ou 
tout  autre  acte ,  les  che^  de  province  pourront  la 
suspendre  provisoirement  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  reçu 
les  ordres  supérieurs  à  cet  égard. 

Art.  20.  La  garde  civique  est  placée  sous  la  sur- 
veillance des  corps  municipaux  et  sous  l'autorité  des 
gouverneurs,  des  chefs  de  province  et  de  la  sécrétai - 
rerie  d'État  à  laquelle  sera  immédiatement  soumise 
la  garde  civique  de  Rome. 

Art.  21.  Les  citoyens  ne  pourront  prendre  les  ar- 
mes ni  se  réunir  comme  garde  civique,  sans  l'ordre 
de  leurs  chefs  immédiats,  et  ceux-ci  ne  pourront 
donner  cet  ordre  sans  avoir  reçu  par  écrit  celui  de 
l'autorité  gouvernementale. 

Art.  22.  Aucun  officier  ou  commandant  ne  pourra 
distribuer  des  cartouches  sans  ordre  exprès  supérieur 
et  sous  la  plus  stricte  responsabilité. 

TITRE  II. 

Formation  des  registres  matricules» 
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TITRE  III. 

Formation  de  la  garde  civique  et  composition  des 
cadres. 

TITBE  IV. 

De  la  promotion  aux  grades. 

Art.  43.  Dans  les  communes  où  la  garde  civique 
sera  constituée  légalement  en  compagnies,  les  indivi- 
dus composant  chaque  compagnie  seront  successive- 
n^ent  appelés  à  se  réunir  sans  armes  et  sans  uniforme 
en  présence  de  deux  membres  au  moins  du  conseil 
d'enrôlement,  présidés  par  le  président  ou  son  repré- 
sentant légitime,  pour  procéder  à  la  formation  de 
ternes  pour  l'élection  de  leurs  caporaux ,  sousoffî- 
ciers,  sous-lieutenant  et  lieutenant.  Si  plusieurs  com- 
munes concourent  à  la  formation  d'une  compagnie, 
les  gardes  civiques  se  réuniront  dans  la  commune 
chef-lieu ,  oii  dans  celle  ou  la  population  sera  plus 
nombreuse. 

AH  44.  La  formation  des  ternes  aura  lieu  pour 
chaque  grade  successivement  en  commençant  par  le 
plus  élevé,  au  moyen  d'un  scrutin  individuel  et  se- 
cret ,  à  la  majorité  relative  des  suffrages.  Les  deux 
membres  du  conseil  d'enrôlement  plus  anciens  pré- 
sents recueilleront  les  votes ,  qui  seront  vériûés  par 
le  président  du  conseil. 
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Les  caporaux  seront  choisis  parmi  les  ternes  par 
le  capitaine  de  la  compagnie,  lequel  s'abstiendra  de 
voter  pour  la  formation  des  ternes. 

Les  sous-officiers  seront  choisis  parmi  les  ternes 
paiTofficier  supérieur  commandant  à  Rome ,  et  dans 
les  communes  et  districts  où  plusieurs  bataillons  se- 
ront réunis^  conformément  à  l'article  17.  La  Congré- 
gation du  gouvernement  choisira  parmi  les  ternes  les 
sous-officiers  pour  les  communes  et  districts  où  il  y 
aura  des  compagnies  ou  des  bataillons  isolés. 

Les  sous-lieutenants  et  lieutenants  seront  choisis 
par  S.  S.  dans  les  ternes  élus  à  cet  effet,  et  ils  se- 
ront réélus  aussi  souvent  qu'il  plaira  à  S.  S. 

Art.  45.  Les  réclamations  concernant  la  transgres- 
sion de  formes  prescrites  par  les  ternes  seront  por- 
tées devant  le  conseil  de  révision,  qui  jugera  en 
dernier  ressort. 

Art.  46.  Les  officiers  de  tout  grade  qui  ne  seront 
pas  armés  et  équipés  conformément  à  la  règle, 
dans  le  terme  de  deux  mois  après  leur  nomination  , 
seront  considérés  comme  démissionnaires ,  et  rem- 
placés. 

Art.  47.  Les  capitaines  et  tous  les  officiers  de 
rétat-major  seront  nommés  directement  par  S.  S. 
comme  les  adjudants- majors  et  les  officiers  de  santé. 
L'adjudant  sous-officier,  à  cause  de  ses  attributions 
spéciales,  sera  nommé  par  le  commandant  de  batail- 
lon ,  sauf  l'approbation  de  la  Congrégation  du  gou- 
vernement pour  les  bataillons  isolés,  et  de  l'officier 
supérieur  commandant  pour  les  bataillons  réunis. 

20 
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Art  48.  Tous  les  autres  emploîs  seront  eonféréfi, 
sur  kl  proposition  des  commandants  de  corps  à  Rome, 
par  la  secrétairerie  d'État ,  dans  les  provinces  par  les 
délégats  et  légats.  En  outre ,  à  Rome  et  dans  les  n\hs 
où  existera  un  commandant  supérieur  de  plusieurs 
bataillons  réunis,  celui-ci  aura  ta  facutté  de  proposer 
à  S.  S.  les  adjadants^majors  et  les  ofieiers  de  santé 
de  ses  bataillons. 

Art.  49,  L'autorité  gouvernementale  fera  connaître 
aux  corps  civiques  leurs  commandants  aussitôt  qu'ils 
seront  nommés  ;  et  les  commandants  feront  connaître 
à  leurs  corps ,  réunis  sovm  les  armes ,  les  nominations 
d'officiers  qui  leur  auront  été  transmises  par  Fautorité 
supérieure. 

Art.  50.  Le»  capitaines ,  lieutenants ,  sous-lieute- 
nants, sous-officiers  et  caporaux,  seront  nommés 
pour  trois  ans.  A  l'expiration  de  ce  terme,  on  procé- 
dera à  d'autres  nominations ,  selon  le  mode  expliqué 
dans  les  articles  précédents.  En  outre,  tes  officiers, 
sousK)fficters  et  caporaux ,  pourront  être  renommés 
pour  trois  ans  et  ainsi  successivement. 

Art.  51.  Sur  les  instances  des  gouvernements  lo- 
caux, chaque  officier  de  la  garde  civique  pourra  être 
suspendu  de  ses  fonctions  pour  deux  mois,  sur  un 
décret  motivé  du  chef  de  lu  province  et  de  son  con- 
seil administratif,  après  avoir  entendu  les  explications^^ 
du  prévenu.  Ce  cfêcret  sera  immédiatement  envoyé  à 
k  secrétairerie  d'État.  Sur  le  rapport  de  L.  £.  secré^ 
taire  d'État,  S.  S.  prononcera  sur  la  durée  de  la  sus- 
pension ou  sur  Fopportunité  de  procéder  à  une  nou- 
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velle  nomination;  à  Rome,  ces  suspensions  seront 
décrétées  par  le  commandant  général ,  qui  en  fera 
rapport  à  la  secrétairerie  d'État  pour  être  statué 
comme  il  est  indiqué  ci-dessus. 

Art.  52.  Aussitôt  qu'oa  emploi  d'officier ,  sous- 
officier  ou  caporal  sera  vacant,  il  y  aura  lieu  de  pour- 
voir au  remplacement  selon  lés  règles  établies. 

Art.  53.  Dans  les  communes  où  il  n'y  aura  pas 
moins  de  trois  bataillons  réunis,  le  Saint-Père  nom- 
mera un  commandant  supérieur  s'il  le  juge  à  propos. 

Art.  54.  Il  ne  pourra  y  avoir  un  commandant  su- 
périeur de  la  garde  civique  d'une  province  entière 
ou  d'un  district. 

Art.  55.  La  nomination  d'un  commandant  supé- 
rieur, pour  les  cas  sus-énoncés,  sera  accompagnée  de 
celle  d'un  état- major  dont  la  formation  sera  établie 
par  une  disposition  particulière  de  la  secrétairerie 
d'État. 

Art.  56.  Les  officiers  d'état-majôr  seront  nommés 
par  le  Saint-Père,  sur  des  ternes  proposés  par  le  com- 
mandant supérieur ,  et  choisis  parmi  les  gardes  civi- 
ques du  corps. 

Art.  57.  Aucun  officier  exerçant  des  fonctions  ac- 
tives dans  les  milices  régulières  de  l'État,  ne  pourra 
être  nommé  officier  ou  commandant  supérieur  de  la 
garde  civique. 

TITRE  V. 

Des  uniformes  y  des  armes  et  de  la  préséance. 
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TITAB  VI. 

Du  conseil  d'administration. 

TiTBB  vu. 

Des  peines. 

DISPOSITIONS  TRANSITOIRES. 

De  la  secrétairerie  d État  y  le  ZO  juillet  1847, 
Gabeibl,  cardinal  FERRETTI. 
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TROISIEME  PARTIE. 


AFFAIRES  DIPLOMATIQUES. 


AMBASSADE  DU  SULTAN. 

Bajazet  avait  envoyé,  en  1490',  une  ambassade  au- 
près dlnnocent  VIII  afin  d'obtenir  la  liberté  de  son 
frère  Zizim ,  fait  prisonnier  par  les  chevaliers  de  Jé- 
rusalem, et  remis  entre  les  mains  du  Pape.  Avant 
cette  époque  et  depuis,  on  n'avait  jamais  vu  à  Rome 
un  représentant  des  califes.  Mais  le  sultan  Abdul- 
Medjid  n'a  pas  pu  résister  à  l'entraînement  de  l'opi- 
nion publique;  il  a  chargé  son  ambassadeur  près  la 
cour  de  Vienne  de  porter  ses  félicitations  à  Pie  IX. 
Le  discours  adressé  au  Souverain  Pontife  par  l'envoyé 
de  la  Sublime  Porte  mérite  d'être  rapporté,  car  il 
semble  promettre  un  meilleur  avenir  à  nos  frères 
d'Orient. 

«  De  même  qu'anciennement  la  reine  de  Saba  avait 
«  salué  le  roi  Salomon,  de  même  l'envoyé  de  la  Su- 
«  blime  Porte  venait  saluer  le  pape  Pie  IX  au  nom  de 
«  son  monarque.  Les  merveilles  et  les  sublimes  ac- 
a  lions  de  Sa  Sainteté  ayant  non-seulement  rempli 

20. 
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«  l'Europe  de  ses  louanges,  mais  s'étant  répandues  au 
«  loin  dans  toutes  les  contrées  de  Tunivers,  son  puis- 
«  sant  monarque  l'avait  honoré  de  la  mission  de 
«  présenter  à  la  sublime  personne  du  Pape  ses  plus 
«  cordiales  félicitations  pour  son  exaltation  sur  le 
«  siège  de  Pierre.  Bien  que  depuis  des  siècles  il  n'ait 
«  existé  entre  Gonstantinople  et  Kome  aucune  rela- 
«  tion  amicale,  son  puissant  empereur,  disait-il ,  dé- 
«  sire  vivre  en  amitié  avec  Votre  Sainteté.  Il  a  pour 
«  la  personne  de  Votre  Sainteté  la  plus  haute  estime, 
«  et  il  saura  protéger  les  chrétiens  qui  habitent  ses 
«  vastes  États.  »  Sa  Sainteté  répondit  «  qu'Elle  ne 
«  cesserait  de  supplier  le  Tout-Puissant  de  ne  point 
«  abandonner  ses  fidèles  enfants  qui  habitent  l'Orient, 
«  ajoutant  qu'Elle  aussi  désirait  cultiver  de  bonnes 
«  relations  avec  le  sultan,  et  qu'Eile  s'en  expliquerait 
«  plus  au  long  dans  Faudience  secrète  qu'elle  allait 
«  lui  accorder.  » 

On  sait  que  cette  entrevue  a  eu  pour  objet  de  pré- 
parer des  relations  directes  et  régulières  entre  le 
Saint-Siège  et  la  Sublime  Porte,  mais  jusqu'à  ce  jour 
on  ne  connaît  rien  d'officiel  sur  cette  intéressante 
question  (i). 

(1)  Depuis  l'impression  de  ces  feuilles,  le  Saint-Père  a  d^ 
cidé  renvoi  d'un  représentant  ^u  Saint-Siège  à  Gonstantino- 
ple. S.  E.  Mgr  Ferrieri  a  été  chargé  de  cette  mission  :  il  a 
été  reçu  avec  le  plus  grand  enthousiasme,  et  TÉglise  a  droit 
de  concevoir,  à  cet  égard ,  les  pins  heureuses  espérances. 
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AFFAIRE  DE  FERRARE. 


Les  traités  de  1815  ont  concédé  à  l'Autriche  le  droit 
exorbitant  des  garnisons  dans  les  places  de  Ferrare  et 
de  Conimachio.Le  Souverain  Pontife,  en  se  soumettant 
à  cette  décision  du  congrès  de  Vienne ,  a  cru  devoir 
protester  contre  cette  atteinte  à  son  indépendance. 
L'arrivée  d'un  renfort  de  troupes  autrichiennes  et 
l'occupation  de  plusieurs  postes  en  dehors  de  la  cita- 
delle y  OÙ  la  garnison  étrangère  était  restée  enfermée, 
ont  fourni  au  Gouvernement  pontifical  une  occasion 
légitime  de  faire  de  nouvelles  protestations.  Voici 
celles  qui  ont  été  rendues  publiques  : 

PBBMISBB  PBOTESTÀTION  DU  GABDINAL-LÉGÀX 
DB  FBBBABB  (1). 

«  Ferrare,  le  6  août  1847. 

«  Par  suite  d'un  incident  arrivé  au  capitaine  Janko- 
wich,  du  régiment  de  l'archiduc  François-Charles,  et 
sur  les  ordres  de  S.  Exe.  le  lieutenant-maréchal  comte 
Auesperg,  commandant^  au  nom  de  S.  M.  l'empereur 

(1)  Nous  omettons  le  protocole^  qu'on  retrouvera  dans  le 
texte. 
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d*Autriche,  la  citadelle  et  les  troupes  impériales ,  des 
patrouilles  autrichiennes  ayant  parcouru  les  rues  de 
la  ville ,  je  déclare  un  tel  fait  complètement  illégal , 
contraire  aux  stipulations  du  traité  de  Vienne  et  aux 
usages  depuis  longtemps  en  vigueur  à  cet  égard. 

«  En  ma  qualité  de  représentant  de  la  souveraineté 
du  Saint-Siège ,  comme.légat  apostolique,  gouverneur 
de  cette  ville  et  de  la  province,  voulant  conserver  intacts 
et  sacrés  les  droits  du  Saint-Siège ,  je  proteste  solen- 
nellement contre  l'illégalité  du  fait  énoncé  et  contre 
tout  autre  fait  de  même  nature  qui  pourrait  porter 
préjudice  à  ces  droits  ou  à  ceux  des  sujets  pontificaux 
confiés  à  mon  administration  et  à  ma  tutelle. 

«  Je  fais  cette  protestation  pour  l'acquit  du  devoir 
de  ma  charge  et  pour  Fautorité  représentative  qui 
m'est  déléguée,  en  attendant  les  résolutions  souve- 
raines auxquelles  je  réfère.  L'événement  arrivé  au 
capitaine  Jankowich  n'est  d'ailleurs  pas  prouvé  ;  le 
fût-il ,  il  ne  donnait  pas  le  droit  aux  forces  autrichien- 
nes de  parcourir  en  maîtres  toute  la  ville.  A  l'égard 
des  termes  de  la  dépêche  que  m'a  adressée  sur  ce  sujet 
S.  Exe.  le  lieutenant- maréchal,  et  dont  je  ferai  part 
au  Gouvernement,  je  proteste  de  nouveau  contre  tout 
ce  qui  peut  porter  la  moindre  atteinte  aux  droits  de 
souveraineté  du  Saint-Siège  apostolique,  que  je  veux 
en  toute  occasion  maintenir  et  faire  respecter. 

«  Signé  Luigi  ,  cardinal  Giagghi  ,  légat 
apostolique. 
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Et  ont  signé  avec  Son  Éminence  : 

«  Flamminio  Bottoni  ,  avocat  y  témoin; 
Fbancesco-Mabia  Cablettt  ,  docteur 
en  droit ,  témoin  ;  Eliseo  Monti  ,  doc- 
teur  en  droit ,  notaire,  requis  pour  l'acte 
ci-dessus.  » 


TEXTE. 

«  Nel  nome  di  Dio.  Sotto  il  Pontificato  di  Sua 
Santita'  papa  PIO  IX  Pontefice  Ottimo  Massitoo 
felicemente  regnçinte  V  anno  II  del  Suo  Pontificato  ^ 
e  di  Nostra  sainte  1847,  correndo  l' indizione  Ro- 
mana  V.  In  Ferrara  Capo  luogo  di  Legazione,  questo 
giorno  di  venerdl  sei  del  nciese  di  agosto^ 

lo  infrascritto  Notaro  Pontificio,  d'  ordine  di  Sua 
Eminenza  Reverendissima  il  signer  Cardinale  Luigi 
Ciacchi  ,  per  la  Santita'  di  Nostro  Signorb 
PAPA  PIO  IX,  Legato  di  questa  Città  e  Provincia , 
mi  sono  personalmente  trasferito  in  qaesto  Palazzo, 
e  Castello  di  Residenza  Governativa ,  per  evadere  ai 
venerati  comandi  della  Eminenza  Sua  Reverendis- 
sima ;  ivi  giunta 

Avant!  di  me  Dottore  Eliseo  Moriti ,  figlio  del  fu 
Dottor  Luigi,  Notaro  pubblico  résidente  in  Ferrara , 
abitante  in  via  Giovecca  al  num.  2 ,  sotto  la  Parroc- 
chia  della  Cattedrale,  ed  in  presenza  dei  sottonotati 
testimonj  noti ,  idonei  ed  aventi  i  requisiti  di  legge 
personalmente  costituitosi  la  preossequiata  Eminenza 
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Sua  Reverendlflsûna  il  signor  €ard«  Luîgi  daechi 
Legato  Apostolico  di  questa  Città  e  Proviacia  di  Fer- 
rara,  e  a  di  lui  ordiiie«  dettatura  hojscritto  di  pa- 
3*oia  iu  parola  la  seguente  protesta  : 

Ësseudomi  stata  partecipata  con  dispaccio  di  questo 
stesso  giorno  di  S.  £.  il  sig.  Tenente  Maresciallo 
Coûte  Auersperg,  Comandante  a  nome  di  S.  M.  Tlm- 
peratore  d'Austria,  la  fortezza  e  letruppe  imperiali,  e 
che  per  Taccaduto  al  sig.  Capitano  Jankovich  dell' 
I.  R.  reggimento  Arciduca  Fraucesco  Carlo ,  dall' 
ora  deila  ritirata  di  sera  fino  alla  sveglia  di  gioruo 
perlustreranno  le  pattuglie  austriache  di  adattata 
forza  quella  parte  délia  Città ,  che  rinchiude  le  ca- 
serme  e  i  diversi  alloggi  degli  Uffiziali ,  il  casteilo  e 
rOfficio  del  Comando  délia  fortezza.  Ritenendo  io 
che  un  tal  fiatto  sia  del  tutto  illégale  e  contrario  agli 
accordi  posteriori  al  Trattato  di  Vienna,  e  la  suc- 
cessiva  lunga  consuetudine ,  cosl  nella  mia  rappre- 
sentanza  di  Legato  Apostolico  di  questa  Città  e  Pro- 
yincia ,  volendo  conservare  indenni  i  sacri  diritti  délia 
Santa  Sede,  solennemente ,  ed  in  ogni  miglior  modo 
protesto  contro  la  iilegalità  di  un  tal  fatto,  e  di 
qualtinque  ulteriore  atto  che  potesse  commettersi 
in  pregiudizio  dei  diritti  stessi  e  di  questi  Sudditi 
Pontificj  alla  mia  amministrazione  e  tutela,  raccom- 
mandata ,  e  ciô  a  discarico  del  dovere  di  mia  rap- 
presentanza,  e  dipendenza  délie  Sovrane  risolu'» 
«ioni  :  e  siccorae  1'  accaduto  al  sig.  Capitano  Janko- 
vich non  è  giustifîcato ,  e  quando  anche  il  fosse  non 
puo  dare  diritto  ail'  intrapresa  misura  di  perlustra« 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


—  3^9  — 

zione  per  tutta  la  Gittà,  ed  a  quanto  altro  si  con- 
tiene  nel  pveossequiato  dispaccio  di  S.  E.  il  sig.  Te- 
nenle  Maresciallo ,  del  quale  mi  riserbo  darne  parte 
al  Governo,  cosi  anche  per  questo  motivo  rinnovo 
la  fatta  protesta  per  i  titoli  suespressi ,  intendendo  e 
volendo  sempre  illesi  e  riservati  i  diritti  stessi ,  corne 
sono  sempre  spettanti  e  tuttora  spettano  alla  Santa 
Sede. 

Tanto  TEminenza  Sua  Reverendissima  ha  dichia- 
rato  e  pro testa to  nel  migliore  e  più  efQcace  modo  di 
ragione  e  di  legge,  volendo  ed  ordinando  che  délia 
présente  Protesta  se  ne  conservi  1'  originale  ne'  miei 
rogiti ,  e  ne  sia  data  copia  autentica  aila  Stiprema 
Segreteria  di  Stato ,  al  Comando  Militare  Austriaéo, 
a  questa  Comunità  ed  a  questa  Apostolica  Lega- 
zione,  a  perpétua  memoria. 

Fatto,  letto  pubblicato  ad  aita,  chiara  ed  in- 
telligibile  voce  il  présente  atto  per  me  Notaro  nel 
Castello  di  Ferrara  in  una  stanza  al  piano  nobile , 
che  riceve  lume  mediante  tre  fînestre  dalla  piazza 
délia  Face,  ivi  continuamente  presenti  i  signori  Av- 
vocato  Flaminio  Bottioni ,  Giusdicente,  figlio  del  vivo 
Pietro,  délia  Parrochia  S.  Stefano,  e  signor  Dottore 
Francesco  Carletti  del  fu  Alfonso ,  Possidente ,  délia 
Parrochia  S.  Stefano ,  testimonj ,  che  colla  lodata 
Eminenza  Sua  si  sono  firmati 

LuiGi  Cabd.  Ciàgghi,  Legato  ApostoHc6, 

protesto  corne  sopra  m.  p. 
FlamiDto  Avv.  Bottoni ,  testimonio. 
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Francesco  Maria  Doit.  Carletti,  testimonio. 
Dott.  Eliseo  Monti ,  Notaro  del  premesso  atto 
rogato. 
Registro  ec. 


SECONDE  PBOTESTATION  DU  CARDINAL  CIAÇCHI , 
LÉGAT  DE  FEBBABE. 

«  Ferrare,  13  août  1847. 

«  Malgré  la  protestation  que  j'ai  adressée  le  6  courant 
à  S.  Exe.  le  lieutenant-maréchal  comte  Auersperg, 
commandant,  au  nom  de  S.  M.  Tempereur  d'Autriche, 
la  forteresse  et  les  troupes  impériales,  pour  les  pa- 
trouilles autrichiennes  parcourant  la  ville,  protestation 
qui  a  obtenu  du  gouvernement  supérieur  une  hono- 
rable approbation,  ainsi  que  cela  résulte  d'une  dépêche 
de  réminentissime  secrétaire  d'État  du  9  durant, 
une  députation  militaire  est  venue  aujourd'hui  à  midi , 
dans  une  attitude  presque  menaçante  (m  aspetto  quasi 
minaccioso)  me  présenter  une  feuille  écrite  dudit 
lieutenant- noaréchal ,  portant  «  qu'une  dépêche  de 
ft  S.  Exe.  le  général  en  chef  comte  Radetzki ,  datée  de 
«  Milan,  le  11  août  1847,  lui  intimait  l'ordre  positif 
«  d'occuper  la  Gran  Gtutrdia  (le  poste  principal  de 
«  la  place),  ainsi  que  les  portes  de  la  ville  de  Ferrare , 
«  et  cela  en  conformité  des  principes  du  service  mili- 
«  taire,  et  en  parfait  accord  de  notre  plein  droit.  » 

«  Cette  occupation  a  été  exécutée  aujourd'hui  même, 
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à  une  heure  de  l'après-midi  ;  et  comme  je  considère 
cet  acte  comme  une  violation  manifeste  des  droits 
sacrés  que  S.  S.  et  le  Saint-Siège  ont  sur  la  ville  et  la 
province  de  Ferrare,  et  ne  voulant  pas,  par  mon  si- 
lence, préjudicier  en  rien  à  ces  droits  : 

«  En  ma  qualité  de  représentant  du  Saint-Siège , 
comme  légat  apostolique  de  la  ville  et  de  la  province 
de  Ferrare,  je  proteste  formellement,  et  comme  de 
droit,  contre  le  fait  de  l'occupation  qui  vient  d'être 
consommée  ;  je  la  déclare  entièrement  illégale ,  arbi- 
traire, et  portant  atteinte  (/esiva)  au  pouvoir  (c?o»izmo) 
entier  et  absolu  de  la  souveraineté  du  Saint-Siège  sur 
ses  États. 

«  Je  proteste  avec  d'autant  plus  de  raison  ^  en  ma 
qualité  de  représentant  du  Saint-Siège,  contre  cette 
occupation  militaire ,  qu'elle  a  été  faite  en  plein  jour, 
au  moment  où  il  y  a  le  plus  de  monde  sur  la  place , 
avec  offense  publique  {publico  sfregio)  du  Gouver- 
nement pontifical  et  de  ses  troupes,  qui  occupaient 
pacifiquement  les  différents  postes,  et  enfin  de  la 
manière  la  plus  hostile  et  la  plus  subite  (repmtina)  ; 
de  sorte  que  Ton  a  eu  à  peine  le  temps  d'en  prévenir 
les  oHiciers  pontificaux  qui  commandaient  ces  postes... 
«  Signé  :  LuîGi ,  cardinal  Ciacchi  ,  légat 
apostolique;  Flaminio  Bottoni,  avo- 
cat, témoin;  FbàngÈsgo-Mabia  Car- 
LETTi ,   docteur  en  droit ,    témoin  ; 
ËLiSEO  MONTi ,  docteur  en  droit , 
notaire ,  requis  pour  l'acte  ci-dessus.  » 
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TEXTE. 


PROTESTA  deir  Eminentissimo  Legato  diFer- 
rara^  fatta  nel  giorno  di  venerdï  13  del  corrente 
mese  di  agosto. 

Omissis,  etc. 

Pïon  estante  la  protesta  da  me  fatta  nel  giorno  6 
del  corrente^a  S.  £.  il  si^or  Tenente  Maresciallo 
Conte  Auersperg  Gomandante,  a  nome  di  S.  M.  Flm- 
peratore  d'Austria,  la  fortezza  e  le  truppe  imp.  per 
V  intimatami  notturna  periustrazione  deile  pattuglie 
austriache ,  protesta  che  mi  feci  in  dovere  di  rasse- 
gnare  al  superioreGoverno,  dal  quale  ottenni  anche 
r  onorevole  approvazione  con  rispettato  Dispaccio 
deir  Eminentissimo  sig.  Gard.  Segretario  di  Stato 
del  9  corrente  num.  72725 ,  Sez.  l ,  venendo  io  inol- 
tre  prevenuto  in  iscritto  con  foglio  del  lodato  signor 
Tenente  Maresciallo  di  oggi  recatomi  air  ora  del 
mezzogiorno,  mediante  una  militare  deputazione 
inviatami  in  aspetto  quasi  minaccioso ,  che  «  con  or^ 
dîne  presidiale  di  S.  E.  il  sig.  GenercUe  in  capo 
Conte  Radetzky,  Milano  11  agosto  1847,  venivagli 
positîvamente  intimato  di  occupare  la  Gran  Gnar- 
dîa  e  Porte  délia  Città  murata  di  Ferrara  perfet- 
tamente  a  noriha  deiprincipH  del  militare  ser- 
viziOj  ed  in  accordo  col  mf^opieno  diritto;  »  ed 
anzi  detta  occupazione  essebdo  già  seguita  ail'  un' 
ora  pomeridiana  di  questo  stesso  giorno ,  e  ritenendo 
io  nella  mia  rappresentanza  di  Legato  Apostolico  di 
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questa  città  e  provincia  uq  consimile  atto  per  una 
manifesta  violazione  dei  sacri  diritti  spettanti  alla 
Sàntita'  di  Nostbo  Signobe  ed  alla  Santa  Sede 
sopra  questa  stessa  città  e  provincia ,  ne  volendo  col 
mio  silenzio  pregiudicare  raenomamente  ai  dirilti 
stessi ,  per  ciô  formalmente ,  ed  in  ogni  miglior  modo 
di  ragione,  protesto  contro  il  fatto  délia  suddetta  pra- 
ticata  occupazione,  sostenendola  affatto  illégale,  ed 
arbitraria  e  lesiva  V  assoluto  e  pieno  dominio  délia 
Sovranità  délia  Santa  Sede  sopra  questi  suoi  Stati. 
E  con  tanta  maggior  ragione  protesto ,  e  mi  gravo 
nella  mia  suesposta  rappresentanza  di  Legato  di 
questa  città  e  provincia  contro  taie  militare  occu- 
pazione ,  in  quanto  che  venne  fatta  senza  che  nessun 
motivo  fosse  dato  in  precedenza  ne  dal  Governo ,  ne 
da  suoi  sudditi ,  e  perché  inoltre  venne  fatta  di  pieno 
giorno ,  anzi  nell'ora  délia  maggiore  frequenza  del 
popolo  sopra  questa  piazza  e  con  pubblico  sfregio  del 
Governo  Pontifîcio ,  e  délie  sue  truppe ,  che  presidia- 
vano  pacificamente  i  posti  già  occupa ti,  e  finalmente 
nel  modo  il  più  minaccioso  e  repentino ,  che  appena 
diede  di  prevenire  glî  Ufficiali  pontifîcii  che  tenevano 
il  Comando  dei  medesimi  posti. 

ïanto  r  Erainenza  Sua  Reverendissima  ha  dichia- 
rato ,  e  protestato  nel  [migliore  e  più  efficace  modo 
di  ragione  e  di  legge ,  volendo  ed  ordinando  che  délia 
présente,  ec. 

Fatto,  letto,  pubblicato,  ec. 

LuiGi,  Gard.  Ciàgchi,  Legato  Apostolico 
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ddla  città  e  provincia  di  Ferrara  m.  p. 
Flaminio  Avv.  Bottoni,  testiinonio. 
Fraacesco-Maria  Dott.  Garletti,  testimonio. 
Dott.  Eliseo  Monti,  Notaro  del  proroesso 

atto  rogato. 


Des  négociations  diplomatiques  ont  été  engagées  à 
cette  occasion  entre  les  cours  de  Rome  et  de  Vienne, 
et  elles  ont  eu  pour  effet  de  remettre  les  choses  dans 
l'état  où  elles  étaient  précédemment.  L'Autriche  n'a 
pas  renoncé  à  ses  prétentions,  mais  elle  a  évacué  les 
postes  qu'elle  avait  récemment  usurpés.  —  Le  Souve- 
rain Pontife  n'a  pas  obtenu  une  reconnaissance  de  ses 
droits,  mais  il  a  eu  gain  de  cause  dans  ses  récentes 
protestations. 


UWON  DOUANIÈRE  ITALIENNE, 


Un  des  plus  grands  obstacles  à  la  prospérité  maté- 
rielle de  l'Italie,  au  développement  de  son  commerce 
et  de  son  industrie,  c'est  le  morcellement  des  États 
qui  la  composent.  Il  appartenait  au  chef  de  la  catho- 
licité de  lever  cet  obstacle,  et  c'est  de  Rome  en  effet 
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qu'est  venue  la  pensée  de  Tunion  douanière  dont  les 
bases  sont  jetées  dans  la  déclaration  du  3  octobre 
1847.  Voici  le  texte  de  ce  document  délibéré  à  Turin. 


DECLARATION. 


s.  s.  Pie  IXr  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne  et  S.  A.  I. 
et  R.  le  grand-duc  de  Toscane,  duc  de  Lucques, 
grandement  animés  du  désir  de  contribuer  par  leur 
union  à  Faccroissement  de  la  prospérité  et  de  la  di- 
gnité de  la  nation  italienne^  et  convaincus  des  heu- 
reux résultats  que  ne  saurait  manquer  d'obtenir  une 
alliance  intime  qui  aurait  pour  but J  de  développer 
rindustrie  italienne  et  le  bien-être  matériel  des  po- 
pulations placées  sous  leur  gouvernement,  se  propo- 
sent de  conclure  entre  eux  une  union  douanière.  Us 
espèrent  obtenir  l'adhésion  des  autres  souverains 
italiens,  qui  apprécieront  sans  doute  les  bienfaits 
de  cette  alliance.  A  cet  effet,  les  soussignés,  en 
vertu  des  pouvoirs  à  eux  délégués,  déclarent  ce  qui 
suit  : 

Art.  1^^.  Une  ligue  douanière  est  établie  en  prin- 
cipe entre  les  États  du  Saint-Siège,  de  la  Toscane  et 
de  la  Sardaigne.  Elle  doit  s'effectuer  en  vertu  de  la 
nomination  de  commissaires  chargés  par  les  hautes 
parties  contractantes,  qui  se  proposent  d'établir  un 
tarif  de  douane  et  de  poser  des  bases  équitables  pour 
la  part  distributive  du  revenu  commun. 

Art.  2.  Dans  la  formation  primitive  de  ce  tarif, 
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et  dans  les  révisions  ultérieures  qui  serout  pratiquées 
périodiquement,  dans  un  délai  à  établir,  les  parties 
contractantes  s*efforc^x)nt  d*étendre  autant  que  pos- 
sible la  liberté  commerciale,  d*accord  avec  les  inté- 
rêts mutuels. 

Art.  3.  L'époque  et  le  lieu  où  les  commissaires  du 
congrès  devront  se  réunir  seront  fixés  aussitôt  que 
les  intentions  sur  le  rejet  ou  Tadhésion  de  ce  projet 
d'union  auroixt  été  communiquées  par  S.  M.  le  roi 
des  Deux-Siciles  et  S.  A.  R.  le  duc  de  Modène. 

Signé  :  Coaboli-Bussi  ,  E.  bb  Sah- 
Mabzâno,  J.  Mabtini. 


TEXTE  ITALIEN. 

Essendosi  conchiusi  fra  Sua  Sântita',  S.  M.  il  Re 
di  Sardegna ,  e  S.  A.  I.  R.  il  Granduca  di  Toscana 
e  Duca  di  Lucca  gli  articoli  fondamenteli  di  una  Lega 
Doganale,  se  ne  riporta  qui  appresso  il  tenore  : 

Abticolo  I. 

Una  Lega  Doganale  è  convenuta  in  massima  fira 
gli  Stati  délia  Santa,  Sede,  di  Sardegna,  di  Toscana 
e  Lucca,  da  portarsi  ad  effetto,  mediante  la  nomina 
di  Commissari  specialmente  deputati  dalle  Alte  Parti 
contraenti  per  la  formazione  di  una  tariffa  daziaria 
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^omune  e  per  la  scelta  di  un  equo'principio  distrî- 
butivo  dei  comuni  proventi. 

Abtigolo  II. 

Nella  primitiva  formazione  délia  tarîffa  di  che 
Farticolo  précédente  e  nçUe  successive  revisioni  che 
dovranno  farsene  periodicamente  dentro  un  termine 
da  stabilirsi,  si  procédera  verso  quella  più  larga  libertà 
commerciale  che  sîa  eompatibile  con  gl'  interessi  ris- 
pettivi.  * 

Ahtigoi;.o  III. 

U  tempo  e  il  luogo  délia  rlunione  del  Gongresso» 
dei  Commissari  predetti  verra  determinato  tosto  che 
sarauno  conosciute  le  définitive  intenzioni  di  S.  M.  il 
Re  délie  Due  Siciiie  e  di  S.  A.  R.  il  Duca  diModena 
rispetto  ail'  adesione  alla  Lega  Doganale. 


AFFAIRES  DE  SUISSE. 

Protestation  du  Saint-Siège  contre  la  violation  des 
droits  de  VÈglise  et  la  spoliation  de  ses  biens  en 
Suisse. 


Voici  une  protestation  qui  a  eu  moins  de  retentis- 
sement que  celle  de  Ferrare,  mais  qui  atteste  la  vive 
sollicitude  de  Pie  IX  pour  les  intérêts  et  la  liberté  de 
l'Église.  ^ 
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Protestation  de  Mgr  le  nonce  Mcuxiotti^  adressée  à 
la  Diète  helvétique. 

«  Le  Saint-Père  Pie  IX  a  appris  avec  la  plus  pro- 
fonde douleur  les  actes  funestes  de  yiolation  des 
droits  sacrés  de  lIÈglise  catholique,  qui ,  après  l'en- 
trée des  troupes  fédérales  dans  les  cantons  de  Lu- 
cerne,  Uri,  Schwytz,  Unterwalden,  Zug,  Fribourg 
et  Valais ,  ont  eu  lieu  dans  quelques-uns  de  ces  can- 
tons. Il  a  dû  remarquer,  le  cœur  navré  de  peine,  que, 
par  des  arrêtés  de  gouvernements  provisoires ,  on  a 
voulu  sapprimer  des  corporations  religieuses  et  de 
pieux  instituts,  même  de  femmes,  et  que  l'on  a  chassé 
de  leurs  paroisses  des  curés  institués  canoniquement 
par  l'autorité  ecclésiastique,  et  cela  malgré  les  pro- 
testations de  leur  évêque.  Il  a  dû  observer,  les  larmes 
aux  yeux,  que  des  militaires  fédéraux,  dans  les  pre- 
miers moments  d'irritation  et  contre  les  intentions  et 
les  ordres  de  leurs  supérieurs,  ont  osé  commettre  des 
sacrilèges  et  des  horreurs  dans  les,  l^glises  de  ces 
mêmes  cantons. 

«  Le  Saint-Père,  qui  ne  s'est  pas  mêlé  de  la  ques- 
tion politique  agitée  dans  la  Confédération  ces  der- 
niers temps,  n'a  pas  pu  oublier  le  devoir  sacré  qu'il 
a  comme  chef  suprême  de  cette  Église  de  désapprou- 
ver hautement  toutes  ces  violations.  C'est  pourquoi 
il  m'a  ordonné  de  remplir  ce  devoir  en  son  nom, 
auprès  de  la  haute  Diète  fédérale  siégeant  à  Berne* 
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«  J'ai  l'honneur  donc,  Excellence  et  Messieurs,  de 
m'adresser  à  vous  à  ce  sujet.  Et  puisque  ma  tâche 
deviendrait  infiniment  plus  pénible  si  je  développais 
en  détail  tout  ce  qui  s* est  passé  dans  ces  derniers 
temps,  j'aime  le  passer  sous  silence,  étant  intimement 
convaincu  que  non-seulement  la  haute  sagesse  de  la 
Diète  fédérale,  mais  aussi  tous  les  hommes  d'honneur 
de  cette  Confédération ,  de  quelque  confession  qu'ils 
soient,  seraient  à  même  d'en  apprécier  la  portée  sous 
tous  les  rapports. 

«  Dans  ma  qualité  donc  de  représentant  du  Sainte- 
Père,  et  en  son  nom,  je  viens,  par  la  présente,  dé< 
poser  auprès  des  hauts  représentants  cantonaux  en 
Diète  fédérale,  la  protestation  formelle  contre  toute 
atteinte,  par  ces  décrets,  aux  droits  inhérents  au 
Saint-Siège  et  en  opposition  avec  le  pacte  fédéral,  de 
même  que  contre  tous  les  sacrilèges  et  actes  impies 
qui  ont  été  commis  dans  les  églises  et  autres  lieux  sa- 
crés de  la  confession  catholique. 

«  Ce  sont  là  des  faits  que  la  conscience  réprouve  et 
qui  seront  un  jour,  sans  doute,  désapprouvés  par  les 
historiens  impartiaux  ;  et  ce  sont  là  autant  d'engagé^ 
ments  pour  vous,  Excellence  et  Messieurs,  à  les  désa- 
vouer d'avance,  et  à  faire  de  manière  que  la  justice  et 
le  calme  reprennent  parfaitement  leur  empire  dans 
les  gouvernements  de  ces  cantons^  et  qu'on  rapporte 
les  décrets  émis,  peut-être  dans  un  moment  d'agita- 
tion, contre  les  droits  du  Saint-Siège. 

«  Ayant  la  confiance  que  la  haute  Diète  tutélaire 
des  lois  sacrées  de  la  Confédération  voudra  bien  ré- 
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tâblir  et  maintenir  intacts  les  droits  de  la  confession 
catholique  réclamés  par  son  chef  le  Souverain  Pon- 
tife, je  saisis  avec  empressement  cette  occasion  pour 
vous  renouveler,  Excellence  et  Messieurs,  l'assurance 
de  ma  très-haute  considération.  » 


FIN  DE  LA  TROISIÈME  ET  DERNIÈRE  PARTIE. 
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AVERTISSEMENT. 


Ge  second  volume  des  actes  de  N.  S.  P.  le  Pape 
Pie  IX  coDtient  toates  les  pièces  et  docaments  pu-^ 
foliés  depuis  le  1*'  janvier  1848  Jusqu'au  18  no 
vembre  de  la  même  année,  date  funeste  ou  l'auguste 
Pontife  assiégé  dans  son  propre  palais,  ayant  vu 
son  premier  ministre  lâchement  assassiné,  l'un  de 
ses  prélats  tué  presque  sous  ses  regards,  fut  obligé 
de  s'éloigner  de  sa  capitale  ingrate  et  rebelle.^ 

Ce  volume  sera  divisé  en  trois  sections  princi- 
pales. La  première  renferme  les  actes  relatifs  an 
gouvernement  général  de  l'Église  :  ce  sont  les  actes 
du  Souverain  Pontife.  La  seconde  comprendra  les 
actes  relatifs  au  gouvernement  temporel  des  États 
romains  :  ce  sont  les  actes  du  Prince. 

Enfin  la  troisième  contiendra  les  actes  relatifs 
à  des  faits  particuliers,  soit  dans  les  matières  reli*- 
gieuses,  soit  dans  les  matières  politiques. 

Dans  les  trois  sections|[on  a  toujours  observé  Tor- 
dre chronologique.  La  suite  des  dates  est,  pour  un 
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recBdl  de  pièces,  la  première  condition  de  clarté 
et  d'exactitude. 

Le  texte  latin  et  le  texte  italien  sont  joints  à  la 
traduction,  autant  qu'il  a  été  possible  :  et  on  peut 
dire  que  pas  un  seul  document  important  ne  man- 
que de  ce  double  caractère  d'authenticité.  Grâce  à 
œ  soin,  le  présent  recueil  peut  être  utilement  con- 
sulté partout;  car  il  n'est  pas  une  nation  civilisée 
où  la  connaissance  des  langues  latine,  italienne  bu 
française  ne  soit  généralement  répandue. 
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ACTES  DE  PIE  IX. 


PREMIÈRE  PARTIE. 
AFFAIRES  RELIGIEUSES  GÉNÉRALES. 


LETTRE 

DE  N.  T.  S.  P.  LE  PAPE  PIE  IX 

AUX   CHRÉTiSifS   DE   l'oRIENT. 

(ejaoTier  1848.) 
Plus  PAPA  IX 

AD    0RIEHTALE9. 

In  suprema  Pétri  Apostoli  Sede ,  meritis  tio^t  im-^ 
padbus ,  disponente  Domino ,  constituti ,  et  soUicî- 
tiidine  onerati  omninm  Ecc^iarura,  respéximus  inde 
ab  exordio  Pontificatus  nostri  in  di^ersas  Orientis  ac 
finitimaram  Regioûiini  Nationes  Christianag  cujus- 
cuiiic[ue  ritus,  quœ  non  uno  quidem  ex  capite  pecu-' 
tiarem  a  Nobis  curam  exposcere   videbântur.  In 
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Oriente  euim  Uaigenitus  Dei  Filius  propter  nos  ho- 
mines  Homo  factus  apparuit,  et  per  vitam,  mortem , 
et  resurrectionem  suam  opus  humanae  Redemptionis 
perficere  dignatus  est.  In  Oriente  a  divino  eodem 
Redemptore ,  ac  subinde  ab  ejus  Discipulis  praedica- 
tum  initio  est  Evangelium  lucis  et  pacis  ;  et  quam- 
plurimœ  inclaruerunt  Ecclesiae  Apostolorum,  qui 
iilas  instituerant ,  nomine  insignes.  Sed  insequenti 
etiam  tempore ,  et  longo  plurium  sœculorum  inter- 
vallo ,  floruere  in  Orientalibus  JNationibus  Episcopi , 
Martyres,  aliique  sanctitate  ac  doctrina  praestan« 
tissimi  viri^  quos  inter  commun!  totius  Orbis  prse- 
Gonio  celebrantur  Ignatius  Antiochenus ,  Polycarpus 
Smyrnensis ,  Gregorius  Neocœsareensis ,  ejusdemque 
nomiqis  Nyssenus ,  ac  P^azianzenus ,  Athanasius 
Alexandrinus ,  Basil ius  Caesareensis ,  Joannes  Ghry- 
sostomus,  bini  Cyrilli  Hierosolymarius  et  Alexan- 
drinus ,  Gregorius  Armenus ,  Ephraemus  Syrus, 
Joannes  Damascenus,  nec  non  Slavorum  Apostoli  Cy- 
riilus,  etMethodius  :  ut  taceamus  porro  de  cœteris 
prope  innumeris,  qui  effuso  similiter  pro  Gbristo 
sanguine ,  aut  sapientibus  scriptis ,  eximiaeque  vir- 
tutis  operibus  nomina  sua  perenni  item  posteritatis 
memoriae  eommendamnt.  Pertinent  quoque  ad  Orien- 
tis  laudem  frequentissimi  Episcoporum  Gonventus  ^ 
prse^ertim  vero  Œcumenica  vetostiora  Gondlia  iiû- 
dem  celebrata,  in  quibus  Romano  Pontifice  prœeunte 
Gathojica  Fides  contra  iliius  aetatis  novatores  vindi- 
cata  fuit  solemniquo  judicio  roborata.  Denique  poste* 
riori  etiam  œvo ,  quamvis  haud  exigua  Ghristiano- 
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ruiii  Orientalium  pars  a  communione  Sanctœ  hujus 
Sedis ,  atque  adeo  a  Cathoiicœ  Ecclesiœ  unitate  reces- 
sisset,  et  in  Oriente  ipso  rerum  summam  obtinuerint 
Gentes  a  Christiana  Religione  aliénas ,  numquam  ta- 
men  defiiere  illic  homines  bene  multi ,  qui  divins 
gratis  auxilio  freti  suam  in  vera  Fide  et  Catholica 
unitate  constantiam  inter  multipliées  calamitates ,  et 
diuturna  eorum  prœsertim  temporum  pericula  com- 
probarunt.  Heic  autem  abstinere  non  possumus^, 
quoininus  comnoemoremus  singulari  cum  laude  illo- 
rum  Patriarchas,  Primates^  Archiepiscopos  ,  et  Epis- 
copos ,  qui  sedulam  contulere  operam  suis  ovibus  in 
Catholies  veritatis  professione  custodiendis  ;  et  quo- 
rum proinde  curis ,  Deô  benedicente ,  factum  est , 
ut  mitigata  postea  temporum  asperitate  tantus  inibi 
inventus  sit  eorum  numerus,  qui  in  Catholica  unitate 
manebant. 

Itaque  ad  Vos  primum  verba  nostra  convertimus, 
Venerabiles  Fratres,  Dilecti  Filii ,  Catholici  Antisti- 
tes,  et  cujuscumque  Ordinis  Clerici  ac  Laici ,  qui  per- 
severastis  firmiter  in  fide  et  communione  Sanctœ  hu- 
jus Sedis,  vel  qui  ad  eam  postmodum,  errore  cognito, 
non  minorî  quidem  virtutis  laude  convenistis.  Etsi 
enim  rescripserimus  dndum  ad  multos  ex  Vobis ,  a 
quibus  gratulatorias  de  nostra  ad  Summum  Pontifi- 
catum  electione  Litteras  acceperamus  ,  et  Inde  a 
die  9.  Novembrîs  anni  1848,  omnes  totius  Catholici 
Orbis  Antistites  per  Encyclicam  Epistolam  allocuti 
fuerimns;  consilium  tamen  est  alio  hoc  peculiari 
sermone  certiores  vos  facere  studiosissims  caritatis , 
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qua  de  Vobis ,  rebusque  vestris  sollieiti  somos*  Op- 
portanam  vero  de  bis  scribendi  oecasionem  habuimus 
ia  missione  Ven.  Fratris  lanoceotii  Arcfaiepiseopi 
SideDsis,  qui  a  Nobis  Constantinopolim  legatus  estad 
CelBissimam  Otboipanam  Aulam ,  u%  Potentistlaiiiiii 
Tureanun  Imperatorem  nostro  Domine  eonveniat  «  et 
pro  Oratore  ab  illo  ad  salutaodos  N09  aitf ea  eUegato 
plurioias  nomiae  nostro  gratias  persolvat.  Ipsi  qui- 
dem  Yen.  Fratri  diligenter  mandarimus,  ut  Vos,  et 
qu»eamque  ad  restram,  Gatholiceeque  Ecelesîœ  cao* 
sam  in  amplissima  Otbomaoa  Ditione  pertioent,ei- 
dem  Imperatori  nostris  verbis  impensissime  eom- 
mendet.  Née  dobitanius ,  quin  Imperator  ipse ,  âma 
jam  spoDte  erga  Vos  benevolas ,  majori  porro  b^i* 
guitate  rébus  vestris  faveat ,  et  neminem  ex  suis  sub* 
ditis  Catholicas  Religionis  causa  vexari  permittat.  Jam 
vero  memoratus  Sidensis  Archiepiscopus  nostraB  in 
Vps  caritatis  studia  uberius  deelarabit  îllia  ex  Sacris 
PraesulibuB,  Primoribqsve  Natiooum  vestraruoi,  quos 
Gonstantinopoli  adesse  contigerit  :  atque  inde  postmo- 
dum  ad  Nos  rediturus  divertet,  prout  res  et  occasio 
tulerit,  ad  nonnidla  alia  Orientis  loca,ttt,  qUemad- 
modum  in  mandatis  a  Nobis  habuit,  Ëeclesias  Catho- 
licorum  cujusque  ritus  inibi  sitas  Notlro  nomine  invi- 
sat,  nostrisque  yerbis  amantissime  alloquatur  et 
coDSoletur  nostros  Ven.  Fratres^  Dilectosque  Fiiios , 
quos  in  locis  iliis  invenerit. 

Idem  vero  et  ipsis  tradet,  et  cum  reliquis  Vestrum 
cofiomunicandas  curabit  nostras  basée  Litteras ,  tes- 
tes, uti  dixiinus,  nostrœ  tn  CathoHcas  vestras  Na- 
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tiones  propensissimse  voluntatis,  etper  quas  Vobis 
omnibus  notum  £aciiniis,  et  confirmamus ,  tiihil  po- 
tins Nobis  fore,  quara  at  de  V<d)is  ipsis^  «t  de  Ca* 
tholicœ  ^pud  Vos  Religionis  statu  quotidie  magis 
èene  mereamur.  Quaie  cum  iuter  alla  relatum  ad 
Nos  sit,  in  regimine  ecdesiastico  yestramm  Natio- 
oum  qusdam  «sse,  qus  ob  anteacti  temporis  cala- 
mitatem  ineerta  adhuc  manent  vel  minus  apte  con- 
«tituta ,  libenter  equidem  aderimns  auctoritate  nos- 
tra  Apostoliea,  atad  normam  sacrorum  Ganonum, 
servatisque  SS.  Patrum  institutis  »  rite  omnla  com- 
ponantur  et  ordinentur.  Omnino  autem  sartas  tectas 
habebimus  peculiares  vestras  Catholioas  Liturgias; 
quas  plurimi  sane  facîmus,  lieet  illse  nonnùllis  in  ré- 
bus a  Li^urgia  Ecclesiarum  latinarum  diversae  sint. 
Enimvero  Liturgiœ  ipsœ  vestrae  in  preftio  pariter 
babit^  fuerunt  a  Praedecessoribus  aostris^  utpote 
quse  et  commendantur  venerabili  antiquitate  suae 
originis,  et  conscriptœ  sunt  linguis,  (juas  Apostoli 
aut  Patres  adbibuerant,  et  ritus  continent  splendido 
quodam  ae  magnifico  apparatu  celebrandos ,  quibus 
fidelium  erga  divina  mysteria  pietas  et  reverentia  fo- 
veatur. 

Ad  banc  Sedis  Apostolicae  rationem  erga  Catfaoli- 
cas  Orientalium  Liturgias  plura  spectant  Romano- 
rumPontiGcum  Décréta,  et  Gonstitutiones ,  quae  de 
illis  conservandis  latae  sunt  :  inter  quas  iaudare  suffi- 
ciet  Litteras  Apostolicas  Benedicti  XIV,  Decessoris 
Qostri ,  eas  prsesertim ,  quarum  initium  «  AUatae 
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ionl»  datas  die  26.  lulii  1755  (1).  £odero  pertiaet, 
quod  Sacerdotibus  Orienlalibus  in  OccideBtem  ve* 
nientibus  oedum  libenim  est,  proprio  Natioois  suas 
ritu  celebrave  in  sacrîs  LatiDoram  ^dibus,  sed  pa- 
tent etiam  diversi&in  locis,  ac  Romae  prasertim 
Templa  in  peculiarem  ipsorum  usum  aedificata.  In* 
super  nec  monasteria  defuerunt  orientalis  ritos ,  née 
domicilia  alia  excipiendis  Orientalibas  destinata; 
nec  etiam  Collegia  in  eum  finem  condlta  nt  Orient»- 
Uum  filii,  sive  soli ,  sive  cum  aliis  adolescentibus,  ad 
Lîtteras^  sacrasque  scientias ,  atque  ad  clericalem 
disdplinam  in£Drmentur ,  et  idonei  fiant  Ëccleslasti- 
cis  muneribus  deinceps  in  suacujusque  natione  obeun- 
dis.  Quamvis  autem  aliqua  ex  bis  institutis  recentio- 
rum  temporum  calamitate  perierint,  nonnulla  tamen 
adhuc  supersunt,  ac  florent  ;  in  quibus,  VenerabHes 
Fratres,  pilecti  Filii,  prsedarum  sane  documentum 
habetis  singularis  benevolentise ,  qua  Sedes  Apo8t<y 
lica  Vos,  resque  yestras  prosequitur. 

Ceterum  scitis  jam,  Yen.  Fratres  Dilecti  Filii,  Nos 
in  vestris  religiosis  negotiis  procurandis  adjutrice 
opéra  uti  nostra&  Congregationis  plurium  &  £.  Ro- 
mans Cardinalium,  cui  a  Propaganda  Fide  nomen 
est.  At  vero  studium  bene  de  Vobis  merendi  com- 
mune est  et  aliis  plurimis,  tum  Romanis  tum  exteris^ 
qui  in  Aima  bac  Urbe  mprantur.  Quo  in  numerd 

(1)  Extant  Tom.  IV.  Bullarii  Benedicti  XIV.  n.  47.  Aliœ  ea 
de  re  ejusdem  Pontificis  Conslitationes  habentur  Toid.  !.. 
nemoratl  Bullarii  s.  S^.  et  Tem.  HI.  n.  44. 
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noDnulli  ex  latino ,  atque  etiam  ex  vestris  orienta- 
libus  ritibus  Praesules ,  piique  alii  viri  consilium  mi- 
per  inierunt  de  pia  societate  eum  in  finem  insti- 
tfienda ,  ut  sub  auctoritate  memoratae  nostrœ  Con- 
gregationis  cultum  apud  Vos  Catholicae  Religionis,  et 
uberiores  ejusdem  progressus  quotidianis  piis  preei-< 
bus ,  coHata  aliqua  stipe ,  et  omni  ope  atque  opéra 
sua  juvare  conniterentur.  Qua  de  re  cuni  relatum  ad 
Nos  fuerit,  commendavimus  equidem  et  probavimas 
pium  illorum  consilium ,  ac  suasores  ipsis  fuimus  ut 
ei  Operi  sine  mora  manum  admoveant. 

Post  hsc^  ad  vos  speciatim  verba  nostra  converti- 
mus  qui  aliis  prœestis,  YY .  FF.  Catholici  Orientalium 
Antistites  cujusque  gradus;  ut  collaudato  iterum 
vestro ,  et  vestri  etiam  Cleri  zelo  in  sacris  ecclesia- 
sticisque  muneribus  obeundis ,  bac  porro  hortatione 
nostra  addamus  Yobis  animos  ad  virtutem.  Itaque 
obtestamur  Yos  in  Domino  Deo  nostro ,  ut  cœlesti 
Ejus  auxilio  freti  advigiletis  majori  usque  alacritate 
ad  custodiam  dilectarum  ovium,  nec  desistatis  prœ- 
lucere  ipsis  verbo  et  exemplo,  ut  ambul^t  digne  Deo 
per  omnia  placentes,  in  omni  opère  bono  fructifican- 
tes.  Incumbant  alacriter  in  eamdem  curam  Presby- 
teri;  qui  sub  Yobis  sunt,  et  animarum  praesertim 
Curatoribus  instate,  ut  decorem  dilîgantDomus  Dei, 
foveant  populi  pietatem,  Sancta  sancte  administrent, 
et  minime  neglectis  ceteris  officii  sui  partibus,  pecu- 
Hari  utantur  diligentia  in  informandis  pueris  ad  ra* 
dimenta  Cbristianae  doctrinse ,  atque  in  reliqua  fideli 
plebe  verbi  Dei  pabulo  cum  sermonis  facilitate  pro 

1. 
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6)119  captu  CDUtrienda.  Somma  autem  illis  Vobisqoe 
ipus  aedolitate  curandom  est ,  ut  fidèles  omnes  wA- 
Hciti  sint  senrare  um'tatem  spiritus  in  yIdcuIo  paois, 
gratias  agentes  Deo  bminom  et  misericordiarum  Pa« 
tri ,  quod  in  tanto  rerum  discrimine  constantes  per 
ejus  gratiam  permanserint  in  Gatholioa  communione 
imicae  Cbristi  Eeclesi» ,  vel  reversi  porro  ad  iiiam 
fuerint,  dum  alii  ex  popularibos  suis  vagantor  ad- 
hue  extra  unieam  idem  ovtle  Ghristi,  a  quo  illorum 
patres  jamdudam  misère  exiverant. 

Post  bœc,  abstinere  non  possumns,  quomîtus 
eàritatis  et  paois  f  erba  bis  etiam  loqnamnr  OÉientali- 
bns  Gbristnm  oolentibus ,  qui  a  eommnniône  sanctœ 
bujns  Pétri  Sedis  alieni  Siint.  Etenim  urget  Nos 
Gliristiearitas,  ut  juxta  ejus  monita  et  e^efnplum 
ëîspersas  oves  sequi  per  invia  quaeque  et  aspera,  atque 
illamm  infirmitati  suecurrere  cônnttamur,  ut  m 
septa  Dominièî  gregis  tandem  aliqoande  regrediao- 
tur. 

Andite  igitur  mtmmem  nestrum  Vos  omnet,  quo^ 
qooit  in  Orlentâltbus  ac  finitimts  plagie  Cbristiend 
qtttdem  nomme  glorianùni,  sed  oum  SanetaRomana 
Ëodesia  coiumunionem  mîmmehabetis;  aeVospo^ 
tiasimuffl ,  qui  paies  illos  sacris  çiunerSH^  eslis  d4r 
diolii/aut  miô<Mri  etiam  eodesiasiîoa  Pignitiite  fui- 
gentes  céleris  praxiidetis.  Reoogitaie  ae  memom  n^ 
petite  vet^em  Ëoelesinrum  vestrarum  eondîDoMPi» 
quum  mutuo  iater  se,  et  cum  reliquis  Gatboiici  Or-* 
bis  Eeelesiis  unitatis  vinculo  ccmglutinahantur  :  et 
eonsiderate  deinceps,  num  quidquam  Yobis  proCece- 
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Tint  divisiones  qose  postmodum  snbseguutœ  suot  y  et 
quibus  fâctttm  est  nt  nedum  cam  EcclesUs  oocidenta- 
libas,  sed  neque  inter  Vos  ipsos  retinere  potueiritis 
àntiquam  sive  doctrÎDae,  sive  sacri  regimtnis  unita- 
tem.  Memineritis  Symboli  Fidei ,  in  quo  Nobiscmn 
proGtemini ,  credere  Vos  «  Unam  Sanctarti  Catholi- 
cam  et  Apostolicam  Ëcclesidm  ;  »  atque  bine  per- 
pendite,  num  ipsa  hœc  SanctaB  et  Aposlolics  Ëccle- 
sias  CathoUca  unitas  in  tanta  illa  vestrarum  Ecclesia- 
rum  divisione ,  inveniri  possit  ;  dam  Vos  ipsi  eam 
agnoscere  abnuitis  in  comtnunione  Romanae  Ëcdie- 
sm ,  sub  qua  aliae  per  totum  muodum  frequentissimœ 
Eeclesise  in  unum  corpus  coaluere  setnper,  et  coa- 
lescunt.  Atque  ad  rationem  ejus  unitatis ,  qua  fulgere 
CathoUca  Ëcclesia  débet,  penitius  intelligendam,  me- 
^noria  reeolite  orationem  illacn  in  Joannis  Ëyangelio 
consignatam  (1)  in  qiia  Christus  Unigenitus  Dei  Fi- 
lins Patrem  pro  suis  Discipulis  ita  precatus  est  : 
«  Pater  sancte ,  serva  eos  in  nomine  tuo,  quos  de- 
dUti  mihi,  ut  sint  unum,  sicut  et  nos;  t»  et  subinde 
adjecit  :  «  Non  pro  eU  autem  rogo  tantum^  sed  et 
pro  eis  qui  credUuri  sunt  per  verbum  eorum  in 
me;  ut  omnes  unum  sînt,  sicut  tu^  Pater  ^  in  me  et 
ego  in  te^  ut  et  ipsi  in  nobis  unum  sint^  ut  credat 
numdus  quia  tu  me  misisti  :  et  ego  claritatem^  quam 
dedisU  mihi^  dedi  eis,  ut  sint  unum  sicut  et  nos  unum 
sumus  :  Ego  in  eis  ^  et  tu  in  mêj  ut  sint  consummati 
in  unum  :  et  cognoscat  mundusy  quia  tu  me  misistiy 
et  dilexisti  eos  sicut  et  me  dilexisti.  » 
(1)  Joannis  XVII.  11,  20  et  seq^. 
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Verum  idem  hamanae  salatis  Auctor  Cbristus  Do^ 
mimis,  unicae  illius^  adversus  quam  portae  inferi  non 
praeval6bunt ,  Eeclesiœ  siiae  fundamentum  posait  in 
Apostolorum  principe  Petro;  cni  claves  dédit  Régni 
cœlorum  (1)  ;  pro  <|uo  rogavit  y  ut  non  defieeret  fides 
eju39  addito  etiam  mandato  ut  fratres  in  ea  confir- 
roaret  (2)  ;  cul  deaique  pascendos  commisit  agnos  et 
aveg.  suas  (3),  atque  adeo  totam  Ecclesiam ,  quse  in 
yerîs]Gbristi  agnis  atque  ovibus  est.  Atque  haecpcEth 
nent  paviter  ad  Romanes  Antistites  Pétri  Snccessores; 
quandofuidem,  post  Pétri  mortem,  Ëcclesia  usque 
ad  Gonsummationem  saeculi  duratura  fundamento, 
super  qiiod  sedificata  a  Ghristo  fuit ,  earere  non  po- 
test.  Quare  S.  Irenseus  Polycarpi  qui  Joannem  Apo- 
stoium  avérât  Discipulus  ac  deinde  Lugduneosis 
Episcopus^  quem  Orientales  non  minus  quam  Occi- 
dentales inter  prœcipua  Christianœ  aptiquitatis  Iup 
mina  recensent^  dum  adversus  hsereticosiiuî  temporis 
referre  veliet  doetrinam  ab.  Apostolis  traditam,  su- 
pervacaneum  existimayit  omnium  Ecclesiarum  apor 
stdicae  originis  enumerare  auccessione&i,  affirmans 
satis  sibi  esse ,  ut  allegaret  contra  illos  doetrinam 
Ecclesis  ^oman$^  propterea  quod  «  ad  hanc.Eccler 
Ham  propter  poUorem,  principaUtatem  necesse  est 
omnem  cormefùre  Ecclesiam^  hoc  est  eos  qui  sunt 
uruUque  fidèles.,  in  qua  semper  ab  his^  qid  sunt 

(1)  Matthsei  XVI.  18, 19.1 

(2)  Locœ  XXII.  31,  32. 

(3)  Joanois  XXI.  15.  et  seqq 
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undique ,  conservata  est  ea  quss  est  ab  Apostolîs 
traditio  (1).  » 

Novimus  commune  Vobis  stadium  esse,  ut  doctrinae 
adha&reatis  a  vestris  Majoribus  custoditœ.  Sequimim 
igitur  veteres  Astistites,  et  Christifideles  orientalium 
omnium  Regionum  de  quibus  innumera  prope  mo- 
nmnenta  demonstrant,  ipsos  cum  occidentalibus 
eonsensisse  inreverendaRomanorum  Pontificum  auc- 
toritate.  Intér  praecipua  ex  Oriente  ipso  ejus  rei  do- 
eamenta  (praeter  Irenœi  locum  paulo  ante  laudatum) 
commemorare  bic  juvat  quœ  lY.  Ecclesiœ  sseculo 
gesta  sunt  in  causa  Athanasii  Alexandrini  Antistitis, 
sanctitate  non  minus  quam  doctrina  et  pastoral i  zelo 
clarissimi,  qui  ab  orienlalibus  qnibusdem  Prœsulibuâ 
in  Concilio  prassertim  Tyri  babito  injustissime  con- 
demnatus ,  et  ab  Ëcclesia  sua  puisus,  Romam  venit  ; 
ubi  venerunt  etram  alii  ab  Oriente  Episcopi  a  suis 
item  sedibus  per  injuriam  dejecti.  «  Episcopus  igitur 
Momanus  (qui  erat  Julius  Decessor  Noster)  cum  sin* 
gulorum  causas  cognovisset,  omnesque  in  Nicœnx 
fidei  doctrinam  consentientes  reperisset,  tamquam 
idem  cum  ipso  sentientes^  in  communionem  recepit. 
Et  quoniam  propter  SecUs  dignitatem  omnium  cura 
ad  ipsum  spéctaàat,  suam  cuique  Eçclesiam  resti- 
tuU.  Scripsit  etiam  Orientalibm  Episçopis^repre- 
hendens  eos^  quod  in  supradictorum  causis  non 
tecte  jvdicassent^t  et  quod  Ecclesiarum  statum  iur- 

(1)  Ipsa  haec  sunt  irenoqi  verba  Z46.  ///.  contra  kœreses^^ 
cap.  3. 
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tarent  (().  »  luitto  etiani  saeculi  V.  Joanoes  Ct»^*- 
sostomus  Gonstantinopolitanus  Antistes,  vir  item 
loDge  clarissimus,  qui  ChalcedoDe  in  Synodo  ad  Quer. 
cum  per  sumroam  injuriam  condemnatus  fuerat,  con- 
fiigit  et  ipse  per  Litteras  et  iaterquncios  suos  ad  Se- 
dem  banc  Apostolicam  et  a  Decessore  nostro  S.  In- 
nocentio  I.  innocens  declaratus  est  (2). 

Prseclarum  aliud  veneratae  a  vestrîs  Majoribus  E.o- 
juanorum  Pontificum  auctoritatis  documentuni  extat 
in  Chalcedonensi  Synoda  anni  461 .  Ënimvero  Epis- 
copi,  qui  in  iliam  ad  sexceptam  con vénérant ,  ac 
pêne  omnes  (paucis  scilicet  exceptis)  ex  Oriente 
erant,  post  Litteras  Romani  Pontificis  S.  Leonis  M.  in 
secunda  Ck)ncilii  actione  perle(^a8  clamaverunt  : 
«  Petrns  per  Leonem  ita  loguutus  est,  »  Subinde  au- 
tem ,  Synodo  ipsa  pontificiis  Legatis  prsiesidentibus 
absoluta,  iidem  Goncilii  Patres  in  gestorum  rela- 
tione  ad  Leonem  missa,  eum  per  memoratos  Legatos 
congregatis  Episcopis^tcti/  membris  caput  prstfuime 
affîrmarunt  (3). 
Ceterum  non  ex  solis  Cbalcedonensis  Concilii  Àc- 

(1^  Yerba  h^  sunt  Sozomeni  Lib.  III.  Hist.  Eccl.  Cap^  8. 
Rem  universam  fusius  exponit  Athanasius  ipse  in  $ua  Apo- 
logia  contra  Arianos. 

(2)  Bina»  hac  de  re  Chrysostomi  Ulter»  ad  Innocentîuii}, 
et  litterse  Innocentii  tara  ad  Chrysostomum;  tum  ad  Cleram 
et  Popalum  ConstantinopolKanum  extant  Tom.  III.  Operum 
Chrysostomi  Edit.  Maur.  pag.  515.  seqq. 

(3)  Tom.  IV,  ConciUor.  edit.  Labbeo-VeneCâB  Pag.  1235 
et  1755. 
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lis,  sed  ex reliqua  etiam  Orientalium  veteriim  Syno- 

d<Nrum    historia    proferre  liceret   nionumenta  alia 

■quamplurima;  ex  quibus  constat,  Romanos  Pontifices 

in  SyDodis  prœsertim  œcumenicis  primas  habuisse 

partes ,  eorumque  auctoritatem  et  ante  Conciliorum 

eelebrâtionem ,  et  bis  porro  absolutié  fuisse  implo- 

■ratam.  Atque  etiam  extra  Conciliorum  causam  af- 

fierre  possemus  alia  Patrum^  veterumque  Orientalium 

seu  sciipta  seu  gesta  longe  plurima  ;  ex  quibus  item 

apprêt  supremam  auctoritatem  Romanorum  Ponti- 

ficum  Tiguisse  jugiter  apud  Majores  vestros  in  Oriente 

universo.  Sed  quoniam  nimis  longum  foret  ea  omnia 

boc  loeo  reeensere  ;  et  quse  jam  indicayimus  satis 

suQt  ad  rei  veritatem  ostendendam  :  beic  tantum  co- 

ronidis  loco  memorabitnus  quemadmodum  vetustis- 

sima  aetate ,  ipso  scilicet  Apostolorum  œvo ,  gesse- 

ruBt  se  Corinthii  fidèles  in  dissensionibus ,  quibus 

ipsomm  Ëcdesia  gravissime  turbata  fuerat.  Nimirum 

Corintbii  disseniioned  illas  suas  per  Litteras,  et  per 

Fortnnatum  ad  eas  perferendas  hue  profectum  detu- 

knmt  ad  S.  Clementem ,  qui  paucis  post  Pétri  mor- 

tem  annis  Romans  Ecclesiœ  Pontifex  factus  fuerat. 

fHwûtns  autem,  re  graviter  considerata,  rescripsit 

per  Fortunatum  Ipsum  et  per  adjunctos  d  internun- 

,  cio»  siios  Claudium  Ephebum^  et  Yalerium  Yitonem  : 

a  quibus  Corinthum  perlata  est  ceiebratissima  illa 

Saacti  Ponttfiei3  Romanœque  Ecelesise  £pisto)a<l}, 

(1)  Extatbaee  Clemenlis  Epistola  in  Btbliotlieca  Veterum 
Patrum  Venetiià  a  Gallandio  édita  Tom.  I.  pag,  9.  et  seqq. 
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quss  tum  pênes  Gorinthios  ipsos,  tum  pênes  alios 
Orientales  tanto  in  pretio  habita  fuit,  ut  subséquent! 
etiam  tempore  in  pluribus  Ecdesiis  publiée  legere- 
tur  (1). 

Juxta  bsc  hortamur  Vos,  atque  obtestamur,  ut 
absque  ulteriori  mora  redeatis  ad  communionem 
Sanctae  hujus  Pétri  Sedis,  in  qua  verse  Ghristi  Ecde» 
sue  fundamentum  esse  et  Majorum  vestrorum  alio- 
rumque  veterum  Patrum  traditio,  et  quae  antea 
commemoravimus  Ghristi  Domini  verba  in  Sanctis 
Ëvangeliis  relata  demonstrant.  Nec  enim  fier!  um- 
quam  poterit,  ut  in  Uniys  Sanctœ  Gatholicae  et  Apos- 
tolieœ  Ecclesise  communione  sint ,  qui  divulsi  esse 
voluerint  a  soliditate  petrse^  super  quam  Ecclesia 
ipsa  divinitus  œdiOcata  est.  Ac  nulla  sane  ratio  est , 
qua  Vos  ab  hoc  ad  veram  Ecclesiam,  Sanctseque 
hujus  Sedis  communionem  reditu  excusare  valeatis. 
Nostis  enim,  in  rébus  ad  divinae  religionis  professio- 
nem  spectantibus  nihil  esse  tam  durum,  quod  pro 
Ghristi  gloria,  setemeeque  vitse  retributione  non  sit 
perferendum.  At  vero  ad  Nos  quod  attinet,  testamur 
et  confirmamus,  nihil  Nobis  antiquius  esse ,  quam  ut 
Vos  ad  communionem  nostram  redeuntes  nedum 
Builla,  quae  durior  videri  possit,  prœscriptione*  affli- 
gamus ,  sed  ex  constanti  Sanctae  hujus  Sedis  instir 
tuto  peramanter,  et  paterna  prorsus  benignitate  exci- 
piamus.  Itaque  non  aliud  Vobis  in>ponimu&  oneris> 

(1)  Ex  Eusebio  Historiae  Ecclesiasticâe  Lib.  III.  Cap.  16.^ 
et  ex  Dionysio  Coriuthiorum  Episcopo,  cujus  testimoDiuiQi 
e\lat  afUKiEusebiuni  ipsum  Lib.  IV.  Cap.  2^ 
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^uam  baec  necessaria  ;  nimirum  ut  ad  unitatem  re- 
versi  consentiatis  Nobiseum  in  professione  ver» 
Fjdei;  quam  Ecclesia  Catholica  tenetac  docet,  et 
cum  £cclesia  ipsa,  supremaque  hac  Pétri  Sede  corn- 
munionem  servetis.  Hinc  ad  vestros  sacros  ritus 
quod  attinet ,  rejidenda  solummodo  erunt  si  quœ  in 
illo  separationis  tempore  irrepserint  quae  eidem 
Fîdei  et  unitati  Catholieœ  adversentur  :  atque  his 
idemptis  sait»  tectœque  Vobis  manebunt  veteres  Li- 
turgiae  vestrœ  orientales;  quaspro  illarum  venerabUi 
antiquitate  et  cseremoniis  ad  fovendam  pietatem  ida- 
neis  apud  nostros  Decessores  in  pretio  fuisse,  atque  a 
I9obis  pariter  plurimi  fieri  in  priori  barum  Litterarum 
parte  jam  declaravimus. 

Insuper  deliberatum  fixumque  Nobis  est  ut  erga 
sacros  Ministros,  Sacerdotes,  et  Praesules,  qui  ex  istis 
JNationibus  ad  unitatem  catholicam  revertantur,  eam- 
dem  teneamus  rafionem,  qua  Decessores  nostri  tum 
proximaB  tum  superioris  aetatis  multoties  usi  sunt;  ut 
illis  scilicet  servemus  gradus ,  et  dignitates  suas  ; 
atque  hinc  illorum  ,  non  minus  quam  reliqui  Catbo- 
lici  Orientalis  Cleri,  opéra  utamur  ad  cultum  Catho- 
licae  reiigionis  inter  populares  suos  tuendum  ac  dila- 
tandum. 

Denique  tum  ipsos  tum  laicos,  qui  ad  communio- 
nem  nostram  redierint ,  eadem  qua  ceteros  Orientis 
Catbolicos  benevolentia  compiectemur  ;  immo  et 
jucundum  Nobis  erit  omni  studio  conniti ,  ut  de  bis 
^que  ac  de  ipsis  quotidie  magis  bene  mereamur, 

Utinam  clementissimus  Peus  dare  dignetur  ser- 
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moni  liuic  nostrovoeem  virtutis;  utinam  studiis  be* 
nedicat  Fratrum  Filiommque  nostrorum ,  qui  No- 
biscom  de  salote  vestrarum  animaram  solliciti  sunt  ; 
utioam  ea  Humilitatcni  nostram  consolatione  I«tl- 
ficet,  ut  inter  Orientales  Christianos  Catholicàm 
unjtatem  restitutam  videamut,  et  in  unitate  ipsa  no- 
vum  habeamus  subsidhimad  yeram  Christi  Fidem  in 
gentibus  etiam  a  Christo  alîenis  magis  magisque  pro- 
pagandam.  Nos  quidem  non  intermittimus  idipaum 
a  Dfio  misericordiarum  et  iuminum  Pâtre  per  Unige- 
nitum  suum  Redemptorem  nostnim  in  omni  ora- 
tione  çt  obsecratione  supplidter  poscere  ;  eiundemque 
in  Gnem  invocare  patrocinium  Beatissimae  Deiparae 
Virginis,  et  Sanclorum  Apostolorum,  Martyhim, 
Patrum,  quorum  praedicatione,  sanguine ,  virtutibus 
et  kcriptis  vera  Christi  Religio  propagata  olim  pet 
Orientera  et  conservata  est.  Desiderio  autem  desîde- 
rantes  gratulari  tandem  de  vestro  redttu  in  Ecctesiae 
Catholicae  gremium,  Vobisque  benedioere  tamquam 
Fratribus  Filiisque  Nostris;  interea  f cunctos ,  qui 
4nodo  in  Oriente  locisque  conterminis  sunt,  Catbo- 
Jicos  Patriarchas,  Primates,  Archiepiscopos ,  Epis- 
<îopo8,  Cierieos,  Laicos  iterata  nostrae  flagrantis- 
simae  caritatis  testiflcatione  prosequimur,   eisque 
omnibus  Apostolicam  Benedietionem  araantisslme 
impertimur. 

Datum  Romae  apud  S.Mariam  Majorera  die  6  Ja- 
nuarii  1848. 

Pontificatus  Nostri  A  nno  Secundo . 

Plus  pp.    IX. 
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^  TBÀDUGTIOlf. 

LE  PAFÉ  PIE  ÏX  AUX  ORiaiTAUX. 

Placé,  malgré  Notre  indignité,  par  la  disposition 
dividd,  sur  le  siège  suprême  de  Taf^ôtre  Pierre,  et 
diargé  da  poids  de  toutes  les  Églises,  Nous  n*avôns 
<se88é,  dj^is le comilieneement  de  Notre  Pontificat, 
de  jeter  lesregards  de  Notre  amour  aux  nations  ebré- 
tiennes  de  rOrient  et  des  pays  limitrophes,  quel  que 
soit  leur  rit;  car,  pour  bien  des  raisons ,  elles  sem- 
Uent  réclamer  de  Nous  une  sollicitude  toute  particu* 
Itère.  C'est  dans  FOrient  qu'est  apparu  Tunique  Fiîs 
de  Dieu,  fait  homme  pour  nous  au^es  hommes  ;  c'est 
là  que  par  sa  vie,  sa  noort  et  sa  résurrection,  il  a  dai- 
gné accomi^ir  Toeuvre  de  la  rédemption  humaine. 
C'est  dans  l'Orient  que  l'Évangile  de  lumière  et  de 
paix  a  d'abord  été  prêché  par  le  divin  Sauveur  lui- 
même  et  par  ses  disciples ^  et  que  fleurirent  de  nom- 
breuses Églises ,  illustres  par  le  nom  des  Àpôtrès  qui 
les  ont  fondées.  Dans  la  suite  des  temps  et  pendant 
un  long  cours  de  siècles,  des  évêques  et  des  martyrs 
àuneux  et  beaucoup  d'autres  personnages  célèbres 
par  leur  sainteté  et  par  leur  doctrine^  ont  surgi  du 
sein  des  nations  orientales;  tout  l'univers  chante  la 
gloire  d'Ignace  d'Àntioche,  de  Polycarpe  de  Smyme, 
des  trois  Grégoire  de  Néocésarée,  de  Nysse  et  de  Na- 
râanze,  d'Athanase  d'Alexandrie,  de  Basile  de  Césa- 
rée^  de  Jean  Chrysostome,  des  deux  Cyrille,  de  Jéru- 
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salem  et  d'Alexandrie,  de  Grégoire  l'ÀrménieD,  d'£- 
phrem  de  Syrie,  de  Jean  Damascène,  de  Cyrille  et 
Métbodius,  apôtres  des  Slaves ,  sans  parler  de  tant 
d'autres,  presque  innombrables,  qui  répandirent 
aussi  leur  sang  pour  le  Christ ,  ou  qui ,  par  leurs  sa- 
vants écrits  et  leurs  oeuvres  de  sainteté,  se  sont  ac- 
quis un  nom  immortel.  Une  autre  gloire  de  TOrient 
.«st  le  souvenir  de  ces  nombreuses  assemblées  d'évê- 
ques,  et  spécialement  des  premiers  Conciles  oecumé- 
niques qui  y  furent  célébrés^  et  dans  lesquels,  sous  la 
présidence  du  Pontife  romain,  la  foi  catholique  fut 
défendue  contre  les  novateurs  de  cetâge>  et  confirmée 
par  de  solennels  jugements.  Enfin,  même  en  ces  der- 
niers temps,  depuis  qu'une  partie,  hélas  !  trop  nom- 
breuse, des  chrétiens  de  l'Orient,  s'est  éloignée  de  la 
communion  de  ce  Saint-Siège,  et  par  conséquent  de 
l'unité  de  l'Église  catholique,  depuis  que  ces  contrées 
sont  tombées  sous  la  domination  de  peuples  étran- 
gers à  la  religion  chrétienne,  il  s'y  est  encore  ren- 
contré beaucoup  d'hommes  qui ,  par  le  secours  de  la 
grice  divine,  ont  fait  preuve,  au  milieu  de  toutes  les 
calamités  et  de  périls  sans  cesse  renaissants ,  d'une 
fermeté  inébranlable  dans  la  vraie  foi  et  dans  Tunité 
catholique.  Nous  voulons  surtout  louer  d'une  ma- 
nière toute  particulière  ces  Patriarches,  Primats,  Ar- 
chevêques et  Évéques,  qui  n'ont  rien  épargné  pour 
tenir  leur  troupeau  à  l'sJiri  dans  la  {nrofession  de  la 
vérité  catholique,  et  dont  les  soins,  bénis  de  Dieu,  ont 
été  tels ,  qu'après  la  tempête  et  en  des  temps  plus 
calmes,  on  a  retrouvé  se  maintenant  dans  l'union  ca<> 
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tholique^  en  ces  lieux  désolés,  un  troupeau  consir 
dérable. 

Cest  donc  à  vous  d'abord  que  s'adressent  Nos  pa- 
roles, Vénérables  Frères  et  fils  bien-aimés,  évêques 
catholiques,  et  vous,  clercs  de  tout  ordre.,  et  vous, 
laïques,  qui  avez  persévéré,  inébranlables  dans  la  foi 
et  la  communion  de  ce  Saint-Siège ,  ou  qui ,  non 
moins  dignes  de  louange,  lui  êtes  revenus  après  avoir 
reconnu  Terreur.  Bien  que  Nous  Nous  soyons  déjà 
empressé  de  répondre  à  plusieurs  d'entre  vous  dont 
Nous  avons  reçu  les  lettres  de  félicitation  pour  notre 
élévation  au  souverain  Pottificat,  et  bien  que,  par 
Notre  Lettre  encyclique  du  9  novembre  1846,  Nous 
ayons  parlé  à  tous  les  évêques  de  l'univers  catholi- 
que. Nous  tenons  à  vous  donner  une  assurance  plus 
particulière  de  l'ardent  amour  que  Nous  vous  portons 
et  de  Notre  sollicitude  pour  tout  ce  qui  vous  regarde. 
Nous  trouvons  une  occasion  favorable  de  vous  témoi- 
gner ces  sentiments,  au  moment  où  Notre  vénérable 
frère  Innocent,  Archevêque  de  Sidon,  est  envoyé  par 
Nous,  en  qualité  d'ambassadeur  près  la  Sublime- 
Porte,  aûn  de  complimenter  de  Notre  part  le  très- 
puissant  empereur  des  Turcs  et  le  remercier  de  la 
gracieuse  ambassade  qu'il  Nous  a  envoyée  le  premier. 
Nous  avons  enjoint  de  la  manière  la  plus  pressante  à 
ce  Vénérable  Frère  de  recommander  instamment  à 
cet  Empereur  et  vos  personnes  et  vos  intérêts,  et 
les  intérêts  de  l'Église  catholique  dans  toute  l'éten- 
due du  vaste  empire  ottoman.  Nous  ne  doutons  point 
que  cet  Empereur,  qui  a  déjà  donné  des  preuves  de 
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sa  bienTeitlanee  entens  tous,  ne  vous  $oit  de  plus  etf 
plus  favorable  et  n'empêche  que,  parmi  ses  sujets, 
personne  n'ait  à  souffrir  pour  la  cause  de  la  religion 
chrétienne.  L'Archevêque  de  Sidon  fera  encore  miéui^ 
connaître  les  mouvements  de  Notre  amour  pour  vous 
aux  Évéques  et  Primats  de  vos  nations  respectives 
qu'il  pourra  entretenir  à  Ck)listantinople  ;  avant  de 
revenir  vers  Nous,  il  parcourra,  selon  que  les  temps 
et  les  circonstances  le  lui  permettront,  certains  lieux 
de  l'Orient,  afin  de  visiter  de  Notre  part,  commet 
Nous  le  lui  avons  ordonné,  les  Églises  catholiques  dç 
tout  rit  établies  dans  ces  contrées,  et  de  porter  k» 
témoignages  de  Notre  affection  et  des  parolas  de  con- 
solation au  milieu  de  leurs  peines,  à  ceux  de  Nos  Vé- 
nérables Frèreç  et  de  Nos  fitebieuraimés  qu'iï  y  ren-' 
contrera. 

Le  même  archevêque  vous  remettra ,  et  aura  soin 
de  porter  à  la  connaissance  de  tous  cette  lettre  que 
Nous  vous  adressons  comme  un  témoignage  de  Notre 
amour  pour  vos  nations  catholiques;  vous  y  trouve^ 
rez  la  preuve  que  Nous  n'avons  rien  plus  à  cœur  que 
de  iken  mériter  chaque  jour  et  de  vous-mênàe  et  de 
la  religion  catholique  dans  vos  contrées.  Et  oommcy 
entre  antres  choses ,  il  Nous  a  été  rapporté  que  dans 
le  régime  ecclésiastique  de  vos  nations,  certains 
points,  par  le  malheur  des  temps  passés,  demeurent 
on  incertains  ou  réglés  autrement  qu'il  ne  conviens 
drait,  Nous  Nous  emploierons  avec  joie,  en  vertu  de 
Notre  autorité  apostolique,  pour  que  tout  soit  désor-^ 
maâ  disposé  el  ordonné  conformément  aux  règles  des 


Digitized  by  VjOOQIC 


-25  - 

sterés  Canans  et  aux  traditions  des  saints  Pères.  Nou» 
maintiendrons  intactes  vos  liturgies  catholiques  paf- 
ticttlières  ;  car  elles  sont  poor^ïfotis  d'un  grand  prix , 
bien  gabelles  difiEèrent  en  quelques  choses  dé  la  litur- 
gie latine.  Nos  prédécesseurs  les  eurent  toujours  en 
grande  estime ,  à  canse  de  la  rénérable  antiquité  de 
leur  OTigine,  des  langues  employées  par  les  Apôtres 
et  les  Pères ,  dans  lesquelles  elles  sont  écrites,  et  en- 
fin de  la  magnificence  de  leurs  rits,  très-propres  à  en- 
flammer la  piété  des  fidèles  et  à  impnmer  le  respect 
pour  les  divins  mystères. 

Diters  Décrets  et  Constitutions  des  Pontifes  ro- 
mains rendus  pour  la  conservation  dés  liturgies  orien- 
tales témoignent  sur  ce  point  des  sentiments  du  Siège 
apostolique.  Il  suffit  de  citer  les  lettres  apostoliques 
de  notre  prédécesseur  Benoît  XIV,  et  spécialement 
celle  da  26  juillet  1755  (f  ),  commençant  par  ces  mots  : 
Allât»  sunt.  Aussi ,  les  prêtres  (Mrientanx  qui  se 
trouvent  en  Occident  ont-ils  toute  liberté  de  célébrer 
d9ns  tes  Églises  des  Latins,  selon  le  rit  propre  de 
leur  nation,  et  trouvent-ils  mémo,  en  divers  lietEi, 
mais  surtout  à  Rome,  des  temples  qui  leur  sont  spé- 
cialement destmés.  ]>e  plus,  il  ne  manque  pas  de  nHh- 
naslère  du  rit  oriental ,  ni  de  malsons  consacrées  aux 
Orientaux,  ni  de  ccAléges  érigés  pour  recevoir  leurs 
fils,  ou  seuls,  ou  mêlés  à  d'autres  jeunes  gens, 

(1)  V.  le  BuIIaire  de  Benoît  XIV,  tome  IV,  n"  47  ;  on  peut 
consulter  également  d'autres  constitutions  du  même  Pontife 
sur  le  même  sujet,  tome  I,  n»  87,  et  tome  llï ,  n**  44. 
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afin  qu'élevés  dans  les  lettres  et  les  sciences  sacrées 
et  formés  à  la  discipline  cléricale ,  ils  puissent  dere-' 
nir  capables  d'exercer  ensuite  les  fonctions  ecclésias*- 
tiques,  chacnn  dans  sa  propre  nation.  Et  quoique  les 
calamités  des  derniers  temps  aient  détruit  quelques- 
uns  de  ces  instituts,  plusieurs  sont  encore  debout  et 
florissants  ;  leur  existence,  Vénérables  Frères  et  fils 
bien-aimés,  n'est-elle  pas  une  preuve  manifeste  de 
l'affection  singulière  que  vous  porte ,  à  vous  et  à  tout 
ce  qui  vous  touche,  ce  Siège  apostolique? 

Du  reste ,  vous  savez  déjà ,  Vénérables  Frères  et 
très-chers  fils,  comment,  pour  mieux  yeiller  à  vos 
affaires  religieuses,  Nous  Nous  aidons  des  travaux 
de  cette  Congrégation  de  Cardinaux  de  la  sainte 
Église  romaine  qui  tire  son  nom  du  but  pour  lequel 
elle  est  établie,  àpropaganda  Fide,  lyiais  beaucoup 
d'autres  encore ,  dans  notre  illustre  cité ,  soit  Ro- 
mains, soit  étrangers,  travaillent  dans  vos  intérêts. 
Ainsi,  quelques  évêquçs  du  rit  latin,  joints  à  d'autre» 
évéques  des  rits  orientaux  et  d'autres  personnes  reli- 
gieuses, ont  formé,  il  n'y  a  pas  longtemps,  sous  l'au- 
torité de  la  Congrégation  dont  Nous  .venons  de 
parler,  une  pieuse  association,  dont  le  but  est  de  con- 
tribuer de  toutes  manières,  à  l'aide  de  prières  qupti- 
diennes  et  d'aumônes ,  au  progrès  et  au  développe- 
ment de  la  religion  catholique  parmi  vous.  Dès  que 
Nous  avons  connu  ce  pieux  dessein ,  Nous  l'avons 
loué  et  approuvé,  excitant  ses  auteurs  à  mettre  sans 
retard  la  main  à  l'œuvre. 

Ce  que  Nous  venons  de  dire  s'adresse  à  tous  nos 
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fils  de  l'Orient;  mais  notre  parole  se  tourne  mainte- 
nant,  d'une  manière  toute  particulière,  vers  vous  tous 
qui  avez  autorité  sur  les  autres,  et  quelle  que  soit  vo- 
tre dignité,  ô  Vénérables  Frères,  évéques  des  catholi- 
ques de  ces  contrées  !  que  cette  exhortation  vous  soit 
comme  un  aiguillon ,  qu'elle  excite  encore  votre  zèle 
et  le  zèle  de  votre  clergé.  IVous  vous  exhortons  donc, 
dans  le  Seigneur  notre  Dieu,  de  veiller,  pleins  de' 
confiance  dans  le  secours  céleste,  et  avec  une  ardeur 
encore  plus  grande ,  à  la  garde  de  votre  cher  trou- 
peau ,  d'être  sans  cesse  sa  lumière  par  la  parole  et 
par  l'exemple,  afin  qu'il  marche  dignement  selon  le 
plaisir  de  Dieu,  et  produisant  les  fruits  de  toutes 
sortes  de  bonnes  œuvres.  Que  les  prêtres  qui  vous 
sont  soumis  se  donnent  tout  entiers  aux  mêmes  soins  ; 
pressez  surtout  ceux  qui  ont  la  charge  des  âmes,  afin 
qu'ils  aient  à  cœur  la  décence  de  la  maison  de  Dieu , 
qu'ils  excitent  la  piété  du  peuple,  qu'ils  administrent 
saintement  les  choses  saintes ,  et  que ,  sans  négliger 
leurs  autres  devoirs,  ils  mettent  toute  leur  attention 
à  instruire  les  enfants  des  éléments  de  la  doctrine 
chrétienne  et  à  distribuer  aux  autres  fidèles  le  pain 
de  la  divine  parole,  selon  la  capacité  de  chacun. 
Us  doivent,  et  vous  devez  vous-mêmes  déployer  la 
plus  grande  vigilance  pour  que  tous  les  fidèles  soient 
jaloux  de  conserver  l'unité  de  l'esprit  dans  le  lien  de 
la  paix,  rendant  grâces  au  Seigneur  des  lumières  et 
au  Père  des  miséricordes  de  ce  qu'il  a  daigné  per- 
mettre, par  un  effet  de  sa  grâce,  dans  un  si  grand 
lîpuleversement  de  toutes  choses ,  qu'ils  soient  de- 
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mettrés  fermes  dans  la  commnniofi  catholique  de  Vu'^ 
nique  Église  du  Christ ,  oa  qu'ils  y  soient  rentrés, 
pendant  qa*un  si  grand  nombre  de  leurs  compatriotes 
sxmt  encore  errants ,  hors  de  Tunique  bercail  du  Christ, 
id)andoBné  par  leurs  pères  depuis  un  si  long  temps. 

Après  vous  avoir  ainsi  parlé,  Nous  ne  pouvons 
Noosempécher  d'adresser  des  paroles  de  charité  et  de 
paix  à  ces  orientaux  qui,  quoique  se  glorifiant  du  nom 
de  chrétiens ,  se  tiennent  éloignés  de  la  communion 
do  siège  de  Pierre.  La  charité  de  Jésus-Christ  Nous 
presse,  et  suivimt  ses  avertissements  et  ses  exemples. 
Nous  courons  après  les  brebis  dispersées  par  des  sen-» 
tiers  ardus  et  impraticables,  Nous  efforçant  de  por- 
ter secours  à  leur  faiblesse ,  pour  qu'elles  rentrent 
enfin  dans  le  bercail  des  troupeaux  du  Seigneur. 

Écoutez  Notre  parole,  6  vous  tous  qui,  dans  les 
contrées  de  FOrient  ou  sur  ses  frontières^  vous  faites 
gloire  de  porter  le  nom  chrétien ,  et  qui  cependant 
n'êtes  point  en  communion  avec  la  sainte  Église  ro- 
maise;  et  vous  suitout  qui ,  chargés  des  fonctions  sa- 
crées ou  revêtus  des  plus  hautes  dignités  ecclésiasti- 
fiies,  avez  autorité  sur  ces  peuples.  Rappelez-vous 
l'ancien  état  de  vos  ÉgKses,  lorsqu'elles  étaient  ratta^ 
chées  entre  elles  et  avec  les  autres  Églises  de  l'univers 
catholique  par  le  lien  de  l'unité,  i^anânez  ensuite  à 
quoi  ont  servi  les  divisions  qui  ont  suivi  et  dont  le 
résultat  a  été  de  rompre  l'unité  soit  de  la  doctrine , 
smt  du  r^me  ecclésiastique,  non-seulement  avec  les 
Églises  occidentales ,  mais  encore  entre  vos  propres 
Églises.  Souvenez-vous  du  symbole  de  la  foi ,  dans  le* 
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quel  vous  confessez  avec  Nous  croire  VÉglUê,  une, 
sainte^  catholique,  et  apoetolique;  et  voyez  s'il  est 
possible  de  trouver  cette  unité  de  TÉglise  ealàolique, 
sattite  et  apostolique ,  au  seîQ  d'une  pareille  division 
de  vos  Églises,  lors^e  vous  refusez  de  la  reconnaître 
dans  la  communion  de  FÉ^ise  romaine^  sous  Tauto* 
rite  de  laquelle  un  si  grand  nombre  d'Églises  sont 
unies  et  le  furent  toujours  dans  toutes  les  parties  du 
monde.  Et  pour  bien  comprendre  ce  caractère  de  Tu- 
nité  qui  doit  distinguer  TÉglise  catholique,  téfléchis^ 
sez  sur  cette  prière  rapportée  dans  l'Évangile  de  saint 
Jemi  (i) ,  par  laquelle  le  Christ,  le  Fils  unique  de 
Dieu,  prie  smi  Père  pour  ses  disciples  :  a  Père  très- 
«  saint,  conservez  dans  votre  nom  ceux  que  vous 
«  m'avez  donnés,  afin  qu'ils  soient  un  comme  nous-* 
«  mêmes;  »  et  il  ajoute  immédiatement  :  «  Je  ne  prie 
«  pas  seulement  pour  eux,  mais  aussi  pour  ceux  qui 
«  croiront  en  Moi,  par  le  mofen  de  leur  parole,  afin 
«  que  tous  soient  un,  comme  Vous,  Père,  en  Moi,  et 
«  Moi  en  Vous,  et  afin  qu'eux-mêmes  soient  en  Nous, 
«  pour  que  lé  monde  croie  que  Vous  m'avez  envoyé: 
«  l^a  gloire  que  Vous  m'avez  donnée ,  je  la  leur  ai 
«  donnée,  afin  qu'ils  soient  un,  comme  Nous  som« 
<i  mes  un  :  Moi  en  eux,  et  Vous  en  Moi ,  afin  qu'ils 
«soient  eonsommés  dans  l'unité,  et  pour  que  le 
a  monde  connaisse  que  Vous  m'avez  envoyé  et  que 
«  Vous  les.  avez  aimés  conmie  Vous  m'avez  aimé.  » 
Or^  l'auteur  même  du  salut  de  l'homme,  le  Chr^t, 

(1)  Joannis.  xxn,  1 1,  20,  et  seqq. 
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T^otre-Seigneur,  a  posé  le  fondement  de  son  unique 
Église,  contre  faquelle  ne  prévaudront  pas  les  portes 
de  Tenfer,  sur  le  Prince  des  Apôtres,  Pierre,  à  qui 
il  a  donné  les  clefs  du  Royaunie  des  cieux  (1);  pour 
qui  il  a  prié,  afin  que  sa  foi  ne  défaillît  jamais ,  lui 
oommamlant,  en  outre ,  de  confirmer  ses  frères  dans 
cette  même  foi  (3)  ;  à  qui  il  a  confié  la  charge  de  paî- 
tre et  ses  agneaux  et  ses  brebis  (3),  c'est-à-dire  toute 
l'Église  que  composent  les  agneaux  et  les  brebis  vé- 
ritables du  Christ.  Et  ces  prérogatives  appartiennent 
pareillement  aux  évéques  romains,  successeurs  de 
Pierre  ;  car,  après  la  mort  de  Pierre,  l'Église  ne  peut 
être  privée  du  fondement  sur  lequel  elle  a  été  bâtie 
par  le  Christ ,  elle  qui  doit  durer  jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles.  C'est  pourquoi  saint  Irénée ,  dis- 
ciple de  Polycarpe ,  qui  avait  lui-même  reçu  les  en- 
seignements de  l'apôtre  Jean,  Irénée,  ensuite  évêque 
de  Lyon,  que  les  Orientaux,  aussi  bien  que  les  Occi- 
dentaux, comptent  parmi  les  principales  lumières  de 
Tantiqui té  chrétienne ,  voulant,  pour  réfuter  les  hé- 
rétiques de  son  temps ,  constater  la  doctrine  trans- 
mise par  les  apôtres,  crut  inutile  d'énumérer  les  suc- 
'cessions  de  toutes  les  Églises  d'origine  apostolique  ; 
il  lui  parut  suffisant  d'alléguer  contre  les  novateurs 
la  doctrine  de  l'Église  romaine ,  parce  que ,  dit-il  : 
«  C'est  une  nécessité  que  toute  l'Église,  c'est-à-dire 

(1)  MatlhaRi,  XVI.  18,  19. 

(2)  Lucae,  XXH,  31,  32. 

(3)  Joaniiis,  \xi,  15  et  seqq. 
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«  les  (îdèles  répandus  dans  tout  l'univers,  convien- 
«  nent,  à  cause  de  sa  suprématie  souveraine,  avec 
«  cette  Église  romaine,  dans  laquelle,  selon  le  témoi- 
«  gnage  universel ,  a  toujours  été  conservée  la  tradi- 
«  tion  qui  vient  des  Apôtres  (1).  » 

Vous  tenez  tous ,  Nous  le  savons ,  à  conserver  la 
doctrine  gardée  par  vos  ancêtres.  Suivez  donc  les  an- 
ciens évéques  et  les  anciens  chrétiens  de  toutes  les 
contrées  de  FOrient  ;  d'innombrables  monuments  at- 
testent que,  d'accord  avec  les  Occidentaux,  ils  respec- 
taient Fautorité  des  Pontifes  romains.  Entre  les  do^ 
cuments  les  plus  remarquables  que  l'antique  Orient 
a  laissés  sur  ce  sujet  (  outre  le  témoignage  dlrénée , 
que  Nous  venons  de  citer) ,  Nous  aimons  à  rappeler 
ce  qui  se  passa ,  au  quatrième  siècle ,  dans  la  cause 
d'Athanase,  évéque  d'Alexandrie,  non  moins  illustre 
par  sa  sainteté  que  par  sa  doctrine  et  son  zèle  pasto- 
ral. Condamné  injustement  par  des  évéques  de  l'O- 
rient ,  surtout  dans  (le  concile  tenu  à  Tyr,  et  chassé 
de  son  Église,  il  vint  à  Rome ,  où  se  rendirent  aussi 
d'autres  évéques  des  contrées  orientales ,  comme  lui 
injustement  dépouillés  de  leurs  sièges.  «  L'évéque  de 
«  Rome  (c'était  Jules,  notre  prédécesseur)  ayant  exa- 
«  miné  la  cause  de  chacun  d'eux^  et  les  trouvant  tous 
«  fidèles  à  la  doctrine  de  la  foi  de  Nicée ,  et  d'accord 
«  en  tout  avec  lui-même,  les  reçut  dans  sa  commu- 
«  nion.  Et  parce  que ,  à  cause  de  la  dignité  de  son 
«  siège,  le  soin  de  tous  lui  appartenait,  il  rendit  son 

(f )  IreR.  contra  liœreses^  lib.  w ,  cap*  ^. 
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ft Eglise  à  chacun  de  ces  évêques.  Il  écrivit  aussi  aux 
n  évêques  de  TOrient,  les  réprimandant,  parce  qu*ils 
«  n*avaient  pas  jugé  selon  la  justice  dans  la  cause  de 
«  ces  pontifes,  et  parce  qu'ils  troublaient  la  paix  des 
«  Églises  (1).  »  -r  Au  commencement  du  cinquième 
siècle,  Jean  Cbrysostome,  évéque  de  Constantinople, 
non  moins  illustre  qu*Athanase ,  condamné  à  Calcé- 
doine, dans  un  concile»  par  une  souveraine  injustice, 
eut  recours,  par  ses  lettres  et  par  ses  envoyés,  à  no- 
tre Siège  apostolique,  et  fut  d^laré  innocent  par  no- 
tre prédécesseur  saint  Innocent  I"^  (2). 

Le  concile  de  Calcédoine,  tenu  en  451,  est  un  au- 
tre et  oélèl»re  monument  de  la  vénération  de  vos  an- 
cêtres pour  Fautorité  des  Pontifes  romains.  Les  six 
cents  évêques  qui  le  composaient,  presque  tous  de 
rOrient  (sapf  quelques  rares  exceptiims),  après  avoir 
entwdu ,  dans  la  secpnfle  session ,  la  lecture  d'une 
lettre  du  Pontife  romain ,  saint  Léon  le  Grand ,  s*é* 
eriërent  tous  d'une  seule  voix  :  Pierre  a  parlé  par  la 
bouche  de  Léon.  £t  l'assemblée,  que  présidaient  les 
Légats  pontificaux ,  s'étant  ensuite  séparée,  les  Pères 
du  concile,  dans  la  relation  des  faibpar  eux  envoyée 

(1)  ^somène ,'[irM^  eeclis,^  tib,  m,  c.  8.  Voyez  aussi 
saint  Athanase,  dans  son  Apologie  contre  les  Ariens,  pas* 
siniç 

(2)  Yoy.  fes  lettres  de  saint  Innocent  I*'  à  saint  Jean-dbry- 
sostpme,  et  les  lettres  de  saint  Jean-Chrysostome  à  saint  In- 
nocent, au  clergé  et  au  peuple  de  Constanlinople,  au  t.  ni  des 
Œuvres  de  saint  Jean-Glirysostome,  p.  51 5  et  suivantes,  édi- 
ion  des  Bénédictins  de  Saint-Maur. 
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à  saint  Léon ,  affirment  que  lui-même,  dans  la  per« 
sonne  do  ses  légats,  aVaît  commandé  aux  évéquos 
réunis ,  comme  la  tête  aux  membres  (1). 

Et  ce  n'est  pas  seulement  les  actes  du  ooneiie  da 
Calcédoine»  mais  encore  les  actes  de  tous  les  autres 
anciens  conciles  de  l'Orient,  que  Nous  pourrions  allé- 
guer, et  par  lesquds  il  est  constant  que  les  Pontifes 
romains  ont  toujours  eu  la  première  place  dans  les 
Conciles,  surtout  dans  les  Conciles  oecuméniques,  et 
que  leur  autorité  a  été  invoquée  e^  avant  la  célébra* 
tton  des  Conciles  et  après  leur  dissolution.  Du  reste, 
en  dehors  des  Conciles,  no^s  ayons  grand  nombre  de 
passages  des  écrits  des  Pères  «t  des  anciens  auteurs 
de  l'Orient,  ainsi  que  beaucoup  d'actes  de  leur  feis^ 
toire,  par  lesquels  il  est  évident  que  l'autorité  «a* 
préfixe  àe&  Pontil^s  romains  a  toujours  été  en  vigueur 
dans  tout  l'Orient,  du  temps  de  vos  aneôtr^.  Mais  il 
nerpjt  trop  long  de  rapporter  iei  tous  e^  témoignages  ; 
ceux  que  Nous  avons  indiqués  suffisent,  d'aiUeivrs, 
pour  montrer  la  vérité;  Nous  Nous  contenterons  doue 
de  rappeler  cQu^ment,  au  temps  même  des  apôlrfs,  se 
conduisirent  les  fidèles  de  Corinihe,  ii  l'occasion  des 
dissensions  qui  avaient  M  gravement  troublé  i#ur 
Église.  Les  Corintibiens  s'adressèrent  à  mtkX  Clément, 
qui,  peu  d'années  après  la  mort  de  Pierre,  avait  été 
fait  Pontife  de  l'Église  romaine;  ils  lui  écrivirent  à 
ce  sujet,  et  chargèrent  Fortunat  de  lui  porter  cea 
lettres.  Clément,  après  avoir  mûrement  examiné  l'af- 

(t)  Lafobe.  t.  IV,  p.  1235  et  1755,  éditde  Venise. 
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faire ,  chargea  le  même  Fortunat,  auqiiel^  il  adjoignît 
ses  propres  envoyés ,  Ciaudius  Ephèbe  et  Valère  Vi- 
ton,  de  porter  à  Corintbe  cette  fameuse  lettre  du  saint 
Pontife  de  l'Église  romaine  (l),  à  laquelle  les  Corin- 
thiens et  tous  les  autres  Orientaux  attachaient  tant 
de  prix  que,  dans  les  siècles  suivants,  on  la  lisait  pu- 
bliquement dans  beaucoup  d'églises  (2). 

Nous  vous  exhortons  donc,  et  Nous  vous  conjurons 
de  ne  plus  tarder  à  rentrer  dans  la  communion  du 
Siège  de  Pierre ,  dans  lequel  est  le  fondement  de  la 
véritable  Église  du  Christ,  comme  l'attestent  et  la 
tradition  de  vos  ancêtres,  ainsi  que  la  tradition  des 
autres  anciens  Pères,  et  les  paroles  mêmes  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  contenues  dans  les  saints 
Évangiles  et  que  Nous  avons  rapportées.  Car  il  n'est 
pas,  il  ne  sera  jamais  possihle  que  ceux-là  soient  dans 
la  communion  de  l'Église,  Une,  Sainte,  Catholique  et 
Apostolique,  qui  veulent  être  séparés  de  la  solidité  de 
la  Pierre  sur  laquelle  l'Église  a  été  divinement  édi- 
fiée. ^ 

Aucune  raison  ne  peut  donc  vous  excuser  de  ne  pas 
revenir  à  la  véritable  Église  et  à  la  communion  de  ce 
Saint-Siège.  Vous  le  savez  bien ,  dans  les  choses  qui 
touehent  à  la  prc^ession  de  la  religion  divine,  il  n'est 

(1)  Bibliotheca  veterum  patrum,  a  Gallandio  édita,  1. 1, 
p.  9  et  seqq. 

(2)  Easeb.  Hist.  Ecclésiast.,  lib.  ui,cap.  16 — Voyez  en* 
core  dans  Euàèbe,  liv.  iv,  cb.  23,  le  témoignage  de  DenysV 
évëque  dç  Corintbe. 
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mn  de  sidur^'on  ne  doive  supporter  pour  ]a  gloire 
du  Christ  et  pour  le  prix  de  la  vie  éternelle.  Quanl;  à 
Kous,  Nous  vous  en  donnons  l'assurance,  rien  ne 
Nous  serait  plus  doux  que  de  vous  voir  revenir  à  No- 
tre communion;  bien  loin  de  chercher  à  vous  affliger 
par  quelque  prescription  qui  pourrait  paraître  dure, 
Nous  vous  recevrons  avec  une  bienveillance  toute 
paternelle  et  avec  le  plus  tendre  amour,  selon  la  cou- 
tume constante  du  Satnt-Siége.  Nous  ne  vous  de- 
mandons que  les  choses  absolument  nécessaires  :  re- 
venez à  Tunité;  accordez-vous  avec  Nous  dans  la 
profession  de  la  vraie  foi ,  que  l'Église  catholique  re- 
tient et  enseigne;  avec  TÉglise  même,  gardez  la  com- 
munion du  siège  suprême  de  Pierre.  Pour  ce  qui  est 
de  vos  rites  sacrés ,  il  n'y  aura  à  rejeter  que  les  cho- 
ses qui  s'y  rencontreraient  contraires  à  la  foi  et  à 
Tunité  catholiques.  Cela  effacé,  vos  antiques  litur- 
gies orientales  demeureront  intactes;  Nous  avons 
déjà  déclaré,  dans  la  première  partie  de  cette  lettre, 
combien  ces  liturgies  Nous  sont  chères ,  et  combien 
elles  l'ont  toujours  été  à  Nos  prédécesseurs ,  à  cause 
de  leur  antiquité  et  de  la  magnificence  de  leurs  céré- 
monies ,  si  propres  à  nourrir  la  piété. 

De  plus.  Nous  avons  délibéré  et  arrêté,  quant  aux 
ministres  sacrés,  aux  prêtres  et  aux  pontifes  des  na- 
tions orientales  qui  reviendront  à  Tunité  catholique, 
de  tenir  la  même  conduite  qu'ont  tenue  Nos  prédé- 
cesseurs en  tant  d'occasions,  dans  les  temps  qui  ont 
immédiatement  précédé  celui  où  Nous  vivons  et  dans 
les  temps  antérieurs  ;  Nous  leur  conserverons  leur 
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niQg  et  leurs  digpités,  et  Nous  compterons  sur  eux, 
non  moins  que  sur  les  autres  clercs  catholiques  de 
rOrient,  pour  maintenir  et  propager  parmi  leurs 
peuples  le  culte  de  la  religion  catholique.  £i^n, 
Nous  aurons  la  même  bienveillance  et  le  même  amour 
pour  eux  et  pour  les  laïques  qui  reviendront  à  Notre 
communion ,  que  pour  tous  les  autres  catholiques 
orientaux  ;  Nous  Nous  appliquerons,  sans  relâche  «t 
ayec  le  plus  grand  soin ,  à  bi^  mériter  des  uns  et  des 
autres. 

Daigne  le  Dieu  très-clém^t  donner  à  uoU-e  parole 
une  vertu  ef&caçe!  que  ses  bénédictions  se  répandent 
aur  ceux  de  Nos  frères  et  de  Nos  fils  qui  partagent 
Notre  sollicitude  pour  le  salut  de  vos  âmes!  Oh  !  si 
cette  consolatiOQ  Nous  était  donnée  de  voir  l'unité 
catholique  rétablie  parmi  les  chrétiens  de  l'Orient , 
et  de  trouver  dans  cette  unité  un  nouveau  secours 
pour  propager  de  plus  en  plus  la  foi  véritable  de  Jé- 
sus^Christ  parmi  les  nations  infidèles  !  Nous  ne  ces- 
sons pas  de  le  demander  au  Dieu  des  miséricor- 
des, Père  des  lumières,  par  son  Fils  unique,  notre 
Rédempteur,  par  les  prières  et  les  supplications  les 
plus  ardentes,  invoquant  la  protection  de  la  très- 
Saipte  Vierge,  Mèro  de  Dieu,  et  des  saints  Apôtres^ 
des  Martyrs,  des  Pères,  qui  par  leur  prédication, 
leur  sang,  leurs  vertus  et  leurs  écrits,  ont  conservé 
et  propagé  dans  TOrient  la  véritable  religion  du 
Christ.  Remplis  du  désir  de  vous  voir  revenir  au  ber- 
cail de  r£glise  catholique ,  et  de  vous  bénir  comme 
Nos  frères  et  comme  Nos  pis,  et  en  attendant  le  jour 
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où  cette  joie  Nous  sera  donnée,  Nous  témoigiions  de 
nouveau  Notre  affection  et  Notre  tendresse  aux  ca-^ 
thotique$  répandus  dans  les  contrées  de  l'Orient ,  à 
tous  Patriarches  ^  Primats ,  Archevêques ,  Évéques, 
clercs  et  laïques,  et  Nous  leur  donnons  du  fond  du 
cœur  Notre  bénédiction  apostolique. 

Donné  à  Rome ,  près  Sainte-Marie-Majeure ,  le  6 
janvier  1848 ,  la  seconde  année  de  Notre  pontificat. 
Le  Pape  PIE  IX. 


DÉCRET 

DE  LA  SACRÉE  CONGRÉGATION  DES 
RÉGULIERS, 

PUBLIÉ    PAR   L* AUTORITÉ  DE   N.   T.    S.    P.    LE    PAPE   PIE   IX  , 

Touchant  V admission  des  novices  à  la  prise  d'habit 
et  à  la  profession  religieuse. 

(25  Janvier  1S48.) 


DECBETUM. 

Regulari  disciplina  instaurandae,  uM  collapsa  fue- 
rit,  vel  servandœ  ubi  vigeat,  nihil  magis  conducit, 
quam  in  admittentis  Novitiis  ad  habitum  et  ad  pro- 
l'essionem  maximain  curam  adhibere,  ut  il  tantum 
recipiantur,  qui  supema  vocatione  ducti,  morum  hb- 
nestate,  ceterisque  dotibus  prsediti  religionem  ingre- 
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4iuntur  cupientes  Deo  inservire^  mundi  penciila  e¥P- 
tare,  et  spiritual!  proximorum  saluti  qua  exempta, 
qua  opère  ad  prsescriptuni  Instituti ,  quod  profiter- 
tur ,  coBSulere.  Ex  Novitiis  enim  Reiigionis  bonurri, 
vel  malum  prorsus  pendet  :  quandoquidem  hi  sunt 
Religionum  semina,  hi  sunt  novi  palmites  Dei 
vineam  novellantes  ;  sed  si  semina ,  si  novitiae  vî- 
tes infectse  sint,  nonnisi  fructus  maii  colligi  pos- 
sunt.  Quapropter  Romani  Pontifîces  et  praesértim 
Sixtus  V,  Clemens  VIII,  Innocentius  X,  et  Inno- 
centrus  XII,  saluberrima  edidere  décréta,  quibus 
leges  in  admittendis  Novitiis  servandae  constitue- 
bantur.  Cum  igitur  SanctisstmusD.  N.  Pitts  PP.  IX 
ab  ipsis  Pontiûcatus  sui  primordiis  pastoralis  vigilan- 
tiae  sludia  convertenda  esse  duxerit  ad  Religiosarum 
Familiarum  disciplinam  totis  viribus  promovendam, 
Prœdecessormu  suorum  vestigiasectando  certam  sta- 
bilemque  legem  constituendam  esse  existîmavit,  quae 
in  admittendis  JNovitiis  ad  liabitum,  et  professionem 
servari  omnino  deberet.  Re  ij^itur  demandata  S.  R.  E. 
Cardinalibus  hujus  S.  Congregationis  de  Statu  Regu- 
larium  a  Sanctitate  Sua  institutœ,  Eminentissimis 
Patribus,  universa  rei  ratione  sedulo,  diiigenterque 
perpensa,  necessarium  visum  est  in  admissione  No- 
vitiorum  ad  habitum ,  et  professionem  partes  conce- 
dendas  esse  nedum  inferioribus  Prœlatis ,  et  Supe- 
rioribus  Generalibus,  verum  etiam  nonnullis  aliis 
Religiosis  viris  probatae  vitse ,  regularis  disciplinas 
zeto  ferventibus,  consiiio  et  gravita  te  praestaniibus , 
ut  eoruni ,  qui  religiosse  familiae  nonoeii  daturi  sint  y 
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îndolem ,  ingenium ,  mores,  cetérasque  necessariaâ 
dotes  accurate  explorent,  et  seduloinvestigent^  quo 
coDsilio  y  quo  spiritu,  qua  ratione  ad  regularem  vitam 
ineundam  ducantur,  et  eos  tantum  probent,  quos 
Secundum  Deum  idoneos  essB  rêvera  constiterit.  Sen- 
tentiœ  S.  Congregationîs  Sanctissimus  in  Ghristo  Pa- 
ter inbœrens  ea,  quae  sequuntur,  pro  Italia ,  et  Insu- 
lis  adjacentibus  hoc  perpetuis  futuris  temporibus  va- 
Hturodecreto  Apostolica  sua  âuctoritîite  statûitatque 
decernit. 

PARS  PBtMA  DECRET!. 

De  lege  servanda  in  probandis  Us ,  qui  tcd  4iahitum 
ReUgiosum  admitti  postulant. 

Art.  1 .  Qui  dupUci  scrutinio  juxta  modum  înferius 
exprimendura  probatus  non  fuerit  ad  habitum  nullo 
prorsus  modo  admittatur  in  quocumque  Ordine^ 
Congregatione ,  Societate,  Instituto,  Monaslerio, 
Domo,  sive  in  lis  emittanturvota  solemnia,  sivesim<« 
plicia,  et  licet  agatur  de  Ordinibus,  Congregationi- 
bus,  Societatibus,  Institutis,  Monasteriis,  ac  Domi» 
bus,  quae  ex  pecuiîari  pri?ilegio  etiam  in  oorpore 
juris  ciauso  vel  alio  quovis  titulo,  in  decretis  genera- 
libus  non  oomprehenduntur,  nisi  de  ipsis  specialis, 
îndividua  et  expressa  mentio  fiât. 

Art.  2.  In  qualibet  provincia  babeantur  octo  £xa* 
mînatores,  sdlicet  Provincialis,  et  septem  alii  idonei 
religio9i  probatse  vitœ,  prudentia,  gravitate  ac  zelo 
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disciplinas  regularis  prœditi,  a  Capituio  seu  Congre^ 
gatione  provincial!  per  sécréta  suffragia  çligendi,  ita 
t^mep  ut  si  in  provincia  sipt  Definitores ,  vet  Cqd- 
sultores  vel  Assistentes,  vel  alii,  quocunaque  appel- 
lentur  uomine,  Ck)nsiii3rii  provinciales],  duo  ex  ipsi^ 
in  Eiaminatores  deiigantur.  Ëxaininatores  in  prae- 
fato  nounere  usque  ad  iM)vum  prQvinciale  Capitulum 
çeu  CoDgregationem  perdurabunt. 

Art.  3.  Cum  aliquis  ad  habitum  recipi  postulave- 
rit  y  Provincialis  omnia  exquirat  documenta,  et  re- 
quisita  ad  prsGscriptum  SS.  Canonum,  Gonstitutio- 
num  apostoticarun],Decretorum  S.  Congregationum, 
ac  statutorum  Ordinîs ,  et  diligenter  inquirat  circa 
Ulius  qualitates,  utrum  neuipe  ab  omni  defeetu,  et 
impedimento  inunqnis  sit,  et  necessariis  dotibus  prse- 
ditus,  religioso  statui  idoneus  ac  etiam  an  amore  per- 
fections vitaB,  et  Deo  liberius  in  religione  serviendi, 
^ij^  pot^us  levitçite,  aut  necessitate,  vel  alio^  inordi- 
n^tp  fine  ductus  admitti  postulet.  Deinde  omnia  prae- 
fyta^  dPC^n^enta  et  informationes  tradat  saltem  tribut 
ProYÎnoialibus  examinatoribus,  exclusfs  lis,  qui  po-^ 
s^ii^lanti  sint  çonsanguinei,  vel  afûnes,  ut  eas  absqu^ 
ulN)  p9rti]uin  studio  serio  perpencfant.  Indicto  çxami- 
Dis  die  PfQvincialjs  cum  delectis  ab  ipso  Ëxaminato- 
ri))u^çoQveuiet,  ^t  postquam  ipse,  et  aiii  examinato- 
reç  jurfveriiit  ad  Sancta  Pei  Ëvangelia ,  se  quacum- 
que  humana  afjectiqne  po^tpçsita  fidelitev  7numi& 
executurçs,  ppstulaatem  ^ ^^aminent ,  eoque  ab  exa- 
nainis  Iqcq  dinfiisso,  ejus  doçunoenta,  qualitates,  et 
ije^isita,  aHsKju^,  qu^e.s^pçrius  no^ata  siint,  serio  ex- 
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pendant,  et  deîoceps  per  secretia  suffragia Judicent 
au  dignus  sit ,  qui  approbetqr ,  super  quibus  omni* 
bus  Provincialis,  et  aliorum  Ëxaminatorum  conseien- 
tia  graviter  onerata  remaneat.  Is  autem  probatu» 
dumtaxat  intelligatur,  qui  saitem  unum  suffragium 
$upra  medietatem  obtinuerit.  Si  postulans  prœfato 
scrutinio  probatus  fuerit,  examen  «  et  serutinium 
scripto  fîdêliter  exaratum  PirpvinciaUs ,  et  unusquis*^ 
queexExamiQatoiribus  manu  j^opria  subscribet,  de- 
clarando  etiam  sese  omnia  requisita  a  SS.  Canombus> 
CoDStitutionibus  et  decretis  Apostolicis  et  Regulis,  et 
Statutks  respectivi  Ordinis  prsescripta  debito  modo 
examinasse  ;  bujusmodi  vero  reiatiooena  examinis,  et 
scrutinii,  et  respectivam  declaraHoneHi  jurejurando 
confirment.  Quibus  peractis  Provincialis  prsefatam 
relatiopem,  «t  declarationem  una  cum  autbenticis 
doç^mentis  ad  Superiorem  generalem ,  vel  ad  Proou- 
ratorem  generalem ,  prout  inferius  in  artic.  11  expli- 
cabitur,  transmittet.  Ne  autem  hujus  (iecreti  execu- 
tio  differatur  usque  ad  cel^rationem  proximi  CapituU 
vel  Gongregationis  Provincialis ,  intérim  Examinato- 
res  Provinciales  eligantur  per  seereta  suffragia  a 
Provineiali ,  una  cum  suis  Peftnttoribus ,  vel  Assi- 
stentibus,  vel  atiis  Consiliariis  ProviocialUMis ;  et  si 
bi^usmodi  Definitorei,  Assistentes,  Covisiliarii  in 
aliq^Q  Ordiue  desint,  electio  fiât  a  Provinciali  una 
cum  qMatuor  Religiosis  graduatis,  vel  fravioribus.»  al 
graduati  desint  y  ejusdem  Provinci»  ab  eodem  Pro- 
vincial^ deputandis. 
Art.  4.  Isik  Ordinibus,  aliiçque  Institutis,  in  quibus 
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Provinciales  non  existunt ,  vel  Provincialia  Capitula 
seu  Congregationes  non  celebrantur,  Examinatores 
pro  unaquaque  <Somo  Novitiatus  eligantur  juxta  su-* 
perius  praescriptain  methodum  a  Capitulo,  Dieta,  seu 
Congregatione  generali  et  Superîor  ejusdem  Domus 
loco  Provincialis  habeatur,  cujus  erit  convocare  Exa- 
minatores, et  alla  peragere,  quae  in  art.  3  statuta 
sunt.  Verum  cum  hoc  in  casu  ob  pauciorem  Reli- 
giosorum  numerum  contingere  possit,  ut  septem 
Examinatores  eligi  minime  valeant,  Examinatores 
numéro  minores,  non  tamen  citra  quatuor,  eligi  pote- 
runt.  Si  autem  hujusmodi  Capitula ,  Dietœ ,  et  Con* 
gregationes  Générales  statim  non  convocentur,  intérim 
electio  Examinatorum  fiât  juxta  modum  in  art.  5  de- 
signandudi. 

Art.  5.  Si  Institutum  constet  aliquo  tantum  sepa- 
rato  Monasterio,  Conventu ,  velDomo,  necinCon- 
gregationem  erectum  sit,  et  capitulum ,  dietam,  eoa- 
gregationem  generalem  minime  habeat  ;  Examinato- 
res capitulariter  per  sécréta  suCfragia  a  Superiore , 
et  Capituiaribos  ejusdem  Monasterii ,  Conventus ,  vel 
Domus  eligantur;  et  quoad  eorum  numeram  serven- 
tur,  quae  in  art.  4  definita  sunt,  ac  in  offido  ad  trien- 
nium  perdurent. 

Art.  6.  Prœter  memoratos  Examinatores  Provin- 
ciales in  quolibet  Ordine,  Congregatione,  Sociètate, 
Instituto  alii  septem  Examinatores  Générales  consti- 
tuantur ,  qui  tamen  ad  quatuor  reduci  poterunt  in  iis 
Ordinibus,  et  Institutis,  in  quibus  ob  pauciorem  Reli- 
giosorum  numerum  septem  haberi  nequeant.  Hi  ex 
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gravioribus ,  et  prudentioribus  Religiosis  Viris  pro- 
batae  vitae,  ac  zelo  regulâris  disciplipse  prœditis  per 
sécréta  suffragi^  in  Capitule,  Dieta,  vel  Congrega* 
tione  generali  eligentur,  ita  tamen  ut  si  agatur  de 
Ordine,  in  quo  sint  Definitores,  Assisteutes,  Cansul- 
tores,  Yisitatores ,  vel  alii  Çonsiliarii  générales ,  duo 
ex  ipsis  in  Examinatores  deputentur.  Examinatores 
générales  in  offîcio  usque  ad  futurum  Capitulum, 
Dietam,  vel  Congregatioiiem  generalena  perdurabunt. 
Superior  Generalis  erit  praeses  cum  suffragio  in  con- 
silio  Examinatorum  ;  et  Procurator  generalis  uti 
Examinator  natus  prœter  electos  habendus  erit. 

Art.  7.  Examinatores  Générales  in  intervallo  quod 
intercedet  a  data  hujus  decreti  usqne  ad  celebratio- 
nem  proxiipi  Capituli,  Dietœ,  vel  Congregationis 
generalis  eligantur  per  sécréta  suffragia  a  Superiore 
generali  una  cum  saltem  tribas  Religk>srs  graduatis 
sen  gravioribus  Ordiais  ab  eodem  Generali  Superiore 
deputandis,  et  deligendis  ex  Definitoribus ,  Yisitato- 
ribus>  Assistentibus,  vel  Gonsultoribus  gênera libus 
si  ad^nt 

Alt.  8.  Si  agatur  de  Instituto ,  quod  constituatur 
ex  aliquo  tantum  separato  Monasterio,  Conventu, 
Domo,  nec  in  congregationem  erecto,  et  praeter  loca- 
lem,  alius  major  Superior  non  babeatur^  Sup^ior 
localis  probum,  et  idoneum  deputet  Religiosum ,  ut 
primum  scrutinium,  de  quo  in  art.  3 ,  perficiat  cum 
Examinatoribus  electis  juxta  art.  5/,  et  ipse  Superior 
localis  cum  iis  Capitularibus  ejusdem  domus,  qui  lo- 
jcum  in  eodem  primo  serutinio  non  habuerunt,  se- 
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condimi  scnitiiiiiini  in  art.  10  pnescribendom  exe- 
quetnr. 

Art.  9.  Qood  veto  attinet  ad  Ordioes,  et  Instituta, 
quae  lîcet  in  GoDgregatioDem ,  et  Societatem  ereeta 
sint,  tamen  in  iis  Capitula ,  Diet»,  et  Coogregatio- 
nes  générales  vel  non  celebrantur,  vel  raro  convo- 
cantur,  in  iisdem  Ordinibiis,  et  Inatitatis  auetoritas, 
qoœ  Gapitolis,  Dietis,  et  Gongregationibiis  generali- 
bus  drea  eleetionem  Examioatomm  saperios  attri- 
bnta  est ,  conceditor  Superiori  generali  cumDefinho- 
ribus,  Yisitatoribus,  Assistentibus,  Consnltoribus, 
aliisqne,  quocumqne  nomine  appellentur,  Consilîarifs 
generalibns,  ita  tâmennt  si  Definitores,  Assistentes, 
aliiqne  Consiliarii  générales  non  sint  sàltem  qnataor, 
Saperior  generalis  alios  graves ,  et  idoneos  Religio* 
ios  eis  adjungat  ad  enonciatum  saltem  nomerUDoi 
eonstituendum  :  quae  Religiosomm  deputatio  potfori 
ratione  fieri  debeat,  si  inOrdine,  et  Instituto  Defini- 
tores, Assistentes,  aliique  (Consiliarii  générales  non 
reperiantnr.  Qaibus  in  casibos  electioËxaminatorum 
fiât  per  sécréta  suffragîa  quolibet  triennio ,  neo  ele- 
etores  teneantur  duos  Definitores,  Assistentes,  vel 
alios  Gonsiliarios  générales  inter  Examinatores  adnu- 
n»«rare. 

Art.  10.  Com  autem  Soperior  Generalis  telationeni 
examittis  et  scrutinii ,  ac  mimciatam  superlus  decla- 
rationemcum  autbentieisdocamtntis^ad  praesoriptiun 
art.  3  reoeperit,  ipse  omnia  aecurate  pèreorrat,  ac 
per  singulas  partes  expendat,  per  secretas^eUam  îm 
quisitiones  sedulo  investigando  num  ténor  hujus  de» 
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cr«ti  servatus  fuerifc,  et  an  ^àd versus  randldatufii  et 
pdmam  scrutinium  aliqua  exceptio  inveniatur.  Qui- 
tus petactis  Superior  Generalis  praefatam  reldtfôtiem, 
dedârationem,  et  documenta  ac  requisita  tràdat  Vto- 
curatoH  Genetali ,  et  saltem  aliis  duobus  £)Eâmiiià- 
toribus  Generalibus ,  qai  cum  candidate  nulld  eon^ 
sanguinitatis ,  vel  af6nitatîs  Tinculo  conjnncti  sint  ; 
et  quatenus  Procurator  Generalis  non  adsit ,  tribus 
saltem  Examinatoribus  generalibus ,  ut  omnia  per- 
pendant  juxta  moduhi  in  art.  9  designatum.  Posteà 
?ero  indicto  die  conveniant,  et  pr^tito  taih  à  Su- 
periore  generali  quam  a  ProcOràtore  geaeréti  et  et- 
teris  Examinatoribus ,  ut  ^pra ,  juraménto,  téqtié 
mature  perpensa ,  per  sécréta  suffragia  deflnîànt  an 
approbatîo  faeta  in  primo  scrutinio  confîrmandâ  sit, 
vel  revocanda ,  supîer  quibus  omnibus  conscientia  Su- 
perioris  generalis ,  et  Examinatorum  graviter  onerata 
remaneat.  Tun6  autem  approbatio  conflrmata  intelli- 
gatur,  quando  ejus  favore  saltem  unum  suffragium 
supra  medietatem  habeatur. 

Art.  11.  Si  Superior  generalis  Romœ  non  resideat , 
acta^  de  quibus  in  artic.  3,  ad  Procuratorem  gênera- 
lem  Rom^  morantem  trahsmittenda  erunt  (valde 
enim  expedire  visum  est  secundum  scrutinium  Romae 
fieri),  dummodo  tamen  idem  Procurator  très  saltem 
Examinatores  générales  Romae  habeat,  vel  eos  ad 
Urbem  commode  vocare  possit.  Quo  in  casu  quoad 
praemîssa  omnia  vices  Superioris  générales  ncc  Romae 
degant,  ncc  commode  vocari  possint,  eadem  acta  ad 
Superiorem  generalem,  etsi  alibi  moretur ,  transnûl- 
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tantur,  ut  e9  peragat  qua$  in  art.  3  statuta  simt. 

Art.  1?.  Superior  generalis,  siveipse,  sive  Procu^ 
rator  generalis  secun^da  scrutinîo  praefuerit ,  poterit 
Candidatum  ex  justis  et  rationalibus  causîs  rejieere» 
licet  fuertt  ab  Examioatoribus  in  utroqae  scrutiaio 
probatus;  nimoquam  vero  admîttere  eum,  qui  fuerit 
9b  Examinatoribus  reprobatus. 

Art.  13.  Ut  vero  Candidatus  définitive  adbabltain 
recipiatur,  pr^eter  prœscriptam  legem^  et  formam^cui 
omnes  omnino  sese  confôrmare  debent^  servanda 
etiam  erunt,  qus  a  Gonstitutionibus.  et  Statutis  res-r 
pectivi  Ordinis  circa  receptionem  ad  habitum  ulte- 
rius  praescribuntur,  in  ea  tamea  parte  dumtaxat,  quae 
buic  décrète  Qon  opponitur. 

Art.  14.  Superiores  quolibet  seme^trl  ad  banc  Sa- 
cram  Congregationem  super  statu  Reguiarium  sun- 
marie  référant  de  Singulis  Novitiis  ad  babitum  re- 
eeptis^  de  uniuscujusque  œtate,  patria,  aliisqjue  qua-> 
litatibus^  et  respectivis  documentis  ^  nec  non  de  actia 
confectis  pro  receptione,.  deque  observatione  bujus 
decreti. 

FABS  SBCUNDA  SBCBBTI. 

De  lege  servanda  in  admittendis  I^ovitiis  adpro' 
fjessionem. 

Art.  1.  Quicumque  ex  Keligiosis ,  et  Npvitiis  ali- 
cujus  Ordinis,  Gongregationis ,  Societatis ,  Institut!^ 
{lonasterii,  Domus, de qiûbuspart^  1  diectet.  art.  U 
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cognoverit  rïovitium  sui  Institut!  aliquo  impedimento. 
Tel  gravi  defectu  praepeditum  esse  ad  religiosum  sta- 
tam  riteassumendum,  impedimentum  ipsum  etde- 
fectum  Superiori  Gonventus  Novitiatus,  vel  Provin- 
ciali,  vel  Superiori  generali  manifestare  teneatur. 
Superiores  vero  denunciantis  nomen  secretum  re- 
tineant. 

Art.  2.  Prope  terminam  cujusque  trimestris  novi- 
tiatus  Magister  Novitiorum  Provinciaii  de  agendi 
ratiooe  cujusque  Novitii  scripta  référât. 

Art.  3.  Duobus  mensibus  ante  professiouem  Pro- 
vincialis  sive  per  se,  sive  per  alium  idoneum  Religio- 
sum sibi  benev^um  Novitii  voluntatem  diligenter 
exploret  an  coactus,  an  seductus  sit ,  quo  spiritu  ad 
statum  religiosum  ductus,  an  sciât  quid  agat,  an  obli» 
gationes  status  religiosi,  et  regulae  agnoscat  :  seereto 
audiattum  Magistrum  Novitiorum,  tum  Novitios  nec 
non  Religiosos  etiam  Conversos  Gonventus  seu  Do« 
mus  Novitiatus  circa  Novitium  ad  professiouem  ad- 
mittendum.  Quo  facto  Gapitulum  conventuale  ejus- 
dem  Gonventus,  seu  Domus  convocet,  ut  Gapitulares 
,  per  sécréta  suffragia  déclarent  an  Novitius  ad  profes- 
siouem admitti  possit.  Deinceps  omnium  actorum 
et  resultantium  relationem  scripto  exaratam  propria 
manu  subscribat,  quin  tamen  eos,  qui  seereto  depo- 
suerint,  ullo  modo  in  aliquod  discrimen.adducat. 

Art.  4.  Hujusmodi  relationem  Provincialis  tribus 

saltem  Examinatoribus  Provincialibus  communicet; 

-  et  condicto  die  convocet  prœfatos  Ëxaminatores  et 

P^ovitiorum  magistrum ,  et  prscstito  ab  omnibus  su- 
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penuseminciatojuraroentô,  M agigter  NovHionm  iré- 
ierat  de  Tiovitii  ageBdi  ratione  in  Novhiatu  seîvata, 
de  ejus  libertate ,  voeatione  et  idoneitate  ad  statam 
r^giosum,  et  deelaret  atram  ipse  in  Donnno  existî- 
met  novitiam  ad  prolcssioneni  tuto  admitti  posse.  9i 
▼era  Magister  Kortiioram  vel  ratione  distantise,  v«l 
alia  légitima  causa  ad  locum  scrutinii  commode  Bete- 
dere  nequeat,  transmlttat  super  praemissis  relalionem 
iB  seriptis,  îllamque  juramento  eonfirmet ,  et  propirîa 
manu  subscrîbat.  Proyincialls  dernceps  et  Examina- 
tores  per  sécréta  suffragia  dcÉniant  an  NoYitiu»  ne- 
cessariis  dotibus  prseditus  sit ,  ut  ad  profe^k>ÉléiA 
tuto  admitti  possit,  super  quo  eonini  eonseientia  gr^ 
▼iter  onef  ala  remaneat. 

Art-&.  Si  Novities  probatus  fuerft,  Provindafis 
de  omnibtts  instraetum  reddat  Superiorem  Gène  1^ 
lem,  qui  ulterioritmâ  iofotmationibns,  qualenus  ne- 
e«!B6arium  jodtcarerft,  requisitis;  approbationem  tt- 
ymet^  vel  confirme!,  fnrout  in  Domino  judlcayerit, 
çnntaisen  timquam  permittere  posski  professionem 
liovitii,  qui  lè  Ëxammatdribus  Provinciafrbus  repro- 
bertos  fuerit. 

Art.  6.  In  ih  in^itu^^  in  qoibi»  Provinciales  non^ 
exiitiiilt,  siot  illoriirai  !oco  ad  eilfeetum,  dequo  agitur, 
S«ipetiorar  Domns  Iloviciatus. 

ArU  7.  Si  quid  uHeriiis  exigani  Conslitutiones,  et 
r^vla&  «liciiftts  OrdiniSy  et  InfftittfH  in  admittendis- 
NoviftDS  ad  pielèssioiMm,  ids^vandum  etiam  ertti 
m  ea  dumtaxat  parte ,  qu%  tenori  hujus  decreli  mU- 
I  contraria  sit. 
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Vl  autem  suprascrrpluar  decretuni  quoad  utr&ni- 
que  ejas  partem  executioni  omnino  demandetur,  Sati- 
ctitas  Sua  omnibus  ad  qaos  spectat  etiam  in  virtute 
sanctae  obedientiae  districte  prsedpit  plenam  illius 
ôbservantiam  ;  et  quemlibet  Superiorem  cujuscum- 
qne  gradus  sit,  et  Instituti  quântumvrs  exempti,  et 
privilégiât!*,  etram  de  necessitate  exprimendi,  qui 
non  servata  hujus  decreti  forma  Noritinm  ad  hâhi- 
tum,  vel  professionem  receperit,  pœnœ  ipso  facto 
Incuirendœ  privationis  omnium  ofQciorum,  vocisqu* 
actiTse,  et  perpetuae  inhabilitatis  ad  alia  in  posterum 
obtinenda  plane  stibjieit ,  a  qua  Bonnlsi  ab  Apostolica 
Sede  poterit  dispensait.  Mandat  etiam  ^ingulis  Sa- 
perioribâs  idem  ëecretom  quolibet  anno  in  omnibus 
Monasteriis,  Conventibus,  Collegiis  et  Domibus  die 
prima  Januarii,  et  Domiuica  prima  Julii  in  publica 
mensa  legi,  sub  pœna  privationis  offîcii ,  ac  vocis  ac- 
tivas et  passivœ  ipso  facto  incurreada.  Decernit  in- 
super vi  cujuscumque  priviïegii ,  facultatis,  indulti, 
dispensationis ,  approbationis  regularuin ,  et  constitu- 
tionum  etiam  in  forma  specifica ,  quam  ab  Apostolica 
Sede  aiiquis  Ordo,  Instilutitm,  Superior,  Reiigio- 
8US  consequeretBr,  nomqoam  huic  decreto  dero- 
^atum  esse  cemeri,  nisi  ei  expresse^  et  nominatiHl 
derc^etur  ^  licet  tn  coneessione  derogatoriœ  générales 
quamtumvis  am^^lœ  apponantur  :  qood  si  alkui  In- 
strtuto  expresse,  et  nominatim  dispensaUo  super  eo- 
dem  deereto  aliquando  coneedi  eantigerit ,  aliis  mi- 
nime extendi  posse  vi  cajuscitmque  privilegH ,  et 
communicationis  privilegiorum.  Tandem  Sanctitas 
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Saa  ne  huju3  décret!  obserTa^tia  aUçia  ratione  ti^ 
tulo ,  praetçxttt  Impe^iatur  quibuscumque  in  contra- 
rium  facientibos  Gonstitutionibus ,  reguUs ,  et  statu- 
tis  cujusvis  Ordinis,  Congregationis,  Societatis,  In- 
stitua, Mona&terîi,  Domus  etiam  in  forma  specifîca 
ab  Apostolica  Sede  approbatis ,  nec  noa  cuilibet  pri- 
vilegio  licet  in  corpore  juris  elauso ,  et  Apostolicis 
Gonstitutionibus  ac  decreti^  confirmato,  ac  expressa, 
Individua,  spécial! ,  et  specialissima  mentioae  digno, 
aliisque  contrariis  quibuscumque  Apostolica  aucto- 
ritate  prorsus  derogat,  et  derogatum  esse  déclarât. 

Datum  Romse  ex  Sacra  Congregatione  super  statu 
lElegularium  die  25  Januari!  t848. 

Andréas  Cao.  Bizzai^ri  ^ 
a  Seçretis^ 


TRADUCTION. 
PÉCRËT. 

Rien  n^t  plus  j^pre  à  procurer  le  rétablisse-, 
ment  de  la  discipline  régulière,  lorsqu'elle  s'est  affai^ 
blie,  ou  à  la  maintenir  dans  sa  vigueur,  que  d'em^ 
ployer  le  soin  le  plus  extrême  dans  l'admission  des 
Novices  à  la  prise  de  l'habit  et  à  la  profession  reli- 
gieuse, ain  que  ceux-là  seuls  soient  reçus  qui ,  con^ 
doits  par  une  vocation  divine ,  et  se  distinguant  par 
l'honnêteté  des  mœurs  et  toutes  les  autres  vertus, 
entrent  en  religion  avec  le  désir  de  servir  Dieu ,  d'é- 
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vîter  les  périls  du  siècle,  et  de  k'y  adonner  an  sahit 
spirituel  du  prochain ,  soit  par  le  bon  exemple ,  soit 
par  les  œuvres*du  saint  ministère,  selon  les  règles  de 
l'institut  qu'ils  auront  embrassé.  Car  c'est  sur  les 
Novices  que  repose  entièrement  le  bien  ou  le  mal  do 
la  vie  religieuse.  Ils  sont  en  effet  la  bonne  semence 
de  la  vie  religieuse;  ee  sont  autant  déjeunes  rejetons 
qui  renouvellent  la  vigne  divine;  mais  si  la  semence 
est  gâtée ,  si  les  bourgeons  sont  infectés,  ils  ne  sau- 
raient produire  que  des  fruits  corrompus.  C'est  pour- 
quoi les  Pontifes  romains,  et  entre  autres  Sixte  V, 
Clément  VIII,  Innocent  X  et  Innocent  Xll ,  ont  pu- 
blié de  très-salutaires  décrets,  par  lesquels  ils  tra- 
çaient les  règles  à  suivre  dans  l'admission  des  novices. 
De  même  donc ,  N.  T.  S-  P.  le  Pape  Pie  IX,  dès  le 
début  de  son  pontificat,  a  regardé  comme  un  des 
premiers  devoirs  de.  sa  vigilance  pastorale  de  diriger 
tous  ses  efforts  et  de  porter  tous  ses  soins  vers  le 
renouvellement  de  la  discipline  dans  les  différentes 
familles  des  ordres  religieux ,  et  suivant  en  cela  les 
traces  de  ses  prédécesseurs.,  Tauguste  et  sage  Pontife 
a  jugé  à  propos  de  tracer  une  règle  fixe  et  certaine , 
et  doDit  on  ne  devra  jamais  s'écarter  lorsqu'il  s'agira 
d'admettre  les  novices  à  revêtir  le  saint  habit  ou  à 
faire  profession. 

En  conséquence ,  cette  grave  affaire  ayant  été  sou- 
mise aux  Cardinaux  de  la  sainte  Église  romaine  qui 
composent  cette  Sacrée  Congrégation  de  l^état  des 
réguliers  instituée  par  Sa  Sainteté  ;  après  un  ehtier 
et  profond,  examen ,  les  Éminentissimes  Pères  ont. 
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jugé  nécessaire  que  dans  l'admissian  deâ  Novice»  à  la 
prise  d'babit  et  à  la  profession  ^  loin  de  laisser  eette 
charge  tout  entière  à  des  prélats  inférieurs  et  aux  su- 
périeurs généraux,  on  confiât  une  partie  de  ce  soin  à 
quelques  autres  religieux  d'une  vie  éprouvée  et  d'un 
Eèle  fervent  pour  la  discipline  régulière ,  d'une  pru- 
dence et  d'une  gravité  remarquables  ;  afin  qu'ils  exa- 
minent avec  le  plus  grand  soin  le  caraelère ,  le  na- 
tureU  les  mœurs  et  les  autres  qualités  nécessaires  de 
ceux  qui  veulent  s'enrôler  dans  les  rangs  de  la  milice 
religieiise  i  qu'ils  cherchent  à  découvrir  le  dessein^  la 
pensée ,  le  motif  qui  amènent  les  Novices  à  entrer 
dans  la  vie  rdigieuse,  et  qu^enfin  Ils  n'admettent  que 
ceux-là  seuls  qu'ils  auront  en  effet  reeoûnus  dignes 
selon  Di^u.  Approuvant  ce  sentiment  de  la  Saci^e 
CongrégatioD,  Notre  Très-Saint-^Père  en  Jésus-Clirist 
a  statué  et  décrété  de  son  autorité  apostolique  et  à 
perpétuité  poor  les  siècks  futurs^  potir  lltalie  et 
pour  les  tles  adjacentes ,  les  artictes  sinvan^s. 

De9  règles  à  mhere  dans  Vépremfe  de  ceux  ^  de- 
mandent à  être  admis  à  la  prise  de  l'fMM  reU- 
gieuœ. 

Art.  1'*^.  Quiconque  n'aura  pas  subi  l'épreuve  du 
double  seruitin  dont  le  mode  va  être  ei^pliqué  ei-après. 
ne  pourra  jamais  ^  et  en  aueune  iBanière,  être  admis 
à  la  prise  d'habit,  danà  quelque  Oindre.  CongrégaUou, 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


—  51  — 
Soeiété,  Institut,  Monastère  ou  Maison  religieuse  que 
ee  soit  :  soit  qu-on  y  fasse  deA  vœux  solennels  ou  des 
vœux  simples;  et  quand  même  lesdits  ordres,  con- 
grégations, soeiétés,  instituts,  monastères  et  maisons 
religieuses ,  jouiraient  d'un  privilège  spécial ,  même 
inserit  dans  \e  corps  du  droit,  ou  dans  tout  autre  ti- 
tre, et  ne  seraient  pas  compris  dans  les  décrets  f^é- 
néraux;  à  moiûs  toutefois  qu'il  ne  soit  fait  pour  eux 
une  exception  spéôale,  individuelle  et  formellement 
exprimée. 

Art.  2.  Dans  toute  Prornnce^  il  y  aura  huit  exa- 
minateurs, à  savoir  :  le  provincial  et  sept  autres  reli- 
gieux capables,  d'une  régularité éprourée,  et  distin- 
gués par  leur  prudence ,  leur  R>aturité  et  leur  stèle 
pour  la  discipline  régulière  ;  ils  âevr<mt  tcim  être  élus 
par  suffrages  secrets ,  en  chapitre  ou  congrégation 
provinciale,  de  tell«  sorte  cependant  qu#  si  ladite 
provinee  odmpte  ded  ëéfiniteurs,  des  ^sonsuitetirs,  dès 
assistants  ou  ^us  auiées  cmisètllers  proviociavx, 
quelles  que  soient  les  désignations  qui  les  distinguent, 
on  prendra  deux  examineurs  parmi  eux.  La  durée  des 
fonctions  et  ces  examinateurs  se  ptioioôgera  jusqu'à 
la  tenue  du  prochain  dkapitre  ou  congrégation  pro- 
vindale. 

Art.  S.  Lorsqu^on  postulant  demandéi^a  à  être  ad- 
mis à  la  prise  d^àbit,  le  provincial  recherchera  toch 
tes  les  instructions  et  toutcfs  les  prescr^tioAs  des 
saints  canons,  des  constitutions  apostoliqties,  des 
décrets  des  SS.  congrégations  et  des  statuts  de  l'or- 
dre; il  s'informera  soigneusement  deis  qualités  du 
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postulant;  s'il  est  exempt  de  défectuosité»  de  tout 
autre  empêchement,  s*il  est  doué  des  qualités  néces- 
saires, s^il  est  propre  à  Tétat  religieux;  si  c'est  :par 
un  véritable  amour  d'une  vie  plus  parfaite  et  par  le 
désir  sincère  de  servir  Dieu  plus  librement  en  reli- 
gion, plutôt  que  par  légèreté  d'esprit  ou  par  néces- 
sité, ou  par  toute  autre  fin  désordonnée,  qu'il  vimt 
solliciter  son  admission.  Puis  il  adresàsera  tous  ces 
documents  et  toutes  ces  informations,  au  moins  à 
trois  des  examinateurs  provinciaux ,  à  l'exclusion  de 
quiccmque  serait  parent,  allié  du  postulant ,  afin  qu^à 
leur  tour,  et  en  dehors  de  toute  influence,  ils  les  ck^- 
minent  avec  une  attention  sérieuse.  Au  jour  fixé  pour 
l'examen,  le  provincial  se  réunira  avec  les  examina- 
teurs choisis  par  lui;  et  après  avoijr  tous,  en  com- 
mençant par  Im,  juré  sur  le  saint  Évangile  qu'ils 
s^^gagenê  à  remplir  fidèlement  leur  charge,  et  en 
dehors  de  toute  affection  humaine,  ils  procéderont 
à  l'exammi  du  postulant;  ensuite,  après  l'avoir  fait 
retirer  du  lieu  de  l'épreuve ,  qu'ils  pèsent  sérieuse- 
ment les  renseignemmits  qui.  le  concernent,  ses  qua- 
lités,  tout  ce  qui  est  d'ailleurs  requis ,  tout  ce  qui  a 
été  noté  ci-dessus ,  et  qu'enfin  ils  déclarent  par  un 
vote  au  scrutin  secret  si  le  postulant  leur  semble  di- 
gne de  l'admissioa;  toutes^  choses  qui  demeureront 
gravement  à  la  charge  de  la  conscience,  du  provincial 
et  des  autres  ^aminateurs.  Celui-là  seulement  pourra 
être  regardé  comme  postulant  approuvé,  qui  aura  ob- 
tenu par  le  scrutin  la  moitié  plus  un  des  suffrages^ 
Quand  le  postiilaot  aura  subi  ainsi  l'épreuve  favorabte 
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du  scrutin,  le  procès-'verbal  de  Texamen  et  du  suf- 
frage, exactement  rédigé ,  sera  signé  par  le  provincial 
et  par  chacun  des  examinateurs,  qui  déclareront  par 
écrit  et  de  leur  luropre  main  qu'ils  ont  aussi  examiné 
convenablement  toutes  les  prescriptions  des  saints 
Canons,  Constitutions,  Décrets  apostoliques,  les  Rè-r 
gles  et  les  Statuts  de  chaque  ordre  respectifs  ;  ils  con- 
firmeront par  serment  le  procès-verbal  de  cet  exa«t 
men ,  et  leur  déclaration  respective.  Après  ces  formai 
lités  accomplies,  le  provincial  transmettra  le  susdit 
rapport  et  la  déclaration,  avec  les  documents  authen^r 
tiques,  au  supérieur  général  ou  au  procureur  géné- 
ral, selon  qu'il  sera  expliqué  plus  bas  dans  l'article  il  ^ 
Toutefois,  pour  que  Texécution  du  présent  Décret  ne 
puisse  être  différée  jusqu'à  la  tenue  du  prochain  cha^ 
pitre  ou  assemblée  provinciale ,  dans  Tintervalle,  des 
examinateurs  provinciaux  seront  élus  au  scrutin  se- 
cret par  le  provincial,  par  ses  définiteurs  ou  par  ses 
assistants,  ou  par  ses  autres  conseillers  provinciaux^ 
Que  s'il  n'y  a  ni  définiteurs,  ni  assistants,  ni  conseil- 
lers de  cette  sorte  dans  quelqu'un  des  ordres  reli- 
gieux, Félection  se  fera  alors  par  le  provincial  et  par 
quatre  religieux  gradués,  ou,  à  défaut  de  gradué,  pav 
quatre  autres  religieux  des  plus  graves  que  désignera 
le  provincial. 

Art.  4.  Dans  les  ordres  religieux,  ou  instituts  qui 
n'ont  pas  de  provinciaux ,  ou  qui  ne  tiennent  pas  de 
chapitre  ou  assiemblée  provinciale,  les  examinateurs 
seront  élus  pour  chacune  des  maisons  de  noviciat  d'a- 
près le  mode  prescrit  plus  haut,  par  le  cl^pitre,  aa- 
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Wmblëe  ou  congrégation  générale  ;  le  supéneur  de  la 
maison  renplhn  les  fondions  de  provincial  ;  il  hti 
appadrtiendra  de  convoquer  les  examinateurs  et  de 
remplir  toutes  les  prescriptions  de  l'articie  3.  Mats 
comme  il  pourra  atiiTcr^  en  ce  cas,  qu'à  raison  du 
petit  nomlHre  de  reMgieut ,  on  ne  puisse  avoir  sept 
examinateurs,  on  pourra  en  choisir  un  nombre  iû" 
Mrieur  qui  cependant  ne  sera  jamais  au-dessous  de 
quatre.  Et  si  leidits  chapitres,  assemblées  et  congre- 
gâtions  génàrales  ne  peuvent  être  convoquées  im- 
médiatement, dans  rintervalte  l'élection  des  exami- 
nateurs aura  lieu  selon  la  forme  que  ta  présiffirè 
i'article  B. 

Art.  5.  Si  Tinstitut  n'est  composé  que  d'un  mo- 
nastère ,  couvent  ou  maison  séparée ,  et  non  érigé  éA 
congrégatioti ,  et  dans  lequel  il  n*y  ait  dncune  espèce 
de  chapitre ,  d'assemblée  ou  de  congrégation  géné^ 
raie ,  les  examhuiteurs  doivent  être  élus  capitulaire^ 
ment,  d'après  le  sufb;«ge  secret,  parle supéHeur  et 
les  membrôs  capîtulaires  dodit  monastère,  couvent  ou 
maison  religieuse;  quant  au  nombre >  on  suivra  16S 
intscrîptions  qui  sont  définies  par  l'art.  4  ;  leurs  fofeic- 
tions  d'examiAatenrs  dureront  trois  ans. 

Art  6.  Outre  les  examinateurs  ptovinciaut- dési- 
gnés ci-dessus,  pour  chaque  ordre,  congrégation, 
société,  institut  religieux,  on  nommera  sept  autres 
eoKaminateiirs  généraux  ^  lesquels  toutefois  piourront 
^e  réduits  à  quatre  dans  les  ordres  ou  institut  ddns 
^sqo^s  le  petit  nombre  de  religieux  ne  permettrait 
pas  d'en  choisir  sept.  Ceux-ci  seront  élus  par  suffra- 
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ges  seCRts  en  chapitre ,  assemblée  ou  congrégation 
générale,  parmi  les  religieux  les  plus  graves,  les  plus 
prudents  et  les  plus  remarquables  par  leur  vie  éprou- 
vée et  leur  zèle  pour  la  pratique  de  la  discipliné  re- 
ligieuse; de  telle  sorte  cependant  qu^,  s'il  s'agit  d'un 
ordre  dans  lequel  on  compte  des  déBniteurs  <  déS  as- 
sistants, des  consulteurs ,  des  visiteurs ,  ou  d'autre» 
conseillers  généraux,  deux  de  ces  fonctionnaires  soient 
nommés  examinateurs.  Les  examinateurs  généraux 
resteront  dans  leurs  fonctions  jusqu'au  futur  chapi- 
tre, assemblée  ou  congrégation  g^iérale.  Le  sùpé« 
rieur  général  6era  président  avec  droit  dé  suffrage 
dans  le  conseil  des  examinateurs  ;  et  le  procureur  gé- 
géral,  en  qualité  d'examinat^r-né,  devra  être  compté 
en  outre  des  autres  élus. 

Art.  7.  Danâ  l'intervalle  qui  s'écoulera  à  partir  4e 
la  date  du  présent  décret^  jusqu'à  la  tenue  du  pro^ 
cfaain  chapitre ,  assemblée  ou  congrégation  générale^ 
les  examinateurs  généraux  doivent  être  élus  en  suf- 
frages secrets  par  le  supérieur  général  réuni  en  as- 
semblée au  moins  avec  trois  des  religieux  gradués  <m 
des  plus  consîd^és  de  l'^^dre ,  et  désignés  pout  cela 
par  le  supérieur  lui-même^  lesquels  devront  être 
choisis  parmi  les  définiteurs,  visiteurs,  assistants  ou 
<M)nsulteurs  généraux,  s'il  en  existe. 

Art.  8.  S'il  s^agit  d'un  institut  qui  ne  consiste 
qu'en  un  ieul  monast^ ,  couvent  ou  maison  sépa- 
rée ,  non  érigé  en  congrégation,  n'ayant  au-^dessusde 
son  supérieur  local  "aucun  chef  général,  le  supérieur 
local  députera  un  religieux  capable  et  digne  pour 
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procéder,  avec  les  examinateurs  élus  selon  Tarticle  5, 
au  premier  scrutin  dont  il  a  été  parlé  dans  Tarticle  3  ; 
de  plus,  le  supérieur  local  lui-même,  a?ec  ceax  des 
capitolaires  de  la  communsTuté  qui  n'auront  pris  au- 
cune part  dans  ce  même  premier  scrutin ,  procéder» 
au  second  scrutin  qui  va  être  prescrit  dans  Parti- 
de  10. 

Art.  9.  Quant  à  ce  qui  r^arde  les  ordres  et  instl- 
tutsj[qui ,  bien  qn'érig^  en  congrégations  générales, 
ne  tiennent  jamajs  ou  rarement  de  chapitre,  ^'as- 
semblée ou  de  congrégation  générale^  la  même  auto* 
rite  qui  est  attribuée  ci-dessus  aux  chapitres,  congré- 
gations et  assemblées  générales ,  relativement  à  Fé- 
lection  des  examinateurs,  est  concédée  à  leur  Mpé- 
rieur  général  réuni  avec  ses  définiteurs,  visiteurs, 
assistants  y  consulteurs,  et  à  tous  autres  conseiller3 
généraux,  quelles  que  soient  leurs  appellations,  de 
telle  sorte  cependant  que  s'il  n'existe  ni  détinitenr, 
ni  assistant,  ni  antres  conseillers  généraux,  pour  lé 
moins  an  nombre  de  quatre ,  le  supérieur  général  leur 
adjoigne  d'autres  religieux  giraves  et  capables  |K)ur 
constituer  au  naetns  Te  nombre  énoncé;  à  plus  forte 
raison  cette  députation  de  religieux  suppléants  de* 
vra-t-elle  être  formée,  lorsqu'un  ordre,  un  institut  ne 
comptera  ni  définiteurs ,  ni  assistants ,  ni  d'autres 
conseillers  généraux.  Dans  ce  cas,  l'élection  des  exa- 
minateurs se  fera  par  suffrage  secret,  tous  les  trois 
ans ,  et  les  électeurs  ne  seront  point  obligés  de  comp^ 
ter  au  nombre  des  examinateurs  deux  définiteurs , 
assistants  ou  autres  conseillers  généraux. 
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Art.  10.  Lorsque  le  supérieur  général  aura  reçu 
procès-verbal  de  Texamen  et  du  scrutin ,  ainsi  que  la 
déclaration  ci*-dessus  énoncée,  accompagnée  des  do^ 
cuments  authentiques  selon  qu'il  est  prescrit  par 
Fart.  3;  il  aura  soin  de  les  parcourir  lui-même,  et 
d'examiner  chacune  des  pièces,  s'efforçant  soigneu- 
sement de  rechercher ,  même  par  des  voies  secrètes , 
si  la  teneur  du  présent  décret  a  été  suivie,  et  s'il 
n'existe  aucune  exception  contraire  au  candidat  et.au 
premier  scrutin.  Après  cette  opération,  le  susdit  pro- 
cès-verbal, ainsi  que  la  déclaration,  les  documents 
et  tout  ce  qui  les  accompagne ,  seront  remis  par  le 
supérieur,  général  au  procureur  général ,  et  au  moins 
à  deux  autres  examinateurs  généraux ,  n'ayant  avec  le 
candidat  aucun  lien  de  parenté  ni  d'affinité  ;  que  s'il 
n'y  a  point  de  procureur  général,  toutes  ces  pièces 
seront  mises  entre  les  mains  de  trois  examinateurs 
généraux  au  moins,  afin  qu'il  soit  procédé  par  eux 
à  un  examen  approfondi ,  selon  le  mode  tracé  par 
l'art.  3.  Ensuite,  à  un  jour  fixé,  ils  se  réuniront,  et 
le  supérieur  général,  le  procureur  général  et  les  au- 
tres examinateurs ,  après  avoir  prêté  serment  comme 
ci-dessus ,  et,  après  une  grave  délibération ,  décide- 
ront, par  suf&age  secret,  s'ils  confirment  ou  rejet- 
tent l'approbation  sortie  du  premier  scrutin  ;  le  tout 
sous  la  grave  responsabilité  de  conscience  du  supé- 
rieur général  et  des  examinateurs.  L'approbation  sera 
dite  confirmée,  quand  elle  aura  en  sa  faveur  la  moitié 
des  voix  plus  une. 
Art.  11.  Si  le  supérieur  général  ne  réside  pas  à 
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Rome,  les  actes  dont  il  a  été  parlé  dans  l'art,  a  de- 
vront être  transmis  au  procureuir  général  de  cette  ré« 
sidence  (car  il  a  paru  très^vantageux  que  le  se- 
cond scrutin  se  fit  à  Rome),  pourvu  toutefois  que 
ce  même  procureur  général  ait  au  moins  près  de  lui 
à  Rome  trois  examinateurs  ^  ou  qu'il  puisse  les  y  faire 
venir  facilement.  Dans  ce  cas,  pour  tout  ce  qui  regarde 
les  prescriptions  précédentes,  il  remplira  les  fonc- 
tions de  supérieur  général.  Que  si  les  examinateurs 
généraux  n'habitent  point  Rome,  ni  ne  peuvent  y  être 
commodément  appelés,  tous  les  actes  seront  envoyés 
ail  supérieur  général,  quel  que  soit  le  lieu  de  sa  rési- 
dence^ à  la  charge  par  lui  d'exécuter  tout  ce  qui  est 
prescrit  par  l'art.  3. 

Art.  13.  Le  supérieur  général ,  soit  qu'il  ait  présidé 
par  lui-mémo  ou  par  le  procureur  général  à  l'opé- 
ration du  second  scrutin,  aura  toujours  la  faculté, 
pour  de  justes  et  raisonnables  motifs,  de  rejeter  le 
candidat ,  quand  bien  même  les  examinateurs  l'au- 
raient approuvé  dans  la  double  épreuve  des  scrutins  ; 
mais  il  ne  pourra  jamais  admettre  le  candidat  re- 
poussé par  les  examinateurs. 

Art.  13.  Cependant,  pour  que  le  candidat  soit  défi- 
nitivement admis  à  la  prise  d'habit^  outre  la  règlent 
ta  forme  présentes,  qui  est  une  loi  indispensable  pour 
tous,  il  faudra  a^sore suivre  les |Mrçscripâons lacées 
par  les  constitutions  et  les  statuts  de  chaque  ofdro 
respectif^  relativement  à  la  véùure  reUgiense;  cette 
obligation  néanmoins  ne  regarde  que  les  prescrip* 
tions  noB  contraires  ait  présent  décret. 
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Art.  14.  Tpus  les  six  «lois^  tes  si^émura  aAfcsse^ 
ront  à  la  sacrée  Congrégatioa  des  réguliers  un  état 
fiOBimahre  sur  ohaoun  des  noviees  admis  à  la  prise 
d'habit;  ce  relevé  mentionnera  l'âge  de  chacun  d'eux, 
son  pays,  et  les  autres  titres  ou  renseignements  qui 
le  concernent ,  sans  omettre  les  actes  qui  ont  eu  lieu 
lors  de  la  réception,  non  plus  ^ue  ce  qui  regarde 
Vexacte  observation  du  présent  décret. 

SËCONIKE  PABTIB  DU  DKCmST. 

D$  h  régfe  q^  il  faut  suivre  dans  l-admUsmi  deê 
novices  à  la  profession. 

Art.  i*"^.  Tout  religieux  ou  novice  de  Vun  des  or- 
dr^,  c^iigr^^tions,  société,  instituts,  mona«tèi?es, 
CQnomyu^nté^,  dont  il  a  été  Hait  mention,  V  partit» 
article  1*%  qui  aura  connaissance  qu^unnoviee  de  foa 
institut  e$t  a^tteint  d'un  empêchement  quelconque  ou 
<)e  (^Ique  grave  défec^oûté ,  de  manière  à  ne  pou- 
voir dignement  embrasser  Fétat  religieux  <  serat^na 
de  révéler  c^t  empêchement  ou  défiaut  au  supérieur 
du  noviei^t  de  la  communaulé,  ou  bien  au  provincial 
ou  au  proQure^r  général.  Les  supérieurs  sont  tenu» 
a^  seçre^  m:  le  nom  du  révélateur. 

Art.  2.  A  b  fin  de  chaque  trimestre,  le  maître  des 
novices^  achressera  par  éoril  au  provincial  un  com{>te 
rendu  de  la  condti^ite  de  ehaque  navice. 

Art.  ^.  Peuij  mois  avant  la  profession,  le  provln- 
çi94 ,  §oit  p^r  Itti-BdSme,  soit  pa«  reotieraîse  d'un  au-« 
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tre  religieux  qui  lui  aura  justement  paru  propre  à  cette 
mission,  s'informera  avec  soin  de  la  détermination  du 
novice;  s'il  a  été  contraint  pu  séduit,  et  dans  quelle 
pensée  il  entre  en  religion,  s'il  sait  bien  ce  qu'il  fait , 
s'il  connaît  les  obligations  et  les  règles  de  l'état  reli^-  • 
gieux.  Il  interrogera  secrètement  et  en  particulier,  et 
le  maître  des  novices ,  et  les  novices ,  et  tous  les  au- 
tres religieux,  même  les  convers,  soit  de  la  commu- 
nauté, soit  de  la  maison  du  noviciat,  sur  le  novice 
qu'il  s'agît  d'admettre  à  la  profession.  Après  cela,  il 
convoquera  le  chapitre  conventuel  du  monastère  ou 
de  la  maison,  afin  que  les  capitulaires  déclarent  par 
suffrages  secrets  si  le  novice  peut  être  admis  à  la 
profession.  Ensuite  il  signera  de  sa  propre  main  la 
rédaction  du  procès-verbal  de  tous  les  actes  et  de 
leurs  conséquences,  de  telle  sorte  cependant  que  nul 
de  ceux  qui  auront  fourni  des  renseignements  secrets 
ne  puisse  Jamais  être  com{Hromis. 

Art.  4.  Le  provincial  communiquera  ce  procès'^ 
verbal  au  moins  à  trois  examinateurs  provinciaux  ;  et^ 
au  jour  fixé,  il  convoquera  les  susdits  examinateurs 
avec  le  maître  des  novices;  puis,  après  que  tous  au* 
ront  prêté  le  serment  énoncé  ci-dessus,  le  maître  des 
novices  rendra  compte  de  la  conduite  du  candidat 
pendant  son  noviciat,  de  sa  liberté  d^action^  de  sa 
vocation  et  de  son  aptitude  à  Tétat  religieux,  et  il 
déclarera  s'il  juge  lui-même  devant  Dieu  qu'on  puisse 
admettre  sans  péril  le  novice  à  la  profession. 

Que  si  le  maître  des  novices ,  soit  à  raison  de  la 
distance,  soit  pour  toute  autre  cause^égitimC)  ne  peut 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


—  61  — 
commodément  se  rendi^e  à  rassemblée  pour  le  serti* 
tin ,  il  transmettra  par'  écrit  le  procès-terbàl  des 
opérations  précédentes,  et,  après  l'avoir  confirmé  par 
serment,  il  le  signera  de  sa  propre  main.  Ensuite 
le  provincial  et  les  examinateurs  décideront  par  suf- 
frages secrets  si  le  novice  possède  les  qualités  néces- 
saires, de  manière  à  pouvoir  être  prudemment  admis 
à  la  profession,  le  tout  demeurant  d'une  nvanière 
grave  à  la  charge  de  leur  conscience. 

Art.  5,  Si  le  novice  est  approuvé ,  le  provincial  en 
Informera,  avec  tous  les  détails ,  le  supérieur  général, 
lequel,  après  avoir  procédé  à  de  nouvelles  informa- 
tions, s'il  les  croit  nécessaires,  révoquera  ou  confir- 
mera radmtssion ,  selon  qu'il  le  jugera  devant  Dieu  ; 
à  cela  près  néanmoins,  qu'il  n'aura  jan^ais  le  pouvoir 
d'admettre  à  la  profession  un  novice  repoussé  parles 
examinateurs  provinciaux. 

Art.  6.  Dans  les  instituts  qui  n*ont  pas  de  provîn- 
ciâttx,  à  leur  placé  ce  seront  les  supérieurs  de  la  mai- 
son du  noviciat  qui  procéderont  à  l'opération  ci-des- 
àus  indiquée. 

Art.  7«  Si  les  constitutions  et  les  règles  de  quelque 
ordre  ou  institut  exigeaient  encore  d'autres  forma- 
lités pour  l'admission  des  novices  à  la  profession,  on 
les  remplira  en  tout  ce  qui  n'est  point  contraire,  tou- 
tefois, à  la  teneur  du  présent  décret. 

Mais  afin  que  le  décret  qui  vient  d'être  ci-dessus 
énoncé  soit  entièremeiit  exécuté  dans  ses  deux  par- 
ties, Sa  Sainteté  enjoint  fortement^  et  même  en  vertu 
de  la  sainte  obéissance ,  à  tous  ceux  ^u'il  concerne , 
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son  «nMère  et  pêeîne  exéeuHon;  Sa  Sainteté  veitt  en- 
eore  qiie  tout  supérieutt  à  qudque  <legré  que  ee  soit, 
et  quelle  que  a^t  Texeoiption  de  l'institut  et  ses  pri- 
vîl^es  i  qui  aura  admis  à  Fhabît  ou  à  la  professimi 
un  Boviee  saus  gardw  les  formes  tracées  par  le  pré- 
sent déeret,  encoure  par  le  &it  même  la  (Hrtvatîeft 
de  toute  charge,  de  toute  toîx  active  et  Finiiabîlelé 
absoliieet  perpétuelle  à  les  recouvrer  pour  rarenir, 
sentmce  et  peine  dont  il  ne  pourra  êttt  relevé  que 
par  le  Siège  apostolique.  Sa  Sainteté  ordonne  aussi 
à  chaque  sup^ur,  sous  la  méiiie  peine  de  privation 
d'office,  voix  active  et  passive  encourue  par  le  fait,  de 
fake  lire  au  réfoctoire  ce  même  décret ,  chaque  année 
le  1^  janvier,  et  le  premier  dimanche  de  juillet,  dans 
tous  les  mona^ères,  couvents ,  collèges  et  maisons. 
Sa  Sainteté  statue  en  outire  que,  lors  même  qu'en  vertu 
de  quelque  privil^e,  faculté,  induit,  dispense,  ap- 
prdtation  des  nègles  et  des  con^tutioos,  même  en 
forme  spécifique,  quel^'unides  ordres,  institut,  su- 
périeur  on  religieux,  obtiendrait  disp^ise  du  siège 
apostolique,  jamais  la  dérogation  au  présent  décret  ne 
sera  censée  être  faite,  à  moins  d'une  désignaticm  ex- 
presse et  nconinative ,  quelque  générales  et  étendues 
que  fussent  d'ailleurs  les  dispenses  :  que  s'il  arrive 
que  la  dispense  du  présent  décret  vienne  à  être  ac- 
cordée expressément  et  nominativement  à  quelque 
institut,  janams  elle  ne  pourra  s'ét^dre  aux  autres 
congrégations  en  vertu  de  quelque  privilège  ou  com- 
muiûcation  de  privil^o^pie  ce  soit.  Enfin  Sa  Samteté, 
afin  d'écarter  de  l'exécution  du  présent  décret  tout 
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motif,  titre  ou  prétexte,  de  son  autorité  apostolique, 
abroge  entikement  et  déclare  abrogé  tout  ce  qui  y 
est  contraire  dans  les  constitutionsvrègles  et  statuts 
de  tout  ordre,  congrégation,  société,  institut,  monas* 
tère ,  maison,  même  approuvés  en  forme  spéciale  par 
le  siège  apostolique;  ainsi  qu*à  tout  privilège  inscrit 
dans  le  corps  du  droit,  et  confirmé  par  les  constitu* 
tions  et  décrets  apostoliques,  ou  ayant  mérité  la  fa^ 
veur  d'une  mention  expresse,  individuelle ,  spéciale , 
et  enfin  toutes  autres  clauses  contraires. 

Donné  à  Rome,  en  la  S.  congrégation  des  R^- 
liers,  le  26  janvier  184a. 

Anoiub  Bizzabi»  , 
secret. 

BREF 

DE  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE  PIE  IX, 
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Au  sujet  des  affaires  ecclésiastiques  de  France, 
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cUnalem  nostrum  secretarium  Status  litteris  intel- 
leximus  fidelem  Galliae  populum  in  novissimis  istis 
rerum  pablicaram  commutationibus  generatim  erga 
sanctissimam  nostram  religionem  et  Clerum  venera- 
tionis,  atque  obsequii  significationes  exhibuisse.  Ne- 
que  minori  certe  animi  Pïostri  volaptate  cogaovimus 
Clerum  ipsum  suse  vocationis  et  ministerii  memorem 
studiasua  pro  viribus  contulisse  ad  tranquillitatenn 
procurandam  atque  ad  cœdes  avertendas.  Quœ  quî^ 
dem  ubi  primum  accepimus,  haud  potuimus,  quin  iu 
humilitate  cordis  Pïostri  maximas  Deo  gratias  agere- 
mus.  Pergratum  autem  nobis  fuît  ex  iisdem  litteris 
agnoscere,  venerabilis  Frater,  quam  prudenter  sa- 
pienterque  its  responderis  viris,  qui  in  prœsenti  istius 
nationis  regimine  ad  Ëcclesiae  libertatem  tuendam 
per  publicas  ephemerides  gravissimarum  rerum  dis- 
ceptationem  suscipere  optarent ,  quae  ad  supremam 
Nostram  ethujus  Apostolicœ  sedis  auctoritatem  acju- 
dicium  unice  speetant.  Ëtquidem  Romani  Pontifices, 
quibus  omnium  ecclesiarum  cura  et  solUcitudo  divi- 
nitus  est  commissa,  numquam  intermiserunt  pro 
temporum  ratione  ipsius  Ecclesiœ  libertatem  in  Gai- 
lia  constanter  tutari ,  eorumque  conatibus  obsistere 
qui  eamdem  libertatem  inibi  labefactare  moliebantur. 
Hinc  fel.  rec.  Pius  VII,  Decessor  Noster,  statim 
ac  Organici  Articuli  promulgati  fuere  illos  Apos- 
tolica  libertate  et  fortitudine  impavide  rejecit  in 
iis  quae  doctrinae  et  legibus  ËGclesiœ  adversaban- 
tur ,  ac  subinde  tum  idem  ipse ,  tuni  alii  Praede- 
c^ssores  Nostri  omnem  curam  et  studium  adbibuere, 
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(Jt  Ecclesiae  libertatt  ac  spirituali  istius  nationis 
èono  consulerent.  De  reliquo  ea  quse  nunc  in  gal- 
licanis  Ëcclesiis  viget  disciplina  canonum  et  ordina- 
tio  sacrarum  rerum  a  nemine  prorsus  praeterquain  a 
Romano  Pontifice  imn\utari  potest,  cum  nemo  alius 
generalem  super  omnes  gallicae  ditionis  episcopales 
et  metropolilanas  ecclesias ,  auctoritatem  habeat  ac 
nemîni  ceteroquia  fas  esse  possit  quidquam  de  rébus 
statuere ,  quœ  cum  generali  Ëcciesiae  disciplina  con- 
junctœ  sunt  sut  iis  derogare,  quœ  ab  hac  Apostolica 
sede  sancita  fuere.  Quod  autem  attinet  ad  reditus 
divino  cultui ,  sacrisque  Ministris  destinatos ,  notum 
cuique  est ,  hujusmodi  dotationem  esse  tenuem  com- 
pensationem  ob  ampiissima  Ëcelesiae  bona,  quae  istic 
superioribus  tristissimis  temporibus  alienata  sunt. 
Jam  vero  religio  ipsain  magnum  adduceretur  discri^ 
men,  si  illi  renunciaretur  dotationi;  nam  Glerus  iis  des* 
tituereturauxiliisquibussealere  etsustentare  débet, 
cum  prsesertim  in  oppidis  quibusdam  et  quampluri- 
mis  minoribus  Gailiœ  iocis  easit  populorum  pauper- 
tas,  ut  prope  nuilam  ecclesiasticis  rébus  ac  viris 
opem  afferre  ipsi  possint.  Atque  ob  hanc  causam  , 
plures  Antistites  parva  Clericorum  seminaria  œgre 
admodum  conservare  queunt,  nec  alia,  veluti  eorum 
esset  in  votis,  instituere  valent,  dum  tantopere  essent 
neoessaria  ad  proprii  Cleri  educationem  amplifican* 
dam ,  ejusque  numerum  augendum.  Quamobrem  vel 
maxime  timendum,  ne  Cleri  inopia,  quae  galiicae  Ec- 
ciesiae  jam  laborant,  summo  cum  religionis  et  anima- 
rum  detrimento  magis  magisque  augeretur.  Et  sane 
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qnanuTis  in  Foederatis  AmericaeRegionibus  catholiea 
fides  Deo  bene  juvante,  nidjora  îd  dtes  incremeata 
suscipiaty  tamen  longe  ubeiriores  jam  percepisaet 
fnictus ,  si  ibi  pro  populoram  nmltitiidiae  ac  spîri- 
tualibus  illorum  indigeatiis  Géras  indigena  extilis- 
set,  qui  in  eo  quo  opus  esset  numéro  baberi  nondum 
potest,  cum  opportbnata  et  congrua  ei  desint  subsî- 
dia.  HsBc  tibi  scribenda  censuimns,  yen^rabilis  Fra- 
ter,  qam  communicare  cum  illis  p^teris,  quibns  pro 
tua  prudentia  opportunum  in  Domino  existimaveris. 
D«m  autem  Te  meritis  laudibns  proeequimur ,  quod 
gravissimo  too  munere  egregie  perfung^is*  ooi^i- 
mus  ut  pan  pYudentia,  studio,  et  consôHo  eeelesîaiitfe- 
eos  potisstmum  viros  horlari  ae  monere  pergaal»  ul 
serio  ccmsiderent  Ecclesiam ,  veluti  sapiestissime  is- 
quiebat  S.  Innocentius  I ,  Praedeeesaor  Nostor,  mm 
esse  commutandam  ^drerwn  h^manarummobHikh 
iem^  ao  propterea  diligentissime  caveant  ,^  ne  nimîs 
airdentî  zelo  abrepli  aliquid  praBcipîtes  agast^  fuod 
Eceksise  ipsi  damnnm ,  Nobisque  molestâam  inferre 
posset.  Nos  quidem  illustria  Deeessornm  Nostrorara 
exempla  aemulantes  pm  supremi  Nostri  Apostolatus 
offieio,  baud  omitlemus  pro  re  et  teinpore  ea  inire 
consiUa  quae  ad  Ecclesiffî  ineolnmitatem,  ac  spirn 
tualem  istius  Nationis  saintem  magi&  in  Domino  ex* 
pedire  noverimus.  Plane  autem  non  dubttamvs,  quûi 
▼enerabiks  Fratres  Galliae  Antistites ,  a  quibua  tôt 
eximia  erga  nos  et  banc  Pétri  cathedra»)  venecatîonis 
et  observantiae  testiHK)nk  accepimus  atque  inelyttis 
illius  Nationis  Glerus  Populusque  lidelisqui  singiriad 
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kl  catholicam  ReligioDem  studio  se  animatum  serii* 
p(9r  ostendit,  majori  usque  alacrttate  ita  se  gerere 
velint  9  ut  sanctissimae  ejusdem  Retigionis  cultus  et 
spiendor  magis  magisque  augeatur.  Denique  pneci- 
piuœ  I^ostrae  in  Te  benevoloitiae  pignus  accipe  Apo»- 
tolteam  beDedictionem  quam  ex  imo  corde  profectam 
Tibi»  venerabikis  Frater,  peramanter  impertimur. 

Datum  Komae  apud  S.  Mariam  Majoirem  die  IS 
martiî  aimo  1348,  Ponttfieatus  Nostri  anno  secundo. 

PfUSPP.  IX. 


TRADUCTION. 

A  notre  Vénérable  Frère  Raphaël,  archevêque  de  Nicée^ 
nonce  apostolique, 

PIB   IX,    PAl^B. 

Vénérabte Frère,  salut  et  béoédictîôif  apostolique. 

Ce  n'a  pas  été  poui^  Nous  une  médiocre  consolation 
d^apprendre  par  vos  lettres  au  cardinal  Notre  secré- 
taire d'État,  qne  te  idèle  peuple  de  France,  dans  tes 
événonents  de  la  d^nière  révolution ,  a  générale- 
ment donné  des  témoignages  de  vénération  et  de  dé- 
vouement envers  Notre  très-sainte  religion  et  te 
clergé.  La  joie  de  Notre  cœur  n'a  pas  été  moins 
grande,  quand  Nous  avons  su  que  te  clergé,  se  sou- 
venant cte  sa  vocation  et  de  son  miiMère,  s'était  ap^^ 
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pliqué  de  toutes  ses  forces  à  concourir  au  maiotieii 
de  la  tranquillité  publique  et  empêcher  l'effusion  du 
sang.  Dès  que  nous  aYons  reçu  ces  nouvelles ,  nous 
nous  sommes  empressé  de  rendre  à  Dieu,  dans  Thu- 
milité  de  Notre  cœur ,  les  plus  vives  actions  de  grâ- 
ces. Il  Nous  a  été  très-agréable  aussi ,  Vénârable 
Frère,  d'apprendre  par  ces  mêmes  lettres  avec  quelle 
prudence  et  quelle  sagesse  vous  avez  répondu  à  ces 
écrivains  qui,  voulant  défendre  la  liberté  de  TÉglise 
sous  le  régime  nouveau  de  la  France ,  auraient  dé- 
siré discuter  dans  les  feuilles  publiques  de  très-graves 
questions  qui  appartiennent  uniquement  à  Notre  su- 
prême autorité  et  au  jugement  de  ce  Siège  apostoli- 
que. Les  souverains  Pontifes ,  à  qui  ont  été  divine- 
ment commis  le  soin  et  la  sollicitude  de  toutes  les 
Églises^  n'ont  jamais  négligé  de  se  montrer,  selon  les 
besoins  des  temps,  les  constants  appuis  de  la  liberté 
de  FÉglise  en  France ,  et  de  lutter  contre  les  efforts 
de  ceux  qui  les  menaçaient  de  quelque  atteinte.  Cest 
ainsi  que  Notre  Prédécesseur ,  Pie  VII  d'heureuse 
mémoire,  aussitôt  que  les  Articles;  Organiques  eurent 
été  promulgués ,  les  condamna  vaillamment  avec  la 
liberté  et  le  courage  apostolique  dans  tout  ce  qu'ils 
contenaient  de  contraire  à  la  doctrine  et  aux  lois  de 
rÉglise  :  c'est  ainsi  que  ce  même  Pontife,  et  Nos  au- 
tres Prédécesseurs  employèrent  tout  leur  zèle  et. tous 
leurs  efforts  à  assurer  la  liberté  de  l'Église  et  le  bien 
spirituel  de  la  France. 

Du  reste,  îa  discipline  caoonique,  qui  est  actuel- 
lement en  vigueur  dans  les  églises  de  France ,  ainsi 
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que  rorganisation  des  choses  èeelésiastiq«es  dans  ce 
pay»,  ne  peuvent  être  changés  par  quelque  personne 
que  ce  soit,  si  ce  B^est  par  le  souverain  Pontife  >  car 
nul  autre  que  lui  n^a  une  autorité  universelle  sur 
toutes  les  églises  épiscopales  et  métropolitaines  de 
cette  fiation  française  ;  à  nul  autre  qu'à  lui  il  ne  peut 
être  permis  de  statuer  sur  les  choses  qui  tiennent  à 
la  disei[^ne  générale  de  TÉglise,  ou  de  déroger  à  ce 
qui  a  éré  confirmé  par  ce  Siège  apostolique.  Quant  à  ce 
qui  regarde  les  revenus  destinés  au  culte  divin  et  aui^ 
ministres  sacrés ,  personne  n'ignore  que  cette  espèce 
de  dotation  n'est  qu'une  compulsation  bien  faible 
des  immenses  biens  de  l'Église  qui  âirent  aliénés 
dans  ce  pays  au  temps  malheureux  de  l 'ancienne  ré- 
volution. Renoncer  ^  cette  dotation ,  ce  serait  jeter 
la  religion  elle-même  dans  un  grand  danger ,  car  ce 
serait  enlever  au  clergé  les  ressources  qui  lui  sont 
indispensables  pour  exister  et  se  nourrir,  attendu 
que  dans  plusieurs  villes  et  dans  la  plupart  des  pe- 
tites localités  de  France,  la  pauvreté  des  populations 
est  telle ,  qu'il  leur  serait  à  peu  près  impossible  de 
venir  au  secours  de  l'Église  et  de  ses  ministres.  C'est 
pour  cela  que  plusieurs  évêques  ont  déjà  tant  de  peine 
à  conserver  leurs  petits  séminaires,  ou  qu'ils  se  trou- 
vent dans  l'impuissance  d'en  fonder  de  nouveaux , 
malgré  le  désir  et  l'extrême  besoin  qu'ils  en  auraient 
pour  étendre  l'éducation  de  leur  jeune  clergé  et  aug- 
menter le  nombre  de  leurs  prêtres.  Il  serait  ddnc 
extrêmement  à  craindre  que  la  pauvreté  du  clergé, 
dont  les  églises  de  France  ont  déjà  trop  à  souflrir , 
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ne  fit  eaoore  que  s'aocroUre  au  grand  déiriaieiit  it 
la  religion  et  des  âmes.  Quoique  dans  les  Étals-Unu 
d'Amérique  la  foi  catholique  «  avec  l'aide  de  Dieu , 
tasse  chaque  jour  de  nouveaux  progrès ,  elle  y  eAt 
toutefois  produit  des  fruits  bien  plus  abondants,  s'il 
avait  existé  dans  ces  contrées  un  clei^  indigène  en 
rapport  avec  la  multitude  des  populations  et  leurs 
besoins  sphritoels  :  or,  ce  qui  empéehe  le  elergé  d'y 
Itre  aussi  nombreux  qu'il  le  faudrait  encore,  e'ast 
précisément  le  manque  de  ressources  opportunes  et 
suffisantes. 

Voilà  ce  que  Nous  avons  cru  devoir  vous  écrire , 
Yénérable  Frère;  vous  &ï  pourrez  donner  communi- 
ea^en,  s^km  que,  dans  votre  prudence  et  devant  le 
Seigneur,  vous  le  jugerez  opportun.  En  vousaéressanl 
les  éloges  si  bien  mérités  par  la  manière  distinguée 
doot  vous  remplissez  vos  éminentes  fonctions ,  Nous 
avons  la  confiance  que  vous  continuerez  avec  la 
même  prudence ,  le  môme  zèle  et  la  même  sagesse  à 
avertir  et  à  exhorter  particulièrement  les  eoolésiasti* 
^es,  pour  qu'ils  considèrent  sérieusement  que  l'É- 
glise, ainsi  que  le  disait  très-sagement  Notre  Prédé- 
eesseur  saint  Innocent  I«%  ne  change  pas  $ekm  la 
mobUité  des  choses  humaines  ^  et  en  conséquence 
pour  qu'ils  prennent  bi^  garde  qu'un  zèle  trop  ar- 
dent ne  les  entraîne  à  des  démarches  précipitées  qui 
pourraient  être  un  malheur  pour  l'Eglise,  et  pour 
Nous  un  sujet  d'affiiction.  Fidèle  aux  illustres  exem- 
ples de  Nos  Prédécesseur^  et  aux  devdrs  de  Notre 
suprême  apostolat,  Nous  ne  manquenws  point,  seU» 
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le^emps  et  Tétat  des  choses ,  de  prendre  toutes  les 
mesures  que  nous  reconnattrons  devaut  Dieu  devoir 
être  les  plus  utiles  à  la  sûreté  de  FÉglise  et  au  salut 
spirituel  de  cette  nation.  Nous  ne  doutons  nullement 
que  Nos  Vénérables  Frères  les  évéques  de  France,  de 
qui  Noos  avons  reçu  tant  et  de  si  éclâtauts  témoi» 
louages  de  vénération  et  d'attachement  envers  Nous 
«t  envers  cette  chaire  de  saint  Pierre;  que  Tillustre 
dergé  de  cette  natios ,  que  ce  peuple  idèle  qui  s'est 
tottjoure  montré  anin^  d'im  amour  particulier  pour 
la  religion  ^tholique,  ne  veuillent  tous,  avec  un  nou- 
veau zèle ,  concourir  pair  ieat  conduite  à  faire  briller 
de  plus  en  plus  le  culte  et  la  s^eudeur  de  cette  très- 
«aiDte  religion*  Recevez  enfin  comme  gage  de  Nott« 
èienvetllaace  toute  particulière  ^vers  vous ,  vénéra- 
èle  Frère,  la  bénédiction  apostolique  qui  vient  da 
lond  de  Notre  cœur^  et  que  Nous  vous  donnons  avec 
la  plus  tendre  afliection. 

Donné  à  Rome,  près  Sainte-Marie-Majeure,  le 
ISiaars  184ê,  la  seconde  année  de  Notre  Pontificat 

PiÊ  IX,  Pape^ 
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LETTRE  D'ENVOI  DE  CE  BREF, 

PAR  S.  EX.  M"  L'ARCHEVÊQUE  DE  NICÉE, 
NONCE  APOSTOLIQUE, 

A  im.  as.  u?  AicmvAQiTBS  n  irÉQUBs  ni  fiancit. 

«  Monseigneur, 

«  Notre  très-Saint-Père  le  Pape  Pie  IX  a  daigné 
m^iionorer  d'cme  lettre  que  je  erois  bon  de  faire  con- 
naître à  Votre  Grandeur»  en  lui  adressant  la  copie  ^si- 
Jointe.  Tai  lieu  de  penser,  Monseigneur,  que  vous 
recevree  avec  reeeniiaissance  cette  communication, 
et  que  toui  serez  ^ofondém^t  touché  en  Toyant 
avec  quelle  satisfaction  notre  bien-aimé  sonverain 
Pontife  se  i^att  à  relever  tous  les  titres  que  l'épisco- 
pat  et  le  ctorgé  en  France  ont  à  sa  particulière  bien- 
veillanoe.  Tous  remarquerez  aussi.  Monseigneur, 
dans  cette adnûrable  lettre  apostolique,  a\ec  quelle 
soUiciUide  il  a  les^yeux  fixés  sur  les  grands  intérêts 
de  la  religion  el  de  FÉglise  en  France  !  Nous  pou- 
vons ,  nous  devons  être  assurés  que  son  grand  cœur 
ne  lui  fera  pas  défaut.  Prions  donc  avec  confiance 
notre  Seigneur  Jésus-Christ,  dont  il  est  le  Vicaire  sur 
la  terre ,  de  nous  le  conserver  longues  années ,  et  de 
bénir  et  de  consommer,  pour  le  bien  de  l'Église,  tout 
ce  que  les  nouvelles  circonstances  pourront  suggérer 
4  sa  haute  sagesse! 

«  Veuillez  agréer,  Monseigneur,  Tassurancedu  pro- 
fond respect  avec  lequel  j'ai  Fhonneur  d'être,  etc.  » 
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ALLOCUTION 

DÇ;  N.  ï.  3.  P.  LE  PAPE  Pip  IX, 

PRONONCÉE  DANS  LE  CONSISTOIRE  SECRET  DD  29  AYR^L  184^. 
(20  avril  Ï848.) 

VENEBABILES  FKATËES. 

Noii  semel ,  Vçnerabiles  Fratres,  inConsessu  Ves- 
tro  detestati  sumusnoiinullorum  audaciaoi,,  qiiiNobis, 
atque  adeo  Apostoiiç»  huicSedi  earn  infère  injuriam 
noti  dubitayerantfUt  Nos  a  sanctissimis  Praeeessorunti 
Nostrorum  institutis  ,  atque  ab  ipsa  (hofren^uni 
dicta  !)£cclesiaedoctrinaiK>niiDO  in  eapite  déclinasse 
confingerent  (1).  Verumnec  hodie  desuntqai  de  No- 
bis  ita  loquuutur^  quasi  prscipai  Apctores  fùerimus 
publicarum  commotionum,  quae  novissimo  tempore 
nedum  in  aliis  ËuropsB  locis,  sed  in  Italia  quoqire  ac* 
ciderunt.  £x  Austriacîs  praç^ertim  Germanise  regioni^ 
bus  açcepimus,  disseminari  inibi  in  vtiigus^onmniim 
Pontificem  et,missis  exploratoxibus  ^  et  aliis  aclhibiti$ 
artibus  Itaios  populos  excitasse  ad  novas  pubiicarunar 
rerum  çommutationes  inducendas.  Açcepimus  parir^ 

(i)  Ihconsistor.  Alldtuiionilî.^  oclobris  ^t  lîdecewêris 
t847..  '      '■  •    ■  -,      ■ 

■5, 
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ttr,  quosdam  Galholicae  Rctigipois  unaûcoa  cH^C^I^ 

netn  iode  arripere  ad  Germanorum  animos  inflam- 

mandog  vindicte  aestà,  atque  ab  Sanctae  huius  Sedts 

unitate  abalieoa 

omnino  4ubiuiD 

tes,  et  qui  eis  pn 

lorum  improbital 

0cii  tamen  Nostri 

quod  iocauti  aliq 

inde  possent,  et 

peisooaetaDtuml: 

premi  Apostolat 

buju«  Sedis  eoi 

iidem  illi  ohtreel 

Mobi«  affiDgiinl, 

lentes,  in  sûspic 

§e«ta  aNobis&uL. ^ ^ w  ^^^,«- 

preeiiratîoDe  ineunda;  iddrco  ut  hane  ipsis  ealiim- 
mandi  anaam  prsoeidamus,  e<m8ilium  eet,  totam 
earam  rerum  eaïuam  hodîe  in  Gonsessu  Veatro  dare 
aperteqae  ezplicaie. 

Ignotum  Vobis  non  est ,  Venerabiles  Fratrea,  Jani 
fade  a  postreRMs  temporibas  Pîi  VU.  Pradeoessoris 
Nostri  pmcipuos  Ëtiropse  Principe^  ApoatûlieaB  Sedi 
însiniiandiinK^ulrassef  ut  in  cÎTilibus  rébus  adonînia» 
uandia  faeilîorem  quamdam  ac  respondentem  Laico- 
vacn  desideriis  rationeiB  acttûberet.  Postmoidum  anno 
millesimo  oetingentesimo  trigesimo  primo  b»c  illo- 
i:um  coQsilia  et  Tota  splemnius  emieuere  per  œlelNre 
illud  Menèorançbiniy  quod  Imperatores^  Austris^  et 
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Rofisi^,  ac  RegK»  FranednmirBi'itavù^et  Bomsilœ 
Romaoa  per  8U08  LegiAos  mittendum  existimârunt. 
Eoquidem  Ui  scr^to  mter  cetera  actum  est  tuiQ  de 
CSonsultpnmi  Ccmsilio  ex  tota  Pontificia  Pitione  Ro* 
mam  advocando>  tum  ^  iaataiaraiida  seu  ampliaiida 
Mimieipioniiii  constitiilioDd ,  ac  de  Provincialibus 
Ck)D8Uiis  mstitiieadia,  neo  mm  de  irisée  ipsi?  alilsque 
institatis  in  tmmes  Provincias  ad  eommuneia  uiiiita>- 
lem  ÎBf  eheodis ,  ao  et  âditu  Laicis  daiKlo  ad  omnia 
minera,  faœ  siye  puUicanun  rnrumi^ministratio- 
n^ni,  iive  juâieionim  ^rdinem  resplcerent.  Mqm 
hse  prassertim  duo  p<^$ftrenia  ca^ita  tainquam  viiaHa 
gttbemandi  principià  propooebantur.  Jn  aliis  etiam 
Lc^atorûm  seriptis  actum  «st  d^ampliqriyenia  cUnc^ 
^t,  aut  fere  tuta<^is  tribuenda,  qui  a  fide  erga  Prin-» 
dpem  m  PcmfiOcla  Ditione  defecerant. 

Neminem  porro  tatet^  nonnulla  ex  his  perCecta 
fuisse  a  Gi^orîo  XVL  Decessere  ndstnr,  ac  Hon« 
nolla  itniq[>er  promissa  in  Edictis,  ipsoanno  18^1, 
ejus  jussu  laiis.  Verum  hœc  PraBdecessofis  Nostri  be- 
nefacta  voës  Prmdpum  minas  plene  respondei'e  visa  . 
faerant,  nec  satis  esse  ad  poblieam  utilitateœ  ac 
t^nquiHitatem  intoto  SasÊtae  Sedis  temporali  statu 
firmandam. 

Itaque  Tïos  abi  primum  îDscnitabiii  Dei  judîcio  in 
îllius  loeum  suffecti  ftiimus,  ntiUiiis  eerte  hortatione 
am  consilio  excitât!  ^  sed  Nostfa  fn  subditum  tempo^ 
raH  EcdesiastiesB  Bitioni  populum  singoladri  cwtiwe 
pennoli,  uberiorem  induisiâms  veaîam  iis^  qui  a  de^ 
Irita  Poôtifieio  Gqberiiio  fidetitate  abwtateraût ,  ae 
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subiiMk  ndfinulla  instituent  properaviiiAis  qtm  pros- 
peritati  ejusdein  populi  profutura  Judicaveramus.  At- 
que  ea  oinnia,  qqœ  ia  ipso  IVostri  Pontificatus  exor-» 
xiio  gessimùs  plane  congtiiant  côm  ii8>  qoae  Ewcopzs 
Principes  v^l  maxime  exoptayeraat. 

Jam  vero  postquamDeo  bene  juyàote  consilfa  Nos^ 
ira  ad  exftam  perducta  6imt,  tum  nostri  tom  finitimi 
populi  praBlsètitia  gestire,  ac  publicis  gratalatjk>iits  ^ 
ac  obseryautiae  signifieatioDibus  its  Nos  piroseqoi  n^ 
sunt,  ut  conuitendom  Nobià  fuerit ,  guo  vet  in  ip^ 
bac  aima  Urbe  populares  damorea,  ptausus,  conveu- 
ti^  oimio  iiiipetu  er  unipentes  ad  offîeii  normam  revo- 
careutur. 

Deinde  nota  omnibus  sunt,  Venerabiles  Frat^es , 
verba  Nostrae  ad  \(^  Aliocutîoois  in  Gonsisterio  ba- 
bito  die  4  Octobris  supeHoris  anni,  quibus  et  Princi- 
pumerga  sùbditos  sibî  populos  paternam  benîgnitatem 
ac  propensiora  studia  çommendavimus ,  et  populos 
îpsos  ad  debitam  in  $oos  Prînctpes^  fidem,  atque  obe- 
dieotiam  denuo  adhortati  fuimus/ Neque  vero  post- 
modum  întermisimus,  quantum  in  Nobîs  fuit,  etiam 
atque  etiam  omnes  commonere  et  exhortaii,  ut  catfacH 
licâB  floctrina  firmiter  adh»rei)tes,  ^  Dei  atque  Ec* 
clesiaepraecepta  servantes^  coneordiae  mutuae,  ac  tran^ 
quillitati  et  carîtatî  erga  onmés  studerent. 

Atque  utînam  paternis  Nostris  vocibus^  et^iortatio- 
nibu&  optatus  respondisset  exitus  !  Sed  perspectif 
cuique  sunt  publies^,  quas  supra  comoiemoi^vimus^ 
commotiones  populoram  Italiae,  necoona^leventus, 
qui  sive  extra Itsliam  stirein  Itaiio^ips^  yd  àntea.con-^ 
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tigeraat ,  vel  pofitea  successoral.  Si  quis  vero  con  • 
tendere  velit^  éjusmodi  rerum  eventibus  aliquain 
patuisse ,  viam  ex  lis,  qu8&  Nostri  sacri  Principatus 
initio  bénévole  a  Nobtsbenigiieque  acta  smit  ;  is  certé 
niUlo  prorsus  modo  oper»  id  nostrae  adacribére  pote- 
rit,  cum  I>ïos  non  aliôd  egerimos  quam  qu»  ad  tem« 
poralis  Nostrse  dilionis  prosperitateni  don  Nobis  so- 
lum,  sed  etiam  commémorais  Priocipibua  opportuna 
visa  fueraot.  Ceterom  ad  eos^uod  attinet,  qui  in  hac 
nostra  Ditione  ^ostrjs  ipsis  benefictis  airasi  sunt, 
Nos  quidam  divtoi.PasIOEum  Frrncipis  exemptttm 
imitantes  j  igaoscimus  illis  éi  animo ,  eosdemque  ad 
saniora  consilia  amantissime  revocamus ,  et  a  Deo 
misericordiarum  Patré  sopplieiter  poscimiis ,  ut  fla- 
gella, quae  ingratos  homines  mimeot,  ab  eorum  cer- 
vicibus  clementer  arertat. 

.  Praeterea  nec  suceensere  Nobis  possent  supradicti 
Gerraaniae  Populi  si  haudquaquam  possibiie  Nobis 
fuit  eorum  ardorem  epntinere,  qui  ex  temporali 
Nostra  Ditione  plaudere  volueruut  rébus  contra  illos 
in  superiori  Italia  gestis^  et  pari  atque  alii  erga  pro- 
pnam  nationem  studio  inflami?iati  in  eàmdem  cau^ 
sam  cum  cœterii^  Italiae  Populis  suam  operam  con- 
ferre.  Siquidem  et  plures  alii  Europœ  Principes,  longe 
majori  prae  NoHs  militum  copia  pollentes,  commo* 
tioni  pariter  su<mim  populorum  hoc  ipso  tempore 
obsist^e  non  potuerunt.  in  qua  rerum  conditione 
.  Nos  tamen  ^ostris  militibus ,  ad  Pontifid»  ditionis 
^esmissi^ ,  non  aliud  mandatum  vokiimus,  nisi  ut 
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P«ntiâeii  Staittift  irtiigritttatn  ae  MeiirHilam  tue- 
rentufT. 

Yerameumnode  MNUidltf  eioptent,  utllos^ittd^ 
fse  eum  aMis  ItalilB  Popolli  et  Prindpibos  bdtoni 
comraGemia&os  sQSdpnffiM»,  offieU  tandem  N(MtH 
«aie  jvcItiHifiimiSY  nt  la  soleiiH^  boe  Ckmtenta  yèsiM» 
elarft  ac  paltm  proMamMr ,  aëlioiMPè  M  ohuroo  a 
Gonaîlili  Noatris,  qoandoqoytia  Nos  >  ifoei  iodigni, 
metIHkia  in  tèrnsisefiMMRf  qm  Aoctor aat  paeia,  «t 
amalor  earitaCui ,  m^  pro  avpramî  Noatri  Àpoatalatiia 
efftoîo  «mea  ^«tas,  pepvloi ,  nàtbiiea  pari  patenît 
amoris  ato^  proaeiiiInMir)  atqne  eompieetinaur. 
^ùd  ai  Bihiloaifaïas  non  daafnt  iatier  Noatroa  anbdi* 
toi,  qui  idioram  lutonm  exem^  dnrtfnaiitur,  Koa 
îpaoriim  ardoren  qoo  tandein  moAa  «ohibeM  pote** 
irimus  P 

Hoc  antam  îa  koo  hand  poaanmua  ^a  m  coas^ 
peetn  ontsinm  gantium  aubdôla  fllorum  «ofnaHlà,  par 
publmaétiain  aphemaridaa,  ▼arîosqoelfiieUoa  maiii^ 
léatata  i^epadfeRms ,  qvâ  Komannrti  Pcmttfieem  pne« 
Éidere  reliant  novae  enidam  RefpntUeéa  ex  univeratsi 
Italiae  PopuKs  conatitite&dœ.  Immo  fm  eccasidna 
ipaos  Italftt  popoloa,  pro  fhùtti  la  eoa  caritilte,  sâm- 
inopara  monemna  et  hortamar,  ut  a  e^Aidia  inijua 
geaerîa  et  tpsi  Italhe  pemidosia  eonaiMte^diligantisflinie 
caveant,  ae  suis  Priâeit^bua,  quorum  ettam  bètfêré- 
lentiam  experti  aanft,  firmiter  adhenreant,  atqnea  dé- 
bita erga  ith>a  obaeqalo  ae  aVellî  iranqoam  patiaimnr- 
EteliHn  ai  seeua  agerent,  noa  aeinm  a  prof^Ho  offlefo 
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defieerenttVerom  étiam  {DBriealttm  siAîreBtvneeaâem 
Uiiiia  maj^Mnbiis  in  dies  disoordus  et  ÎDtestims  ftustum^ 
bus  sefaideretur«  De  Nobis  aiHémJleriitii  atque  iteraia 
4edaiamiis,lEloBMaiiun  PonHûeem  omnes  qaidem  chk 
gitatiôneâ,  cufas,  stttdîa  sua  intanâere,  m  aisplMm 
^pioticKe  tDOpemeiita  suselpiai  €hristi  re§aam ,  qaoà 
e^t  Eectesia;  non  aotem  ut  fines  diiatemttr  Câviiia 
PrSno^tui,  quodivlnaprovideiitià  Sanetam  ha&eSe* 
dem  doAataiii  volmit  ad  ejus  dîgqUatemt  alque  ad  H* 
beniBi  supremi  Apo^okttos  exeicitiim  tuendum. 
Magno  ^tur  in  errore  Yersai^tur  qm  ammiini  Noa- 
tnim  ampliom  tesiforaHa  doBHMrtàonîs  ambitu  se^ 
duct  potôé  arbitrantur,  ut  Nos  medHa  armorfun  lu 
multibus  iiyidamus.  Illud  sane  pater oo  Nostro  cordi 
jacundissiipum  foret,  si  opéra,  curis,  studiisque  Kos- 
tris  quidpiam  conferre  datum  essetad  restingueudos 
iMscotdiarum  fomites,  ad  conciliandos  invicem  bel- 
lantium  animos ,  atque  ad  pacem  inter  Ipsos  resti- 
tuendam. 

iBterea  énm  mmieYi  anîmi  Nostri  eoitsoldtidne 
aocqjiiinus,  pkirtbus  in  locis  ne  dum  în  Italia ,  sed 
etiam  eitra  illam,  in  tanto  hoc  rerum  publtcarum 
motu,  fiddes  ffîosnostros  sùo  erga  tes  sacras,  saero- 
ruoiqùe  ministros  obsequio  non  defidsse,  dblemus  ta- 
men  toto  animo  hane  îûis  observantîàin  non  ubiqee 
foisse  servatam.  Nec  Hobls  temperaré  poissumus,  quia 
lanientemui:  tandem  in  Consessufaoc  vestro  ftinestis- 
siinam  illam  consuetudinem,  nostris  temporibus  prse- 
dpue  grassantem,  exitialçs  omne  gemis  libeilos  in 
kieem  edendi ,  quibus  atit  sanctissimœ  nostrœ  reK- 
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gtoni^  morumque  hooeslati  teterricDum  belloni  infér- 
tnr,  aut  eÎYjles  perturbationes,  ao  disoordiae  inflam- 
maotinr,  antEeelesiœbofia  impetuntur,  et  sai^tiora 
quœquè  iUius  jura  oppagnantar,  aut  optimi  quique 
▼iri  falsis  criniinâtionitHts  laceraatur... 

H«c  Vobis,yeiierabiles^Pratres,1iodJeriN>  die  côra* 
miuiicaiida  eeosaiHuis.  Restât  nune,  ut  une  simui  in 
humilitate  eordis  Noetri  assiduas  fervidasqùe  I>e<rOp- 
timo  Maiimo  olferamui  preces ,  ut  Ecdesiam  suain 
saactam  ab  omni  adversitàte  ddendere  relit,  ae  No» 
piopttius  de  Sion  respiceie,  ae  tueri,  atque  onmes 
Principes,  et  Pqniloa  ad  ^optatœ  pacîs,  et  coneor- 
dias  stûdia  revdoare  dignetur. 


TRADUCTION. 
YÉNSBABLES  FâÈRSS, 

Plus  d'une  fois,  Vénérables  Frères,  Nous  Noua 
sommes  élevé  au  milieu  de  vous  contre  FaUdaee  de 
quelques  bommes  qui  n'ont  pas  eu  bonté  de  faire  à 
Nous  et  à  ce  Siège  apostolique  Tinjure  de  dire  que 
Nous  Nous  sommes  écarté  non-seulement  des  très- 
iKÛntes  institutions  de  Nos  Prédécesseurs,  mais  encore 
(  blasphème  borrible!)  de  plus  d'un  point  ca{Htal;dé'la 
doctrine  de  l'Église  (1).  Aujourd'bui  encore  il  ne 

(1)  Alloeutions  consisjbdales  du  4  oetobr:e  et  du  1 7  dé- 
cembre 1847. 
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mai^pie  pas  de>  gens  qui  parlent  de  Nous  CQfnme  si 
I^ous  étions  le  principal  auteur  des  commotions  pu- 
bliques qui,  dans  ces  deraiers  tenips,  ont  troublé 
plusieurs  pays  d'Europe,  et  notamment  Tltalie. 
Nous  apprenons  en  particulier^  des  contrées  alleman- 
des de  l'Europe,  d'Autriche,  que  l'on  y  répand  le 
bruit  parmi  le  peuple  que  le  Pojitife  romain,  soit  pçr 
des  émissaires,  soit  par  d'autres  machinations,  a 
excité  les  nations  italiennes  à  provoquer  de  nouvelles 
révolutions  politiques.  Nous  avons  appris  aussi  que 
quelques  ennemis  de  la  religion  catholique  en  ont 
pris  occasion  de  soulever  des  sentiments  de  vengeance 
dans  les  populations  allemandes  pour  les  détacher  de 
l'unité  de  ce  Siège  apostolique. 

Certes,  Nous  n'avons  aucui^  doute  que  les  peuples  de 
FAllen^agne  catholique  et  les  Vénérables  pasteurs  qui 
les  conduisent  repousseront  bien  loin  av^ç  horreur  ces 
criminelles  excitations.  Toutefois,  Nous  croyons  qu'il 
est  de  Notre  devoir  de  prévenir  le  sqandale  que  des 
hommes  inconsidérés  et  tro^  simples  pourraient  eo 
recevoir,  et  de  repousser  la  calomnie  qui  n'atteint  pas 
seulement  Notre,  humble  personne ,  mais  dont  l'our 
trage  remonte  jusqu'au  suprême  apostolat  dont  Nous 
sommes  investi  et  retombe  sur  ce  Siège  apostolique. 
Nos  détracteurs,  ne  pouvant  produire  aucune  preuve 
des  machinations  qu'ils, Nous  imputent,  s'efforcent 
de  répandre  des  soupçons  sur  les  actes  de  l'adminis- 
tration temporelle  de  nos  États.  C'est  pourquoi,  pour 
leur  enlever  jusqu'à  ce  prétexte  de  calomnie  contre 
Nous ,  Nous  voulons  aujourd'hui  exposer  clairement 

5. 
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6t  hautemem  devant  vous  Foi^igine  et  l'ieniseadite  de 
tous  ees  faits. 

Vous  D*ignorez  pas,  Vénérables  Frères,  que  déjà 
▼ers  la  fio  d«i  règne  de  Pie  YII ,  Notre  Prédécesseor, 
les  principaux  souverains  d*Enrope  insSnuàrent  au 
Siège  apostolique  le  conseil  d*adopter  pour  le  gouver- 
nement des  affaires  eivilesun  niode  d^administration 
plus  faoî4e  et  conforme  aux  désirs  des  laïques.  Pkis 
tard,  en  IB31,  ces  conseils  et  ces  vœux  des  souve- 
rains forent  plus  solennellement  exprimés  dans  le 
eélèbrs  mémorandum  que  les  empereurs  d'Autriebe 
et  de  Russie,  les  rot?  des  Français,  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  Prusse  crurent  devoir  envoyer  à 
Rome  par  leurs  ambassadeurs.  Dans  cet  écrit ,  il  fut 
question ,  entre  antres  ^oses ,  de  la  convocation  à 
Rome  d'une  Consulte  d'État  formée  par  le  concours 
de  l'État  pontifical  tout  entier,  d'une  nouvelle  et  large 
organisation  des  nranicipalités,  de  l'établissement  des 
conseil  provinciaux ,  d'autres  institutions  également 
favorables  à  la  prospérité  commune  ;  de  l'admission 
des  laïques  à  toutes  les  fonctions  de  radmînistratîoû 
publique  et  de  Tordre  judiciaire.  Ces  deux  derniers 
points  étaient  présentés  comme  des  principes  vUtxux 
de  gonvemement.  D'autres  notes  des  mêmes  ambas^ 
sadeurs  fatsaleùt  menUon  d'un  plus  ample  pardon  à 
accorder  à  tous  ou  à  presque  tous  les  sujets  pontit* 
eaux  qui  avaient  trahi  la  foi  à  leur  souverain. 

Personne  n'ignore  que  quelques-unes  de  ces  réfor- 
mes furent  accomplies  par  le  Pape  Grégoire  XYI,  IVo- 
tre  Prédécesseur,  que  quelques  autres  furent  pro- 
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miàesdàns  des  boits  rendus^  cette  même  année  1831, 
par  son  ordre.  Cependant  ces  bienfaits  de  Notre  Pré- 
décesseur ne  semblèrent  pas  satisfaire  pleinement  Mx 
v<BUx  des  souverains,  ni  suffire  à  l^affermissement  du 
tnen-^tre  et  de  la  tranqaflKté  dans  toute  fétendua  des 
États  temporels  du  Saint*Siége. 

C^est  pourquoi ,  dès  le  premier  joùt  où ,  par  un  ja- 
gemait  impénétrable  de  Dieu ,  Mous  fûmes  élevé  à  sa 
place;  sans  y  être  excité  ni  par  les  exhortations  ni 
par  les  conseils  de  personâe,  mais  pressé  par  notre 
ardent  amour  envers  le  peuple  soumis  à  la  domination 
temporelle  dé  l'Église,  Nous  accordâmes  un  phis  large 
pardon  à  ceux  qui  s^étaient  écartés  de  la  fidélité  due 
ail  gouvernement  pontifical ,  et  Nous  Nous  hâtâmes 
de  donner  quelques  institutions  qui  Nous  avaient 
paru  devoir  être  favorables  à  la  prospérité  de  ce 
même  peuple.  Tous  ces  actes  qui  ont  marqué  les  pre- 
miers jours  de  Notre  Pontificat,  sont  pleinement  con- 
formes à  ceux  que  les  souverains  d'Europe  avaient 
surtout  désirés. 

Lorsque,  avec  l'aide  de  Dieu,  nos  pensées  ont  eu 
reçu  leur  exécution,  Nos  sujets  et  les  peuples  voisins 
ont  paru  si  remplis  de  joie  et  Nous  ont  entouré  de 
tant  de  témoignages  de  reconnaissance  et  de  l'es- 
pect,  que  Nous  avons  dû  Nous  efforcer  de  contenir* 
dans  de  justes  bornes  les  acclamations  populaires , 
les  applaudissements  et  les  réunions  trop  enthou* 
siastes  de  la  population  dans  eette  ville  sainte. 
Elles  sont  encore  connues  de  tous>  Vénérables  Frè- 
res, les  paroles  de  Notre  Allocution  dans  le  Consis- 
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toire  du  4  octobre  de  l'année  d^ière,  (lar  tesqueires 
ï^ous  avons  recommandé  aux  souverains  unç  pater- 
nelle bienveillance  et  é^s  sentimepts  plus  affectueux 
envers  leurs  sujets,  en  même  ten^ps  que  Nous  exhor- 
tions de  nouveau  les  peuples  à  la  fidélité  et  à  l'obéis^ 
ssnce  envers  les  princes,  Nous  ayons  fait  tout  ce  qui 
dépendait  de  J^ous  par  INos  avertissements  et  Nos 
exhortations,  pour  que  tous,  fermement  attachés  à  la 
doctrine  catholique,  fidèles  observateurs  des  lois  de 
pieu  et  de  l'Ë^ise,  ils  s'api^iquent  au  maintien  de  la 
Concorde  mutuelle,  de  la  tranquillité  et  de  la  el^râté 
envers  tous. 

Plût  à  Dieu  que  ce  résultat  désiré  eût  répondu  à 
Nos  paternelles  paroles  et  à  Nos  exhortations  !  M^is 
on  connaît  les  commotions  publiques  des  peuples  ita- 
liens dont  Nous  venons  de  parler;  on  sait  les  autres 
événerpents  qui  s'étaient  déjà  accon^plis,  ou  qui  ont 
eu  lieu  depuis,  soit  en  Italie ,  soit  hors  de  Tltalie.  Si 
quelqu'un  veut  prétendre  que  ces  événementi^  sont  de 
quelque  manière  sortis  des  mesures  que  Notre  bien* 
veillance  et  Notre  affection  Nous  ont  suggérées  au 
commencement  de  Notre  Pontificat,  celui-là  certes  ne 
pourra  en  aucune  façon  Nous  les  in^puter  à  crime , 
attendu  que  Nous  n'avons  fait  que  ce  qui  avait  été 
jugé,  par  Nous  comme  par  les  princes  susnommés, 
utile  à  la  prospérité  de  Nos  sujets  temporels.  Quant 
à  ceux  qui,  dans  Nos  propres  États,  ont  abusé  de  Nos 
bienfaits,  imitant  l'exemple  du  divin  Prince  des  pas- 
teurs. Nous  leur  pardonnons  de  toute  Notre  âme, 
Nous  les  rappelons  avec  amour  à  de  plus  saines  pen- 
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çées,  et  Nous  supplions  ^rdeniment  Dieu,  Père  des 
miséricordes ,  de  détourner  avec  clémence  de  leurs 
têtes  les  châtiments  qui  attendent  les  ingrats. 

Les  peuples  de  TAllemagne  que  Nous  avons  dési- 
gnés ne  sauraient  Nous  accuser ,  si  réellement  il  ne 
Npus  a  pas  été  pos3ible  de  contenir  Tardeur  de  ceux 
de  Nos^  sujets  qui  ont  applaudi  aux  événeoients  a/c* 
compila  contre  eux  dans  Ja  haute  Italie,  çt  qui,  en* 
flammés  d'pn  égal  amour  pour  leur  nationalité,  sont 
allés  défendre  une  cause  commune  à  tous  |es  peuples 
îtajLiens.  £n  effet,  plusieurs  autres  princes  d'Europe, 
soutenus  par  des  forces  militaires  bien  plus  consi- 
dérables que  les  nôtres,  n^ont  pas  pu  eux-mêmes  ré- 
sister aux  révolutions  qui ,  dans  le  même  temps ,  ont 
soulevé  leurs  peuples.  Et  néanmoins  dans  cet  état  de 
choses  Nous  n'avons  pas  donné  d'autres  ordres,  aux 
soldats  envoyés, à  Nos  frontières,  que  de  défendre 
l'intégrité  et  rinviolabilité  du  territoire  pontifical. 

Aujourd'hui  toutefois,  comme  plusieurs  deman* 
dent  que,  réuni  aux  peuples  et  aux  autres  princes  do 
ritalie,  Nqus  déclarions  la  guerre  à  T Autriche^  Nous 
avons  cru  qu'il  était  de  notre  devoir  de  protester 
formellement  et  hautement  dans  cette  solennelle  as- 
semblée, contre  une  telle  résolution  entièrement  con- 
traire à  Nos  pensées,  attendu  que,  malgré  Notre  in- 
dignité. Nous  tenons  sur  la  terre  la  place  de  Celui  qui 
est  l'auteur  de  la  paix,  l'ami  de  la  charité,  et  que, 
fidèle  aux  divines  obligations  de  Notre  suprême 
Apostolat,  Nous  embrassons  tous  les  pays ,  to^s  les 
peuples,  toutes  ie^  nations  dpns  un  égal  sentiment  de 
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pftternel  amour.  Que  si,  parmi  nos  sujets,  il  en  est 
que  l'exemple ties  autres  Italiena entraîne,  par  quel 
moyen  veut-on  que  Nous  puissions  enchaîner  leur  ar- 
deur? 

Mais  ici  Nous  ne  pouvons  Nous  empêcher  de  repous- 
ser à  la  faee  de  toutes  les  nations  les  perfides  assertions 
publiées  dans  les  journaux  et  dans  divers  écrits  par 
ceux  qui  voudraient  que  le  Pontife  romain  présidât  à 
la  constitution  d'u^e  nouvelle  république  formée  de 
tout  les  peuples  d'Italie.  Bien  plus ,  à  cette  occasion, 
Nous  avertissons  et  Nous  exhortons  vivem^t  ces  mê- 
mes peuples  italiens,  par  Tamour  qUe  Nous  avons 
pour  eux,  à  se  tenir  soigneusement  en  garde  contre 
ces  conseils  perfides  et  si  funestes  à  l'Italie ,  à  s'atta- 
eher  fortement  à  leurs  princes  dont  ils  ont  éprouvé 
raffection,  et  à  ne  jamais  se  laisser  détourner  de  l'o- 
béissance qu'ils  leur  doivent.  Agir  autrement,  ce  se- 
rait non-seulement  manquer  au  devoir ,  mais  exposer 
l'Italie  au  danger  d'être  déchirée  par  des  discordes 
chaque  jour  plus  vives  et  par  des  factions  inteistines^ 

Pour  ce  qui  Nous  concerne ,  Nous  déclarerons  en- 
core une  fois  que  toutes  les  pensées,  tons  les  soins, 
tous  les  efforts  du  Pontife  romain  ne  tendent  qu'à 
agrandir  chaque  jour  davantage  le  royaume  de  Jésus- 
Christ,  qui  est  l'Église,  et  non  à  reculer  les  limités  it 
la  souveraineté  temporelle,  dont  la  divine  Providence 
adotéceSaInt-Siége  pour  la  dignité  et  lelibre  exercice 
du  suprême  Apostolat.  Ils  tombent  donc  dans  une 
grande  erreur  ceux  qui  pensent  que  l'ambition  d'une 
plus  vaste  étendue  de  puissance  peut  séduire  Notre 
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eoeuff  «t^limis  peéqifUcr  au  im8^  du  Minlte  4^ 
armes.  Qb  l  assoréaieat  ^  ce  serak  une  ebose  infiai^ 
mentilouce  à  Notre  cœur  paternel,  $'il  était  doniié  à 
Ifotre  intervention^  à  Nos  soins  et  à  Nos  efforts,  d^é- 
teîndre  le  feu  ((es  disccHrdes,  de^api^oelier  les  esprits 
que  divise  la  guerre,  et  de  rétablir  la  paix  entre  les 
combattants^ 

£o  même  teo^  que  JNotis  avcms  appris  avec  une 
grande  désolation  qu'en  plusSsurs  payis  de  Tltalie  et 
hors  de  lltalie ,  les  fidèles  N98  fils ,  au  milieu  de  ces 
révolutions,  n'ont  pas  oublié  le  respect  qu'ils  de- 
vaient aux  cboses  saintes  et  à  leurs  ministres,  Notre 
âme  a  été  vivement  afQigée  de  savoir  que  ce  respect 
n'a  pas  été  également  observé  partout.  Nous  ne  pou- 
vons Nous  empêcber  de  déplorer  ici  devant  vous  cette 
habitude  funeste  qui  se  propage  surtout  de  ,  nos 
jours ,  de  publier  toute  sorte  de  libelles  pernicieux 
dans  lesquels  on  fait  une  guerre  acharnée  à  la  sainteté 
de  notre  religion  et  à  la  pureté  des  mœurs,  ou  ijui 
excitent  aux  troubles  et  aux  discordes  civiles,  prê- 
chent la  spoliation  des  biens  de  l'Église,  attaquent 
ses  droits  les  plus  sacrés,  ou  déchirent  par  de  fausses 
accusations  le  nom  dé  tout  honnête  homme... 

Voilà,  Vénérables  Frères,  ce  que  Nous  avons  cru  de- 
voir vous  communiquer  aujourd'hui.  Il  ne  nous  reste 
maintenant  qu'à  of^r  ensemble»  dans  l'humilité  à0 
notre  cœur,  de  continuelles  et  ferventes  prières  au 
Dieu  puissant  et  bon ,  pour  qu'il  daigne  défendre  s^a 
sainte  Églisç  contre  toute  adversité,  nous  regarder 
avec  miséricorde  du  haut  de  Sion,  et  nous  protéget, 
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vamener  enfin  tout  les  princes  et  ums  les  peuples  aux 
sentiments  si  désirés  de  paix  et  de  coneorde  i   • 


LETTRE  ENCYCLIQUE 

DE  N.  T.  S.  P.  LE  PAPE  PIE  IX, 

Aux  Archevêques  et  Évéques  du  Domaine  temporel 

du  Saint-Siège^ 

SUR  l'index. 

(2  Juin  1848.) 

In  Sess.  X.  Concilii  Lateranensis  V.,atque  îterum 
m  postremà  regularum  Indicis^  quœ  a  pa tribus  cons- 
çriptœ  per  Tridentinani  Synodum  deputatis,  et  a 
Pio  IV,  glor.  mem.  Decessore  Nôstro  approbatae  fue- 
runt  (1)  nec  non  inaliis  aliorum  Romanorum  Ponti- 
ficum  sanctionibus  interdictum  habetur^ut  nulli  om- 
ninô  libri  aut  scripta  evulgentur,  nisi  ant«a  ecelesias- 
tica  auctoritate  examinati  [proba^tiqne  sint.  Jamvero 
scribendi  legendique  aviditas ,  et  librorum ,  maxime 
autem  ephemeridum  nurperus  nostra  bac  œtate  ita 
in  dies  augetur,  ut  jam  eccleisiastîcis  cepsoribus  per- 
difficile  evaserit  ipsos  omnesea,  qua  par  est,  maturi- 
tBte  expendere;  et  latior  etiam  patuerit  via  illorum 
fraudibus,  qui  doctrînas  perversas^  et  sacrœ  publi- 
cœque  rei  noxias  disseminare  connituntur  pageliis  et 
parvis  prœsertiiii  libris  clandestine  editis ,  quoruofi 

(1  j  In  cous,  pominiei  gregîs>  2,4  noaiiii  1 564. 
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porro  improbitas  eo  majorem  indudt  fidelium  offen- 
sionem  et  scandaium,  quod  ad  vigentium  canonum 
tramites  perpensi  reputantur  ritequQ  probati.  Hœe 
nos  serio  considérantes ,  et  nonnullis  VY .  Fratribus 
ISostris  S.  R.  E.  €ardinalibus  in  consilium  adhibitîs, 
habentesque  ob  oculos  decretum  sçssionls  IV.  Con*- 
cilii  Tridentini ,  ubi  peculiares  sanctiones  leguntur 
circa  editionem  et  evulgationem  librorum  de  rébus 
sacris^  deliberavimus  mitîgare  aliqua  ex  parte  aliaa 
supra  memoratas  régulas,  ut  ita  ecclesiastici  censores 
diligentius  satisfacere  vakant  offîeio  suo  arctioribus 
limitibus  definito ,  nec  facile  deinceps  eontingat  ut 
ipsorum  judîcio  i^robata  omnino  videantur ,  quse  ex 
parte  saltem  eorum  censurse  fraudulenter  subtract^ 
sunt,  vel  ab  eisdem  baud  satis  diligenter  examinart 
potuerunt.  Itaqtie  raotu  proprio,  et  apostolica  nostra 
auctoritate  decretum  concilii  Lateranensis,  et  ceteras 
supradictas  çanctiones  niQderando  et  declarando  de- 
cemimus,  atque  permittiraus ,  ut  posthac,  et  donec 
aliter  ab  bac  Apostolica  Sede  statuatur,  censores  ec-* 
clesiastici  in  locis  temporali  nostrae  ditîoni  subditis 
de  iis  tantum  soUicitî  sint ,  quae  divinas  scripturas , 
sacram  theologîam,  bistoriam  ecciesiasticam^  jus  ca- 
nonicum,  theologiam  naturalem,  etbicem,  aliasque 
hujusmodi  religiosas  aut  morales  disciplinas  respi- 
ciuDt,  ac  generatim  de  omnibus,  in  quibus  religioni , 
vel  morum  bonestati  speciatim  intersit.  .Tuxta  haec 
igitur  statuimus  atque  permittimus  ut  in  omni  epbe- 
ineridum  et  librorum  génère  illi  dumtaxat  Sine  prse- 
via  ecclesiastica  censura  edi  nequeaqt ,  qui  moralis 
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aiU  rdigioM  ^  uti  diiionis,  argumenti  siDt;  in  ceteris 
vero  ii  tantam  artkuli ,  qui  simile  argumentum  ha^ 
béant,  ¥at  caosam  ipaam  religionis  autmonini  ho* 
nastatia  proxime  atttngant  Yarum  nostrœ  hujas  per- 
miiiionb  oblantu  nemîm  unqoam  licebit  etulgare 
ItMttni ,  et  ne  in  aliam  quidem  linguam  een? eraoa 
eéere  libroa,  ^  aeripta  illa,  qine  prseedentibua  ecde- 
eîaatic»  audoritatia  deeretia  damnata  et  probibita 
aant,  aut  io  poaterum  prohihebnntur.  Si  qais  autem 
aeripta  Tel.  libros  hujvsmodi  deiuio  edidêrit  aut  eval- 
gaveiit,  vel  aUter  in  iia,  qnœ  noatirts  hisee  Htteris 
ptrmiaaa  non  suDt ,  aupradietas  canoninn  sanetaeque 
îinjM  sedia  aanctionea  violareriti  in  poaterum  pariter 
iUia  tenebitur  oenanria  et  poenis,  qom  anterioribi» 
Ipaia  aanetionibua  atatatae  annt.  Ifoa  enim  ea84eni 
aanetlonea  in  omnibua^  in  quiboa  a  nobis  deregatum 
yiia  non  eat,  ftrmaa  esae  volumua,  et  apoatolica  auc- 
toritate  roboramua.  Coofirmamua  etiam  nommatim 
pecuniariam  pœnam  indictam  in  commemorato  de- 
ereto  Goodiiî  Lateranensia  V  *,  quam  tamen  eatemia 
mitîgamua.  ut  graYÎoribus  quoque  in  casibus  sum* 
mam  eentom  aeutatonun  nummûm  communia  nunc 
rmnanse  monetœ  non  excédât;  atque  ipsam  in  pioa 
uana  prudenti  epiacopi  cujuaqoe  arbitrio  erogandam 
mandamua. 

Haec  aunt  VV.  FF.  Dileeti  Filii,  qnœ  circa  pageT- 
lanim,  librorumque  editionem  in  bac  conditione 
temporam  statuenda  cmisoimus.  Intérêt  Deum  mise- 
rieordiarum  aè  iuminnm  Patrem  orare  auppilcitet 
aam  iittefmitlimiia,  ul  voUa  Nobi^ue  ipaîa  âbait 
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semper  iHropifUis  ia  abundantià  gratiae,  «t  curis  bé* 
oedk^at,  quibus  rdigkmis  bonoritinfqiie  montra  ew» 
Sftm  ti^ri  et  gffaviora  ab  bis  pcri<»ila  amovefe  ismiû^ 
timxur.  Ac  Bostre  fk^oxm  stadiosisâm»  cantatii 
ApQ«tolieain  beiMéielidflefi]  vcèîs  ips»  peramanter 
kai^ertiimir. 

Batum  Kom»  ^f»4  Sattctam  MnÉBm  MiyoremM 
3  jiioii  ^msà  HDGCCXiiViii,  IN)iilîfiâalQS  nostrîaooa 

Fiua  PÀ^A  îi. 

TRADUCnON. 

il  nos  Vénérabk9  Frères  tes  Archefs^ues  £t  Évéques ,  ê$ 
à  nos  fils  bimL'^témés^  préposés  à  la  censure  canonigUê 
des  livres  ^  pt0Uer  lians  le  domaine  temparH  ém  Smmi^ 


Vénérables  Frères ,  Fils  bien-aimés,  salut  et  béné- 
diction apostolique. 

Dans  la  dixième  session  du  cinquième  concile  de 
Latran,  et  plus  tard  dans  la  dernière  des  règles  de 
V Index ^  dressées  par  les  Pères  que  le  concile  de  Trente 
en  avait  chargés ,  approuvées  par  Pie  lY ,  Notre  Pré- 
décesseur de  glorieuse  mémoire  (1) ,  et  sanctionnées 
par  divers  actes  des  autres  Pontifes  romains,  il  est 
interdit  de  publier  aucun  livre  ou  écrit ,  sans  qu'au 
préalable  il  ait  été  examiné  et  approuvé  par  l'autorité 
ecetésiastique.  Or,  tel  est  dans  ce  siècle  Tavide  besoin 

(i)  Dans  laiïongtHirtion  JmmknUA  gregis^  du  Utûëh  1 5é4. 
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d'écrire  et  de  lire,  el  le. nombre  des  livres,  des  jour- 
naux surtout^  augmente  chaque  jour  à  tel  point,  qifil 
devient  très^difôciie  aux  censeurs  ecclésiastiques  de 
les  examiner  tous  avec  la  maturité  nécessaire ,  et 
^'une  voie  plus  large  est  même  ouverte  aux  fraudes 
de  ceux; qui  s'efforcent  de  propager. des  doctrines 
perverses,  funestes  à  la  chose  sacrée  et  à  la  ciiose  pu- 
blique,  par  des  écrits  et  surtout  par  de  petits  livrés 
publiés  clandestinement,  et  dont  la  perversité  produit 
parmi  les  fidèles  ua  mal  et  un  scandale  d'autant  plus 
'  grands,  que  l'on  croit  ces  publications  ^aminées  et 
approuvées  selon  les  x^les  des  canons  en  vigueur. 
Considérant  sérieusement  toutes  ces  choses,  et  après 
avoir  réuni  en  conseil  plusieurs  de  Kos  Vénérables 
Frères  les  Gardinaux  de  ia  sainte  Église  romaine, 
ayant  sous  les  yeux  le  décret  de  la  quatrième  session 
du  concile  de  Trente,  où  se  trouvent  des  dispositions 
particulières  pour  l'impression  et  la  publication  des 
livres  qui  traitent  des  dioses  sacrées,  Pïous  avons  rér 
solu  de  mitiger  en  quelques  points  les  r^es  rappelées 
ci-dessus  9  de  telle  sorte  que  le^  censeuris  ecclésiastit 
ques  puissent  s'acquitter  avec  plus  de  soin  de  leur 
office,^  ainsi  renfermé  dans  de  plus  étroites  limites,  et 
que  désormais  on  ne  puisse  plus  aussi  facilement  con- 
sidérer comme  approiiv^s  par  eux  les  écrits  qui  on| 
été  frauduieusemeut  soustraits,  en  partie  du  moins^  à 
leur  censure ,  ou  qu'ils  n'ont  pu  examiner  su£Qsam- 
ment.  Cest  pourquoi,  de  Notre  propre  mouvement^ 
et  en  vertu  de  Notre  autorité  apostolique ,  modérant 
le  décret  du  concile  de  Latrwi  et  ks  autres  lok  sus- 
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indH^nées^  Nimsdéoiaraiis, décrétons «ttpeifmettdnff 
que  dorénavant,  et  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autrement 
statué  par  ce  Siège  apostolique,  les  censeurs  ecclé* 
«astiques ,  dans  les  lieux  soumis  à  Notre  pouvoir 
temporel,  n'aient  à  s^oeeuper  que  des  écrits  relatifs 
auxdivines  Écritures,  à  ta  théologie  sacrée,  à  Phis- 
toire  ecclésiastique,  aadroit  canon,  à  la  théobgie  na- 
turelle, à  la  morale  et  aux  autres  disciplines  religieu- 
ses et  morales  de  itiéme  nature ,  et  généralement  des 
écrits  qêi  intéressent  particuHèretaent  là  religion  et 
les  bonnes  moeurs.  D'après  cela,  Nous  statuons  donc 
et  Nous  permettons  qu^entre  toute  e^ièee  de  journaux 
et  de  livres,  ceux-là  seotement  ne  puisant  être  publiés 
qu'après  avofr  été  soumis  à  la  censure  ecclésiastique 
préventive ,  qai  traitent,  cènmie  Nous  ravoins  dity 
d'un  sujet  de  morale  ou  de  religion.  Quant  aux  autres, 
la  censtire  ne  devra  s'exercer  que  sur  les  articles  qui 
traitent  uù  semblable  sujet  on  qui  toucbent  de  près  à 
la  causée  miSme  de  la  refiglon  et  des  bonnes  mœnrs. 
Néanmoins,  il  ne  sera  jamais  permis  à  personne,  en 
vertu  de  Notre  présente  déclaration ,  ni  de  publier  dé 
nouveau,  ni  de  mettre  au  jour,  traduits  en  une  autre 
langue,  les  écrits  condamnés  et  prohibés  par  les  dé* 
crets  antérieurs  de  l'autorité  ecclésiastique,  ou  qui  lé- 
seront à  l'avenir.  Si  quelqu'un  réimprime  o&pubKe  de 
noureau  les  écrits  ou  livres  de  cette  catégorie,  ou 
viole  en  quoi  que  ce  soit  les  lois  ci-dessus  rappelées  ^ 
des  canons  et  de  ce  Saint-Siège,  dans  les  choses  que 
Notre  présente  lettre  ne  permet  pas,  il  encourra  à  l'a- 
venir^ comme  par  le  passé,  les  censures  et  les  peines 
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déC^miiiéefi  par  les  Mi  aiitârMnECB;.€ir«  dant  toois» 
leg  cboses  auxquelles  il  n'est  pas  dérogé  par  eetle  lel? 
tre.  Nous  voulons  queoes  lois  aient  leur  plein  ^et, 
et  Nous  les  eonfirmons  de  nouveau  par  l'Autorité  Apos- 
tolique. Nous  confirhoons  même,  nonunémenti  la  peine 
pécuniaire  portée  par  le  déerét  rappelé  ci-dessus,  <hi 
cinquième  concile  de  Latran,  la  nûtigeant  cependant 
en  ce  point  que ,  dans  les  cas  même  les  plus  grav^ , 
eUe  ne  dépassera  pas  désormais  la  somme  de  cent 
é(^  romains,  et  cmlonnanli  que  le  montent  en  soil 
eonsaeré  à  de  pieux  usages  que  Févéque  détexmit^a 
dans  sa  pradence. 

Voilà,  Vénérables  Frères ,  Fils  bîen*aimés ,  ce  que 
Nous  avons  cru  devoir  statuer ,  dans  les  temps  #à 
nous  sommes  t  sur  la  publication  des  livres  et  jour- 
naux* Nous  pe  cessons  pas  coudant  de  prier  tnsftBm*- 
meût  le  Dieu  des  miséricordes  et  Père  des  lumières 
d*étre  toujours  plus  propice  à  vous  et  à  Nous-méme 
dansTabondanee  de  sa  grftce,  et  de  bénir  les  aoiiia 
par  lesquels  Nous  nous  efforçons  de  défendre  la  cauae 
de  la  relii^  ^  des  bonnes  menirs  et  de  les  préserve» 
de  ^us  graves  périls.  Comme  gage  de  Notre  charité 
la.plus  ardeitfe,  Nous  vous  donnons  avec  «moor  !• 
bénédiction  apos^lique. 

Donné  à  Rome ,  près  de  Sainte-Blario-Majeure  ^  le 
1  juin  de  l'année  1848,  la  i^econde  de  notre  pon^ 
ficat. 
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ALLOCUTION 

DE  N.  T.  S.  P.  LE  PAPE  PIE  IX, 

SUR  LBS  AFFAIRES  DE  RUSSIE , 

Et  concordat  avec  la  Rttssie, 

(3  Juillet  1848.) 

Venbâabiles  fbatbes. 

Probe  DOScitis,Venerabîle$Fratr^,  Nos  de  univei^i 
DomÎQici  gregis  salute  Nobis  divmitusjcominissa  Te^ 
b«0ienter  ^oUicitos,  vel  ab  ipso  su^n^i  Pïostri  Pon* 
tificajtus  exordio  illustrla  reG;  mein.  Gregorii  XVI 
PraedQcessoris  Nostri  vestigia  se^tmites  intentUsifiio 
guidera  studio  ^aras  oiiuie$  cogitationes^e  Nostrat 
couvrisse  ad  sanctissimse  nostrae  religîoiïfis  res  in 
amplisaimis  Serenissimi  ac  Pot^tisslmi  Russi«rum 
Iroperatoris  et  Poloniae  ReigisIUastrisdoQiîmisconi- 
ponendas.  Hine,  vebiti  scitis^  VenerabileRi  Fratrem 
Siostrum  Aloisium  Episeopum  Portoeasen],  SL  Ru* 
fioae,  et  GeotunoceUanim  S.  R.  £.  Cardinalein  Lam^ 
brusehiai  mgttlaii  pietate,  prudentia»  doctvîna  v^l 
iu  ecdesia^ticis  o^otiia  peragendis  peritia  specti^uoi 
plena  pote^ate  vauuiyimtts ,  dque  in  tant!  inomeat) 
re  Adjutorem  dedim^  Dtleotuni  Filium  Joaonetia 
C^rboii  BussitAutistitem  Jîostrum  DomestieutD»  ut 
cum  Nobili  Viro  Comité  de  BioudofC  ab  ipso  Sere- 
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nitskno  Principe  ad  Nos  com  iibem  maddalis  extra 
ordinem  Legato,  acNdbili  item  Viro  Comité  de  Bou- 
tenieff  ejusdem  Principis  apad  Nos  et  banc  Aposto- 
licam  Sedem  Legato  Extraordinârio  et  Ministre 
Pienipotentiatio  de  variis ,  maximisque  Ecclesiae  in 
vastissimo  iilo  Imperio  rébus  tractationem  sasciperet, 
quo  Nos  faciliHS  et  catboUcae  retigionis  statum  îUic 
in  meliorem  conditionem  adducere,  et  dilectarum 
illanim  oviuin  saluti  consulere  possemus.  Jam  vero 
hodierno  die  Vobis  annuntianius  quos  fructus ,  Dec 
bene  juvante ,  sollicitudiaes  curaeque  Nostrae  in  tanto 
Catbolics  Ecclesiae  negotio  sint  consequutae.  Ac  pri- 
mum  summam  animi  Nostri  consolationem  Vobiscuni 
partimur ,  Venerabiles  Fratres ,  quod  in  hoc  ipso 
Consistorio  nonnullas  in  illo  Imperio  latini  ritus 
Ecelesias  diuturna  viduitate  misère  afflictas  recreàre, 
easque  idoneis  Pastoribos  concredere  valemus ,  et 
quamprimum  alias  quoque  tum  in  Imperio  ipso ,  tum 
in  Polonîae  Regrio  diu  vacantes  Ecelesias  suis  Antisti- 
tibus  instruere  poterimtis ,  qui  commissum  sibi  gre- 
gem  ad  salntis  semitam  deducere  contondant.  Con- 
stitutum  autem  est,  ut  in  urbe  Gbérsoneso  nova 
erigatur  Episcopalis  Sisdes ,  quae  suum  babeat  Cano* 
nicoram  Coltegium ,  et  Seminarium  ad  Concilii  Tri- 
dentini  normam,  ac  Su£fragaiiéum  iti  CivitaSaratovia  ; 
ntqae  sex  alîœ  Dioeceses  latini  item  ritus  in  illo 
Imperio  jam  existentes  novis  circumscribantur  limi- 
tibus,  quemadmodum  ctare  aperteque  cognoscetis  ex 
Apostolieis  Litteris,  qilas  bac  super  re ,  ut  morisest, 
edi  mandavtmus.  Quod  enim  attinet  ad  Dioeceses  in 
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Poioniae  Regno  fiitas ,  imUam  itlœ  immutationem  pa*» 
tiantur,  propterea  qaod  statutum  fait,  Apostolicas 
Litteras  a  fel.  rec.  Pio  VII  Decessore  Nostro  die 
trigèsima  Junii  anni  miliesifnî  octingentçsimi  deciitii 
octavi  éditas  esse  servandas.  Om ni  quidem  studio  eu- 
ràrimus ,  ntEpiscopis  in  suis  Biœcesibus  intégra  sit 
ecclesiasticaram  rerum  prpcuratio,  quo  ipsi  pro  pasr 
toralis  muneris  debito  et  Catholicam  Fidem  tueri,  et 
ecclesiasticam  disciplinam  fovere ,  et  Fidèles  ad  re-> 
ligionem  et  pietatem  formare,  earumque  mores  con- 
tinere,  et  juvenes  ac  prsfôertim  illos,  qui  in  sortenv 
Domini  vocati  sunt,  ex  sapientissimis  seque  ac  provi* 
dentissimis  Tridentinœ  Synodi  prœscriptisad  omnem 
virtutem  mature  fingere,  rebusque  optimis  instituera, 
sanisque  doçtrinis  imbuere,  et  jEcctesiasticam  Aca« 
deihiam  moderari^  eique  sedulo  advigilare  possint. 
Gum  autem  in  iilo  Imperio  quamplurimi  diversomm 
rjtuuni  Catholici  existant ,  nemo  certe  ignorât ,  eos* 
dém,  dum  proprio  suî  ritus  Episcopo  careant ,  ad 
Latini  Antistitiis  jurisdictionem  pertinere ,  a  quo  et  a 
presbyteris  ab  ipso  probatis  illi  et  divina  sacrainentaf 
et  spiritualia  sUbsidia  excipiant  oportet.  Itaque  cum 
in  Camenecensi  Diœcesi,  nec  non  in  nova  Dioecesi 
Ch^sonensi  magnùs  sit  Armeniorum  Catholieorum 
numerus ,  qui  Catholioo  proprii  ritus  Antistite  orbati 
sunt,  haud  omisimus  apiritualibus  illorum  indigenr 
tiis  peeuliari  aliqua  ratione  prospicere.  Siquidem  san- 
citum  est ,  ut  jnon  soUim  illis  aptentur  quae  in  eapite 
nono  Gôncilii  Lateranensis  quarti  praBseripta  sunt^ 
donecsuum  non  habuerint  Ëpiseopum,  venim  etiam 
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ut  iiéen  AotiflitesGaiiieaeoentis  et  Cboraonenais  Ar- 
meiiioruin  cleriooraœ  nmiieram  statuant,  qui  m  sua 
Scminada  exdpi,  ibique  a  catliolioo  AnQeaio  Pnt- 
l^rtero  seduU)  institai  debeut. 

AtqueÂngula  commemorare  priBteriiiittinMS  qoa 
pleaius  perspicere  poteritls  in  variis  Gonventi  artiea- 
lis ,  quo6  una  oum  hae  Nostra  Allocutiwe  io  lueeoa 
edendûs  exiràmaYÎmus*  Quosquidem  artieidosifobts 
probari  dedaraTknus»  antequam  Potentissimus  Ru8- 
siaram  Imperator  et  Poloûi^e  Eex  eil»  ilios  aeeepU» 
eue  0ignificaret,quandoquidtin  de  prona  aè  benevcia 
ipaius  Sereoiaumi  Principis  voluatate  cerliores  îàidà 
dubîtttre  non  peteramus ,  quin  Ipse  iUoe  »ao  qnoqut 
eonsensu  rauniret ,  quemadmoduiu  re  quidon  vera 
e?enis8elstamur. 

HabetiSf  Venerabilea  Fratrcja,  quid  prp  Calhoticip 
Eedesiaa  rébus  in  Russiaco  Imperia  eomponeodis 
iueeptum  actumque  a  Itobis  fîierit.  Mttlta  qoideBi 
alia  et  maximi  sane  momenti  ad  optatumexitum  addu» 
cenda  supersuut ,  qaa  a  Plenipotentiariîs  in  tracta- 
tione  penftci  baud.potuere>  ac  Nos  vehementlesioie 
soUieitant  â  angunt,  oum  ad  ËcclesisB  libertatem, 
jura ,  rationes ,  et  ad  illorum  Fideliiiiii  salutem  sum- 
mopore  pertineant.  Etenim  hic  loquimur,  Yeaera- 
biles  Fratres ,  de  vera  et  plena  libertatè  illis  Fideli- 
biis  tribuenda,  ut  ki  rébus  ad  rel^gtonem  spectsityms 
cum  bac  Apostolica  Sede  catbolicsç  unitatis  et  Tecita- 
tis  centre ,  omniumqae  Fidebum  matre  ac  magistra, 
sine  uilo  impedimento  oommunicare  possint  :  et  quaii- 
tus  in  bac  re  at  animi  Nostri  dolor  quisqué  ?ei  (a- 
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cfle  mtelligit  ex  îteirâtis  reclamationibus ,  quas  variis 
temporibus  haec  Apostoliea  Sedes;  ob  banc  Hberam 
Fidelium  communicatîonem  agere  numquam  inter- 
misit ,  etiam  drca  alias  regiones ,  abi  communitôtid 
fpsa  cmn  non  levi  animarum  detrimento  in  nonnultii 
Tdigîçnis  negotiis  impedîtur.  Loquimur  de  bbnîâ 
Gkro  ïestituendis  ;  loqùînm^  de  laica  persona  per 
Gnberhiam  electa  al)  Episcoporum  Gonâîstorîis  amo^ 
ytnés  j  ut  Episcopi  in  bnjusmodi  convehtibus  onin! 
tibertate  fruantar  ;  loquimur  de  lege ,  qua  ibi  mixta 
eonjngia  uti  valida  non  agnoscuntar  ,  nisi  postqnan^ 
ïittptiis  îpsis  acathoHcusPresbyter  Gr»eo^Rii)ssiis  be- 
nedixerit;  loquimar  de  tibertate,  qua  GathoHci  poileré 
debent  ut  matrimoniales  eoruih  causse  in  mixtis  co!l>- 
jugiis  a  catholico  Tribunali  ecclésiastico  expendantur 
et  judicentur  ;  loquimur  de  variis  legibus  ibi  editiâ , 
quibns  et  religiosse  professionis  setas  fuît  praefinita , 
Bt  scbolse  in  Keligiosorum  Ordihum  famtUis  sunt 
penitus  sublatœ,  et  Provinciales  Moderatores  omnfno 
amoti,  et  conversio  ad  catholicam  religionem  praepe- 
dita  atque  interdicta.  Âtque  ingens  nos  quoque  Urget 
solljcitudo  de  tôt  carissimfs  INobîs  filiis  inclytae  Ru-^ 
tbenae  nationis,  qui  (pro  dolor!)  ob  infandam,  et 
numquam  satis  lugendam  quorumdam  Antistitum  ab 
hac  Romana  Ecclesia  defectionem  per  vastissimas  il* 
las  r^ones  miserandum  in  modum  dispersi  in  lue* 
tnosissima  sane  conditione ,  et  summo  aeternse  salatis 
discrimine  versantur,  cum  careant  propriis  catholids 
Episcopis  qui  illos  regere,  et  ad  salutaria  pascua ,  at^^' 
que  ad  justitiae  semitas  ducere ,  et  spiritualibus  aoxi- 
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Vils  roborare ,  atque  qb  inimiuorum  hoiniiiuin  falla- 
«lis,  firaudibus,  insidiis  defendere  possint.  Quae  sane 
omnia  ita  dnimo  Nostro  penitus  bœrent  ioOxa ,  ut 
cum  Dei  gratia  nullam  sollicitudinis  studiique  par- 
tem  omissuri  simus  ,  quo  tam  gravibus  Ecclesis 
saoctse  rébus  occurrere  valeamus.  Neque  animum 
despondemus.  Namque  idem  Nobilis  Vir  Cornes  de 
Bloodoff  ex  bac  urbe  decedens  Petropolim  rediturus 
luculentissimis  verbis  DIobis  est  pollicitus  ,  se  ad  Im- 
perialem  et  Regiam  Majestatem  Suam  Nostra  deside- 
riaetexpostulationesesse  de)aturum,aedeillisiiiagoa  ' 
saltem  ex  parte  curam  habiturum,  etcoram  eabmnia 
declaraturum,  quae  absens  haud  facile  explicare  po- 
tuisset. 

Nuper  auteni  summa  animi  Nostri  lœtitia  cognovi- 
mus ,  ipsum  S^renissimum  Priacipem  consensisse,  ut 
povus  Cbersoiiensis  f^piscopus  alterum  quoque  Suf- 
fraganeum  habeat  ;  atque  insuper  ut  matrimoniales  et 
aliae  ecclesiasticae  causœ  tum  in  Russiarum  loiperio, 
tum  in  Poloniae  Regno  in  posterum  agendœ,  post  pri« 
mam  sententiam  a  proprio  Ordinario  latam  ,  in  se- 
cundo jurisdictionis  gradu  vel  ad  cujusque  Metropo- 
litse  Tribunal,  ut  moris  est,  vel  si  ab  ipso  Metropolitano 
in  prima  instantiajudicatae  fuednt,  ad  viciniorem  de- 
dûcantur  Ëpiscopum  peculiaribus  in  id  facultatibus  ad 
congruum  tempus  duraturis  ab  bac  Apostolica  Sede 
instruendum  ;  ac  denique  ut  in  ulterioribus  appella- 
tionibus  omnes  eaedem  causae  ad  ipsam  Apostolicam 
Sedem  in  hac  aima  Urbe  deferantur;  Neque  tninori 
certe  gaudio  ex  recentibos  nuntiis ,  qui  ab  illa  Impe- 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  101  — 

viali  etE^a  Aula  ad  Nos  perveherunt,  acoepinoius, 
«umdein  Seranissimuùi  Principeni  in  aliis  quoque 
aoifimemoratis  negotiis  serio  S6  occupare ,  ac  porro 
âpem  a£fulgere fore,  ut  illa  felici  exitu confîciantur, 
Itaque  tnajori  spe  sustentamur  fore,  ut  ipse  Serenis^ 
simus  aQ  Poteotissimus  Princeps  pro  Sua  sequitate , 
ju3titiâ  y  prud^cntla  alqae  excelsi  animi  magnitadine 
justissiniis  Pïostris  desideriis  ac  postulationibus  ob- 
secundet,  quo  Vobis  quamprimum  annuntiare  poçsi- 
mus  omnia  quseque  ad  Catholicam  Ecolesiam  jn  lïiis 
donijpiispertinentia  ad  optatissimum  exitura  adducta 
fuisse. 

£t  quoniam  deploranda  Ruthenorur»  conditio  p»- 
ternum  auimum  ISostrum  vel  maxime  excruciat  atque 
sollicitât,  idcircQ  iterum  itecunaque  profitemur ,  Nos 
pro  Apostolici  Nostri  minhsterii  officio  nihil  inteuta- 
tum  umquam  esse  xelicturos,  ut  tôt  tautisqùe  spiri- 
tualibus  illorum  indigentiis  opportuua  ratione  sub- 
venire  valeamus.  Dum  autem  ea  spe  Qitrmur  fore,  ut 
Latini  Presbyterl  summa  cura  et  iodustria  carissimis 
illis  fîliis  spirituaijasubsidia  praebere  contendant,  ip- 
SOS  Rutheaoà  intimo  Nostri  cordis  affectu  in  Domino 
amantissime  ac  studiosissime  hortamur  et  monémus, 
ut  in  Catholicœ  Ëcclesiae  unttate  stabMeà  atque  immoti 
persistant  ;  ac  si  ab  ea  exciderint ,  ad  amantissimœ 
matris  sinum  redeant,  atque  ad  Nos  ooofugiant,  qui 
Deo  bene  juvante  parati  sumus  ad  ea  omnia  pras- 
standa,  qusé  ad  aeternam  eorum  ^altHem' conducant. 

Intérim  vero  ne  desinamus  unquam  ,  Yenerabiles 
Fratres  ,  enixis  humilibusque  precibus  cleniexjiii^H- 
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nram  bonôrura  omniom  lai^îtopem  Deom  orare  «t 
obseerare,  ut  in  abondantia  divinae  sam  grato  Noa- 
tris  curiSrBtudiis,  coDSfliis  propitins  adesse dignetar, 
qam  ad  sptritualeiii  omnium  fideliiun  ntilitatem  ^  at- 
que  ad  sanctiasim»  snae  religionis  bonnm  €t  mcFe- 
mentmn  uniee  spectant ,  in  qua  totîssimran  etiam  ac 
soidîâsimnm  Regnorum  et  publics  Populonim  tran- 
quillitatia  et  (Nrofiperitatis  praesidium  est  coiiocàtimi. 

AaTIGULI  DB  QUIBUS  CORTSNTUM  BST. 

Subseripti  Pleaipotentiarii  S.  Sedts,  et  Majestads 
Soœ  imperatoris  Russiarum,  Poloniaç  Régis ,  post- 
quam  eoram  libéra  mandata  invieem  permuta varînt, 
^nribus  in  sessionibos  varia  eonsiderarant  et  porpen- 
dcarunt  eapita  traetaHonis  eorura  euris  commisse  :  f^ 
eom  super  pluribus  bujusmôdi  capîtibus  finem  liif- 
fuem  assequod  fùerintr  et  alia  restent  sâbue  eom- 
pcmenda ,  super  quibos  iidem  pleaipotentiarii  Majesta- 
tis  Suœ  Imperatom  spondmt,  seomnem  Gid)ermîsiiî 
eonsideration^n  esse  revocaturos ,  conventum  e^  esL 
fitraque  parte,  nt  firma  rémanente  «ionditione  redi- 
gendi  in  actu  separalo  eapita',  qus6  no  vis  disqcnsitiih 
nibus,  ac  tractatiônibus  int&t  S.  Sedis  Administres, 
êtMijestatis  Suœ  Imperiaiis  Legatum  in  bac  urbe 
materiam  suppeditabunt ,  designentur  in  prsesenti 
pactorum  summa,  res  quie  hue  usque  constitutœ 
sont^  quaeqoe  post  hujusmodi  ulteriores  tractationes 
f  nceptam  negotiati<mem  perfieièntw  Quocirea  in  Ses- 
sionibus  dierum  19, 22  et  2^  Junti,  et  1  Jalii  re- 
dacti  sunt  articu|i  sequentcs* 
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I. 

In  Russiarum  Imperio  septem  statuuntur  Dio^es^s 
Catholîcœ  Komanœ  :  Archiepiscopatus  unus,  Ëpisco- 
patossex,  némpe: 

1.  Archidîœcesis  Mohilowiensis  ampleetens  om- 
nes  Imperii  partes,  quœ  non  continentur  in  sex  Dioe- 
cesibus  infra  nominatis;  Magnus  Finlandiae  Ducatns 
in  ea  paiiter  continetur. 

3.  Diœœsis  Wilnensis  complectens  Gubernia  Wil- 
nao,  et  Grodni  cum  ils  limitibus,  qQibas  et  praeseos 
circumscribantur. 

S.  Diœce$is  Tebcœ,  seu  Samogitiensis  eemplectens 
Gubernia Gurlandiae ,  et  Kowniintra  limites,  qiiibos 
nunc  praefiniuntur. 

4.  Piœçesis  Mioscensiâ  complectens  Gubemiuni 
Mînçcae  cum  suis  hodiernis  limitibus. 

5.  Diœcesis  Luceorina,  et  ZytomerieQ3is  eonstass 
Guberniis  Kieviaa,  et  Volinias  cum  suis  hodiernis 
limitibus. 

6.  Diœcesis  Camenecensis  complectens  GoberniMiH 
Podolis  cum  suis  prssentibus  finibus. 

7.  Nova  Diœcesis  Chersonensis,quaB constat Pro- 
vincia  Bessarabiœ  j,  Guberniiç  Ghersonesi ,  Ëkateri- 
noslaw,  Tauridis,  Saratowiœ  et  Astracani,  et  regio- 
nibus  positis  in  generali  Gubernio  Caucasi. 

IL 

A|k>stoUcaB  Liitf rae  sub  Piumbo  statuent  amplitu- 
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dinem ,  et  limites  Dioecesium  veluii  in  praecedenti 
artieulo  indicantur. 

Décréta  exsecutionis  eomplectcntur  Dumerum ,  et 
Qomiiiationeni  Parœciaruiu  cujusque  Diœcesis,  ac 
Sanct^  Sedis  sanctioni  subjicientur. 

III. 

Numerus  Suffraganeatuoin ,  qui  ApostoiieLs  Litte- 
ris  Pii  VI  anno  1798  sub  Piumbo  datis  statuti  sunt , 
i(i  $ex  veteribus  Dioecesibus  servatur. 

IV.- 

In  urbe  Saratowia  erit  Safffagafieatus  non  Ëpis* 
co|uitus  Chersonensis. 

V. 

Episcopus  Chersonensis  annuum  habebit  eensum 
quatuor  milttum  quadi-ingentoruin  octoginta  rublo- 
mm  argenteomm.  Ejus  Sufifraganeus  eadem  fruetur 
dote,  quaaiii  Episcopi  Suffraganei  initnperio  potiun- 
tiify  sciliœtbis  miJle  Fublorujn  argenteorum. 

VI. 

Capitulum  Gathedralis  Ëcclesise  Chersaoènsis  no- 
Vem  constabit  ecclesiasticis  Viris  nempe  :  (a)  duobus 
Prsesulibus  seu  Dignitatibus  Prœposilo,  et  Archidia- 
cono  :  {b)  quatuor  Canoniçis,  quorum  très  Tbeologi , 
Pœniteutiarii ,  et  Parodii  nmneribus  fungentur  :  et 
(c)  tribus  Mansionariis  seu  Ben<eliciariis. 
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In  tiovo  Chersonensi  Episcopatu  erit  Diœcesanum 
Seminarium  :  ibi  quindecim  usque  ad  vigintiquincfue 
Afumni  alentur  Gubernii  impendiis ,  velutî  qui  in 
aliis  Sènainariis  pensîone  fruantur. 

VlII. 

Donec  Epijscopus  CathoHcus  Armenii  ritus  nomi- 
nabitur,  spiritualibus  Ai^meniorum  Catbolicoilim  in 
Diœcesibus  prœsertim  Chersonensi  et  Gamenecensi 
degentium  n«cessitatibus  consuletur,  lis  aptando  re- 
lias Cap.  9.  Concilii  Lateranensis  an.  1215. 

IX. 

Episcopi  Camene<^ensis  et  Chersonensis  statuent 
numerum  Clericorum  Armeniorum  catholicorum , 
qui  in  eorum  Seminariis  Gubernii  impendiis  ali  de- 
bent.  In  unoquoqiie  ex  dictis  Seininariis  aderit  Près- 
byter  Armenius  catbolicus,  ut  aiumnos  Armenios 
proprii  ritus  cœrimQniis  erudiat. 

X. 

Quoties  spirituaies  Catbolicorum  Romanorum  et 
Armeniorum  novi  Episcot)atus  Chersonenèis  nécessi- 
tâtes postulaverint ,  Episeopus  praeter  modos  hue 
usqùe  adhibitos,  u%htijusmodi  occurratur  hecessita- 
tibuSfOb  hanecausam  Presbyterorut»  expeditionibus 
seu  missionibus  titetur,  et  Impériale  G uberniuiu  estni 
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pMuntaB  Tîm  svppedîtabit,  quae  illorum  itineri  ^  et 
Victui  fuerit  Decessaria. 

XI. 

Dioecesium  niunerus  in  Polontoe  Regoo  serratsr 
qaemadmodiuiLprsefiQtltts  iîiit  in  Apostolicîs  Iiitteris 
Pii  Vil  diei  30  Junii  anni  1818.  Nihil  immutatm* 
qnod  ad  9umen]m^  et  denominàtionein  Sufïraganea- 
Inum  harom  Dioecesium  pertinev 

xn. 

D^ignatio  Ëpiscoporam  pro  Diœcestbus ,  et  pro 
Suffraganeatibus  Imperii  ^  Russiarijm  et  Polonise 
Regni  per  singulas  vices  locum  habebit,  consiliis 
ante  habitis  inter  Imperatorem  et  S.  Sedem.  Insti- 
tntio  canoniça  ipsis  a  Romano  PoritiOce  dabitur  jiixta 
consuetum  morem. 

XIII. 

Episcopns  est  soins  jndet  et  adininistratoi'  nego- 
tiorum  ecdén'astieorum  snse  Dîœcesis,  salva  tamen 
subjéctione  canoniça  Sanctae  ApostôUcse  Sedi  débita. 

XIV. 

,  Ne^tia ,  qu»  aiïtea  aolijîci  debent  deHbapatimiiibus 
Gonsistorii  Dioecesani ,  sunt 

/.  Dé  Viris  Ecclesiastitjû  Diœcesis. 

ta}  Negotia  ad  disdpHnaui  generatiûi  pertinentia 
(ea  tamen  minons  momentî,  qitàe  levés  secum  tra- 
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liant  pœnas,  destitutione,  vel  detentione  plus  minus 
^oturna  Minores,  ab  Episcopo  decemuotur ,  ineon* 
^Ito  Gonnst(»rio,  ^I«na  ddeni  Kpisoopo  reMcia  l&er- 
tate  con^lendi ,  si  opportunum  ei  vicJdbiiur,  Consis» 
tiiNriiui^  idem  tuln  de  hqjusoiodi,  ttun  de  ceteris 
»egotiis). 

(d)  Negotia  inter  ecdesiasticos  contentiosia ,  quae 
Ecclesiaruni  propriftates  tum  mobiles,  tumimmobî* 
les  attingunt. 

(c)  Querelae,  reclamatiot^es  contra  Ecolesiasticos 
vel  ab  Ecdesiasticis ,  vel  a  Laicis  dëlats  ob  injurias 
vel  damna ,  vel  propter  oblrgàtîones  haud  servatas  ae 
f^ini^me  dubias  tum  in  jure,  tu9)  in  facto ,  cum  tamen 
actor  hanc  prœferat  via^i  lît  aua  tueaiur  |ur|K 

(d)  Causas  nullitatis  votorupo  monasticorapi  ;  ^sa$ 
perpeqdenlur  et  judicabuntur  juxta  régulas  statutas 
in  Aposlolic^s Lit^ens Benedidi  XIV  «Si  datam »* 

//•  Quantum  ad  Laieo$. 

{e)  Causae  matrimomalest  FP^^iop^s  legitimit^tis 
matrimoniorum,  acta  nativitatis ,  acta  baptâ^catorum, 
et  defunctorum ,  etc. 

IJf.  Mlxta. 

if)  Gasus  in  qoibas  neeesse  est  infliger^  pceoit^- 
tiam  canonicam  ob  crimen  «  Qb  ordinationum  pœna- 
Hum  violationem  {corUravehtion) ^  vel  ob  delictum 
qaodoumqœ,  de  qilbus  a  iaicis  Tribunalibus  lata  est 
«enteatift. 
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(^)  Praescriptimn  vèl  praevia  nota  summarum,  qoa» 
Clero  sustentando  destinantur^  examen  expensanim, 
palio  de  hissummis  reddita,  negotiaquœTemplorum, 
jEdicitlarum ,  etc.  instnurationem  vel  sedificationem 
respiciant;  Prœterea  €onsistorîi  erit  formare  iâdices 
Ecelesiasttcorum,  et  ParœcianorumtHdecesis^  mittere 
encyclicds  litteras,  aliaqu^  scripta,  quse  non  spectent 
megotia  administrationis  l^œcesis. 

Negplia  praedîcta  decernuotur  ab  Episcopo  post- 
qtiam  a  Gonsistorîo  examînata  fuerînt,  quod  tamen 
consultationis  partes  tatitummodo  retinet  Episcopus 
miliimé  tenetur  afferre  râtrpneâ  ma^  sententiae  illîs 
etiafti  m  càsibus^  ïti  quibus  ejus  opinioab  itià  €on- 
sistorii  discreparet. 

XVI. 

Caetera  Dioecesis  uegotia ,  quse  admînisttationis 
nomen  habent,  et  in  quibus  continentnr  casus  con- 
sciehtise,  fori  interni ,  itemque  uti  soprn  dictum  est, 
casus  disciplina,  levibus  damtaxàt  pœnis ,  aut  pasto- 
ralibus  exhortationibus  obnoxii  ab  auQtoritate ,  et  a 
sententia  spontanea  Episcopt  unice  pendent. 

XVII. 

Oropes  Ck>nsistorii  Viri  sunt  d^desiastici  ;  eoranni 
nominatio ,  et  dkniçsio  ab  Epîscopo  pendent  ;  namt- 
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Dlationes  ita  fiunt  ut  Gubemio  haud  îngratœ  sÎDt.  Si 
Ëpiscopus  ex  suse  conscientiae  monitu  opportunum 
ducerét  alîquem  a  Consistorio  reiuovere,  statim  alium 
in  ejus  locum  sufficiet  Gubemio  pariter  haud  ingra- 
tum. 

XVIII. 

Personae  Curiae  Gonsistorii  ab  E^scopo  confirma* 
buntar  ad  prsesentationem  Secretdrii  Gonsistorii. 

XIX. 

Secretarius  £piscopi,cui  munus  déntandatUm  de 
commercio  Litterarum  officiaiium ,  et  peculiarium  ab 
Ëpiscopo  directe  et  immédiate  nominatur  ;  is  pro 
ejusdem  Episcopi  arbitHo  ex  Viris  ecclesiasticis  eligi 
poterit. 

XX. 

Munera  Virorum  Gonsistorii  cessant  ybi  Episcopiis 
ex  bac  Vita  migraverit ,  vel  Episcopatum  dimiserit , 
œque  ac  ubi  finem  habuerit  administratio  Sedis  yacan'* 
tîs.  Si  Episeopusdiem  supremum  obeat,  vel  ab  Episco* 
patu  se  abdicet,  illius  SuccesiK»r,  vel  qui  pro  tempore 
tilius  locum  tenet  (sive  Goadjutorem  babeat  cum  fu* 
tara  successîone^  siveGapitulum  eligat  Vicarium  Ga- 
pitularem  ad  sacrorum  Canonum  normam)  statim 
Ck)nsistorium  iterum  constîtuet ,  quod  semper,  ut  su- 
pra dictum  est ,  Gubernio  haud  ingràtum  sit. 

XXK 

Ëpiscopus  supremum  habet  moderamen  in  docendi 
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rationem,  in  doctrinam,  in  disciplinam  omnium  suae- 
l)ioecesîs  Seminarîonim  juxta  praescripta  a  Concilio 
Tridentino  Cap.  XVÏII.  Sess.  XXÏII. 

XXII. 

Electiones  Rectorum,  Inspectonim  ,  Professorum, 
et  Magistrorum  pro  Dioecesanis  Seminariii  Ëpiscopo 
reservantur.  Antequam  «os  nominet,  certior  fieri  dé- 
bet ,  hujusmodi  electiones ,  quod  ad  civilem  vivendi 
rationem,  haud  praeberè  Gubernio  objiciendi  locum. 
Cum  Episcopus  necessarium  duxerit  amovwe  Recto- 
rem,  vel  Inspectorem,  vel  aliquem  ex  Professoribus, 
aut  Magistris ,  statim  illis  eadem  ratione  succcssorem 
dat.  Ipse  libertate  pollet  intermittendi  pro  tempore 
unum,  vel  plura  «tudiorum  curricula  in  suo  Semina- 
fio.  Cum  necessarium  existimaverit  intermittert  om- 
nes  insimul  studiorum  cursus ,  et  aiurands  ad  suos 
parentes  mittere,  contînuo  Gubernium  instruet. 

XXIII. 

Arcbiepiscopus  Metropolitanus  Mobiloviensis  exêr- 
cet  in  Ecçlesiasticam  Academiam  Petropolis  eamdem 
auctoritatem,  quam  quisque  Episcopus  in  proprium 
Diœcesanum  Seminarium  exercet.  Is  unice  ejusdem 
Acâdemiae  Caput,  et  supremus  Moderator  est.  Cœtus 
Consiliariorum ,  vel  Moderatorum  Académiae  consul- 
tationis  tantum  partes  habet. 

XXIV 

Electio  Rectoris,  Inspectoris,  et  Professorum  Aea- 
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demis  ab  Archiepiscopo  fiet  ex  relatione  Consîlii 
Academici.  Quse  in  articalo  XXn  pr^scripta  sunt 
hisce  electionibus  item  aptantar. 

XXV. 

Professores,  et  Adjunctt  scientiarum  Theologica- 
rom  semper  ex  Eeciesiasti^is  Viris  eliguntur.  AHi 
Magistri  eligi  potenint  ex  Laicis  catholicam  religio- 
nem  Romanam  profitentibus ,  iisque  praebabitis ,  qui 
studiorum  Curriculum  confecerint  in  aliquo  majore 
Imperii  Atbenœo ,  atque  Academicos  gradus  fuerint 
conseqmitî. 

XXVL 

ConscientiagMoéeratorwafaimnorum  tum  cujusque 
Seminam,  tuai:  Academise  nuilam  sibi  arrogent  par- 
te» in  dirigenda  Instrtuti  disciplina  ;  ipsi  eligentur, 
et  nominabontUF  ab  Ëpiscopo ,  vel  Archiepiscopo. 

XX  VIL 

Post  novam  Dioeciesiom  circumscriptionem  Arcfai- 
episcoptts  semel  et  in  perpetuum  cum  Ordinàf  iorum 
oonsilio  statuet  numerom  alumnorum ,  qql  ab  una* 
qsaque  Dkftoesi  ad  Academiam  mitti  potenmt. 

xxvm. 

Itrogramma  studiorum  pro  Séminariis  tedigetur  ab 
Episcopis.  Pro  Academia  ab  Archiepiscopo ,  postquam 
rem  cum  suo  Academico  Consilio  conlijilerit. 
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XXIX. 

Postqaam  regulœ  Academis  Ecclesiasticae  Petro^ 
polis  modificationes  subierint  conformes  institutis, 
de  quibus  in  prœcedentibus  Articulis  conventumest, 
Arebiepiscopus  Mobilowiensis  de  ipsa  Academia  re- 
lationem  ad  S.  Sedem  mittet  ilJi  parem^  quam  Arebi- 
episcopus Varsaviensis  Kboromansky  confecit,  quum 
Academia  ecclesiastica  bujus  civitatis  fuit  restituta. 

XXX. 

Ubicumque  jus  patronatus  baud  existit,  vel  pro 
tempore  est  intermissum ,  nominantur  ab  Episcopo 
Parochi  Gubernio  baud  ingrati ,  prsvio  examine  et 
concursu  inter  candidatos  juxta  régulas  a  Concilie 
Tridentino  prœscriptas. 

XXXI. 

Templa  catbolica  romana  libère  reparantur  œre 
communitatum ,  vel  privatorum  bominum  qui  hujns- 
modi  curam  suscipere  velint.  Quotiescumque  eorum 
vires  baud  (sufficerent,  Impériale  Gubemiunà  adiré 
poterunt,  ut  necessaria  subsidia  obtineant.  €k)nsîlium 
capietur  nova  aedificaodi  teixipla ,  et  paroeciarum  nu- 
merum  augendi  quum  id  postulet  vel  pdpuli  inere^ 
mentum,  vel  nimia  existeutium  paroedaniai  ampli- 
todo ,  et  communicationum  difficultas. 
Romae,  8  Augusti  1847. 

A.  jcard.  LAMBRUSCHim.  L.,  comte  de  Bloudcff, 

A.  BOUTBIfIBFF. 
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,  TRADUCTION. 

VÉNEBABLES  FBÈBES, 

Plein  de  sollicitude,  connue  vous  le  savez,  Véné- 
rables Frères,  pour  le  salut  de  la  Ibmille  chrétienne 
que  la  volonté  divine  Nous  a  confiée,  Nous  avons,  dès 
le  commencement  de  Notre  Pontificat,  marchant  en 
cela  sur  les  traces  de  Notre  Prédécesseur  Grégoire  X  YI, 
de  vénérable  mémoire,  dirigé  tous  Nos  soins  et  toutes 
Nos  pensées  vers  Tarrangement  des  affaires  religieuses 
dans  les  inimenses  États  du  très-j;)uissant  empereur 
de  Russie  et  roi  de  Pologne*  Vous  n'ignorez  pas  que 
Nous  avions  conféré  à  cet  effet  de  pleins  pouvoirs  à 
Notre  Vénérable  Frère  Louis  cardinal  Lambruschini , 
évéque  de  Porto,  St-Rufin  et  Centum-Oellaâ,  à  cause 
de  sa  singulière  piété,  de  sa  prudence  et  de  soa  habi- 
leté dans  le  maniement  des  affaires  ecclésiastiques,,  et 
que  Nous  lui  avions  adjoint  Notre  cher  Fils  Jean  Cor- 
boii-Bussî,  notre  Prélat  domestique,  pour  Taider  dans 
ses  négociations  avec  le  comte  de  Blpudoff,  envoyé 
extraordinaire,  et  le  comte  de  Boutenieff,  ministre 
plénipotentiaire  auprès  du  Saint-Siège,  relativement 
aux  nombreuses  et  importantes  questions  religieuses 
du  vaste  empire  russe;  afin  que  nous  puissions  plus 
facilement  améliorer  Fétat  de  la  Religion  catholique. 
Aujourd'hui,  Nous  vous  annonçons  les  fruits  que  Nos 
efforts,  fécondés  par  la  grâce  divine,  ont  déjà  pro- 
duits. Et  d'abord.  Vénérables  Frères,  Nous  vous  fai- 
sons part  de  l'extrême  consolation  que  Nous  éprou- 
vonsi  soit  en  considérant  que,  dans  ce  Cionsistoire 
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même)  Nous  sommés  eu. mesare  de  donner  «  à  qudques 
églises  russes  du  rite  latiu,  des  pasteurs  dont  elles 
avaient  le  malheur  d*étre  depiiis  longtemps  privées, 
Boit  en  espérant  que  bientôt  nous  pourrons  confier  les 
autres  églises  du  •même  empire  et  du  royaume  d^ 
Pologne  (l)k  qui  souf&ent  d'une  longue  vacance,  aux 
soius  d*évêques  qui  les  mèneront  dans  le  sentier  du 
salut.  Il  a  été  résolu  qu'on  érigerait  à  ^hersou  iql 
nouveau  siège  épiscopal,  avec  un  chapitre  et  un  sémi- 
naire, conformément  au  concile  de  Trente,  ^e  plus 
un  «uffragant  à  Saratow,  en  mêine  temps  qu'on  fixait 
les  nouvelles  circonscriptions  des  six  autres  diocèses 
du  rite  latin  qui  existent  en  Russie.  Quant  aux  dio- 
cèses du  royaume  de  Pologne,  ils  ne  subissent  aucuue 
modification;  la  Bulle  de  Notr^  Prédécesseur  Pie  VII, 
donnée  le  30  juin  1818,  doit  être  pleinement  observée. 
Nous  ri'avons  rien  négligé  pour  que  les  évêques  fus* 
sent  délivrés  de  toute  entrave  d^ns  radministration 
de  leurs  diocèses,  pour  qu'ils  pussent  remplir  tous 
les  devoirs  de  Tépiseopat,  défendre  la  foi  catholique, 
maintenir  la  discipline  ecclésiastique,  former  les  fi- 
dèles à  la  piété,  donner,  Suivant  les  règles  admirables 
du  concile  de  Trente,  à  la  jeunesse,  à  celle  surtout 
qui  est  appelée  au  service  de  Dieu,  une  bonne  éduca- 
tion, une  instruction  solide  et  chrétienne,  dkijgef 
l'académie  ecclésiastique  et  veiller  soigneujsement  sur 
elle..  En  outre,  comme  il  y  a  en  Russie  un  grapd 

(1)  Lejs  Rathéniens  ou  <Sre<»-UDi&«  privés  d!:^1^^esejt  de 
prêtres  depuis  Tapostasie  de  Sién^iasko  et  d^  siens. 
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oombre  de  catholiques  de  rites  différeists,  ils  sayent 
que,  dans  le  cas  où  ils  n'auraient  pa$  un  évêque  4^ 
leur  rite  particulier,  ils  appartiennent  à  |a  juridictiopi 
de  révéque  latin  (1).  Comme  aussi  un  gr^nd  nombre 
de  catholiques  arméniens  sont  privés  de  leur  propice 
évéque  dans  le  diocèse  d^  Kaipehiec,  et  dans  ^  oour 
veau  diocèse  de  Kherson,  Nous  ne  les  làis^pns  pas  mn 
plus  sans  direction  religieuse.  En  effet,  non-seule^ 
ment  tout  ce  qui  est  prescrit  dans  le  chapitre  9  d^ 
concile  de  Latran  doit  leur  être  appliqué  jusqu'à  cç 
qu'ils  aient  leur  évéque;  mais  les  évêques  de  ILame- 
niec  et  de  Kherson  sont  chargés  de  déterminer  uj^ 
certain  nombre  de  clercs  arméniens  qu'ils  recevroQt 
dai[)s  leurs  propres  séminaires,  où  ils  seront  soigneu- 
sement élevés  par  un  prêtre  de  leur  rite. 

Mais  pourquoi  vous  rappeler  ces  choses  en  détail, 
puisque  vous  en  pouvez  largement  prendre  connais- 
sance dans  les  divers  articles  de  la  convention  que 
Nous  jugeons  devoir  faire  publier  avec  Notre  ailocu- 
lion  ?  Nous  déclarons  que  Nous  avions  accueilli  ces 
articles  avant  que  le  très-puissant  empereur  de  Russie 
et  roi  de  Pologne  Nous  eût  signiGé  qu'il  les  acceptait. 
Rassuré  par  sa  bienveillante  déférence,  npus  n'avon 
Jamais  douté  qu'il  ne  les  sanctionnât  de  son  assepti- 
ment,  comme  il  Ta  fait. 

(1)  Dans  ces  dernières  années»  U  était  défendu  àox  prÂtres 
latins,  sous  les  i^eines  les  pl^s  graves,  d'e^odre  en  ciqiU 
Cession  les  Grecs -Unis ,  et  de  leur  administrer  les  sacre- 
ments. 
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Voilà,  Vénérable^  Frères,  ce  que  Nous  avons  entre- 
pris et  exécuté  pour  arranger  les  affaires  de  l'Église 
dans  Tempire  russe. 

Il  Nous  reste  beaucoup  d'autres  améliorations  im^ 
portantes  à  réaliser.  Nous,  entendons  parler  de  I9 
Traie  et  pleine  liberté  dont  les  fidèles  ont  besoin  pour 
communiquer  sans  empêchement  avec  le  Siège  apos- 
tolique, centre  d'unité  et  de  vérité,  père  et  maître  de 
toutes  les  Églises.  On  comprendra  facilement  combîeii 
ces  empêchements  Nous  afiQigent,  si  Ton  considère 
que  le  Saint-Siège,  à  diverses  époques,  a  réclamé  pour 
que  les  fidèles  ne  fussent  pas  privés  du  droit  de  se 
mettre  en  relation  avec  lui,  même  dans  d'autres  pays 
où  les  âmes  ont  tant  à  souffrir  de  la  difficulté  de 
leurs  communications.  Nous  entendons  parler  des 
biens  à  restituer  au  clergé,  des  laïques  que  le  gou- 
vernement envoie  dans  les  consistoires  des  évêques» 
et  qui  doivent  en  être  éloignés  pour  que  ceux-ci  jouis- 
sent d'une  entière  liberté  dans  leurs  délibérations; 
des  lois  en  vertu  desquelles  la  validité  des  mariages 
mixtes  n'est  reconnue  que  dans  le  cas  où  un  prêtre 
schismatique  gréeo-rqsse  les  a  bénits  ;  de  la  liberté  que 
les  catholiques  devraient  avoir  de  porter  leurs  causes 
matrimoniales,  dans  les  mariages  mixtes,  devant  un 
tribunal  ecclésiastique  catholique  ;  des  lois  qui  pres- 
crivent l'âge  de  la  profession  religieuse,  qui  détrui- 
sent de  fait  les  écoles  dans  les  couvents,  qui  tiennent 
éloignés  de  tout  les  supérieurs  provinciaux,  qui  s'op- 
posent aux  conversions  à  la  foi  catholique.  Nous 
éprouvons  la  plus  vive  sollicitude  pour  tant  de  fils  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  147  — 

la  célèture  nation  ruthénienne  qui  Nous  sotit  si  chers, 
et  qui,  à  cause  de  la  triste,  de  la  déplorable  défection 
de  quelques  évéques  de  cette  Église  ruthéoo-romaine, 
se  trouvent,  au  milieu  de  ces  vastes  contrées  oii  ils 
vivent  dispersés,  dans  la  plus  malheureuse  condition 
et  dans  un  extrême  danger  pour  leur  salut  éternel, 
privés  qu'ils  sont  d*évéques  catholiques  qui  leur  ser- 
vent de  guides,  les  mènent  à  des  pâturages  salu- 
taires, les  dirigent  dans  le  sentier  de  la  justice,  les 
fortifient  par  les  secours  spirituels,  les  préservent 
d'illusions  dangereuses,  des  ruses  et  des  machina- 
tions des  méchants.  Ces  chpses  font  une  telle  impres- 
sion sur  Notre  cœur,  qu'avec  la  grâce  de  Dieu,  Nous 
prendrons  tous  les  moyens  nécessaires  pour  soutenir, 
fious  tous  ces  rapports,  les  intérêts  de  l'Église  catho- 
lique. Avant  que  le  comte  Bloudoff  quittât  cette  capi- 
tale pour  retourner  à  Saint-Pétersbourg,  Nous  lui 
avons  fait  promettre  qu'il  porterait  à  S.  M.  I.  Nos 
désirs.  Nos  réclamations,  qu'il  les  ferait  valoir,  en 
grande  partie  du  moins,  et  qu'il  expliquerait  orale-^ 
ment  les  points  qui  ne  peuvent  être  aussi  facilement 
éclaîrcis  de  loin. 

Cest  avec  le  plus  grand  plaisir  que  Nous  apprenons 
que  ce  sérénissime  prince  a  consenti  à  ce  que  lé  nou- 
vel évéque  de  Rherson  eût  encore  un  second  suffra- 
^ant;  qu'en  outre,  les  mariages  et  les  autres  causes 
ecclésiastiques,  après  la  première  sentence  prononcée 
par  l'évéque  qu'elles  regardent  immédiatement,  fus- 
sent portés;,  au  second  degré  de  juridiction,  ou  au 
tribunal  du  métropolitain  suivant  l'usage,  ou,  si  elles 
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ont  été  jjugéeç  en  première  iQstanc^  par  le  iQétrppoJi- 
taio  lui-même,  à  Tévéque  le  plus  voisin  que  le  Sainl^ 
Siège  aura  nuini,  à  cet  effet,  de  pouTOîrs  spéciaux 
qui  devront  durer  pendant  un  temps  convenable  ;  en- 
fin que,  dans  les  appels  ultérieurs,  ces  causes  fussent 
portées  à  Rome,  devant  leJSdint^Sîége.  Ce  n'esipas 
avec  une  joie  moins  sensible  que  Nous  avons  appris, 
par  des  nouvelles  récentes  qui  Nous  sont  arriva  d^ 
cette  cour  impériale  et  royale,  que  l'empereur  8*0000- 
pait  sérieusement  des  autres  points  cklessùs  énoncés, 
et  qu'il  nourrissait  l'espoir  de  les  mençr  à  bonne  fin. 
C'est  pourquoi  ta  confiance  que  Nous  avons  que  <!e 
prince,  dans  son  équité,  dans  $a  justice,  dans  sa  prur 
^ence  et  dans  sa  magnanimité,  se  montrera  propice  à 
Nos  désirs,  à  Nos  demandes,  dé  manière  que  Nous 
puissions  bientôt  vous  annoncer  que  tout  ce  qui  con- 
cerne l'Église  dans  l'empire  russe  a  reçu  là  solution 
que  vous  désirez^  cette  confiance  s'accroît  de  jour  0n 
jour.  £t  puisque  la  déplorable  situation  des  Ruthé- 
niens  tient  Notre  esprit  dans  l'affliction  et  dans  T^n- 
goisse.  Nous  vous  répétons  que  Nous  sommes  dans 
rintention,  pour  remplir  les  devoirs  de  Notre  inin^- 
tère,  de  n'épargner  aucune  démarche  pour  si^venir 
de  la  manière  la  plus  convenable  à  Içiurs  ^oins  spi- 
rituels. Certain,  comme  Nous  le  sommes,  que  les 
prêtres  Jatins  déploient  tout  ce  qu'ils  ont  de  Zèle  et  de^ 
ressources  pour  ne  pas  les  laisser  manquer  de  secours, 
spirituels,  Nous  exhortons  du  fond  de  Notre  cœur^ 
avec  amour  et  avec  instance,  les  Kuthéniens  à  restei^ 
Icônes  et  inébranlables  dans  Tunité  de  l'Église  ca^o^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


—  119  — 

i^(^  ;  ^ous  coiy  uroDs  ceux  qui  s^aieot  sor^  du  seiii 
cle  leur  mère  très-aimante,  d'y  rentrer  et  d'avoir  re- 
cours à  Nous,  qui  sommes  disposé  à  leur  fournir  tous 
les  moyens  de  faire  leur  salut  éternel  (1). 

Nous  ne  cessons  pas,  Vénérables  Frères,  d'adresser 
les  plus  humbles  et  les  plus  ferventes  prières  au  Dieu 
très-clément  dispensateur  de  tout  bien,  pour  que, 
dans  l'abondance  de  ses  miséricordes,  il  regarde  d'un 
ceil  propice  Nos  soins  et  Nos  efforts,  qui  n'ont  pour 
but  que  d'agrandir  la  sainte  Religion  dans  laquelle 
réside  le  plus  fermt  soutien  des  royaumes,  l'appui  le 
plus  solide  de  la  tranquillité  et  du  bien-être  des  na- 
tions. 

AbTICLBS  CONYBNUS.     , 

Le^  soussignés  pléAÎpptenti^iref  du  Saint-Siège  et 
de  Sa  Majesté  l'Empereur  de  to^te^  les  Russies,  roi 
4^  Pologne,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs 
respectifs ,  ont  discuté  et  examiné  danç  plusieurs 
réunions  les  divers  points  de  la  négociation  commise 
à  leurs  soins.  Ayapt  obtenu  unrésuttat  sur  plusieurs 
de  ces  points ,  tandis  qu'il  en  reste  d'autres  sur  les- 
quels on  attend  encorp  i^n  arrangen[)ent ,  et  surles- 
^|tt^|s  les  plénipotentiaires  de  Sa  llajesté  TËmpereigr 
s'engagent  à  appeler  de  nouveau  toute  l'attention  deleur 
. gouv^rjoement ,  on  est  cpov|^]p^  des deuxparte  qii'en 

(1)  Tout  ancien  Rutbénien  qui  abandonne  HÊ^^se, russe 
est  décIaré^ renégat  et  soumis  aut  peines  les  plus  dures.  On 
lui  enlève  même  ses  enfants. 
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se  réservant  de  formuler  dans  un  acte  séparé  les  points 
qui  formeront  l'objet  d'explications  et  négociations 
ultérieures  entre  le  ministère  du  Saint-Siège  et  l'en-^ 
voyé  de  Sa  Majesté  Impériale  à  Rome ,  on  fixerait 
dans  le  présent  protocole  le  souvenir  ies  résultats 
auxquels  on  est  arrivé,  et  qui  de  ces  négociations  ul- 
térieures attendent  leur  complément.  Par  conséquent, 
dans  les  séances  des  19, 92  et  25juin,  etf  juillet,  on 
les  a  formulés  dans  les  articles  suivants  : 

i.     • 

Le  nombre  des  diocèses  catholiques-romains  dans 
l'empire  de  Russie  est  fix;é  à  sept  :  un  archevêché  et 
six  évécbés,  savoir: 

1^  L'archidiocèse  de  Mohilow^  embrassant  toutes 
les  parties  de  fempire  qui  n'entrent  pas  dans  les  six 
diocèses  ci-dessous  nommés  ;  legrand^duehé  de  Fin- 
lande y  est  paiement  compris. 

2:  Le  diocèse  de  Tilna ,  comprenant  les  gouverne- 
ments de  Vilna  et  Gfodno,  tels  qu'ils  sont  actuelle- 
ment délimités. 

S.  Le  diocèse  de  Teisce  ou  Samo^tie,  comprenant 
le  gouvernement  de  Courtaude  et  celui  de  Rowno , 
tels  gulls  sont  délimités  aetudiement. 

4,  Le  diocèse  de  Minsk,  comprenant  le  gouverne^ 
ment  de  Minsk  dans  ses  limites  actuelles.  ^ 

5.  Le  diocèse  de  Loutzk  et  Zytomir,  composé  des 
gouvernements  de  Kiew  etdeVolhynie  dans  leurs 
limites  actujclles. 
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6.  Le  diocèse  de  Kameniec^»  compreDant  le  igou^ 
vememeat  de  Podolie  dans;  ses  liinites  actuelles., 

7.  Le  nouveau  diocèse  de  Ë.hersou,  coînpQsé  de 
la  province  de  Bessarabie ,  des  gouvernements;  de 
KÎierson,  d*Ékatérinoslaw,  de  Saratoff  «de  Tauride, 
d'Astrakan,  et  des  contrées  situées  dans  le  gouverne- 
ment général  du  Caucase. 

IL 

lia  bulle  de  circonscription  fixerd  retendue  et  les 
limites  des  diocèses  telles  qu'elles  sont  indiqué^  dans 
Tarticle  précédent. 

Les  décrets  d'exécution  contiendront  le  dénom* 
brement  et  la, dénomination  des  paroisses  dexbaque 
diocèse.  Ils  seront  soumis  à  la  sanction  du.  Saint- 
Siège. 

IIÏ. 

Le  nombre  des  snffraganéats  institués  par  la  bulle 
du  Pape  Pie  VI,  de  l'année  1798 ,  dans  les  six  anciens 
diocèses ,  est  maintenu. . 

ly. 

A  Saratoff  il  y  aura  un  suffiraganéat  du  nouvel 
év^bé  de  Kiierspn. 

L'évéqùe  de  Kherson  jouira  d'un  traitement  de 
4^480  roubles  argent.  Son  suffragant  recevra  un  trai-^ 
tement  égal  à  celui  des  autres  évéques  suffragants  de^ 
Tempire,  savoir,  !^,000  roubles  argent. 
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VJ. 

Le  chapitre  catiiédral  de  Kherson  sera  composé  de 
neuf  membres ,  savoir  :  (a)  deux  plréJats  ou  digni- 
taires ,  le  prévôt  et  l'archidiacre;  (6)  quatre  chanoi- 
nes, dont  trois  exerceront  les  fonctions  de  théologien, 
de  pénitencier  et  de  curé ,  et  (c)  trois  mansionnaires 
ou  bénéfiders. 

VIL 

11  y  aura,  dans  le  nouvel  évécbé  de  Kherson,  un' 
séminaire  diocésain  ;  quinze  à  vingt-cinq  élèves  y  se- 
ront entretenus  aux  frais  dn  gouvernemeiM;  comme 
les  Inmr^rs  des  autres  séininaires. 

vm. 

£n  attendant  la  nomination  d'un  évéque  c^boU- 
que  du  rit  arménien ,  on  pourvoira  aux  besoins  spi- 
rituels des  Arméniens  cathoHques ,  résidant  p;rin* 
cipalement  dans  les  diocèses  de  Klierson  ef  ^ 
Kamenieck,  en  leur  appliquantes  dispositions  du  §  9 
du  (Concile  de  Latran  de  1215. 

IX. 

Les  évéques  de  Kamenieck  et  de  Kherson  auront 
à  détermîqer  le  nombre  des  clercs  arméniens  catbo*- 
li^ies  qui  doit  être  entretenu  aux  frais  du  gouveme- 
jpent  dans  leurs  séminaires  irespeotifs;  Il  y  .au.i:a  dans 
chacun  de  ces  séminaires  un  prêtre  armqnie^  c^o- 
lique  poqr  instruire  les  élèves  de  ce  rit  dans  les  céi:é- 
monies  de  leur  cuUe. 
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'    •  ■  ■  ■    X.  ..  .,      ■ 

Toutes  le$  fois  que  les  besoins  sjpirituels  des  catho- 
liques romains  et  arméniens  du  nouvel  évéché  de 
Rherson  pourront  l'exiger,  Tévêque,  en  outre  des 
moyens  employés  jusqu'ici  pour  subvenir  à  ces  be- 
soins >  enverra  des  prêtres  en  tournée  exprès  pour 
cet  objet,  et  le  gouvernement  impérial  accordera 
leis  sommes  nécessaires  9  leur  voyage  et  à  leur  en- 
tretien. 

XL 

Lenombredes  diocèses  dans  le  royaume  de  Pologne 
reste  tel  qu'il  a  été  fixé  par  la  bulle  du  pape  Pie  VU, 
en  date  du  àojuin  1818.  Rien  n'est  changé  au  nom- 
bre et  à  la  dénomination  des  suffraganéats  existants 
dans  ces  diocèses. 

xn.  * 

La  désignation  des  évéques  pour  les  diocèses  et  J^ 
sufïrdganéats  de  l'empire  de  Russie  et  du  royaume 
de  Pologne,  aura  lieu  chaque  fois  d'après  un  concert 
préalable  eatre  Tempereur  et  le  Saint-^iége.  L'institu- 
tion canonique  leur  sera  accordée  par  Sa  Saioteté 
dans  les  formas  ordinaires. 

XIIL 

L'évêque  est  seul  juge  et  administrateur  des  affaires 
ecclésiastiques  de  son  diocèse  ^  sauf  sa  dépendance 
canonique  du  Saint-Siège. 
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XIV. 


Au  nombre  des  affaires  qui  doivent  être  préalable^ 
ment  soumises  aux  délibérations  du  cousistoirè  dio- 
césain sont  : 

/.  Concernant  lesecdésiasUqttes  au  diocèse.     . 

(a)  Les  affaires  disciplinaires  en  générai  (toutefois 
celles  moins  importantes,  qui  n'entraînent  que  des 
peinea  légères ,  moindres  que  la  destitution  ^  ou  une 
détention  {)lus  ou  moins  prolongée  v  sont  décidées 
parrévéqne,  sans  Tavis  préalable  du  consistoire; 
sauf  à  lui,  s*il  le  juge  à  propos;^  de  consulter  le  consis- 
toire sur  ces  sortes  d^aîfair^s  ainsi  que  sûr  toutes  les 
autres). 

(6)  Les  affaires  contentieuses  entre  ecclésiastiques, 
touchant  les  propriétés  tant  mobilières  qu'immobi- 
lières des  églises. 

(c)  Les  plaintes  et  réclamations  contre  des  membres 
du  cldrgé  portées,  soit  par  des  ecclésiastiques ,  soit 
par  des  laïques,  pour  injuresou  dommages,  ou  pour 
l'inexécution  d'engagements  non  contestés  en  droit 
ni  en  fait,  lorsque  le  réclamant  préfère  fsette  voie 
pour  obtenir  satisfaction. 

(d)  Lçs  causes ;de  nullitédes  yœux  monastiques; 
elles  seront  examinées  et  jugées  d'après  les  r^les  éta- 
blies par  la  bulle  de  Benott  XIV  «  Si  daiam  »• 

//.  Concernant  les  laïques, 
{é)  Les  causes  matrimoniales ,  Icis  vérinQi)tio]QS  de 
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légitimité  des  mariages ,  les  actes  de  naissance ,  les 
actes  baptistaires ,  de  décès,  etc. 

///.  Mixtes. 

(/)  Les  casoùil  est  nécessaire  d'imposer  une  pé* 
nitence  canonique  pour  crime ,  contrayention  ou  délit 
quelconques  jugés  par  les  tribunaux  séculiers. 

IF.  Économique, 

(g)  Détermination  ou  budget  préalable  des  somoMÉ 
affectées  à  l'entreti^  du  clergé  ;  contrôle  des  dépen* 
ses,  comptes  rendus  de  ces  sommes,  affaires  con- 
cernant la  réparation  ou  la  construction  de  nouvelles 
^lises ,  chapelles ,  etc.  En  outre ,  le  consistoire  est 
chargé  de  dresser  les  listes  des  ecclésiastiques  et  des 
paroissiens  du  diocèse,  de  l'envoi  des  circulaires  et 
autres  publications  qui  ne  concernent  pas  les  affaires 
administratives  du  diocèse. 

XV. 

Les  affairés  précitées  sont  décidées  parTévéque, 
après  avoir  été  examinées  dans  le  consistoire ,  dont  le 
caractère  néanmoins  demeure  purement  consultatif. 
L'évéque  n'est  pas  .tenu  de  motiver  ses  décisions, 
même  dans  les  cas  où  son  opinion  serait  différente 
de  celle  de  son  consistoire. 

xvi; 

Toutes  les  autres  affaires  du  diocèse  qualifiées 
d'administratives^  et  dans  lesquelles  rentrent  les  cas 
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de  conscience,  de  for  intérieur,  et  même ,  ainisi  qu'il 
est  dit  plus  haut,  ceux  de  discipline  qui  n'emporte- 
raient que  des  pénitences  légères  ou  des  exhorta-» 
tioDS  pastorales,  ressortissent  immédiatement  à  Tau- 
torité  et  à  la  décision  spontanée  et  exclusive  de 
révéque. 

XVII. 

.  Tous  les  membre^  du  eonsistoire  sont  ecciésiasti^ 
ques.  Leur  nomination  et  leur  démiççion  dépendent 
de  Tévéque.  Les  nominations  se  font  ave&ragrément 
du  gouvernement.  Dans  le  cas  où  Févêque ,  dans  sa 
conscience ,  jugerait  nécessaire  d'éloigner  un  des 
membres  du  consistoire,  il  lui  désignera  de  suite  un 
suceesseur  également  avec  l'agrément  du  gouverne- 
ment. 

xvni. 

Le  personnel  de  la  chancellerie  du  consistoire  sera 
confirmé  par  l'évéque  sur  la  présentation  du  secré- 
taire du  consistoire. 

XIX. 

Le  secrétaire  de  l'évéque ,  chargé  de  sa  correspon- 
dance officielle  et  particulière,  est  nommé  directe- 
ment et  immédiatement  par  l'évéque  ;  il  pourra  être, 
à  son  gré,  pris  parmi  les  ecclésiastiques. 

XX. 

Les  fonctions  des  ipembres  du  consistoire  cessent 
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à  la  mort  ou  à  la  démission  de  Tévéque  ,  ainsi  qu^à 
l'expiration  de  Tadministration  du  siège  vacant.  Si 
révéque  vientà  mourir  ou  à  donner  sa  démission, 
son  successeur  ou  celui  ^ui  le  remplace  temporaire- 
ment (soit  qu'il  eût  un  coadjuteur  cumfutura  me- 
cessîone,  soit  que  le  chapitre  procède  à  Télection 
d'un  vicaire  capitulaire  dans  les  ternies  fixés  par  le$ 
canons  de  l'Église)  Recomposera  immédiatement  le 
coxisistoire ,  toujours  comme  il  est  dit  pluç  haut , 
avec  l'agrément  du  gouvernement. 

XXI. 

L'évéque  a  la  direction  suprême  de  renseignement,, 
dé  ia  doctrine  et  de  la  discipline  dans  touç  les  sémi- 
naires de  son  diocèse ,  d'après  les  règles  établies  par 
le  Concile  de  Trente ,  chap.  XYIII,  session  XXIII. 

XXII. 

lies  choix  des  recteurs ,  inspecteurs ,  professeurs 
o\x  maîtres ,  pour  les  séminaire^  diocésains ,  sont  ré- 
servés à  l'évéque.  Avant  de  lés  nommer^  il  s'assurera 
que^  sous  le  rapport  de  leur  conduite  civile,  ces  choi]^ 
ne  feront  pas  naître  d'objection  de  la  part  du  gou- 
vernement. Dans  le  cas  où  l'évéque  jugerait  néçes»- 
saire  d'éloigner  soit  le  recteur  ou  l'inspecteur,  soit 
un  des  professeurs  ou  maîtres,  il  lui  désigne  de 
iBuite,  et  de  la  même  manière ,  un  successeur.  Il  est 
libre  de  suspendre,  temporairement  un  ou  plusieurs 
cours  d'études,  dans  soq  séminaire.  Dans  le  ca^s  où  il 
croirait  indispensable  de  suspendre  tous  les  ^ours 
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à  la  fois  et  de  renvoyer  les  élèves  à  leurs  parents ,  il 
aura  à  en  informer  sans  d^ai  le  gouvernement. 

xxni. 

L*arcbevéque  métropolitain  de  Mohilow  exarce 
sur  FAcadémie  ecclésiastique  de  Saint-Pétersbourg 
la  même  autorité  que  chaque  évéqne  exerce  sur  son 
séminaire  diocésain.  Il  en  est  le  seul  chef  et  lé  direc- 
teur suprême  ;  le  conseil  ou  la  direction  de  l'Acadé- 
mie n'a  qu'un  caractère  purement  consultatif. 

XXIV, 

Le  choix  du  recteur,  de  l'inspecteur  et  des  profes- 
seurs de  l'Académie  ^ra  fait  par  l'archevêque  sur  le 
rapport  du  conseil  académique.  Les  dispositions  énon* 
cées  dans  l'article  XXII  s'appliquent  paiement  à  ces 
èhoix. 

XXV, 

Les  professeurs  et  adjoints  des  sciences  théologi- 
ques sont  toujours  choisis  parmi  les  ecclésiastiques. 
Les  autres  maîtres  pourront  être  choisis  parmi  les 
laïques  professant  la  religion  catholique  romaine,  i^ 
de  préférence  parmi  ceux  qui  auront  achevé  leurs 
cours  d'études  dans  un  établissement  supérieur  d'ins- 
truction de  Tempire,  et  qui  auront  des  grades  acadé* 
miques, 

XXVI. 

Les  confesseur^  des  élèves  des  séminaires  et  de 
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rAcadémie  ne  prendront  aucune  part  à  la  direction 
disciplinaire  de  l'établissement  ;  Ils  feront  choisis  et 
nommés  par  TéTéque  ou  Farchevéque. 

XXVII. 

Après  lanouvellè  circonscription  des  diocèses,  Far* 
chevéque  fixera  une  fois  pour  toutes,  avec  l'avis  des 
ordinaires,  le  nombre  des  élèves  que  chaque  diocèse 
pourra  envoyer  à  l'Académie.        ' 

xxvm. 

Le  programme  des  études  sera  fait  pour  les  sémi« 
nairesparles  évéques.  Pour  TAcadémie,  l'archevê- 
que le  fera  après  ep  avoir  conféré  avec  les  membres  de 
son  conseil  académique. 

:      xxïx. 

Lorsque  le  règlement  de  l'Académie  ecclésiastiqqe 
de  Saint-Pétersbourg  aura  subi  les  modifications  con- 
formes aux  principes  dont  on  est  convenu  dans  les 
articles  précédents ,  l'archevêque  de  Mohilow  adres- 
sera, concernant  l'Académie  susmentiopnée,  un  rap^ 
port  au  Saint-Siège  pareil  à  celui  que  fit  l'atcbevéque 
de  Varsovie  Khoromansky  à  l'occasion  4e  la  réorga* 
Hisationde  l'Académie  ecclésiastique  de  cette  ville. 

XXX. 

•  Partout  ou  le  Jtis  patronatus  n'e;(iste  pas ,  ou  se 
trouve  temporairement  suspendu,  les  curés  sont  Dom- 
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teés  par  révéqoe  avec  rarement  du  gouvememeiit, 
à  la  àuite  d'un  examen  préalable  et  d'an  coneours 
entre  les  candidats,  d'après  le$  règles  prescrites  par  le 
Concile  de  Trente.. 

XXXI, 

lia  réparation  des  égli$es  catholiques  romaines  se 
fait  librement  aux  fixais  des  communes  ou  de$  par* 
ticuliers  qui  voudront* s'en  ehargef.  Dans  le  ca$  ok 
leurs  ressources. ne  seraient  pas  suffisantes,  ils  pour- 
ront s'adresser  au  gouvernement  impérial  pour  en 
ebtenir  \tê  seooii»  nécessaires.  On  atisera  à  eons- 
traire  des  églises  npaveltes  et  à  âugmoiter  le  roomlpre 
dés  paroisses,  toutes  les  fois  que  pourront  l*esl§er 
soit  l'accroissement  de  la  population ,  soit  la  trop 
grïinde  étenduedes  paroisses  existantes, -et  la  diffi- 
culté des  communications. 

Fait  à  ftome ,  le  s  août  1847. 

À.  card.  Lâmbbuschini,  t. ,  comte  de  Bioit-l 

nOFF.  A.  BOUTBNIÈFF. 
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BREF 

DE  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE  PIE  IX, 

SUR  LA  SORT  DE  KONSEIGNEUR  AFFRE,   ARGHETÊOUfi 
DE  PARIS. 

(23  juillet  1848.) 

A  nos  chers  Fils  les  chanoines  Iacqùesiet,  de  la  BôuaLÉRiÉ 
et  BuQUET,  vicaires  capitulaires  de  VÉgUse  dé  Paris. 

PIE   IX,   PAPi. 

Chets  Fils,  salut  et  bénédiction  apostolique. 

Nous  ne  saurions,  bien-aimés  Fils,  vous  exprimer 
par  nos  paroles  la  douleur  dont  JVous  avons  été  rempli 
en  recevant  la  première  nouvelle  de  cette  déplorable 
lutte  dans  laquelle  le  très-pieux  Archevêque  de  Tillustre 
Église  métropolitaine  de  Paris,  Notre  Vénérable  Frèife  - 
Denis,  a  trouvé  la  mort.  Nous  avons  senti  se  réveiller 
dans  notre  âme  toute  Famertumè  de  notre  douleur,  en 
lisant  là  Lettre  empreinte  d'une  si  profonde  tristesse 
et  de  tant  d'amour  et  de  vénération  pour  Nous,  dans 
laquelle  vous  déplorez  à  si  juste  titre  là  perte  de  ce 
biën-aimé  Pasteur; 

Mais  Notre  tristesse  et  la  vôtre  doivent  trouver  uîi 
adoucissement  et  une  consolation  dans  la  éause  glo^ 
rieuse  de  la  mort  de  Notre  Vénérable  Frère;  lui  qiii, 
sous  l'impulsion  d'un  zélé  vraiment  sacerdotal,  animé 
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du  feu  de  la  charité  chrétienne,  af&onta,  pour  remplir 
le  devoir  d'un  bon  Paâteur,  le  péril  lUéme  de  la  vie, 
et  voulant  éteindre  la  guerre  civile  qui  venait  d'éclater, 
détourner  de  son  troupeau  chéri  les  haines,  les  dis-» 
cordes  et  les  meurtres,  et  le  rappeler,  par  l'effort  de 
son  amouri  à  des  sentiments  de  paix  et  de  concorde, 
ne  balança  pas  à  se  jeter  au  milieu  des  combattants^ 
et  à  donner  sa  vie  pour  ses  brebis.  ' 

Cet  acte  héroïque  de  charité  chrétienne  a  fait  re- 
jaillir, sur  répisoopat  et  le  clergé  de  votre  illustre  na- 
tion et  de  l'univers  catholique  tout  entier,  uneglmre 
durable  et  éclatante. 

Aussi  n'avons-Nouspaa  été  surpris  que  votre  grande 
cité  se  soit  vivement  émue  d^un  pareil  événement,  et 
que  tous  ses  citoyens  de  tout  rang,  de  tout  âge,  de 
tout  sexe  et  de  toute  condition,  aient  donné  à  sa 
mort  et  à  sa  mémoire  tant  de  témoignages  de  deuil, 
de  regrets,  d'honneur  et  de  vénération  ;  preuve  écla^ 
tante  et  non  équivoque  des  sentiments  chrétiens  et 
généreux  qui  honorent  la  nation  française. 

Il  Mous  est  doux  de  penser  que,  par  la  grâce  du 
Dieu  de  bonté,  Tâme  du  défunt  Archevêque,  couron'^ 
née  dans  le  royaume  oéleste  d'une  gloire  inunortellet 
et  s'unissant  aux  choeurs  des  esprits  bienheureux,  ne 
eessera  pas  de  prier  et  de  conjurer  le  Père  très-clé* 
tnent  de  toute  miséricorde  de  répandre  l'abondance 
de  ses  divines  bénédictions  sur  la  France  et  sur  runi- 
vers  chrétien,  et  de  préserver  de  tout  malheur  sa 
sainte  Église* 

Pour  vous,  appelés  à  l'administration  de  ce  diocèse 
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DE  S.  S.  LE  PAPE  PIE  IX, 

A  LA  CÉBÉHONIE  DE  BÉATIFICATION  IW  VÉNÉBABLB 
PIBBBE  CLAYEB. 

(27  août  1848.) 


Dans  la  matinée  du  27  août  t848vN.  S.  P.  le  Pape 
se  rendit  en  équipage  de  démi-gala  à  Téglis^  de  Saint- 
Pantaléon,  de  la  Congrégation  des  clercs  régulîws  de 
la  Mère  de  Dieu,  où  se  célébrait  le  second  annivor- 
saire  séculaire  de  la  mort  de  saint  Joseph  Galasanzip, 
leur  fondateur,  pour  y  promulguer  on  décret  sur 
deux  miracles  opérés  par  l'intercession  du  vénéraUe 

8 
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Pfetrê  Glaver.  Sa  Sainteté  fût  re^ae  par  Leurs  Étni- 
nencet  les  cardinaux  Lambruschini  et  Patrizzi,  le 
prenrier  comme  préfet  de  la  Congrégation  des  rites, 
le  second  copame  rapporteur  de  la  causé. 

le  Saint^Père,  assisté  de  Mgr  Tëvéque  de  Porphyre 
et  dèMgrl'évéque  d'Erythrée,  célébra  la  sainte  messe 
et  distribua  le  pain  eucharistique  aux  fidèles  qui 
étaient  accourus  en  grand  nombre.  Aprèà  la  messe, 
Sa  Sainteté  fut  conduite  dans  Une  salle  du  couvent 
disposée  à  cet  effet  ;  et  là,  en  présence  du  Saint-Père 
assis  sur  soii  trôné,  fut  faite  la  lecture  du  décret  pon- 
tifical. 

Le  postulateur  de  la  cause  ayant  exprimé  de  justes 
lenwrdoMDlff  an  Saint^Père,  Sa  Sainteté  répondît 
avec  cette  grâce  exquise  q«i  br^e  parmi  ses  grandes 
vertus.  Les  paroles  de  raugustePootîfe  étaient  em- 
preintes de  ce  saint  zèle  et  de  cette  fiafluse-  ardente 
dont  son  âme  est  èlnbi^sée  pouf  la  défense  et  Finjfeé^ 
grité  de  cette  religion  divine  qu'il  a  reçii  mission  ât 
protéger  contre  les  attaques  de  ses  ennemis.  Les  voici 
telles  que  les  reproduit  le  Giorna/é  Aomano  .- 

«^ous  rendons  grâce  à  Dieu  qui,  en  des  temps 
«  aiissi  difficiles,  témoigne  à  Tltalie  et  au  monde 
«  d'avoir  toti^ours  à  cœur  sa  sainte  religion,  en  sus* 
*i  citant  des  hommes  fisrvènts  là  otL  les  ouvriers  sont 
«  péU  nombreux  et  la  moisson  abondante.  Ce  n'est 
«  pas  un  médiocre  encouragement  que  nous  donne  le 
«  Seigneur,  de  nous  laisser  contempler  des  hommes 
«  dévoués  pendant  tant  de  lustres  à  enrichir  l'Église 
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«  de  nouvelles  eonquêteis.  Cette  consolation  est  d'au- 
«  tant  plus  douce  qu'il  est  plus  douloureux  4e  voir, 
«  au  temps  où  nous  vivons,  qu'on  ait  Taudace  dMn- 
<t  Ixoduiredans  Tltalie  toute  catholique,  et  jusque 
«  dans  le  centre  de  la  chrétienté,  le  protest9ntisn)e, 
«  par  un,  par  mille  etpdx  dix  mille  complices.  Us 
«  manifestent  les  Vœiu^  les  plus  ardents  pour  la  nà- 
«  tibnalité  italtenne^  et  afin  de  la  servir,  ils  emploient 
«  un  moyen  abominable,  fait  précisément  p6ur  la  dé^^ 
«  truire.  Au  moment  où  rÀllemagne)  animée  du 
«  jnême  esprit,  reconnaît  que  la  diversité  de  religion 
«  est  le  plus  grand  obstacle  au  but  proposé ,  si^  bien 
«(  que  les  protestants  font  des  projets  d'uNi^N,  il  se . 
«  trouve  en  Italie  des  hommes  qui,  sans  redouter  un 
«  immense  scandale  religieux  et  un  inEmiense  danger 
«  politique ,  prétendent  introduire  la  semence  pesti-r 
«  ïentielle  de  la  séparation  d)e  Tunité  de  la  foi ,  afin 
«  d'obtenir  l'unité  de  la  nation.  Voilà  où  conduit 
o  raveuglement  de^  passions.  Prions  l!)ieu  qu'il  dsi* 
«sfpe  ces  ténèbres,  et^  confiants  dans  les  divines 
«  promesses ,  rappelons-nous  que  les  portes  de  l'enfer 
«  ne  prévaudront  pas  contre  FJ^glise^  v 
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BREF 

DE  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE  PIE  pC« 

A  8.  é,  L'ilCflEViQUS  OB  GOBOO». 

(14  août  ia48.) 
A  IMre  Vénérable  Frère  Ibân,  Archevêque  de  Cologne, 

PIB   IX,  PAPE. 

Vénérable  Frère,  salut  et  bénédietion  apo8t(h 
lique. 

La  lettre  très-respectueuse  que  tous  PCous  avez 
écrite  le  Iddeskalendes  de  ce  mois  (20  juillet)»  Nous 
a  été  à  plus  d*un  titre  singulièrement  agréable.  Vous 
nous  y  aimoncez,  en  effet,  que  la  inagnifique  église 
métropolitmne  de  la  ville  de  Cologne,  fondée  en  1248 
par  TArehevéque  Conrad  et  dédiée  au  bienheureut 
prince  des  Apôtres,  interrompue  durant  plusieurs 
siècles,  par  suite  des  matheureuses  révolutions  des 
temps,  reprise  depuis  et  eoixtinuée^par  les  soins  d*uoe 
association  formée  dans  toute  FAllemagoe  et  dans 
,  plusieurs  autres  parties  de  TEurope,  a  été  conduite 
au  terme  désiré  de  sa  construction;  de  sorte  qu'après 
avoir  posé  la  première  pierre  de  ces  nouveaux  tra^ 
vaux,  le  4  septembre  1842,  il  est  possible  cette  année 
de  consacrer  ce- temple  au  culte  divin.  Et  comme 
e*est  lé  1&  Âe  ce  mois  que  revient'  le  six  centième 
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anniversaire  dé  sa  première  fondation,  vous  avez  ré- 
^lu  Wen  faire  dans  ce  même  jour  la  consécration 
par  des  cérémonies  solennelles.  Vous  avez  cru  bon 
aussi  dinvîter  à  cette  solennité  tous  les  évéques  de  la 
Prusse  et  des  villes  voisines,  afin  de  donner,  selon 
vos  vœux  et  ceux  de  votre  troupeau,  la  plus  gra^nde 
splendeur  à  cette  cérémonie,  et  de  réveiller  par  cette 
'  pompe,  dans  le  peuple  fidèle,  de  plus  vifs  sentinfients 
de  pieux  attachement  â  Notre  très-sainte  Religion» 

C'est  pourquoi,  en  même  temps  que  T^ous  donnons 
de  justes  et  grands  éloges  à  tous  ceux  qui  ont  contri- 
bué par  leurs  soins  à  la  construction  et  à  raohèveiiient 
de  ce  saint  temple.  Nous  vous  félicitons  d'uiie  ma- 
nière particulière.  Vénérable  Frère,  d'avpir  montre 
d^ns  cette  œuvre  une  remarquable  sollicitude  pasto- 
rale, digne  d^n  évé^ue  catholique.  Nous  supplions' 
humblement  le  Dieu  riche  en  miséricordes  d'illustrer 
ce  temple  par  la  puissance  de  son  habitation,  de 
prêter  une  oreille  clément^  à  tous  ceux  qui  tien- 
dront v:  prier,  et  de  leur  accorder  les  dons  les  plus 
abondants  de  sa  grâce  divmè.  Voulant  aussi  qu'un 
mcmument  étemel  de  Notre  affection  soit  conservé 
dans  cette  Église  métropolitaine,^  Nous  vous  àdres- 
SOBS  avec  Nos.  présentes  lettres  un  ostensoir  en  ar- 
gent doré,  orné  de  pierres  précieuses  et  d'images 
sacrées,  pour  servir  à  l'exposition  solennelle  du  très- 
saint  Sacrement.  Nous  voudrions  faire  davantage, 
Vénérable  Frère,  et  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
pas  envoyer  de  plus  riches  dons  à  cette  église.  . 

Il  a  été  bien  doux  à  Notr^B  cœur  d'apprendre  encore:* 

a. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  138  — 
.  par  votre  lettre  ^e  les  fidèles  de  votre  diocèse 'sont 
animés  de  |»t>f6iids  sentimeôts  de  véiiératîoa  pour 
cette  chaire  de  saiat  Pierre,  centre  de  rnnité  et  de  la 
.  Térité  catholique,^  et  de  tant  de  respect  ppur  Hotre 
hamble  personne,  qa'ils  aumleAt  ardemment  sou- 
haité de  Nous  voir  dans  votre  ville  à  Tépoque  de 
cette  cérémonM,  afia  de  pouvoir  Kous  donner  des 
témoignages  puUics  de  leur  dévouement  et  de  leur 
filial  amou]^.  Noi^  avons  trouvé  avec  une  grande 
jpie  une  marque  précieuse  de  ces  sentiments  fde 
pieuse  affection  de  vos  fidèles  «ivers  Kotie  piqpr- 
ionne,  dans  le magnifque  volume  doiit lesIsuiUes, 
d'un  blanc  parehemii^,  ornées  de  sainles  images 
richement  peintes  el  d'autres  ornements  d^un  rare 
travail,  portent  les  noms,  également  peints  avee  «n 
art  e^^piis,.  de  tous  les  fidèles  de  votre  diocèse  gui  oiit 
bien  voulu  nous  (0tiT  ce  volume,  comme  un  hom- 
mage de  leur  dévouement.  Cest  pourquoi.  Vénérable 
fïète,  Nous  vous  prions  de  nov^eau^  ôid  leur  exprimer 
en  I9otre  nom  les  plus  iprands  remerctments  pour  ce 
don,  qui  Nous  a  été  on  ne  peut  plus  agréable,  et  de 
les  assurer,  par  les  paroles  les  plus  expresses,  de  la 
singulière  aéection  que  Nous  leur  portons  en  Jésus- 
Christ. 

£t  ici,  Vénéralde  Frère,  obéissant  tout  à  la  fois  aa 
davoir  de.  Notre  char^^  apostolique  et  aii  sentiment 
âe  Uenveillance  pontificale  que  Nous  prouvons  popr 
ces  contrées,  Nous  ne  pouvons  Caire  autrement  que 
d'exciter  vivement  dans  le  {Seigneur  votre  sollicitude^ 
épiscop^KiH>tre  vigllapoe  et  celle  des  autres  évéqçes^ 
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,  vos  frères,  afin  que  d$;ii8  ces  temps  ^i.difVcUes»  dé-^ 

itendant  avec  courage,  avec  persévérance,  avec  le  zèle 

le  plus  actif  lacajisederÉglisecatholique)  ses  droits; 

et  sa  liberté»  vous  n'épargniez  ni  soins  ni  fatigues 

.  pour  que  ie  clergé  et  lès  fidèles  ne  se  laissent  jamaîa 

.  séduire  par  les  diverses  et  fausses  doctrines  ;  mais 

qu'au  contraire,  de  plus  en  plus  affermis  dans  la 

doctrine  et  la  discipline  de  TÊglise  catholique,  ils  y 

demeurent  inébranlables  et  s'attachent  fortement  à 

ce  Siège  apostolique.  Nott3  ne  doutons  nullement  q^ae 

votre  rehgion  bien  connue,  ainsi  que  celle  des  antres 

évéqoes  vos  frères,  votre  piété,  votre  zèle  pastoral  ne 

répondent  pleinement  à  Ros  désirs. 

!Nôus  vous  fjûsons  savoir  que  Nous  avons  reiga 
avec  plaisir  les  deux  médailles  d'argent  et  de  brimée 
que  Notre  cher  fils  François-Oiarles  Eissen,  citoyea 
de  Cologne,  a  fait  frapper  en  mémoire  de  la  consé- 
eration  de  cette  métropole»  et  qu'il  a  bien  voulu 
Nous  envoyer,  ainsi  que  la  gravure  sur  acier  dont  un 
autre  habitant  de  Cologne  Nous  a  fait  hommage. 
Bien  que  Nous  Nous  proposions  de  répondre  à  leurs 
lettres.  Nous  désirons  que  vous  leur  exprimiez  dès  à 
présent  Notre  reconnaissance. 

Enfin,  Vénérable  Frère,  continuez  ainsi  que  vous 
le  faites,  avee  votre  clergé  et  vos  fidèles^  à  offrir  au 
Dieu  très-bon  et  très-grand  de  continuelles  et  fer- 
ventes prières  pour  qu'il  soutienne,  fortifie  et  affer-v 
misse  par  sa  vertu  toute^puissante  Notre  faiblesse 
accablée  sous  le  très-grave  fardeau  de  la  sollicitudcv 
4%.  toqt§s  lies  l^glises  ;  et  aussi  pour  que  toutes  No9^ 
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peméM  et  tentes  Nos  actions  n'aient  qu'un  but  :  là 
phis  grande  gloire  de  son  nom  et  le  salut  des  âmes, 
Nous,  quoique  indigne,  Noos  ne  manquerons  certai- 
nement pas  dans  toutes  Nos  prières,  dans  Nossuppli- 
catioos  et  Nos  actions  de  grâce,  de  demander  humble- 
ment au  Seigneur  très-miséricordieux  qu'il'  daigne 
TOUS  assister  dans  l'abondance  de  sa  grâce  céleste, 
bénir  vos  travaux,  vos  sollicitudes  pastorales,  aGn  que 
cette  vigne  produise  des  fruits  de  justice  de  jour  en 
jour  plus  abondants.  Comme  présage  de  cette  pro- 
tection divine  et  comme  gage  de  Notre  très-vivé  bien- 
veillance envers  vous.  Nous  vous  donnons  affectuen- 
•ement  et  du  plus  profond  de  Notre  coeur  ^otre  bé- 
nédiction apostolique,  accompagnée  du  souhait  de 
toute  félidté  véritable^  pour  vous,  Vénérable  Frère, 
pour  le  defgé  et  pour  tous  les  fidèles  laïques  de  cette 
Église. 

Donné  à  Rome,  près  de  Sainte-Marié^Majeure,  le 
14  août  1848,  la  troisième  année  de  Notre  pontificat. 
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ALLOCUTION 

DE  N.  T.  S.  P.  LE  PAPE  PIE  IX, 

PRONONCÉE  DANS  LB  CONSISTOIRE  SECRET. 

(Il  septembre  1848.7 


Yenebabiles  fràthes. 

Gum  ilJustris  Metropolitans  Parisiensis  Ecclesiœ 
viduiteti  hodierno  die  consule^e  properemus ,  Yéne- 
rabijes  F^'atres  V  Pontificiœ  Nostrse  caritatis  afficiiim 
postulat  y  ut  in  amplissiino  vestro  eonsèssu  hoinori- 
ficàm,  acdesiderii  pl«riam  mentionem  faciamus  de 
clarissioia  ejusdem  Ecclesiae  Antistite,  ex  cujus  acer- 
bissima  morte  maximum  quidemdolorem  accepimus. 
Optime  jam  intéUigitis ,  Tïos  loquî  de  Yeneràbili  Fra- 
tre  Dionysio  Auguste  Affre ,  qui  pîetate ,  mansuetu- 
dine,  zelo  aliisque  Sacerdotalibus  virtutibus  exoraatus 
in  illa  Dioecesi  regenda  ac  moderand?  omiiem  impen- 
dit operam,  ut  catholicanfi  religionem  defen^eret, 
ecclesiasticamdisciplinam  assereret,  et  oves  suœ  fidêi 
traditas  abvenenatis  pascuis  arceret,  ad  saiutaria  pro- 
pelleret ,  âc  misères  et  calamitosos  omni  ope  et  opéra 
juvaret,  fôveret,  erigeret,  et  verbis  juxta  atqueexem- 
plis  omnes  Gbriste  Ittcrifaceret.  Qui  quidem  Autistes 
tante  suum  gregem  est  presequutus  amore ,  ut  béni 
pastorî^  muneré  splendide  functus ,  insign'e  et  admi- 
rabile  cbristtanae  caritatis  exemplum  ac  pergratuni 
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Deo,  Aogelis  et  bomùiibus  spectacuhim  exfatbueFHw 
Ubi  enim  proximo  mense  Junio  luctupsissimum  ci- 
vile betlum  Lutetî»  ParisioFiim  exarjsit ,  ipsè,  veluti 
probe  nostis,  sui  omnmo  immemor,  ac  de  communi 
ayorum  salute  unice  anxius  atque  solltcitus ,  et  vicv 
lentos  eruentosque  civium  motus  i^estingûere ,  ac 
damna ,  cœdes ,  ruiDas ,  a  suo  gre|;e  pénitus  avertere 
summppere  exoptans^  christiano  pror$us ,  et  episco-^ 
pâli  aoîmo  gravissima  queeque  despiciens  pericula, 
non  dubitavit  sese  in  praeliantium  manus  immittere. 
Bine  diim  dimieantes  inter  se  ekes  ad  pacis,  q^tis^ 
tranquilKtatis ,  ac  mutu»  eoncordie  sensus  stndia 
atqne  eonprtia  amantissime  reveeare  contcndereC, 
letàli  vulnere  aeeepto  paulo  post  dédit  animam  suàm 
pro  OTÎbtts  suis.  Atque  omnes  perspiqiimt  qtiantam 
nniversns  tum  inclytœ  Gallicae  Nationis ,  tum  tolins 
eatholici  qrbis  Episcopatus  et  Glerus  gloriam  ftierit 
^deptus  ex  hoc  praeclaro  christi^Dae  carîtatis  faeto , 
qiiod  certe  nidla  onquam  silebit  œtas,  nulla8en& 
posteritatis  delebit  oblivio.  Ardentissima  antem  iUa 
earitas,  qua  idem  Venerabilis  Frater  pro  suo  grege, 
omnique  Galllaa  Pïatione  se  Deo  Optimo  Maximo  quasi 
tioloéausti  hostiam  obtulit ,  ac  summa  religio,  et  pie- 
tas,  qua  htlaris  mortem  obirit ,  Nos  merito  sperare 
jubent,  ut  ipse  ex  miserrima  mortalis  hujusee  vit» 
statione  ad  seter  nam,  beatamque  patriam  advolaverît, 
a  Divino  Pastorum  Principe  immarcescibilem  perce- 
périt  glorise  coronam.  Yéruintamen  cum  easitiia- 
man^  naturaD  fragilitas ,  atque  cotiditio,  ut  religiosa 
etiam  corda  demundano  pul^i^^esœpe  sordeseant^ 
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pt&  defa&oti  Anti^titis  anima  clekfiçntissimoisiisentor^ 
diarum  Patri  preces,  supplicatîones,  sacrificia  offerte 
tiaud  omisimus.  Quod  quidem  non  solum  privatim , 
verum  etiam  pMblicis  exequiis  prœstitimus  solemni 
dtu  in  Patriarchali  Nostra  Liberiana  Bàsiiica  perac- 
tiSy  inqoibas  et  Nos  ipsi  adèsse  voluimus  cum  non^ 
imllis  e  vestro  Ordine,  ac  omnibus  Venerabilibus  Fra- 
tribus  Ëpisoopisin  bac  aima  Urbe  Nostra  morantibus>, 
et  ejusdem  Basilicae  GanonicoruQi  CoUegio,  ut  praeter 
iiiorem  aliquam  eximiœ  Yiri  mémorise  ac  virtutî  si- 
gniûcationem  palam  pu bliceque  exhiberemus. 

Jam  vero  in  éam  profecto  spem  erigimur  fore,  ut 
idem  Antistes  Galliam,  quam.  viveps  tantppere  di- 
lexit ,  in  cœlesti.etiam  regno  bénigne  i^espiciens ,  suis 
âpud  Deum  precibus  imploret,  ut  ibi  cunctis  errori» 
bus  et  calamitatibus  omnino  amotis  v  catbolica  fides , 
i^irtus,  pietas  cum  omni  vera  prosperitate  magis  in 
dies  vigean|:,  et  âoreant.  Atque  hic^  Venerabiles  Fra- 
très,  eidem  illustri  Gallicanae  Nationi  méritai ,  debi"- 
tasque  laudes  tribuere  gaudemus  quod  turbulentissi^ 
mis  quoqne  teqaporibus^  ac  tristissimis  rerum  viçibus 
insignia  sui  in  catbolicam  religionemy  atque  in  banc 
^Vn  Cathedram  amoris,  obsequii,  etvenerationis 
spai^toinà  prsbere  non  destifit. 

ÛeHifa»  eum  videamus  incsredtbili  sane  animiNds«> 
tH  moeroréy  quibus  quantisque  malorum  proceliis 
{;hri$tianà  Respublica  ubique  jactetur ,  quibusqué 
moiistniosis  oplnipimm  commentis  ac  deliramentîs 
improvidiae,  pree$eitim,in()peritorum  bominum,  raen^ 
te$ magt^  cum  sanctiissiiii9B nostrœ r^Hgiônis,  ètd^ 


à 
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Yilis  ^psius  societatis  detrimento  depiorandum  in  ibo- 
dum  dêeipiantur,  et  exagitantur ,  Nobis  temperare 
non  possumus ,  quin  bac  quoque  occasione  utamur, 
quo  Vos,  VenerabilesFratres^ac  Nosipsosvel  maxime 
excitemus  ,  ut  in  humilitàte  cordis  ISostri  numquam 
desinamtisdies  noctesque  clamatead  Dominum  Deum 
nostrum,  ut  omnipotenti  sua  virtute  imperet  yentis  et 
mari ,  çt  faciat  tranquiUitatem ,  atque  in  maltitudine 
misericprdiœ  suae  errantes  bomines  de  errorum  tene- 
bris  ^  et  vitiorum  cœno  ad  veritatis  et  justiti^  semi^ 
tas  propitius  reducere  dignetur. 


.      Traduction. 
Vénérables  Frères,- 

.  En  Nous  empressant  aujourd'hui  de  pourvoir  au 
veuvage  de  Fillustre  Église  métro^litaine  de  Paris, 
le  devoir  de  Notre  charité  pontificale  exigç  que  dans 
votre  auguste  assemblée  Nous  faisions  une  mention 
honorable  et  pleine  de  regrets  du  très-illustre  Pontife 
de  cette  Église  dont  la  cruelle  mort  Nous  a  causé  la 
plus  grande  douleur.  Vous  comprenez  défâ  que  Nous 
voulons  parler  de  Notre  Vénérable  Frère  J>e]ii&-Au- 
guste  Affre,  qui,  distingué  par  sa  piété,  sa  douceur, 
^D  zèle  et  toutes  les  au:tres  vertus  Ji^^cer^otales,  a 
employé  dans  le  gouvernement  et  la  conduite  de  ce 
diocèse  tous  ses  soins  à  défendre  la  religion  catho- 
lique, à  maintenir  la  discipline^  ecclésiastique,  4  dé- 
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tourner  des  pâturages  empoisonnés,  pour  les  conduire 
dans  les  pâturages  salutaires,  les  brebis  confiées  à  sa 
garde,  à  secourir  de  toutes  ses  forces  et  par  tous  les 
moyens  les  pauvres  et  les  malheureux^  à  les  consoler, 
à  les  relever,  à  lès  gagner  tous  à  Jésus^Christ  par  ses 
paroles  en  même  temps  que  par  ses  exenoples,  Evêque, 
il  a  aimé  son  ti^ouj^eau  d'un  amour  si  grand  que,  rem- 
plissait glorieusement  te  devoir  du  bon  pasteur,  il  a 
donné  un  illustre  et  admirable  exemple  de  charité 
chrétienne  et  présenté  le  spectacle  le  plus  agréable  à 
Dieu,  aux  anges  et  aux  hommes.  t)ès  qu'en  effet  la 
plus  lamentable  guerre  civile  eut  éclaté  à  Paris,  au 
mois  de  juin  dernier,  oublieux  de  lui-même,  ainsi  que 
vous  le  savez  tous,  inmiiet  seulement  et  uniquement 
occupé  du  salut  commun,  désirant  ardemment  étoiif*^ 
fér  les  violentes  et  sanglantes  luttes  des  citoyens  et 
détourner  entièrement  de  son  troupeau  les  d^astres, 
les  meurtres  et  les  ruines,  méprisant  les  daùgers  les 
plus  graves  avec  un  courage  de  chrétien  et  d*évéque, 
il  ne  balança  point  à  se  pi^écipitér  au  milieu  des  com- 
battante. Ce  Alt  alors  que,  tandis  qu'il  s'efforçait  de 
rappeler  avec  amour  les  citoyens,  armés  les  uns  contre 
les  autres,  à  des  sentiments  de  paix  et  de  mutuelle  ^ 
concorde,  à  des  pensées  d'ordre  et  de  calme,  il  reçut 
une  blessure  mortelle,  et  donna  bientôt  après  son 
âme  pour  ses  brebis.  Il  n'est  personne  qui  ne  voie 
quelle  grande  gloire  non-seulement  les  évêques  et  les  . 
prêtres  de  France,  mais  l'épiscopat  et  le  clergé  du 
monde  entier,  recueilleront  de  cet  acte  héroïque  de 
charité  chrétienne,  qu'aucun  âge  ne  passera  cèrtaine- 
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ment  âous  silice,  que  Toubli  n'effacera  jamais  daas 
ÏB  postérité  la  plus  reculée.  Cette  charité  si  ardente, 
qui  porta  Notre  vénérable  frère  à  s'offrir  au  Dieu  très- 
bon  et  très-grand,  comme  une  hostie  d'holocauste 
pour  son  troupeau  et  pour  toute  la  nation  française, 
cette  religion  élevée  et  cette  piété  avec  lesquelles  H 
alla  joyeux  au-devant  de  la  mort,  Nous  font  justement 
espérer  que^  de  la  misérable  condition  de  cette  vie 

'  mortelle,  H  s'est  envolé  vers  Téter nelle  et  bienheu- 
reuse patrie,  et  que  là  il  aura  reçu  du  divin  Prince 
des  pasteurs  la  couronne  impérissable  de  la  gloire. 
Toutefois,  comme  la  fragilité  de  la  nature  humaine  et 
sa  condition  sont  telles,  que  les  âmes  religieuses  re- 
çoivent souvent  les  souillures  de  la  poussière  du 
monde.  Nous  n'avons  nullemerfl  omis  d'offrir  au  Père 
très* clément  des  miséricordes,  nos  prières ,  nos  sup- 
plications et  des  sacrifices  pour  l'âme  du  pontife  dé- 
funt. Ce  pieux  devoir.  Nous  ne  l'avons  pas  seulement 
rempli  en  particulier,  mais  Nous  avons  encore  voulu 
que  des  funéraiUes  publiques,  célébrées  avec  le  rite 
âolenpel  dans  la  basilique  patriarcale  de  Sainte-Marie 
Majeure,  auxquelles  Nous  avons  Nous-méme  assisté 
avec  plusieurs  membres  de  votre  sacré  collège,  et  tous 
Nos  vénérables  frères  lesévêquesqui  se  trouvaient  à 
Kome,  ainsi  que  le  chapitre  de  cette  basilique,  fussent, 
par  cette  pompe  inusitée,  un  hommage  plus  éclatant 
à  l'illustre  mémoire  et  à  la  vertu  de  ce  pontife. 

Nous  avons  aussi  cette  espérance  que  ce  même 
pontife,  du  haut  du  royaume  céleste,  regardant  en» 

'  core  avec  amour  cette  France  qu'il  a  tànt.aimée  pen- 
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dânt  sa  vie,  conjure  Dieu  par  ses  prières  d^éloigner 
d'elle  toutes  l^s  erreurs  et  toutes  lés  calamités,  et  d*y 
faire  fleurir  chaque  jour  de  plujs  en  plus  avec  une 
vigueur  nouvelle  la  foi.  catholique,  la  vertu,  îa  piété 
et  toute  sorte  de  prospérité  véritable.  Et  ici,  Véné- 
rables Frères,  JVous  sommes  heureux  de  payer  à  cef  te 
illustre  nation  française  Iç  juste  tribut  d'éloges  qu'elle 
a  si  bien  mérité  en  ne  cessant,  dans  les  temps  même 
les  plus  agités  et  datis  les  circonstances  les  plus  mal- 
beureuses,  de  donner  d'éclatants  témoignages  de  son 
amour,  de  son  respect  et  de  sa  vénération  pour  la 
religion  catholique  et  pour  cette  chaire  de  saint 
Pierre. 

Enfin,  à  la  vue  des  i!H)mbreu^  et  terribles  orages 
auxquels  la  république  chrétienne  est  en  butte  et  qui 
remplissent  ïïotre  âme  d'une  incroyable  dpuieur  ;  à  la 
vue  des  monstrueuses  doctrines  et  des  opinions  dé- 
lirantes qui,  au^rand  détriment  de  Notre  sainte  reli- 
gion et  de  la  société  civile  elle-même,  égarent  et 
agitent  d'une  manière  si  déplorable  les  esprits  Irréflé- 
chis, surtout  parmi  les  hommes  ignorants^  Nous  ne 
pouvions  Nous  empêcher  de  profiter  de  cette  occasion 
de  vous  exhorter  vivement,  Vénérables  Frères,  et  de 
Nous  exciter  Nous-méme  à  ne  cesser  jamais,  ni  la 
nuit  ni  le  jour,  de  carier  vers  le  Seigneur,  dans  l'hu- 
milité  de  Notre  âme,  afin  que  par  sa  vertu  toutcr 
poissante  il  commande  aux  vents  et  à  la  mer,^  et 
qu'il  rétablisse  le  calme  ;  afin  que  par  la  multitpde 
de  sa  miséricorde  il  daigne  retirer  its  hommes  égarés 
des  ténèbres  des  erreur^  et  de  la,  fangje  des  vices,  et 
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les  ramener  dans  les  sentiers  de  fa  justice  et  de  la 
vérité. 


LETTRES  APOSTOLIQUES^») 

DE  N.  T.  S.  P.  US  PAPE  PIE  DC, 

Pour  résoudre  quelques  doutes  touchant  les  ornements 
sacrés  des  Cardinaux  de  la  Sainte  Église  Momaine  ei 
desÉvéques, 

{}^  juin  IS47.) 


Plus   PAPA   IX. 

Ad  perp^uam  rei  memoriam. 

Quum  illud  plurimi  référât,  ut  in  apostoliçis  .con- 
cessionibus  nullus  detur  dubitationi  locus,  quse  ani- 
mos  torqueat,  et  contt-oversias  excitet,  idcirco  si  quam 
existere  ambigu itatem  noverimus,  ad  eam  avertendam 
curas  nostras  iibenter  intendimus.  Jam  vçro  prœter 
indultum  testandi  de  propriis  bonis»  quod  yenerabl- 
libus  fratribus  nostris  S.  R.£.  cardinalibus  fra^ibus 
Sancta  hœc  Sedes  trtbuere  solet  per  apostoiicas  Ut- 

(1)  Cette  pièce  ne  nous  était  pas  connue  lorsque  noos 
afops  publié  le  premier  volume  des  Actes  de  N.  S.  P.  le 
Pape  pie  IX.  Mous  Tajoutoné  ici»  bien  qn'elto  dote  de 
juin  1047. 
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teras  in  forma  brevîs  incipientes,  «  de  Éenîgnitate 
Sedis  Jppstoliûœ,  »  iisdem  per  alias  si  miles  litteras 
in  forma  brevis,  quarum  initium,  «  Cttw. /?/.  rec. 
Urbanus  P"III ,  «  facultas  conceditar  disponendi  de 
sacris  utensilibus  favore  alicujus  Ecclesiœ,  seu  Ca- 
pellaev^el  Loci  Pii,  nonobstante  constitutione  Ur- 
bani  VIM:  «  jEguum  est^r»  édita  die  24  juHi  ânno 
1642,  qua  sacra  Cardinalium  utensilia  Pontificio  Sa- 
crario  attribuuntur.  Verum  quuni  in  memorato  po- 
stremo  brevi ,  ctiam  qtiando  agitùr  de  Cardinalibus 
arcbiepiscopis  et  abbatibus  ex  quodam  invecto  usu 
addi  consueverit  clausula  :  «  Salvaque  in  praemissis 
«  quoad  Ecclesias  cathédrales/ metropolitanas,  aiit 
«  patriarcales,  quibus  praefueris,  (Juas  alias  ex  con- 
«  cessione  vel  dispensatione  apostolica  in  titulum, 
«  admihistrationem ,  seli  commendam  obtinueris, 
«  dispositione  constitiitionis  fel.  rec.  Pii  PP.  V., 
«  anno  1567,  tertio  kalendas  sept.,  anno  secundo,  » 
saepe  sœpîus  dubia  exortà  sint  circa  interpretationem 
et  vim  faujusmodi  reservationis,  eoVe  magis  quod  in 
superius  men(iorato  brevi  :  «  Z)e  Benignitate  Sedis 
j4postôlic3S  ^  y>  prddhXsd  S.  Pii  V  constîtutioni  in  ea 
parte,  quœ  sacra  utensilia  respicit,  aperte  derogetur. 
Si  hamque  Romani  Pontifices  Cardinalibus  quoque 
aVchiepiscopis  et  abbatibus  privilegium  disponendi 
de  sacris  utensilibus  concedere  soient,  iilud  frustra- 
neum  et  illusorium  foret,  quatenus  adjecta  clausula 
eam  vim  haberet,  quam  verba  prœseferunt.  His 
quoque  accedebat  quod  nonnuiti  sacrorum  canonum 
interprètes  doceant.  Cardinales  utpote  qui  in  memo- 
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rata  $.  Pli  V  constitatione  specîatim  Qomînâti  noB 
sint,  ealege  minime  tenèri,  etsi  alii  contrariapi  sen- 
tentiam  tueantur.  Qu»  cum  ita  essent,  Ven.  frater 
npster  Petrus  cardinaIi^Qstiiii,nuncepiscopus  Alba* 
nensis,  qui  tune  tempoiis  episcopalera  lEcclesiam 
iEsinam  régebat,  enixe  postulavit  a  feU  rec.  Qrego- 
rio  XVI ,  prœdecessore  nostro,  ut  rem  certo  defi- 
niret,  atque  expresse  declararet^  an  Cardinales  epi- 
scopi,seu  abbates  nvUius  in  apostolicis  memoratis 
S.  Pli  y  prœdecessoris  nostri  oomprehendantor,  ae 
statueret  quasnam  sacra  omamenta,  et  supetiectiles, 
et  utensilia  S.  R.  E.  Cardinalium  ad  Sacrarium  Pon- 
tificium  ex  niemorata  cônstitutione  Urbani  YIII,  et 
quœnam  patriarcharum,  archiepiscopotqm,  e{ttsco- 
porum  et  abbatum  nuUius^  siVe  cardirïaliâa  dignitate 
jfulgeant,  si ve  fila  careanit,  ad  Ecclesias  cathédrales  ex 
superius  citata  Sancti  Pii  Y  cônstitutione  rêvera 
spectent,  et  quojnodo  facienda  sit  divisio  sacroram 
supellectilium ,  et  utensilium ,  quando  episcopus  sive 
successive,  sive  simultanée  ptures  ecclesias  gubéma- 
verit.  Nos  igitur,  qui  in  memorati  decessoris  nostri 
bon.  mem.  jGrregoriiXVIJocum,  licetîmmerentessuf- 
fecti  sumus  ad  prœcidendas  omnes  bac  super  re  du- 
bitationis  ac  controversiae  causas,  de  consilioVV.  FF. 
PïostrorumS.  R.E.  Cardinalium  negotiiset  consul- 
tàtionibus  epîscoporum  et  regùlarium  prœpositorum, 
haec,  qùse  seçjuuntur,  auctoritate  nostra  apostotica 
decernimus,  et  mandamus. 

I.  Cardinales  episcopos  teneri  quo^d  isacra  utensilia 
lege  lata  in  cônstitutione  S.  Pli  Y  incipienti,<c  Aornanl 
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Pontificis  y  »  exceptis  tamen  Gardinalibus  episcopis 
suburbicariis,  nec  non  exceptis  pariter  Gardinalibus 
abbatibus  nullitiSy  qtd  in  Romana  Curia  morantur, 
quorum  sacra  utensilia,  attenta  citata  constitutione  : 
«  jEquum  est ,  »  Urbani  YIII ,  praedecessoris  nostri , 
ad  Pontificium  Sacrari^m  spectabunt. 

II.  Firrnis  remanentibus  clausulis  derogatoriis  con- 
stitutioni  S.  Pii  V,  cujus  initium,  «  Romani  Pontifîcis 
providentia,»  in  litteris  in  forma  brevis  incipienti- 
bus  :  «  De  Benignitate  Sedis  Apostolicae^  »  apponi  so- 
litis,  in  altero  brevi  quod  incipit  :  aCumfel.  rec»  Ut* 
banus  VUl  ,^  auferatur  clau^ula,  qua  salva  çdicitur 
éadem  Piana  constitutio,  ejusque  loco  substituantur 
ea  quœ  sequuntur  :  «  Quod  si  Ecclesiis  abbatialibus , 
«  cathedralibus,  metropolitanis,  patriarchalibus  pra^ 
«  fueris,  seuquas  alias  ex  concessioneaiitdispepsatione 
«  apostolica  in  titulum,  administrationem,  sea  com- 
«.  mendam  obtinueris,  te  vehementer  bortamur,  prout 
«  jam  Benedictus  XIV,  prœdecessor  poster,  in  sua 
«  constitutione  incipiente,  »  Inier  arduas,  «  Gardinaieà 
«  hortatur,  ut  in  [Nrœdictis  rébus  disponendis  eas  ec- 
«  clesias  pra&  oculis  habeas,  ceterisque  prséferas^  » 
Quse  vero  boc  in  artioulo  prœscripsimus  ea  ad  sin- 
gulos  Cardinales  extendimus,  qui  ante  prœsentium 
litteraruiii  publicationem  e(nuntiatam  testandi  ac  dis- 
ponendi  facultatem  obtinuerunt ,  perinde  ac  si  in  re- 
spectivis  indultis  expressa  essent, 

III.  Sacra  utensilia  quœ  vigore  constitutionià 
S.  Pii  V  incipientis,  «/îpwwim  Pontifias,  »  Ecclesiis 
catbedralibus  debentur,  baec  esse  edicimus  :  Mitras 
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scilicet^  planstas,  pluvialia,  tunju:eiia$,  dâlmaticas, 
sandalia,  chÎFOthecas,  albas  cqm  cinguljs,  lineos  ami- 
ctas,  et  bis  similia  ;  item  missalia ,  gr adualia,  libros 
cantus  firini  et  muslcs,  libros  pootificales,  alterum 
cui  titulus  Canon  missae  ;  item  calices,  pateoas,  pyxi- 
des,  ostensoria,  thuribula,  yas  aquae  benedictae  cnoi 
aspersorio,  pelvim  cum  urceo,  yasa  sacrorum  oleo- 
rum ,  et  urceolos  una  cum  pelvibus  et  tintinnabulo , 
palmatorias,  icônes  pacis,  cruce$  arcbiepisc^p^es, 
candeiabra  cum  cruce  pro  aitaris  usu,  bacolana  pa- 
storajem,  faldistorium,  alias^ue  res  i^çras  sive  para- 
menta,  sive  ornamenta,  sivie  va^a,  4  l^uas  çpnt  çtiani 
e^  eorum  natura  usqi  profano  congrua  9  dummoda 
non  per  accidens,  sed  permai^eqter  divino  cultui,  sa- 
crisque  functioqibus  fuerînt  destinata  :  exceptiç  an- 
nulis  et  crucibus  pectoralibgs  «ti^m  cum  saçm  reli^ 
qniis^  et  lis  omnibus  utensilibusçujusvis  generis,  qma 
légitime  prpbenti^r  ab  Ëpiscopis  defupctis  cooipajcata 
fuisse  bonis  ad  Jgcclesiâm  non  pertineptibus^  neque 
constet  Ecclesi^  fui^e  dona^a.  Yolumus  propter<0a, 
teneri^  ac  debere  Ëpiscopos  conQcere  in  forma  au- 
(bentica  inventorium,  s^çrorum  qt^p^iliuoi,  in  ^pio 
pro  rei  verjtate  exprirnant  quando  açqui$ita  fueriot, 
et  spéciali  nota  deçcribapt»  qu^  ex  Ecclç$i$  reddi- 
t|bqs  ac  proventibus  sibi  çpmpararunt,  ne  alias  pras-!» 
$umi  debeat  ea  omnia  redditibuç  Ëçclesise  çpDApairata 
fuisse.  Quod  vero  per^inet  ad  utensiUa  9acra  $*  K.  Et 
Cardinalium  ad  sacrarium  saçelli  Sumpii  Pontifîcis 
gp^tantia,  nullain  haberi  voluoiu^  rationem  quali- 
tàtis  «^  n^turaa  reddituup!],quibus  cpipparata  fuerint, 
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etpmter  éa  quœ  in  constitutione  Urbani  yiIIincH 
piente,  «  yEquum  est^  »  in  specie  enumer^ta  sunt, 
alia  verbis  generalibus  tantum  expressà  intetllgi  vo- 
Jumus  sandalia,  chirôtbecas,  lineos  amictus,  albas 
cum  singulis  ;  item  pyxides,  qstensoria,  vas  aquœ  be- 
nedictœ  cum  aspersorio,  vasa  sacrorum  oleorum,  et 
urceolos  cum  pelvibus,  ac  tintinnabulo  ;  tandem  ba- 
culum  pastoraiem,  fatdistoiium^  palmatorias,  icônes 
pàciâ,  tfauribalum^  et  hissimilia,  exceptià  annulis,  et  . 
crucibus  pectoralibus,  etiam  cum  sacris  réiiquiis. 

IV.  Quandb  Epîscopus  duas,  vel  plures  ecclesias  ^ 
successive  rexerit,  sac]:auteiisilia  deeidi  volumus  pro- 
portionaliter  ioter*  Ecclesias  catbedrales,  habita  ra- 
tione  fructuum  ac  tèmporis,  juxta  constitutionem 
S.  Pîi  V  incipientem,  «  Romdrd  Pontificis,  » 

V.  Ubi  vero  aliquis  Episcopus  simul  praefuerit  dua- 
bas ,  pluriinis  ecclesiis  unitis  yet  in  perpetuam  admi- 
nistrationem  concessis  ,  quab  habeant  capitulum  et 
cathèdralem  Ecclesiam  propriam,  ac  distinctam,  sa- 
crorum utensilium  divisionem  Caciendam  esse  edi- 
cimus  œquis  partibus  singulis  Ecclesiis  catbedra- 
libus,  quatenos  earumdem  Ecclesiarum  nnitarum, 
seu,  in  perpetuam  administrationem  concessarum  re- 
ditusnonsint  divisi,  sed  iinam  episcopalem  nfiensam 
perpetuo  constituunt  ;  si  vero  reditus  divisi  fuerint, 
ac  separati,  divisionem  fieri  volumus  singulis  Eccle- 
siis cathedralibus  proportionaliter  •ratione  redituum. 

VI.  Quod  si  constet,  Episcôpum,  qui  per  transla- 
tioneni  duabus  ecclesiis  successive  praefuerit,  com- 
parasse sibi  omnia  sacra  utensilia  reditrbus  tantum 

9. 
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Qoius  Ecclesiœ,  nuUt  divisioai  lœoserit,  sedeadem 
sacra  utensilia  ad  Ecclesiam  cathedralem    tantum 
fipectabunt  illius  diœcesis,  excujtts  episeopalis  mepsae 
proventibus  luerint  acquisita. 

Haec  volumus,  et  mandamus,  decernentes  bas 
Jitteras  firmas,  validas,  atque  efficaces  essê  et 
fore,  suosque  plenarios ,  $t  intègres  efTectus  spr- 
tiri,  ac  pbtinerey  eisque  ad  quos  speetaiit,  aut 
spectabunt,  plenissimé  suffragari;  sicque  in  prse- 
niissis  p0r  quoscumque  judioes  ordinarios,  et  ex- 
traordinario^  jqd*icari,  ac  defitiiri  debere,  irritumque 
et  inane  q^jîdquid  secus  super  bis  à  quopiam, 
quavis  auctoritate,  scienter  yel  ignoranter  contigerit 
attentari.  Non  obstantibus^  si  opus  fuerit,  Nostra  et 
Gançellariœ  Apostolicsa  régula  de  Jure  qusslto  ncm 
tollendo,  aliisque  apostolicis,  atque  in  ùniversalibus, 
provincialibusque  et  synodalibus  Gonciliis  editis  ge- 
neralibus  vel  specialibus  constitutionibus»  et  ordina- 
tionibus,  ceterisque  etiam  spécial!,  et  individna 
mentione,  ac  derojgatione  dignis  in  contrarium  fa- 
cientibus  quibuscumque. 

Datum  Romae,  apud  Sanctam  Martam  Majorem, 
sub  annule  piscatoris,  die  I  junii  M)CœXVII  Poa- 
tificatus  Nostri  anno  pnmp. 

Aloisius  Gard.  LÀM9ausGHiNi,  a  Brevibus 
ApostolicU. 
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TBiDOGTION. 
PIE   XX,   I^APE.V 

Pour  en  conserver  à  toujours  le  souvenir. 

Comme  il  importe  singulièrement  que,  dans  les 
concessions  apostoliques,  il  n'y  ait  lieu  à  aucun  doute 
qui  puisse  tourmenter  les  «sprits  et  exciter  des  con- 
troverses, aussitôt  que  Nous  apprenons  qu'il  existe 
quelque  ambiguïté,  Nous  Nous  occupons  volontiers  à 
la  faire  cesser.  Déjà,  outre  Tindult  que  ce  Siège  apos^ 
tolique  est  dans  l'usage  d'accorder  à  Nos  Vénérables 
Frères  les  Cardinaux  de  la  sainte  Église  romaine, 
pour  leur  permettre  de  disposer  de  leurs  biens  pro- 
pres par  testament,  induit  qui  est  accordé  par  lettres 
apostoliques  en  forme  de  bref  ;,  et  commençant  par: 
ces  mots  :  «  Z>e  Benigniiate  Sedis  Apostolicœ^  ? 
une  autre  faculté  leur  est  également  octroyée  par 
d'autres  lettres  semblables  en  forme  de  bref,  commen- 
çant par  ces  mots  :  «  Cum  feh,  record,  Urha- 
nus  nil;y*  cette  faculté  consiste  à  disposer  de^ 
leurs  ornements  sacrés  en  faveur  de  quelque  église 
ou  chapelle,  ou  lieu  pieux,  nonobstant  la  constitution 
d'Urbain  YIII  :  ^jkquum  €$à,  »  publiée  le  24  juillet 
de  l'an  1642,  par  laquelle  les  ustensiles  sacrés  des  Car- 
dinaux sont  attribués  à  la  sacristie  pontificale.  Mais 
comme>  dan^le  dernier  bref  que  Nous  venons  de  rap- 
peler, même  quand  il  ^'agit  des  Cardinaux,  Arche vê- 
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qaes  et  Abbés,  Uusage  s^est  introduit  d'ajouter  la  clause 
suivante  :  «Sauf  en  6e  qui  est  dévolu  aux  Églises  cathé- 
«drales,  naétropoKtaines  ou  patriarcales  auxquelles 
<t  vous  avez  été  préposé,  ou  que  vous  aviez  obtenues  pat 
«  concession  ou  disposition  apostolique  en  titre ,  en 
«  administratl(>n  ou  encooiniende,  et  cela  en  vertu  de 
«  la  constitution  de  Pie  V,  de  bienheureuse  méoioire, 
n  datée  du  3  des  calendes  de  septembre  1567;  »  des 
dout^  nombreux  et  fréquents  se  sont  élevés  sur  Fin- 
terprétation  et  retendue  de  cette  réserve  ;  surtoutparce 
que,  dans  le  bref  ci-dessus  mentionné,  «  De  BenigHi- 
tate,  »^  il  est  ouVecteinent  dérogé  à  la  constitution 
de  S.  Pie  V,  dans  la  partie  qui  regarde  lea  usten- 
sile sacrés-  £b  el^çt,  si  les  Pontifes  romaiiis  ont  l'ha^ 
bitude  de  concéder  aux  Cardinaux,  Arcbevdquès  et 
Abbés  le  privilège  de  disposer  des  ustensiles  sacrés, 
ce  privilège  deviendrait  vain  et  illusoire,  si  la  clause 
addittonnéHe  dont  il  s'a^t  avait  toute  la  force  que  ses 
terqaes  CQo^rtent.  Ajoutez  k  ce)a  que  plosi^s  in- 
terprètes desBdints  canon»  ^seignei^t  que  lè^  Çaidii- 
Q^iux  qui  ne  af>nt  ppii^t  spé^emeat  dé^oés  daias  la 
constitution  d^  S.  Pie  V»ne  ^mt  poivt  tenus  pac 
eétte  loi,  biein  que  d'autre^  oanonistes  soutiennealï 
ropinioQ  ocmtraire.  Eu  eet^état  de.cboseç,  I^ïotre  Vé* 
nêrable  Fr^re  Pierre,  Cardinal  Ostini,  auJQwrd^bi^ 
Évéque  d'AlbaiK^^  qui  goavemait  dlors  l^église  épis-* 
cppale  d'JgsijDia,  sollicita  jvivenç^t  notre  prédécesseur 
4'lieureiise  méi^oire^  Çrrégoire  XVI,  de  diéfinîr  caté^ 
goriquement  le  droit,  et  de  déciareit  soleooellemeot  si 
les  Cardinaux,  Év^ueç  ou  A,bb^  mliijus  étalât 
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coppris  dans  les  lettres  apostoliques  de  S.  Pie  V,  et 
de  statuer  quels  seraient  les  ornements  sacrés,  mo- 
biliers et  ustensiles  des  Cardinaux  de  la  sainte  Ëgliso 
tQmaine,  qui  doivent  appartenir,  selon  la  teneur  de  la 
constitution  d'Urbain  VIII,  à  là  sacristie  pontificale, 
et  ceux  des  Patriarches,  Archevêques,  Évéques  el  Ab- 
bés nullius,  revétixs  ou  non  de  la  dignité  cardinatice, 
qui  appartiendront  aux  églises  cathédrales,  seloa  la 
constitution  de  S.  Pie  V;  comment  doit  se  faire  la 
division  de  ce  mobilier  sacré,  quand  TÉvéque  a 
gouverné,  soit  succc^ssivement,  soit  simultanément 
phisieurs  églises.  C'est  pourquoi,  I^ous,  élevé,  quoin 
que  sans  Tavoir  mérité,  à  la  place  de  notre  prédéoes^ 
seur  de  digne  mémoire,  Grégoire  XVI,  et  pr^osé  à 
trancher  toute  cause  de  difficulté  ou  de  doute  sur  ce 
point,  de  ravis  de  Nos  Vénérables  Frères  les  Cardi- 
naux de  la  sainte  Église  romaine  de  lar  Congrégation 
des  Évéques  et  réguliers,  nous  décidons  et  ordonnons 
ce  qui  suit,  de  notre  autorité  apostolique  : 

h  Les  Cardinaux-Évêques  sont  tenus,  en  ce  qui 
touche  les  ustensileà  sacrés,  par  la  loi  portée  dans 
la  constitution  de  S.  Pie  V,  <i  Romani  pontifids,  » 
excepté  cependant  les  Cardinaux-Ëveques  suburbi- 
caires,  et  aussi  les  Cardinaux  Abbés  nuilius  qui  de- 
meurent dans  la  Cour  romaine  ;  desquels  les  usten- 
siles sacrés,  en  vert^  de  la  constitution  précitée 
d'Urbain  VIII,  notre  prédéci^eme,  commençant 
par  «  j^quum  est,  »  app^tiendront  à  la  sacristie 
pontificale.* 

II.  Confirmant  lesclauses  déi;ogatoires  à  la  consti* 
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tutioD  de  S*  Pie  V,  qui  commence  par  tuRomani  Ponti- 
fids  providentia  »  clauses  qu'il  est  d'usage  d'insérer 
dans  les  lettres  en  forme  de  bref,  «  De  BerUgnitate 
Sedis  Apostolicœ;  »  on  enlèvera  dans  Tautre  bref  qui 
commence  par  «  Cum  feL  rec,  Urhanus  ^///,  »  la 
clause  qui  maintient  les  prescriptions  de  la  constitution 
de  S.  Pie  V,  clause  ainsi  conçue  :  «  Que  si  vous  avez 
été  préposé  à  des  églises  abbatiales,  cathédrales^  mé- 
tropolitaines ou  patriarcales^  ou  à  toutes  autres  par 
concession,  dispensation  apostolique,  soit  en  titre,, 
soit  en  administration,  soit  en  commende,  nous  vous 
exhortons  vivement,  ainsi  que  déjà  Benoît  XIV,  notre 
prédécesseur,  dans  sa  constitution  «  Inter  arditcL$,y> 
exhorte  les  Cardinaux ,  à  ce  que  vons  ayez  sur- 
tout devant  les  yeux,  pour  la  disposition  de  ces  cho- 
ses, lesdites  églises,  et  que  vous  les  préfériez  à  tou- 
tes autres.  Ce  que  nous  avons  preserilen  cet  article, 
nous  rétendons  à  tous  les  Cardinaux  qui,  avant  la  pu- 
blication des.  présentes,  ont  obtenu  la  faculté  de  tes- 
ter et  de  disposer,  comme  si  ce  point  av»t  été  spé- 
cialement exprimé  dans  leurs  induits  respectifs. 

III.  Nous  édietons  que  les  ustensiles  sacrés  qui,  se- 
lon la  teneur  drla  constitution  de  S.  Pie  Y,  ^Romani 
Po>t^(^ts,»  sont  dus  aux  églises  cathédrales,  sont  les 
suivants  :  les  mitres,  les  chasubles,  les  chapes,  les 
tunicelles,  les  dalmatiques,  les  sandales,  les  gants, 
les  aubes  avec  les  cordons ,  les  amiots  de  lin  et  toutes 
choses  semblables;  de  même  les  missels,  graduels, 
livres  de  plain-chaat  et  de  musique,  pontificaux,  et 
celui  qui  a  pour  titre,  Canan^de  la  messe;  de  même 
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(es  càlfces ,  patènes ,  pyxides,  ostensoirs ,  encensoirs , 
bénitiers  avec  Taspersoir,  bassin  avec  le  vase,  vases 
des  saintes  builes,  burettes,  plateau  et  sonnette, 
images  de  pdix, croix  archiépiscopales ,  chandeliers 
d'autel  avec  croix,  crosse,  fauteuil  et  toutes  au- 
tres choses  sacrées,  soit  parements^  soit  ornements, 
soit  vases,  et  même  ce  qui,  bien  que  convenant  par 
nature  à  des  usages  profanes,  aurait  été  destiné,  non 
par  accident,  naais  d'une  manière  permanente  au  culte 
divin  :  excepté  les  anneaux  et  croix  pastorales»  même 
portant  des  reliques  sacrées^  et  tous  les  ustensiles  de 
tout  genre,  qu'on  prouverait  légitimement  avoir  été 
acquis  par  les  Évêques  défunts,  de  biens  n'appartenant 
pas  aux  églises,  ou  n'avoir  pas  été  donnés  à  l'église. 
Pïous  voulons  en  outre  que  les  Évéques  soient  tenus  de 
faire,  et  fassent  en  forme  authcf) tique ,  un  inventaire 
des  ustensiles  sacrés ,  dans  lequeHIs  exprimeront  sin- 
cèrement quand  iis4)nt  été  acquis,  notant  d'une  ma- 
nière spéciale  ceux  qu'ils  ont  acheté  avec  les  revenus 
et  rentes  de  l'église;  sans  quoi  on  devrait  présumer 
que  tout  a  été  acquis  des  biens  de  cette  église.  Quant 
aux  ustensiles  sacrés  des  Cardinaux  de  la  sainte  Église 
romaine  qui  doivent  appartenir  à  la  sacristie  pontifi- 
cale, nous  ne  voulons  pas  qu'on  tienne  compte  delà 
qualité  et  de  la  nature  des  revenus  sur  lesquels  ils  ont 
été  achetés ,  et  excepté  ceux  qui  sont  énumérés  spécia- 
lement dans  la  constitution  dUrbain  VIII,  ^quum, 
est,  nous  voulons  que  ceux  qui  sont  indiqués  seule- 
ment en  termes  généraux,  soient  compris  ainsi  :  les  san- 
dales, les  gants,  les  amicts  dje  lin,  lessàubes  avec  ceiun 
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tures;  deméoieleftpgnndes^lesodrteiisolrs^les  bénitiers 
arec  Faspersotr,  les  vases  aux  saintes  huiles ,  les  bur 
rettes  arec  le  plateau  et  la  sounette  ;  enfin  U  crosse,  le 
fauteuil,  les  images  de  paix,  )es  encensoirs  et  autres 
choses  semblables,  excepté  les  aimêaux  et  les  croix  pas* 
torales,  même  celles  qui  ont  des  reliques  sacrées. 

IV.  Quand  un  Évéque  a  gouverné  sueee^vement 
deux  ou  phisieurs  églises,  Nous  voulons  que  ses  us- 
tensiles sacrés  soient  dévoilas  et  partagés  pro^(»rtion* 
ndiement  à  ces  ^tises  cathédrales,  en  tenant  compte 
du  temps  et  des  fruits ,  seloa,  la  constitution  de^ 
S.  Pie  V,  «  Homani  PontificU.  n 

y.  Mais  quand  un  Évéque  aura  été  préposé  stmul-- 
tanément  à  deux  ou  plusieurs  élises. unies  ou  con« 
cédées  en  administration  perpétuelle ,  et  ayant  leur, 
chapitre  et  leur  égHse  cathédrale  propres  et  distincts, 
I^ous  ordonnons  que  là  division  soit  faite,  en  parties 
^ales  à  chaque  égiiÉe  cathédrale,  en  tant  que  les  re- 
venus de  ce»  mêmes  églises  uniel  ou  concédées' en  ad* 
ministration  perpétuelle  ne  sont  point  dtidisés  mais 
eon^tuent  à  perpétuité  une  seule  mense  épiscopâle; 
mais  si  les  revenus  sont  distincts  et  séparés.  Nous 
voulons  que  le  partage  se  fasse  proportionnelknient 
entre  chaque  église  cathédrale,  eu  égard  à  leur  revenu 
propre; 

YI.  Que  s'il  est  constant  qu^in  Ëvêque  gui,  par 
translation,  a  successivement  gouverné  deux  églises, 
a  acquis  tous  ses  ustensiles  sacrés,  avec  le  revenu 
d'une  seule,  il  ny  aura  pas  Heu  à  partage;  malsices 
ustens^  sacrés  appartiendroiÉtexclusiv^Bèfit  à  Ter 
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éjté  achetés. 

Nous  voulons  et  ordonnons  ces  choses,  idéorétant 
que  les  présentes  soient  fermes  et  stables  à  toujours, 
sortent  leur  plein  et  entier  efïet ,  et  soient  complète- 
ment obéies  par  ceux  qu'elles  regardant  ou  regarde^ 
ront  ;  qu'elles  soient  appliquées  par  leurs  juges  ordi- 
naire et  extraordinaires,  déclarant  nul  et  de  nul  effet 
tout  ce  qui  serait  fait  à  rencontre  par-  quelque  auto- 
rité que  ce  soit,  sciemment  ou  sans  le  savoir.  No-* 
nobstant  toute  règle  de  Jta^e  quarto  non  tollendo  de. 
la  chancellerie  apostolique,  même  la  Nôtre  si  besoin 
est,  ettouteâ  ordonnances  apostoliques ,  décrets  ren- 
dus par  conciles  universels,,  provinciaux  ou  syno- 
daux, toutes  constitutions  générales  ou  particulières, 
même  avec  expresse  et  spéciale  mention  ou  dérogation 
contraires,  quelles  qu'elles  soient. 

Donné  à  Home,  près  Sainte-Harie-Majeure ,  isous 
l'anneau  du  pêcheur,  le  ï"^  jufn  MDCCCXLVll,  de 
Notre  Pontificat  Tan  P'. 

Louis  Card.  Lahbbu^chiiti  , 
Secr.des  brefs  apostoliques. 

De  plus  :  * 

Des  d^ets,  particuliers  de  la  S.  Congrégatioa  des 
rites  approuvés  par  rescrits  de  S.  S.  Pie-IX  ont  sta- 
tué sur  les  points  suivants,  qu'il  est  ptile  et  édifiant  de 
rapporter  en  substance  : 

l^'.La  fête  du  patronage  de  S.  Joseph  a  été  éten- 
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dae  à  l'Église  universelle.  —  Die  x*  septemb*  1847. 
2*  La  fête  de  S.  Antoine,  aroh.  de  Florence,  a  été 
élevée  au  rit  double  mineur.  —  Die  xii"  septemb. 
1848. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


AFFAIIIES  POLITIQUES  BES  ÉTATS 
ROMAINS. 


PROGLAMATION 

DE  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE  PIE  IX, 
AUX  AOKAÏNS. 

:  .  (10  fé,?rier  1848.) 


Romani  !  Ai  desiderii  vostrî;  ai  vôstri  timori ,  non 
è  sorâo  iLPonteice  ofae  in  ormai^ue  anni  ha  cla  voi 
rieevuto  tant!  segni  di  amore  et  di  fede.  INoi  non  Ci 
ristianio  dal  cpntinuo  meditarç  «ome  possano  più 
utilmente  svolgersi  e  perfezionarsi,  salvi  i  Nostrido- 
veri  verso  la  Chlesa  ^  quelle  civili  istituzioni  cfae 
abbfam  poste  non  da  alcuna  nécessita  costretti ,  ma 
persuasi  dal  desidério  délia  felidtà  dei  Nos'tri  popoli 
e^alla  stima  délie  loro  nobili  qualità.  Abbiamo  voltl 
altres)  i  Nostri  pensieri  al  riordinamento  délia  mill- 
2ia  prima  ancora  che  la.  voce  pubblica  lo  richiedesse  ; 
e  abbiamo  cercato  mododi  avère  di  fuori  Ufficialiche 
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venissero  in  ajato  à  quelli  che  onetatâmente  sei^?ono 
il  Goverûo  Pontiûeio.  Per  meglio  allargare  la  sfa^  di 
quelli  cbe  pôssano  con  l' ingenîo  e  cod  Tespedenza 
eoAcorrere  ai  pubbliçi  mrglioraméoti ,  atevamo  pur 
proweduto  ad  accrescere  ne!  Nostro  Consiglio  de' 
Ministr!  la  parte  laicale.  Se  la  concorde  Yolontàdei 
Prineipi  da  cui  F  Italie  riconosce  le  nuovo  rifôrme  è 
una  sicurezza  délia  coQser?azione  di  queàti  béni  coa 
tanto  plauso  e  con  tanta  gratitadine  accolti ,  Noi  la 
coltiviamo  serbando  e  confermando  con  Essi  le  più 
Hmichevoli  relazioni.  Nessuna  cosa  iosomma  «lie  gio- 
var  po'ssa  alla  tranquillità  e  alla  dignità.  dello  Stato, 
sarà  mai  negletta,  6  Romani  e  sudditi  Ponti.ficti ,  dal 
vostro  Padre,  et  Sovr&oo,  ^be  dalla  sùa  soHecîtadine 
per  voi  vi  ba  date  lé  prove  più  ceinte,  ed  è  prouto  a 
darvene  ancoifa,  se  sarà  fatto  degno  di  ottenere  da 
BIO  cbe  înfonda  neî  cuori  vpstri  e  degP  Italtani  tutti 
lo  spirito  pacifîco  della'  sua  sapienza  :  ma  è  pronto 
ahrèsl  a  resistere  con  la  vinû  délie  gïh  date  istitu- 
zioni  agi'  impeti  disordinatî,  corné  sarebbe  ^onto^ 
a  resistere  a  domatide  non  conformi  ai  doveri  Suoi 
e  alla  félicita  vostra.  Ascoltate  adunque  la  voce 
Paterna  cbe  v*  asslcura  :  e  non  tI  conunuova  qué^o 
grido  cbe  esce  da  ignote  boccbe  ad  agitare  i  popoR 
d"  Italia  ^n  lo  spavento  dl  tina  gaerra  straniera  aju- 
tata  e  preparata  da  interné  congiure  o  da  malevola 
inerzia  dé*  governantl.  Questo  si  è  mganno,  spiu-» 
gervi  col  terrore  a  eercare  la  pubblica  9àivezza  nel 
disordine  :  confondere  col  tumulto  i  consigli  di  chi 
VI  governa  :  e  con  la  confostdne  appàréccbiaré  pre^ 
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lesti  ad  una  guetta  die  çon  nessunaltroinativo  si 
potrebbô  romi^^è  contra  di  Nai.  Quai  pericok)  infatU 
pu5  sovrastare  aU'  Italia  fihchè  un  (vincolo  di  grati- 
tudîné  e  di  fiducia,  noi^  corrotto  da  nessuna  violenza, 
<^ngiuDga  insieme  là  forza  dei  popoli  €on  la  sapienza 
dei  Principi,  con  lasantità  del  diritto?  MaNoi  massi- 
maménte,  Pïai  Gapo  e  Pontefice  Supremo  délia  santis- 
sima  Cattolica  Religione,  forsecbè  non  avremmoa 
Ifostra  difésa,  quando  fossimo  ingiastamenteassaltti^ 
ÎBnamerevoli  Figlinoli  ehe  sosterrebbero  corne  la  casa 
del  Padre  il  centro  della  Càttolica  xtnitit  ?  Oran  dono 
dei  Gtelo  è  questo  fra  tanti  dont  con  cui  ha  prediletto 
Pllalia  :  che  tre  milioni  appenadi  sndditi  Nostri  akn 
biano  dngento  mifiont  di  fratelH  d*  ogoi  nations  e 
é'  ogni  Kngua.  Qoesta  fa  in  ben  aitri  tempi ,  e  nello 
scompigtio  di  tutto  11  motidO'  romano,  là  sainte  di 
Koma.  Per  ^piesto  non  fu  mai  intera  la  rovîoa  delF 
Italia.  Questa  sarà^sempre  la  sua  tutelavfincbè  nel 
SQO  ^ntro  starà  qnest'  Apostolica  Sede.  Ob>  pereiô 
bmédite  (jKKHi  DIO  Y  Italia,  e  conservatele  seospre 
questo  dono  di  tutti  prezia^issimo ,  la  fede  !  Bene- 
ditelaeonlaBenedizioDeeheumilinente  Tido^Moda, 
posta  la  fronte  per  terra,  il  TOstrOvVicario.  Benedi- 
téla  cm  la  Benediziode  chè  per  lei  Ti  domandano-i 
Santi  a  cui  diede  la  vita ,  la  Regtna  dei  Santi  che  la 
protegge ,  gli  Apostoli  di  ccH  serba  le  gloriose  rûh- 
quie,  il  yostro  Figlio  Umanato ,  ohe  in  questa  Roma 
manda  a  risiedere  il  suo  Rappresentante  sopra  Ja 
terra. 
Batum  Romœ,  apnd  Sanctam  Mariam  MajoreiB,dte 
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X  Februari  âDoi  MCCCXLVUI,  Poniiiksatus  Nostri 
aniio  secundo. 

PiiJsPP.IX. 


TBÂDUGTIOlf. 

Romains!  il  ne  reste  sourd  ni  à  vos  désirs  ni  à 
Tos  craintes,  le  Pontife  qui  depuis  deux  ans  a  reçu  de 
vQus  tant  de  preuve^  d^amour  et  de  fidélité«  Nous  ne 
cessons  pas  de  méditer  comment  ces  institutions  ci^ 
viles  que  ^ous  avons  créées  sans  y  être  contraint  par 
aucune  force,  mais  uniquement  ^idé  par  ie  besoin 
du  bcmheur  de  nos 'peuples  et  Festimepiour  leurs  no- 
bles qualité^ ,  peuvent  se  développer  et  se  perfection- 
ner sans  porter  atteinte  à  ce  que  nous  devons  à  1*É* 
glise,  , 

Avant  que  1q  voix  publique  Peut  demandé  ^  nous 
avions  déjà  tourné  nos  pensées  vers  la  réorganisation 
de  la  milice,  et. nous  avions  cherché  le  mQyen  d'avoir 
des  officiers  étrangers  qui  pussent  venir  en  aide  à  ceux: 
qui  servent  déjà  si  honorablement  le  gouvernement 
pontifi^^l.  A  fin,  d'élargir  la  sphère  d'action  pour  tous 
ceux  qui ,  par  leur  habileté  et  leur  expérience,  peu^ 
vent  contribuer  aux  améliorations  dans  l-État,  nous 
avons  également  augmenté  dans  notre  conseil  des 
ipinistres  le  nombre  des  laïques.  Si  Taccord  des  sou.^ 
verains  à  qui  ritaliedoit  les  nouvelles  réformes  est 
une  garmitie  de  la  conservation  de  ces  bjens^,  accuéiilis 
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avec  tant  d'approbation  et  de  gratitude,  nous  avons 
cultivé  cet  accord  en  conservant  et  en  raffermissant 
avec  eux  les  relations  les  plus  amicales.  Rien  enfin  de 
ce  qui  peut  contribuer  à  la  tranquillité  et  à  la  dignité 
de  l'État  ne  sera  négligé,  Romains  et  sujets  pontifi- 
caux, par  votre  père  et  souverain  qui  vous  a  donné  les 
preuves  les  plus  certaines  de  sa  sollicitude,  et  qui  est 
prêt  à  vous«n  donner  encore,  si  seulement  Dieu  dai- 
gne £(ccorder  h  ses  prières  la  grâce  de  voir  vqs  coeurs 
et  ceux  de  tous  les  Italiens  inspiras  parFesprit  paci- 
fique de  sa  sagesse.  Mais,  d'un  autre  côté,  il  est  prêt 
à  résister,  en  s'appuyant  sur  la  force  même  des  insti- 
tutions déjà  accordées,  aux  mouvements  désordonnés, 
eomme  il  résisterait  pareillement  aux  demandes  con- 
traires à  ses  devoirs  et  à  votre  bonheur. 

Écoutez  donc  la  voix  paternelle  qui  cherche  à  vous 
rassurer;  ne  vous  laissez  pas  émouvoir  par  les  bruits 
que  répandent  des  bouches  inconnues  pour  agiter  les 
peuples  de  l'Italie  par  l'épouvantdil  d'une  guerre 
étrangère  préparée  et  fomentée  par  des  conspirations 
intérieures  ou  par  l'inertie  malveillante  des  gouver. 
nants.  Ce  n'est  qu'un  leurre.  On  veut  vous  forcer  par 
la  terreur  à  chercher  le  salut  public  dans  le  désordre  ; 
on  veut  troubler  les  conseils  de  ceux  qui  vous  gou- 
vernent par  le  tumulte ,  et  par  la  confusion  créer  des 
prétextes  pour  une  guerre  que  l'on  ne  saurait  nouis^ 
susciter  par  aucun  auti^e  motif. 

Quel  danger  ^n  effet  pent  menacer  l'Italie,  tant 
qu'un  lien  étroit  de  confiance  et  de  gratitude ,  que 
nulle.violence  n'aura  altéré,  unira  la  force  des  peu- 
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pies,  avec  la  sagesse  des  princes  et  la  sainteté  du 
droit!  Mais  Nous  surtout,  Wous,  Chef  et  Pontife  su- 
prême de  la  très-sainte  Religion  catholique,  n'aurions- 
Nous  pas  pour  Notre  défense ,  si  nous  étions  injus- 
tement attaqué,  de  nombreux  enfants  qui  soutien- 
draient ,  comme  étant  la  maison  du  père,  le  centre  de 
l'unité  catholique? 

(Test  un  grand  don  du  de!,  parmi  tous  les  dons 
qu'il  a  prodigués  à  Tltalie,  que  nos  trois  millions  de 
sujets  aient  deux  cents  millions  de  frères  de  toute 
langue  et  de  toute  nation.  C'est  là  ce  qui,  dans  d'au- 
tres temps  et  au  milieu  de  la  confusion  dé  tout  le 
monde  romain ,  a  fait  le  salut  de  â.ome;  è'est  ce  qui 
a  empêché  que  jamais  la  ruine  de  Tltalie  fût  comptète. 
Ce  sera  toujours  sa  protection  tant  que  ceSiég^  Apos- 
tolique sera  debout  au  centré  de  la  Pé^nsule. 

Bénissez  donc  l'Italie ,  6  grand  Dieu  !  et  conser- 
vez-Itti  toujouré  le  pHis  précieux  de  toiis  vos  doné ,  la 
fof  !  £éniss(ez-}à  de  la  bénédiction  que  vous  demande 
humblement  votre  vicaife ,  le  front  prosterné  jusque 
terre.  Bénissez-la  dé  la  bénédiction  que  vous  de- 
mandent pour  elle  les  saints  à  qui  elfe  a  donné  le 
jour,  la  Reine  des  saints  qui  la  protège,  les  apôtres 
dont  elle  garde  les  glorieuses  reliques ,  et  votre  Fils 
fait  homme,  qui  a  voulu  que  cette  Rome  fût  la  ré«- 
dence  de  son  représentant  sur  la  terré. 

Donné  à  Rome,  près  Sainie-Marîe-Majéure,  le  10 
février  1848. 

Plus  PP.  rx. 
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BÉNÉDICTION  DES  DRAPEAUX. 

(10  février  1848.) 
PIOIX 

AI   8WG.  COMANDANTI   I  COÏIPI  TANTO  PI  CIVICA  ^  CHE  DI 
LINEA,   IL   GIOBNO  il    FEBBHARO  1848. 

La  circostanza  tanto  imperiosa,  )e  cose  incalzauo 
tanto  che  mi  piace  appellarmi  alla  lealtà  délia.' Guar- 
dia  Civica  ;  a  questo  corpo  affido  la  mia  persona ,  le 
mie  sostanze ,  il  Sagro  GoUegio^  le  vite,  ele  sostanze 
di  tutti  i  Çittadini ,  il  m^ntenimento  dell'  ordine  e 
délia  tranquillita  pubiica.  Non  credo  potermi  affidare 
che  a  questo  corpo,  che  tante  prove  mi  ha  dato  di 
attaccamentoio  tanto  poco  tempo*  Ho  incaricato  una 
commissione  di  riunire  tutte  le  disposizioni  da  mç 
date  onde  poter  vedere  quale  estensione  maggiore 
possadars  alleirjforme  onde  sieno  piùiaarmonia  nei 
bisogoi ,  e  desiderj  attuali.  Aumenterà  il  numéro  déi 
Componenti  della  Consulta  di  Stato ,  e  dard  una 
maggiore  estensione  aile  suefacoltà.  Ho  promesso^ 
perché  yogtio  mantenerlo,  la  secolari^za^ione  di  aitri 
Ministri  ed  a  quest' ôra  si  sarebbe  effettuata,  se 
quelU,  ai  quali  ho  offerto  il  rispettifo  portafoglio  , 
^on  fil  fossero  espressi  di  volerlo  accettare  con  con- 

10 
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dizioDi;  ed  ïo  eondizicmi  non  le  r iceverô  mai.  Non  sarà 
mai  che  io  aeconsenta  aile  eose  contrarie  alla  Chiesa 
ed  ai  prfnci(>j  délia  Reli^ne.  Se  rai  si  volesse  forzare 
a  eiàj  se  mi  vedessi  abbandooato,  non  mai  cederei  et 
mimettereiinbraccioallaProvidenza*  I  cîUadiDistiano 
ingnardiade*  mali  intenzionati,  cheiotto  Tanipretesti 
desiderano  sconvolgere  F  ordine  poblieo  per  potere 
più  fiiciimente  appropriarsi  le  altrui  sottanze.  La  Co- 
sâtuzione  non  è  on  nome  htiovo  per  il  oostro  Stato. 
Quelli  Stati  ebe  attnalmente  1*  hanno  «  la  oopiaroao 
da  noi.  Noi  avevamo  la  Caméra  deî  Depotati  nel  Col" 
legio  degl*  A^vocati  Coocistoriali ,  e  la  Caméra  de' 
Pari  nel  Sagh>Coliegio  de'  Cardinaii  finoall'  epoca  di 
Sisto  V. 


TtADucnoir. 
PIE  IX 

AUX  COMMANDANTS  DE   LA  GARDE  CIVIQUE  ET  DE  LA 
TROUPE  DE   UGNE. 

Les  circonstances  sont  si  graves,  et  l'état  des  af- 
faires si  pressant,  que  je  viens  faire  appel  à  la  loyauté 
de  la  garde  civique.  Je  conGe  à  ce  corps  ma  personne, 
mes  biens,  le  Sacré  Collège,  la  vie  et  les  propriétés  dé 
tous  les  citoyens,  le  maintien  de  l'ordre  et  de  la  paix 
publique.  Je  pense  ne  mreut  pouvoir  mettre  ma  con- 
fiance qu'en  ce  corps  qui  m'a  donné,  en  si  peu  de 
temps,  des  preuves  si  nombreuses  d'attadiement.  J'ai 
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chargé  une  Comi^ission  de  réunie  toutes  les  disposa 
tions  que  j'ai  prises  et  <ie  voir  quelle  extension  plu* 
grande  peut  être  donnée  aux  réformes,  pour  les  met- 
tre plus  en  ha^'monie  avec  les  besoins  et  les  désirs  ac- 
tuels. J^augm^nterai  le  nombre  des  memljTres  de  la 
Consulte  d'État  et  je  donnerai  une  plus  grande  éten- 
due à  leurs  pouvoirs.  Je  promets,  et  je  veux  lemainr 
tenir,  là  sécularisatiou  des  autres  ministères,  et  elle 
serait  déjà  effectuée  si  ceux  à  qui  j'ai  offert  les  porte- 
feuilles n'avaient  pas  prétendu  mettre  des  conditions 
à  leur  acception.  Ces  conditions,  je  ne  les.  accepterai 
jamais.  Jamais  je^ ne  consentirai  à  aucune  chose  con- 
traire à  l'Église  et  aux  principes  de  la  religion.  Si  ou 
voulait  m'y  forcer,  si  je  me  voyais  abandonné,  ja- 
mais je  ne  céderai,  mais  je  remettrai  aux  mains  de  la 
Providence.  Que  les  citoyens  se  tiennent  en  garde 
contre  les.  gens  malinteiitionnés,  qui  sous  de  vains 
prétextes  ne  désirent  que  le  renvers^ent  de  l'ordre 
puUic,  pour  pouvoir  plus  facilement  s'approprier  le 
bien  des.autres.  La  Constitution  n'est  pas  un  nom 
nouveau  pour  notre  État.  Les  États  qui  la  possèdent 
l'ont  copiée  sur  naus.  Nous  avions  une  chambre  des 
Députés^  dans  le  Collège  des  avocats  consistoriaux,  et 
la  chambre  des  Pairs  dans  le  Sacré  Collège  des  Car* 
dinaux,  jusqu'au  temps  de  Sixte  Y. 
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BÉNÉDICTION 
DE  LAOARDE  ClVIQDg, 

(20  février  1848.) 


È  dolœ,  EGLI  disse,  è  doloe  al  mia^uore  dt  ve- 
dervi  intorno  a  meamorosainente  raccolti.  N^I  veder 
voi ,  yedo  in  voi  stessi  risplendefe  la  face  deti'  amor 
frafemo,  F  ordioe,  la  concordia.  Vedo  in  yoi  gV  ini* 
miei  dtW  anarchia ,  yedo  in  voi  gli  amki  del. Ponte* 
fice^  délia  Patria ,  del  Trono.  Mk  Dio  beoedtte  quèsto 
otoorifico  CoEpo,^he  chinde  le  oréccfaie  aile  insidredi 
pocbi  elle  intano  tentano  di  pervettirlo  :  b^ieditelo 
affine  ogn'  ora  piùsi  afforzi  nellp  savie  operasioni. 
Benedttelo  su  tnfte  le  aue  facoltà ,  e  scenda  la  betie;* 
di2ione  Vostra,  anche  sopra.ie  sue  famiglie^  ehe  pmre 
fonnano  la  più  grande  parte  di  Roma.  . 


TRADUCTION. 

Il  est  doux  pour  mon  cœur  dé  vous  voir  réunis  et 
rangés  autour  de  moi  ;  en  vous  voyant,  je  vois  l'ordre 
dans  Rome;  je  vois  en  vous  les  ennemis  de  Tanar- 
chie  et  les  amis  du  Saint-Siège ,  du  Pontife  et  de  Tor- 
dre. Mon  Dieu,  bénissez  ce  corps,  afin  qu^il  demeure 
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fidèle  à  vous,'à  rÉglise,  et  qu'il  ferme  les  oreilles  à  un 
petit  nombre  de  voix  insidieuses  qui  détournent  du* 
bien.  Béoissezrle  dans  ses  chefs,  afin  qu'ils  conti- 
nuent à  le  commander;  faites  que  k  bénédiction  ne 
descende  pas  seulement  sur  eux,  mais  aussi  sur 
leurs  familles,  qui  forment  une  grande  partie  de 
Rome. 


CmCULAIRE 

B£  $.  ÉM.  LE  CARDINAL  BOFONDL 

(28  févriei^  I84&) 


I  gravi  noti  delitti  che  4^  poco  tempo  in  qua 
hannoavùto  luogocon  frequenz^  in  alcuue  provincia 
deilo  Stato  pontificto,  per  parte  pero  di  pochi  indi- 
vidu! ,  caglqnano  alla  SANTITA'  DI  NOSTRO  SI- 
GNORE  il  più  profonde  dolore.  Tali  criminosi  fatti 
sono  del  tutto  in  opposizione  con  ^uetla  pace  che  sino 
da'  primordii  del  glorioso  Suo  pontificato  voTle  gene- 
rosamente  promiiovere  la  SANTITA*^  SUA  tra  i  dr- 
letti  Suoi  sudditi ,  riguardandoli  tutti  come  figli,  e 
che  volendoli  «tretti  al  Suo  pdterno  euore  come  una 
famigUa ,  procure  indefessamenti^  di  felicitàtrli  con 
ogni  maniera  di  lieneficii ,  arricdbendoli  di  sagge 
instituzioni  govemative,  qualigiudico  poter  couve- 
nire  ai  tempi  di  prègredita  civiltà.  Questa  condotta 
tenuta  da  NOStRO  SKjNORE  verso  i  Suoi  sudditi 

lO. 
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fil  dalla  maggiorità  ben  corrisposto  con  segni  dî  gra- 
titudine ,  et  più  ancora  coIF  addimostrarsi  degni  délie 
novelle  instittizioni  ;  ma  per  colpa  de'  nemiei  di  ognî 
ordine  si  ha  a  deplorare  che  resti  si  mal  compensata 
la  gei>erosità  soTrana  délia  SANTITA'  SUA  ^  e  che 
ÎQ  pari  tempo  venga  compromessaladignitànazlonale 
de*  Suoi  Stati ,  facendb  piombare  sulla  maggiorità 
QDa  colpa,  dalla  quale  è  certamente  immune,  e  che 
)a  espone  a  cadere  sotto  il  marchio  délia  ingratitudine 
al  giudizio  del^mondo  ossêrvatore,  ingratitudîne  che 
férisce  il  cuore  del  bçnefico  SOVRANO,  ipacheè 
ttîtta  propria  de'  pôchi  sfrénati  agitatori  nemiei  sem- 
pre  di  ogni  bene.  Quello  pero  che  maggiôrmente  ha 
riempito  d  iamarezzà  il  cuore  di  StJA  SANTITA'  è 
stato  Vapprendere  che  in  alcunecittà  deilo  Stato  da 
disordinate  e  ristrette  moltitudini  siasi  fat^  violenza 
âd  alcune  Famiglie  religiose  per  discacçiarte,  e  cio  o 
coir  intimorirle  o  coll'  intimare  perfino  apertamente 
ad  esse  la  emigrazione.  Questa  specie  di  criminosi 
avvefiimenti  non  potevansi  certamente  attendere  ne' 
nostri  tèmpi ,  ne'  qualî  s' invocano  é  si  esiggono  lé- 
galité, moderazione  ed  uoianità.  Quindi  la  SANTITA' 
SUA  e  corne  SOvrano  e  come  Capo  délia  cattolica 
Religione,  non  puo  non  altamente  disapprovare  e  con* 
dannare  si  gravi  attentati,  che  disonorano  la  eiriltà 
stessa  e  contradicono  apertamente  le  libertà  che  s'in- 
yocano.  Che  se  gli  autori  de'  medesimi  reati  si  las* 
-ciasssero  andare  impuniti ,  chi  sa  fin  4ove  giunge* 
rebbe  la  loro  baidanza^  e  chi  sa  dà  quali  dfsastrf 
yerrçbbe  minacciata  la  Spcietà,  la  quate  h^  il  suo  ri^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


—  175  — 
poso  nella  osservanza  cl«IIe  leggi  che  garantiscoiK)  a- 
.  ciascuno  la  liberté  e  la  sicurezza  délia  personna  è 
dalle  propriété  ; 

«  I^enetrato  il  Santo  Papre  da  questi  sentiment!, 
che  con  la. Sua  vîva  voee  si  è  degnato  di  esprimere,. 
ha  comandatd  che  in  via  straprdinaria  col  mio  mezzo, 
e  corne  Segretario  di  Stato  e  come  Présidente  del 
Consiglio  d«'  Ministri,  venissero  mânifestatî  aile  lo- 
cali  •Autorité  Govemative  délie  Provincie,  per  richia- 
mare  in  modo  spéciale  sul  grave  argoraento  tutta  la 
loroattenzione;  e  perché  procurino  con  ogni  effîcacia 
Ip  scuopriniento  e  le  punizioni  degli  autori  di  s)  gravi 
delitti,  ove  qufsti  sono  awenuti;  e  perché  altrovô 
non  ne  venga  imitato  il  pravo  esempio.  A  taF  uopo 
io  mi  rivolgo  a^  Vostra  Eminenza  (  o  V.  S.  Ilîma  e 
Rma),  che  certamente  è  si  bene  ani.mata  per  corris- 
pondere  aile  rette  e  ferme  intenzioni  della^SANTITA' 
SUA  ;  e  sono  certo  che  Ella  non  solo  troverà  T  appro- 
vazione  di  tutt*  i  buoni,  ma  la  zelante  cooperazione 
della  Magistratura  {Municipale  e  V  appoggio  nella 
mano  forte,  che  presterAnno  le  milizle /et  special- 
men^  la  Civica,  la  quale,  corne  ginstamente  si  con- 
fida  il  Santo  Pabbe  che  fu  il  primo  tra  i  Sovranî 
d' Italia  ad  instituirla  «  non  vorrà  cedere  nelF  im- 
pegno  aile  milizie  civiçhe  degli  altri  Stati  ;  ed  anzi 
yorrà  emularie,  rammentandosi  sempre  che  suo  seopa 
))rincipale  quello  si  èdj  mautenere  V  ordine  interno 
per  ben  meritare  del  Sovrano,  il.qjuale  ha  voluto  in 
e^ssa  rippore  iUimitata  fiducia  fiducia.  INpn  dubitodi 
vedeçe  felici  fffetti  ^©lle  misure  v  ch*  Plla  andrà  a<l 
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addottaire  :  et  Bel  desiderio  di  tranquiltizare  V  animo 
del  Sânto  Pasbb,  La  inter esso  a  rendermî  informato 
dei  passi  che  verraooo  da  Lei  £fttti  all^oggetto  :  e 
frattanto  Le  confermo  i  sentimenti  di  profondo  osse* 
qtiio ,  baciandole  umilissimamente  le  maiii. 

//  Segretario  di  Staio 
Présidente  del  Consiglio  dei  Ministri^ 

G.  CÀBP.  BOFONDI>      ' 

P.  S.  Mi  giova  avvertirla  che  Monsignor  Minîstro 
deir  Interno  ed  i  Ministri  di  Polizia  e  délie  Armî 
d'appresso  la  risoluzione  del  conâiglio  de*  Ministri 
soao  incaricati aprestarslintutto quelloch'èrelatiyo 
ai  respettÎTi  loro  Ministeri  per  T  adempimento  délie 
misure  ch'  Ella  stimer^  opportune  dt.  addotare  alla 
circostanza^ 


TBADUCTIOn. 

De  graves  délits ,  commis  depuis  pea  de  temps  et 
eu  ^and  nombre,  dans  quelques  provinces  de  TÉtat 
pontifical ,  par  le  fait  de  quelques  individus ,  causent 
à  notre  très-saint  Père  la  plus  profdnde  douleur.  Rien 
de  plus  opposé  que  de  tels  crimes  à  cette  paix  que, 
dè$  les  premiers  jours  de  son  glorieux  pontificat ,  Sa 
Sainteté  a  si  généreusement  cherché  à  établir  parmi 
ses  bien-aimés  sujets;  les  regardant  tous  comme  des 
fils ,  ne  voulant  voir  en  eux  que  les  membres  d'une 
même  famille  eues  enrichissant  des  institutions  gou« 
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vernementales  les  plus  sage^,l6s  mieux  appropriées 
aux  besoins  des  temps  et  aux  progrès  de  la  civilisa-  \ 
tion.  La  majorité  des  sujets  de  notre  très-saint  Père 
a  répondu  à  ces  bienfaits  par  des  témoignages  de  re- 
connaissance, et  s'est  ipnontrée  digne  des  institutions 
nouvelles  :  maià  combien  n'est-il  pas  à  déplorer  que 
quelques  fauteurs  de  désordre,  compromettant  )a  di- 
gnité nationale,  fassent  retomber,  aux  yeux  des  na- 
tions étrangères ,  la  responsabilité  de  leurs  crimes  sur 
la  majorité  du  peuple,  qui,  certes,  en  est  pleinement 
innocent!  Le  cœur  de  notre  bien-aimé  souverain  est 
profondément  blessé  de  l'ingratitude  de  ces  agitateurs 
effrénés ,  ennemis  de  tout  ordre  et  de  tout  bien.  Mais 
le  cœur  du  Saint-Père  a  surtout  été  reiïipli  d'amer- 
tume, en  apprenant  que,  dans  quelques  villes  de  l'É- 
tat pontifical^  des  multitudes  ameutées  ont  chassé  par 
la  violence  certaines  familles  religieuses,  en  les  me- 
naçant et  en  leur  intimant  hautement  Tordre  d'émi*- 
grer.  En  nos  jours,  où  l'on  invoque  si  haut ,  et  où 
sont  plus  nécessaires  que  jamais,  la  légalité,  la.'modé- 
ration  et  l'humanité,  pouvàit-on  s'attendre  à  des 
événements  de  cette  nature  et  si  criminels  ?  Comme 
souverain  et  comme  chef  de  la  religion  catholique^  Sa 
Sainteté  ne  peut  pas  ne  pas  désapprouver  et  çondam- 
Ber  hautement  de  tels  attentats ,  qtii  déshonorent  la 
civilisation  elle-même ,  et  qui  sont  eii  contradiction 
flagrante  avec  les  libertés  au  nom  desquelles  on  les 
commet.  Si  on  laissait  aller  impunis  les  auteurs  de 
semblables  délits ,  qui  peut  dire  jusqu'à  quel  point 
s'accroîtrait  leur  audace ,  et  de  quelles  catastrophes 
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)a  société  serait  menacée,  elle  donl  la  tranquillité  n*a 
d'autre  fondement  que  Tobservation  des  lois  qui  ga- 
rantissent à  chacun  la  liberté,  la  sûreté  des  personnes 
et  des  propriétés  ? 

Pénétré  de  ces  sentiments ,  qu'il  a  voulu  nous  ex- 
primer de  sa  propre  bouche,  le  Saint-Père  m'a  or- 
donné, comme  secrétaire  d'État  et  président  du  con- 
seil des  ministres,  d'en  faire  parvenir  l'expression, 
par  voie  extraordinaire,  aux  autorités  chargées  du 
gouvernement  des  provinces ,  pour  appeler  d'une  ma- 
nière toute  spéciale  leur  attention  sur  ces  faits ,  et 
letn:  enjoindre  de  prendre  des  mesures  efficaces ,  afin 
que  les  auteurs  de  ces  graves  délits  soient  découverts 
et  punis  y  et  afin  que  ce  détestable  exemple  ne  trouve 
pas  d'imitateurs  dans  les  lieux  où  rien  de  semblable 
n'a  encore  eu  lieu.  C'est  pourquoi  je  m'adresse  à  Vo- 
tre Éminence,  qui,  sans  nul  doute,  est  fermement  ré- 
solue à  remplir  les  justes  et  irrévocables  intentions  de 
Sa  Sainteté,  et  je  suis  certain  que  vous  aurez  non- 
seulement  l'approbation  de  tous  les  gens  de  bien, 
mais  encore  la  coopération  zélée  de  la  magistrature 
municipale.  Les  troupes  vous  prêteront  main-forte , 
et  surtout  la  garde  civique,  le  Saint-Père  en  a  la  con- 
fiance, lui  qui  l'a  instituée  le  premier  entre  les  prin- 
ces d'Italie;  elle  ne  le  cédera  en  rien  aux  nûlices  ci- 
viques des  autres  États ,  et  elle  se  souviendra  que 
son  but  principal  est  le  maintien  de  l'ordre  Intérieur. 
Je  ne  doute  point  que  les  mesures  que  vous  allez 
prendre  n'aient  le  plus  heureux  résultat ,  et  je  vous 
prie  de  m'en  rendre  compte  exactement ,  afin  que  le 
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Saint-Père  les  puisse  apprécier,;  En  attendant,  je 
suis,  etc. 

Le  secrétaire  d'État ,  président  du  conseil  des 
ministres, 

G.  card.  BoFONM. 

P.  S.  Je  dois  vous  avertir  que  le  ministre  de  rin^- 
térieur  et  les  ministres  de  la  police  et  de  la  guerre 
sont,  d'après  une  délibération  du  conseil  des  ministres, 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne ,  de  vou^  aidejr 
dans  Faccomplissement  des  maures  que  vous  jugerez 
opportun  de  prendre  dans  cette  circonstance. 


STATUT  FONDAMENTAL 

POUR  LE  GOUVERNEMENT  TEMPOREL  DES  ÉTATS 
DE  L'ÉGLISE. 

(14  mars  1848.) 


Nelle  istituzioni  di  cui  ânora  dotammo  i  Nostri 
sudditi  fil  Nostra  intenzione  di  riprodurre  alcune 
islituzioni  antiche ,  le  quali  furono  lungamente  lo 
specchio  d^la  sapieitza  degli  augusti  Notri  Predeces- 
sori ,  et  poi  col  volgere  det  tempi  volevansi  adàt-^ 
tare  aile  mutate  condizionî ,  per  rappresei^tare  quel 
maestoso  edifizio  cbe  erano  fitate  dapprincipio. 

Per  questa  via  procedendo  eravarîio  ventttt  a  stabi* 
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lire  una  Rappresentanza  cbnsultiva  di  tutte  le  Pro^ 
vincie,  la  quale  doVesse  ajutare  il  Nostro  Goverrio 
neiiavori  legisiativi,  et  neli'  amtninistrazione  dello 
Stato  :  e  aspettavamo  che  la  i)ontà  dei  risultamenti 
avesse  lodato  V  esperimento  ebe  prinfii  Noi  facevamo 
in  Italia.  Ma  poichè  i  Dïostri  Vicini  banpo  guidicato 
roaturî  i  loro  popoli  à  ricevere  il  ,%énefizio  di  una 
Rappresentanza  non  merameiite  consuitiva,  ma  deli- 
1)erativa,  P^oinon  vogliamo  fare  minore  stima  dei  po- 
poli Nostriy  ne  fidar  meno  nella  loro  gratitudine,  non 
g\k  verso  la  Nostra  umile  Persona ,  per  la  quale  nu) la 
vogliamo,  ma  verso  la  Ghiesa  e  qûest*  Apos^tplica 
Sede,  di  cul  Iddio  €i  ba  comraessi  glVinviolabili  e 
supremi  diritti ,  e  la  oui  presenza  fu  e  sarà  sempre  a 
loro  di  tariti  béni  cagione. 

Ëbbero  in  antico  i  nostri  Qommuni  il  privilegio  di 
govèrnarsi  ciascuno  con  leggi  scelte  da  ioro  medeslmi 
sdttè  lasanzione  Sovrana.  Oranon  consentono  cer- 
tamente  lecondizio&i  délia  nuova  civiltà  cbe  si  rin- 
novi  sotto  le  medesime  forme  un  ordinamento  pel 
quale  la  differenza  délie  leggi  e  délie  coiisuetudîni 
separava 'sovente  T  un  Cornu  ne  dal  consorzio  delF 
aitro.  Ma  Noi  intendiamo  di  affidare  questa  preroga- 
tiva  a  due  Consigli  di  probi  e  prudenti  cîttadini^  nell' 
uno  da  Noi  nominati ,  neir  altro  deputati  da  ogoî 
parte  dello  Stato  mediante  une  forma  di  elezioni  op^ 
portunamente  stabilita  :  i  qpali  e  r^presentino  gl' 
interessi  particolari  di  ciaççun  luogo  dei  Nostri  Do- 
mini  ,  e  saviamente  li  CQntemperino  con  quelU  altro 
Interesse  gra^ndissimo  di  ogni  Çomune  e  di  ogni 
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Siccome  poi,  nel  Nostro  Sacro  Prîncipato,  non  puo 
essere  disgiunto  dalF  intéresse  temporale  délia  interna 
prospérité  Taltropiu  gravé  della  politica  indipeu- 
denza  del  Capo  della  Chiesa,  pel  quale  stette  altresl 
r  indipendenza  di  questa  parte  d'  Italia  ;  cosi  non 
solatmente  riserbiaino  a  Noi  e  ai  Successori  Nostri  la 
supréma  sanzione  è  la  promuigazione  di  tutte  le  leggi 
che  sâraoDO  dai  predetti  Consigli  deliberate,  e  il  pieno 
csercrzio  dell'  autorità  sovrana  nelle  parti  di  «cui  col 
présente  atto  non  è  disposto  ;  ma  intendiamo  altresi 
di  mantenere  intera  l' autorità  Nostra  nelle  cose  che 
sono  natural mente  congiunte  con  la  religione  e  I9 
morale  cattolica.  £  ciô  dobbiamo  per  sicurezza  a 
tutta  la  Christianità  che  nello  Stato  della  Chiesa  in 
questa  nuova  forma  costituito  nessuna  diminuzione 
patiscano  la  libeità  et  i  diritti  della  Chiesa  medesima 
et  della  S.  Sede,  ne  veruno  esempio  sia  mai  per  vio- 
lare  la  santità  di  questa  Religione ,  che  Noi  abbiamo 
obbiigo  e  missione  di  predicare  a  tiitto  Y  universo 
corne  unico  simbolo  di  aUeanza  di  Dio  con  gli  uo- 
mini,come  unico  pegno  di  quella  benedizione  céleste 
per  cui  vivonogli  Stati  e  fioriscpno  le  Nazioni. 

Implorato  per  tanto  il  Divino  ajuto,  e  udito  F  una- 
nime parère  dei  !^ostri  VenerabiU  Fratelli  Cardinal, 
di  S.  R.  C.  espressamente  a  tai  uopo  adunati  in 
Gonsistorio ,  abbiamo  decretato  e  decretiamo  quanto 
segue. 
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DISPOSER»^!  GÇNERÀLI. 

Art  I.  Il  S.  Collegîo  dei  Cardinali,  de!  Sommé 
Pontefice,  è  Setiato  iàseparabiie  dal  medesimo. 

II.  SoBO  istituiti  due  GoDsigli  deliberaûti  per  la 
formazione  délie  leggi,  cioè  ï  alto  Cônsiglîo  ed  il  C(at- 
siglio  dei  Deputati. 

m.  SebbeneogDi  giustizia  emani  dàl  Sovrano^e 
sîa  un  suo  nome  amministrata,  rordinegiudîziario 
è  nondimeno  indipendente  neir  appHcazione  delle 
leggi  ai  casi  speHali ,  salvo  sempre  neilo  stesso  So» 
Trano  il  diritto  di  far  grazia.  I  giudici  dei  trBbunali 
collegiali  sono  inamovfbili  quando  Tr  atramîo,  eser- 
citate  le  loro  funzioni  per  tre  anni  dalla  promulga^ 
zione  dei  présente  Statuto.  Possôno  pero  essere  tras- 
focatî  ad  altro  tribunale  eguale  o  snperiore^ 

IV«  Non  saranno  istituiti  tribunali  o  commfssfoiit 
straordioarie  :  ognuno  m  lâarteria  tanto  civile  quauto 
criminale  sara  giudicato  dal  tribunale  espressamente 
determinato  dalla  legge,  innanzi  alla  qnale  tutti  soao 
eguali. 

V..  La  Guardia  clvîca  si  ha  corne  istituzione  deHo 
Stato  ;  e  riroarrà  costituita  saïïe  basi  deHa  legge  dei 
5  lulio  1847,  e  dei  regojàmeuto  dei  30  délia  stesso 
niese. 

VI.  Niuiï  impedimento  alla  Itbertà  perspoale  ptio 
essere  posto  se  non  nei  «asi  e  eolle  forme  presentte 
dalle  leggi.  £  p^ercio  niuno  puo  essere  iarrestato  se 
non  in  forza  d' un  atto  emanato  dair  autorità  compe- 
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tente. È ecdettoatoil caso di  délitto flagrante oq«asi 
flagrante ,  oel  qipale  r  arrestàto  de^itro  34  ore  e  eon*^ 
segnato  idr  antorità  eompetente* 

Le  tnisure  di  poli^^id^preventfve  sono  pure  regolate 
daunalegge. 

VU.  Il  debito  pubblico  è  garantito ,  come  pure  U 
altre  obbligaziotii  assupte  dallb  Stato. 

YIII.  Tutte  le  propvîetà,  sia  dei  privati,  sia  dei 
eorpi  morali ,  8id  delk  a)tf e  pie  o  pubbliebe  istitn- 
zioni,  cpntribtti$eoûo  indistinlamente  ed  eguaimente 
agli  aggravj  ctello  Stato,  cblunque  né  sia  il  pos- 
se$a(wre.  *  . 

Quando  il  Sommo  PonteGce  dà  la  sanzione  aNe 
léggi.  sopra  i  tributi ,  V  accompagna  cob  uoa  spéciale 
Apostolica  çtefroga  alla  immunità  ecclesia&tica. 

IX.  Il  diritto  di  proprietà  in  egual  modo  in  tutti  è 
inviplabil^. 

Sono  eccettuate  soltantole  espropriazioni  par  paus^ 
di  publica  utilità  riconosciuta,  e  previo  r  équivalente 
compense  a  norma  délie  leggi. 
^  X.  La  proprietà  letteraria  è  riconosciuta. 

XI.  L' attuale  preventiva  censura  governativa  o 
politica  pèr  la  stampa  è  aboiîta ,  e  saraono  a  qnesta 
sostituite  misure  répressive  da  determinarsi  con  ap^ 
positalegge. 

I>9ulla  è  innovato  quanto  alla  censura  ecclesias^ca 
stabilita  dalle  canoniche  disposiasiomy  :fino  acJtiéU 
Sommo  ï^ottteflce  nella  sua  Apostohca  autorità  noè 
proweggaconaltriregolamenti.  ^ 

Il  lermeaso  deila  censura  ecclei^astiea  in  irion 
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easo  togtie  o  dkninuisee  ia  responsabiiità  politica  e 
civile  di  coloro ,  i  qùali  a  forma  délie  leggî  sono  ga- 
ranti deHe  pabblicaziodl  par  mezzo  délia  stampa. 

XII.  I  pubblici  spettacdi  çoqo  regolati  con  misure 
préventive  stabilité  dalle  leggî.  Le  coraposizîoni  tea-* 
tiali,  prima  di  essere  rappresentate,  sono  perciô  sog- 
gette  alla  censura. 

XIII.  L' amministrazione  comunale  e  provinciale 
sarà  pressodeirespettivi  cittadini,  con  apposite  le^ 
verra  regolata  in  modo  da  assicurare  aile  comunf  e 
provincie  le  più  convenienti  liberté  compatibili  cou 
la  conservazionei  dei  loro  patrimoi^j  e  coir  intéresse 
det  cOQtribuenti. 

DELL*  ALTO  CONSIGLIO  ET  DEL  €ONSIGUO 
DEI  DEPUTATI. 

XIV.  Il  Sommo  Pontefice  convoca,  prproga,  e 
tîhiude  le  sessioni  d'  ambedue  i  Gonsigli.  Scioglie 

,  quello  dei  Deputati ,  convocandolo  nuovamente  nel 
termine  di  tre  mezi  par  mezzo  di  nuove  elezioni.  La 
durata  ordinaria  délia  se^sione  annqale  nonoltrepassa 
tremesi. 

XV.  Nessuno  dei  Oonsigli  puo  adunarsi  mentre 
è  sciolto  0  prorogato ,  fuori  del  caso  preveduto  ail* 
art.  XLVI. 

XYI.  I  due  Consigli  ogni  anno  sono  convocatî  e 
chiusi  in  pari  tempo.  V  atto  deir  apertura  è  &tto  da 
un  Cardinale  spécial  mente  delegato  dal  Pontefice ,  ^ 
a  quesf  unico  oggetto  si  riuniscono  insieme  ambedue 
ï  Consigli^  Nel  restQ  i  Consigli  si  adunano  sempre 
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separatamente.  Agiécono  vatidamente  quando  sia  pre- 
çente  la  meta  degrindividui  dei  quali  ciascheduno  è 
composto.  t.e  risoluzioni  sonp  prese  a  maggiôrità  di 
suffragi. 

XVII.  Le  session!  delF  uno  e  deir  ahro  Gonsigli6 
sono  piibbliche.  Giascun  Gonsiglio  perô  si  forma  in 
Comitato  segreto  sulla  domanda  di  dieci  mernbri. 

Gli  attr  dei  dqe  Consiglî  sono  pubblicati  a  cura  di 
essi. 

XVIII.  Ambeduei  Consigli,  quando  saranno  costi^ 
tuiti,  redigeranno  il  respettîvp  regolamentô  snl  modo 
da  tenersi  neltrattare  gli  affari. 

XIX.  I  membri  dell'  alto  Gonsiglio  sono  nomina- 
tivi  a  vita  dal  Sommo  Pontefice.  Il  loro  numéro  noii 
è  limitato.  Ê  necessaria  in  essi  V  età  d*  anni  30  éd  il 
pieno  esercizio  dei  diritticivili  e  politici; 

XX.  Sono  desunti  dalle  seguenti  catégorie  : 

1.  Iprelati,  ed  altri  ecdesiastici  costitiiiti  indi- 
gnité. 

2.  I  Ministri ,  il  Présidente  dei  Gonsiglio  dei  De- 
putati ,  il  Senatore  di  Roma  e  di  Bqlogna. 

3.  Le  persone  che  bauno  occupato  o  occupano  un 
distinto  grado  nell*  ordine  governativo^  amministra- 
tivo  e  militare. 

4.  I  presidenti  dei  tribunal!  di  appelle,  i  consiglieri 
di  Stato,  gli  awocati  consistoriali  ;  tutti  dopo  T  eser- 
cizio di  sei  anni. 

5.  Ipossidenti  con  una  rendita  di  scudi  4,000  annui 
sopra  capital!  imponibili,  et  posseduta  dai  sei  anni 
innanzi. 
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6.  £  finakneiite  le  persone  b^emerite  ^lo  Snxo 
per  diBtinjbi  servigi  ^  o  per  averlo  illustrato  coo  opère 
insigni  n6lle  scieoze  o  nelle  ai^, 

XXI.  Al  principio  d' ogni  session^  il  SommoPoo^ 
feioe  fira  i  membri  dell*  alto  X>>Dsiglio  nomina  taoto 
il  pre9ide«t0,  quaoto  i  due  Yieepreskleoti ,  qQalora 
non  gli  pîaeçia  di  Doaiiiiare  un  Cardioale  alla  presi* 
totza. 

XXn.  L'altro  Gonsiglio  si  compone  dei  deputati 
soelti  dagli  eletton,  sulla  base  approsstmatiîa  di  un 
deptttato  per  ogni  30,000  aaime. 

XXni.  Sonoelettori: 

1.  I  goofalonieri ,  priori  ed  ^nziani  délie  città  «  e 
GOiamuiii  :  i  siodaci  degli  appodiati. 

d.  Qiielli  che  nel  eenao  spoo  iscritli  po9Ses8ori  diim 
capi^^e  di  scodi  300. 

3.  QoeUi  ciie  per  aitri  titdi  pagano  al  Go? ^mo 
uoa  tassa  diretta  di  scudi  dodici  muni, 

4.  I  niembri  dei  coUegj ,  délie  facoità ,  ed  i  pro&s* 
sori  titolari  delle  imiversità  d^lo  Stato. 

5.  I  membri  dei  GooaigU  di  diseiplioa,  d^li  aTvo- 
eati  e  procuratori  presso  i  tribunali  coUegiali. 

.6.  I  hnv^il  ad  hoHorem  nelle  Qmvermtà  dello 
Stato. 

7.  I  mefûbri  delle  eamere  df  comBiérmo. 

8.  i  eapi  di  fabbricbe  o  stabîlimeoti  îadustriali* 

9.  Icapi  o  i  rappr^sentanti  di  società  y  corpi  ma* 
r^li ,  istitixzioiii  pie  o  pubblicbe,  lequali  sono  jatestate 
fiel  c^[i8o  eooie  al  aam.  9 1  ovvero  pagano  la  tasaa  ai 
cui  al  nam.  3. 
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XXIV.  Soûo  elegibili. 

1.  Quei  che  nel  censo  sono  iscritti  possesson  di  un 
<;api1;ale  di  scudi  tremiia. 

2.  Quelli  cbe  per  altri  titoli  pagano  al  GovernoiuiA 
tassa  fissa  di  scudi  eeato  âBimi« 

3.  I  membri  dei  oollegj ,  délie  facoità,«d  i  profes- 
sori  titolari  délie  université  di  Eoma  e  Bologna  :  i 
membri  dei coliegj di discipliaa,  degli  avvocati  epro- 
<ûratori  pjresso  i  tribunàli  di  appello. 

4.  Gli  altri  enunciati  nei  num.  1,  4,  5,  6,  7,  8, 
deir  art.  preeedente ,  quando  siafio  iscritti  per  la 
fuetà  dei  capitale  notato  nel  num.  1 ,  ovvero  pagbino 
la  flietà  délia  tassa  di  eui  al  num.  2  d«l  présente  ar- 
ticolo. 

XXV.  Negli  elettori  si  ricMede  1*  età  di  anni  25  , 
negli  elegibili  quella  di  anoi  trenta  :  negli  uni  e  tie^ 
altri  il  pieno  esercîzio  dei  diritti  civili  e  poUtici  ;  e 
percio  la  professione  délia  Religione  Cattolica ,  la 
quale  è  condizione  necessaria  pel  godimento  dei  di* 
ritti  politlci  nello  Stato. 

XXVI.  Niuno  quantunque  abbia  più  domicilj ,  e 
pér  più  titoli  sia  compreso  fra  gli  elettori,  potrà 
dare  il  voto  doppio.  Potrà  perô  la  medesima  persona 
essere  eletta  in  due  o  più  distretti ,  nel  quai  case 
V  eletto  avrà  V  ozione. 

XXVII.  I  oollegj  elettorali  radunati  per  convoca- 
zione  fatta  dal  Sommo  Pontefice  procedono  alla 
elezione  dei  deputati  nei  modi  et  forme  çhe  saranpo 
fireseritte  dalla  legge  elettorale.  ' 

XXVIII.  Al  principio  d*  ogni  sessione,  il  Gobsigli» 
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dei  deputati  elegge  fra  i  suoi  membri  il  présidente  e 
Tîcepresidenti. 

'  XXIX.  I  membri  d'ambedue  i  Consiglî  esereitana 
le  di  ioro  funzioni  gratuitamente. 

XXX.  I  membri  d'  ambedue  i  Consiglî  sono  inTio- 
labili  per  le  opinioni  e  TOti  che  proferiscono  nelP 
esercizio  délie  Ioro  attribuzioni. 

Noa  possono  essere  arrestati  per  debiti  durante  il 
periodo  délie  sessioni ,  ed  un  mese  innanzi  ed  altro 
dopo. 

'  Non  possono  pure  essere  arrestati  per  giudizj  cri- 
minali  durante  la  sessione ,  se  non  previo  V  assenso 
dd  Consiglio  al  qnàle  appartengono,eccettuato  il  caso 
di  delitto  flagrante  o  quasi  flagrante. 

XXXI.  Oltre  il  caso  in  cui  venga  sciolto  il  Consi- 
glio dei  Deputati ,  cessa  Ttiffîcio  di  depàtato  : 

1.  Con  la  morte  naturale  o  civile,  e  con  le  sospen- 
sione  dei  diritti  civici. 

2.  Con  la  rinuncia. 

3.  Con  il  lasso  di  quattro  anni . 

4.  Con  la  nomina  air  alto  Cotisiglio. 

5.  Con  avère  aceettato  un  impiego  con  stipendio 
^alGoverno,  o  con  una  promozione  in  quello  che 
aveva. 

Ogni  volta  che  si  verifica  un  caso  di  vacanza,  sarà 
immediatamente  convocato  il  collegio  elettorale  dal 
quale  quel  deputato  era  statoeletto.  Il  caso  dei  n.  3 
e  5  non  è  d' impedimento  alla  rielezione. 

XXXII.  Se,  durante  Tofficio,  il  deputato  perde 
una  délie  qualifiche  di  eligibilità  che  di  Ioro  natura 
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lionsiano  tempcNfdiiee,  Il  Consiglio ,  verificato  il  fatto, 
dfclHara  vacaote  roffîdo.  Si  procédera  alla  Quova 
el6zione  a  forma  deil*  artipolo  précédente. 

L'alto  CbnsigUo  nello  st^sso  caso  pe'  sdoi  membri 
ne  fa  rapporto  at  Sommo  Ponteôce  ;  cui  è  riservato 
di  prendçre  la  con venieote  déterininazioQe. 

ATTRIBUZIONI  PBI  DUE  CONSIGU. 

XXXni.  Tutte  le  leggi  in  materie  cîvrli ,  admi- 
nistrative :  e  goyernativé ,'  sot^o  prôposte ,  discnsse  e 
vôtate  nel  due  CpnsigU  ;  comprese  le  imposizioni  di 
trîbuti^  etleinterpretazioni  et  deelaratorie  cbe  abbîano 
forzadilegge. 

. XXXIV.  Non  hannp  forza  le'  leggi  concerneoti  le 
materie  di  cui  air  articolo  précédente,  se  non  éo^  di 
essere  àtate  libOTâmente  disçiisse  ed  accettate  da  am- 
bedue  i  Consigli,  ejt  munîte  4eUa  sanzione  del  Sommo 
Pontelice. 

Noo  posspno  quiudi  e^ere  risqofisi  i  tributi,  se  upa 
sono  approvàti  dà  une  legge. 

XXXV,  La  proposta  délie  leggi  è  fatta  dai  Mi- 
nistri  :  puo  pure  essere  fatta  daognuno  dei  due  Con- 
sigli dietro  richlesta  di  dieci  dei  siloi  membri.  Ma  le 
proposizioni  fatte  dai  Ministri  sàrantao  sempre  prima 
délie  altre  discusse  e  votate. 

XXXVI.  IGoDsigli  non  possono mai prq>onre  al- 
cuna  legge 

1.  €hë  riguardi  affari  ecclesiastici  o  misti. 

2.  Cbe  sia  contraria  ai  canoni  o  diséipline  délia 
Chiesa. 

11. 
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3.  Ghe  teoda  a  ifanare  o  nM>dtieaie  U  présente 
statuto. 

XXXVII.  N«gli  irffari  misti  possono  ia  via  ©on- 
sultativa  essere  interpellati  i  Consigli. 

XXXVIII.  È  vietata  nei  duc  CoBsi^î  ogni  discusp 
sione  che  riguardi  le  relazioni  diplomatico-'religioae 
délia  S.  Sede  alF  estero. 

XXXÏX.  I  trattati  di  coitamerciô,  é  quelle  soltanto 
ira  le  clausole  di  altri  trattati,  ehe  liguardassero  le 
finanze  delloStato,  prima  di  essere  ratificati  sooo 
portati  ai  Cousigti ,  i  quali  li  disootono  et  votano  a 
forma  delF  art.  XXXUI. 

XL.  )L.e  proposte  di  legge  possono  dalMipiatcro 
esiere  traamesse  indistintameute  alF  uno  aalP  altrp 
Gonsiglio. 

XLI.  SarauDo  per»  sempre  preaentati  pthM  atta 
ddiberasioDe  e  votodelOinsIg^iodeidepin&ti  i  pro- 
getti  di  legge  riguafdanti  : 

1 .  Il  prerentivo  e  consuntivo  di  .ogoi  aoiio  ; 

2.  Quelle  teodenti  a  creare  «  liquidare^  dUniltere 
dcbiti  dello  stato> 

3.  Quelle  sulle  iœposte\  appalti  ed  altre  confies- 
fiioDi  0  alienazioDÎ  qualsivogliano  dd  redditi  é  pfo- 
plri^tà  dello  Stato> 

XLII.  L' imposta  diretta  ècenaemiila  per  un^omo: 
le  imposte  indirette  possono  essero  stabilité  per  più 
anni. 

'  XLIIL  Ogni  proposta  di  legge^  dopo  d\  essere  stata^ 
esaminata  oelle  sezioni,  sarà  disçussa  e  voteta  dal, 
Çonsiglio,  al  quale  fu  trasmessâ.  Quando  sia  appror 
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vata«  e  trjBSftifisâ.  ali'  9itro  Consiglip,  ebe  ia  f%^ 
modo  la  esamina ,  la  discute  e  la  vota. 

XL\V.  Se  le  pjroposte  di kgge  s«»imo  rigettateda 
lino  d«t  due  GoDBigli^  o  fie  il  Sommo  PoBtefiie&  non 
dà  la  sanzione  dopo  il  voto  dei  due  GonaigU  t  ÎQ  tali 
easi  la  proposta  noa  potrà  esaere  wprodotta  dsI  corso 
di  quella  sèssione. 

XLV.  La  verlfica  dei  poteri  ^  e  la  cpiestiono  sulla 
talidità  délie  elezioni  dei  siagoli  membri  dei  Coujsi- 
gUo  dei  deputati,  apetta  almedesimo. 

XLVI.  Il  G<»afli^io  dei  Dei^tatî  «oltaùto  ba  il  di- 
ritto  di  porre  in  istato  di  accusa  i  ministrj.  Se  essi 
sono  laid,  spetterà  ail*  ako  Gonsiglio  il  giudioarli,  e 
perquest'  uaico  oggetto  poirà  raduoarsi  eooie.trilm- 
Bale  fuori  dei  tempo  «t  dei  easo  di  oui  air  art.  .XV, 
eccettuato  sempre  il  tempo  di  cui  air  art.  LVL  Sq 
essi  scmo  ecdesf astiei,  V  aceusa  aarii  deferita  al  S.  Col- 
ïegio,  cbe  procédera  nelle  forme  çaDonicbe. 

XLVII.  ûgni  cittadino  maggiore  di  età  ha  diritto 
di£are  petisiooi  dirette  al  €k>iisiglîo  de'Deputati  ne- 
gli  affari  di  eui  air  art.  XXXIIi,  o  per  i  fatti  degli 
ageoti  dei  pot^e  esecutivo  riguardanti  gli  oggetti 
indieati.  La  petizione  dovrà  essere  in  iscritto  o  da* 
positata  air  offlcio  o  in  p^sona  o  per  mezzodi  legit- 
tino  proeuratore.  Il  Gonsiglio ,  sul  rappcMrto  d' una 
sezione ,  délibérera  se  e  corne  ateme  ragîone. 

Goloro  ehe  feeero  le  petizioni  possono  esa^ro  trar 
dotti  innanzi  iltribunale  compétente  dalla  parte  cjie 
à  crederà  lésa  dai  fatti  esposti. 

XLVIIL  I  Gonsi^li  non  rkevono  deputaaiont;  non 
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asosltano  iîiori  d«i  proprj  membrî  aHroebe  r  cona- 
minarj  del  Gonamq  ed  i  minlstri  :  eomtpondooo  io 
iscritto  nnicanneiite  Ira  loro  e  ool  niiniftero>  intiano 
deputazioni  al  Somaio  Pont^ce  nei  casi  «  forme  pre- 
▼edute  dal  regolamento. 

XLIX.  Le  somme  occorrenti  pel  trattameato  del 
Sommo  Pontefioe,  del  S.  GoUegio  dei  Gardinali^  per  le 
CoDgregazioni  ecclesiastiehe,  per  sussidîo  o  assegno 
a  quelle  de  Propaganda  fide ,  pél  Mîbistèro  deglt 
afM  esteri,  pel  corpo  diplomatico  delta  S;  Sede 
âir  estero,  pel  mantenimeDto  délie  Qtiardie  Pontificie 
palatine,  per  le  sagre  funzionî ,  per  rordioaria  mâ- 
nutenziooe  e  euetodia  dei  Palazzî  Apostolid ,  et  dî 
loro  dipendeBze,  degli  aaneiBi  musei  ebiblioteea  , 
per  gli  asaegnamenti ,  giubilazkmi  e  pensioni  deglî 
àddetti  alla  Gorte  pontificia  ,  sono  determmate  îd 
annaî  seadi  seicento  mila  salle  basi  dello  s|atoattaale, 
eompresouD  fondo  di  riserta  per  le  spese  ^ventoali. 
Delta  somma  saràriportata  in  ogni  ammo  preventiro 
Dî  pienodiritto  si  ba  sempre  per  approvala  e  sanzio- 
nata  taie  partita ,  ^  sarà  pagi^  al  Màggiordômo  dd 
Somme  Pontefice  o  ad  aitra  persona  da  esao  destinata . 
Ile)  i^ndleonto  o  eoDSuntiyo  aonuo  sarà  portata  la 
sbia  giustifieaziofie  di  tàle  pagamento. 

L.  Rknangano  inoltre  a  pieoa  disposizîoiie  del 
Sommo  Pontefice  i  canoni ,  tribifti  e  censi,  aseendenti 
ad  un'  annua  somma  di  scudi  tredicimila  eirca ,  non- 
cbèidiritti  dei  quali  si  îa  menzione  in  oceasioiie 
délia  Caméra  di  triboti  neHa  vigHia  et  festa  dei 
SS.  Apostoli  Pietro  e  Padlo. 
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LL  Le'spese^traordinari^di  grandi  rlpftraziomnei 
t>a!azu  Apostollci ,  dipendenze,  musei  ed  annessi^le 
quatt  non  sona^sontprese  Délie  dette  somme  (quando 
abbiamo  luogo)  saraano  portate  e  discusse  aei  pre^ 
▼entivi  aDDuali,  et  nei  consuntivi. 

DEL  SAGRO  GONSISTORO. 

XII..Qoando  ambedue  i  Consiglibanno  ammessa  la 
proposta  di  legge,  sarà  qaesta  presentata  al  Sommo 
Pontefice,  e  proposta  &el  Gonsistoro  s^eto.  li  Pou- 
tefice,  udito  il  yoto.dei  Gardinali»  dà  o  niega  la  san- 
zioae. 

DEI  MINISTRI. 

un.  L'Autorità  governativa  provvede  con  ordl- 
ôanze  regolamenti  alla  esecuzioDe  délie  leggi. 

LIV.  Le  leggi  e  tutti  gli  atti  governativi  riguardanti 
gli  oggetti  di  eui  ail'  art.  XXXIH,  sono  firmàti  dai 
rispettiri  Ministri ,  che  ne  sono  responsabili.  Una 
apposita  legge  déterminera  i  casi  di  taie  responsable 
lità,  le  pêne,  le  forn(ie  delF  accusa  e  del  giodlzio. 

LV.  I  Ministri  banno  diritto  d' intervenire  ed  es- 
sere  uniti  in  ambedue  i  Consigli  :  vi  banno  voto  se 
ne  sono  membri  :  possono  essere  invitati  ad  interve- 
nirvi  per  dare  gli  scbiarimenti  opportuni. 

DEL  TEMPO  DELLA  SEI»S  VAGANTE. 

LVI.  Per  la  morte  del  Sommo  Pontefice  immedia- 
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lamente  e  di  pieno  4iritto  restano  sqepese  ie  sessioni 
d' aoibedue  i  Consigli.  Non  potranao  mai  essi  adu- 
narsi  daraote  la  Sede  vacante ,  né  m  i|uel  tempo  po- 
trà  procéderai  o  prosegnirai  nella  dezione  dei  depu- 
tati.  Sono  di  diritto  convocati  ambedne  iCkiosigli  un 
mese  dopo  la  elezione  del  Sommo  Pontefice.  Se  pero 
il  Gonsiglio  dei  députait  fosse  sciolto ,  e  non  fossero 
compiute  le  elezioni ,  sono  di  diritto  convocati  i  cpl- 
legj  eiettorali  un  mese  dopo  corne  sopra,  €t  dopo  un 
altro  niese  sono  convocati  i  Coosigli. 

LVII.  1  G^nsigli  non  potranno  mai,  anche  prima 
di  sospendere  le  sessioni ,  ricevere  o  dare  peiîzioni 
dirette  al  Sacro  CoUegio  o  risguardanti  il  tempo  délia 
Sede  vacante. 

LVIII.  Il  Sacro  Gollegio,  secondo  leregole  subi- 
lite  nelie  costituzioni  Apostoliche,  conforma  i  Mi- 
nistri  o  ne&ostituiscealtri.  Finoa  che  non  abbia  luogo 
taie  atto ,  i  Ministri  proseguono  nel  loro  offizio.  Il 
Ministero  per  aitro  degli  affari  esteri  passa  immedia- 
tameote  al  Segretario  del  Sagro  Gollejgio,  salvo  aUo 
^tesso  Sagro  Collegio  il  diritto  di  affîdarlo  ad  altro 
soggetto* 

LIX.  Le  $pese  del  funere  del  Sommo  Ponte6ce , 
quelle  del  Conclave,  quelle  per  la  Greazione,  coronazio- 
ne  e  possessodel  nuovo  Pontefice,  sono  a  carico  dello 
Stato.  I  Ministri,sottoladipendenza  del  Cardinale  Ca- 
merlingo,  provvedono  la  somma  occorrente,  quan- 
tupque  Qon  con^a9platanelpr6veiitivo4i  quelF  anno, 
fermo  F  obbligo  di  renderne  0onto,dimostrano  d' averla 
impiegata  per  i  tito^i  sopra  enunciati. 
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LX*  Se  allOTohè  ittoore  il  Sommo  iPtMeAet^  il  bi- 
laneio  preTentivo  dell'  anno  non  fosse  aoeora  sUto 
▼otato  da  ambadua  i  Ckmaigli  y  i  Bfiniitri  di  pienotdi- 
rttto  soQQr  autonzzati  ad  eaigere  i  trijHtti  a  proTYe- 
dere  alk  spese  suiie  baat  deir  uttîmo  pravenUva  vo* 
tato  dai  Oonngtt  a  sanaônato  dal  Pontefî^e. 

Sa  pero  il  preventivo  allorcbè  moore  il  Pontefice 
era  ^  stato  votato  da  ambedua  i  Comigli,  in  quasto 
easo  il  Sacro  CdUegio  usera  del  diritto  di  dare  o  nt" 
gara  la  sanziona  alla  r isoluEione  dai  €oâsigl  i . 

LXI;  I  diritti  dfSovranità  temporale  esercitati  dal 
defuBto  Pontefice,  durante  la  Sade  vacante,  risiadono 
nai  Sacrai  GoUegîo-,  il  quale  ne  usera  a  forma  dalle 
oostituzioni  ApostoUdia^  et  del  pcasoita  Statuto.  ^ 

DEL  œNSWUO  DI  STATO. 

LXII.  Yi  sarà  un  Consiglio  di  Stato  composto  di 
diecî  Consiglieri  et  di  un  corpo  di  Uditori  non  ecce- 
dente  il  numéro  di  ventiquattro,  tutti  di  nomina 
Sovrana.   , 

LXIII.  Il  Consiglio  di  Stato  è  incaricato,  sotto  la 
direzione  del  Governo  di  redîgere  i  progetti  di  legge, 
i  regolamenti  di  amministrazione  pubblica  e  di  dar 
parère  sulle  difficottà  in  materia  governativa.  Con 
apposita  legge  puo  essere  conferito  al  medesimo  il 
contenzîoso  amministrativo  : 

DÏSPOSIZIONt  TRANSrrORJE. 

lélV.  Saranno  qaanio  prôna  promtilgate  : 
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1.  La  leggeeletterale  che  farà  parte  intégrante  del 
présente  Statuto  ; 

%  La  legge  repressiva  deila  stampa,  di  cui  neila 
prima  parte  dell'  art.  XL 

LXV.  Sarà  proposto  alla  prtma  deliberazloee  dei 
CoDsigli  il  pre?entivo  del  1849.  Saraono  purepro* 
poste  le  seguenti  legi  per  averne  ragione  in  qiiesta  o 
in  altra  prossima  sessione  ;  la  legge  suUe  istituzioni 
manicipali  e  provincial i  ;  il  Godice  di  polizia  ;  la  iri- 
forma  délia  legislazione  civile,  criminale ,  et  di  pro- 
cedura  ;  la  legge  sulla  responsabilité  dei  ministri,  e 
sopra  i  pubblici  funzionarj. 

LXVL  In  quest'  anno  i  Consigli  si  raduneranno 
ai  più  tardi  il  primo  lunedl  dlgingno. 

LXVIL  L*  attuale  Consulta  di  Siato  cessera  venti 
giomi  innanzi  cbe  sieno  àperti  i  Consigli. 

Intanto  essa  proseguirà  nell'  esame  del  preveotifo 
ed  altre  materie  amministrative ,  cbe  le  soriostatè  o^ 
le  saranno  rimesse. 

LXVIIL  II  présente  Statuto  sarà  messo,  in  vigore 
aU'  apertura  dei  due  Consigli. 

Ma  per  quel  cbe  riguardala  elezione  dei  deputati 
avrà  forza  appena  pubblicata  Ia4egge  elettorale. 

LX)X.  Rimangono  in  vigore  tutte  le  disposizioni 
législative ,  cbe  non  sono  contrarie  al  présente  Sta- 
tuto. 

£  sîmilmente  vogliamo ,  et  decretîamo  cbe  nessuna 
legge  o  consuetodine  preesistente,  o  diritto  quesito , 
o  diritto  dei  terzi ,  o  vizio  di  orrezione,  o  surrezlone 
^sa  allegarsi  contre  4e  dispOsizioni  del  présente 
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Statuto^  il  quale  intendiamo^  che  debba  essere  quanto 
prima  inserito  in  una  BoUa  consistoriale  ^  secondo 
l' arnica  foi^ma,  a  perpétua  mempria. 

Datum  Roms  apud  S.  Mariam  Majorera,  die  XIV 
Martii  MDGGCXLVm,  Pontificalus  Nostri  aimo  se- 
cuodo. 


TEADUCriON. 
STATUT  FONDAMENTAL  DE  L'ÉTAT  ROMAIN. 

Daos  les  institutions  dont  jusqu'à  ce  jour  Noua 
avons  doté  Nps  sujets,  notre  attention  a  été  de  re* 
produire  quelques  institutions  antiques,  qui  furent 
longtemps  comme  le  miroir  de  la  sagesse  de  Nos  au* 
gusftes  prédécesseurs,  et  qui,  par  la  marche  des  temps, 
devaient  s*adapter  aux  nouveaux  changements  pour 
reproduire  le  majestueux  édifice  qu'elles  formaient 
autrefois. 

En  procédant  par  cette  voie,  Nous  en  étions  venus 
à  établir  une  représentation  consultative  de  toutes 
les  provinces,  qui  devait  aider  Notre  gouvernement 
dans  les  travaux  législatifs  et  dans  Tadministration 
du  pays,  et  Nous  attendions  que  la  bonté  des  résul« 
tats  eût  justifié  l'expérience  que,  les  premiers,  Nous 
faisions  en  Italie.  Mais  puisque  les  princes  Nos  voi- 
sins ont  jugé  que  leurs  peuples  étaient  mûrs  pour 
recevoir  le  bienfait  d'une  représentation ,  Nous  ne 
voulons  pas  tenir  Nos  peuples  en  moindre  estime  ni 
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compter  moins  sur  leur  recoBDaissance,  non  pas  en- 
vers Notre  humble  personne,  pour  laquelle  nous  ne 
demandons  rien ,  mais  vis-^-TÎs  de  l'Église  et  de  ce 
Siégé  Apostolique  dont  le  Seigneur  Nous  a  commis  les 
droits  suprêmes  et  inviolables ,  et  dont  la  présence 
fut  et  sera  toujours  pour  eux  la  source  de  tant  de 
biens. 

Dans  les  temps  anciens,  Nos  communes  eurent  le 
priyilége  de  se  gouverner  individuellement  par  des 
lois  qu'elles-mêmes  avaient  choisies  sous  la  sanction 
souvertdne.  Biaintenant  les  conditions  de  la  civilisa- 
tion nouvelle  ne  permettent  pas  assurément  que  l'on 
fasse  revivre  sous  les  mêmes  formes  un  état  de  choses 
dans  lequel  la  différence  des  lots  et  des  coutumes  sé- 
parait souvent  une  commune  de  la  société  de  l'antre. 
M^is  Nous  avons  résolu  de  confier  cette  prérogative  à 
deux  Conseils.de  citoyens  probes  et  sages,  qui ,  dans 
l'un,  seront  nonmiés  par  Nous,  et,  dans  l'autre,  de- 
vront être  députés  par  toutes  les  parties  de  l'État 
moyennant  une  forme  d'élection  convenablement 
établie.  Ces  Conseils  représenteront  les  intérêts  par- 
Iteuliers  de  cbaqtie  lien  de  Nos  domaines  et  les  coor- 
donneront avec  cet  autre  intérêt,  le  plus  grand  pour 
toute  commune  et  toute  province,  l'intérêt  général  de 
l'État. 

Et  connne  dans  Notre  souveraineté  sacrée ,  on  ne 
peut  séparer  de  l'intérêt  temporel  de  la  prospérité  in- 
térieure l'autre  intérêt  plus  grave  de  Tindépendànce 
par  laquelle  s'est  maintenue  celle  de  cette  partie  de 
l'Italie,  non-seulement  Nous  réiservons  à  Nous  et  à 
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I<to  suceçsseurs  la  saoetion  suprême  et  lajtfNPomiilga- 
tion  de  toutes  les  lois  qui  seroat  délibérées  par  les 
GoBsetU  susdits  et  le  pleio  exercice  de  l'autorité  kOu- 
veraiue  sur  les  points  à  l'égard  desquels  il  n'est  pas 
disposé  par  le  présent  acte  ;  mais  Plous  entendons  es- 
coire  maintenir  Notre  autorité  entière  dans  les  dioses 
qui  sont  naturellement  Hées  à  la  religion  et  à  la  mo* 
raie  catholique,  ^ous  le  devons  à  la  sécurité  de  la 
chrétienté  tmt  entière,  afin  que,  dans  l'État  de  FÉglise 
coQstitué  sous  celle  nouvelle  fornie,  la  liberté  et  les 
droits  de  cette  même  Église  et  du  Saint-Siège  ne  souf- 
frent aucun  amoindrissement,  et  que  nul  exemple  né 
viole  jamais  la  sainteté  de  cette  religioa  que  Nous 
avons  obligation  et  naandat  de  prêcher  à  tout  Tuoi-r 
vers  comme  l'unique  symbole  d'alliaace  de  Dieuavee 
les  hommes,  comnie  Tunique  gage  de  cette  bénédic* 
tion  céleste  par  laquelle  vivent  les  Etats  et  fleurissent 
les  nations. 

£n  conséquence,  U  secours  de  Dieu  invoqué,  et 
après  avoir  entendu  l'avis  unanime  de  Nos  Vénérables 
Frères  les  G$if  dinauxde  la  sainte  Église  romaine,  réu* 
nis  expressément  en  consistoire ,  I<fous  avons  décatété 
et  décrétons  ce  qui  suit  : 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

Art.  1**^.  Le  Sacrée  Collège  des  Cardinaux,  élee** 
teurs  du  Souterain  Pontife ,  est  le  sénat  indispensable 
decelui<<». 

Art.  ^.  Deux  Conseils  délibérants  sont  institués  pour 
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la  diseassion  et  \t  vote  des  lois,  savoir,  le  Haut  Con- 
seil et  le  Conseil  des  députés. 

Art.  3.  Quoique  toute  justice  émane  du  souverain 
et  soit  rendue  en  son  nom,  l'ordre  judiciaire  est  indé- 
pendant dans  Tapplication  des  lois  aux  cas  parti- 
culiers^ sauf  Texercice  du  droit  de  grâce  toujours 
réservé  au  souverain  ;  les  juges  des  tribunaux  dits  coi- 
legiaU  sont  inamovibles  après  un  exercice  de  trois 
ans  è  dater  de  la  promulgation  du  Statut.  Mais  ils  peu- 
vent être  transférés  à  un  autre  tribunal  égal  ou  su- 
périeur. 

Art.  4.  Il  n'y  aura  ni  tribunaux  ni  commissions 
extraordinaires.  Eu  matière  civile  comme  en  matière 
criminelle,  chacun  sera  jugé  par  le  tribunal  établi  à 
cet  effet  par  la  loi,  devant  laquelle  tous  les  citoyens 
sont  égaux. 

Art.  5^  La  garde  civique  est  considérée  comme 
institution  de  FÉtat  :  elle  demeure  constituée  d'après 
les  bases  de  la  loi  du  5  juin  1847  et  du  règlement  du 
30  du  même  mois. 

Art.  6.  Aucune  entrave  ne  peut  être  mise  à  la  H- 
berté  personnelle ,  si  ce  n'est  dans  le  cas  et  dans  les 
formes  déterminés  par  les  lois.  En  conséquence,  per- 
sonne ne  peut  être  arrêté  qu'en  vertu  d'un  acte  émané 
de  l'autorité  compétente.  Est  excepté  le  cas  de  fla- 
grant ou  de  quasi-flagrant  délit,  auquel  cas  la  per- 
sonne arrêtée  devra  être  consignée  dans  les  vingt-qua- 
tre heures  à  l'autorité  compétente.  —  Les  mesures 
préventives  et  de  police  sont  également  réglées  parla 
loi. 
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Art.  7.  La  dette  publique,,  ainsi  que  les  autres  obli- 
gatioQs  contractées  par  TÉtat ,  sont  garanties. 

Art.  8.  Toutes  les  propriétés,  suit  des  particuliers, 
soit  des  corporations,  soit  de  tout  établissement  pieut 
ou  public,  contribuent  indistinctement  et  égéle- 
meot  aux  charges  de  TÉtat,  quel  qu'en  soit  le  pos- 
sesseur. 

Lorsque  le  Souverain  Pontife  donne  sa  sanction  aux 
lois  relatives  à  l'impôt,  il  raccompagné  d'une  déro- 
gation apostolique  {Spéciale  pour  rimUiunité  ecclésias- 
tique. 

Art  9.  Le  droit  de  propriété  est  également  invio- 
lable pour  tous.  -^  Sont  exceptées  seulement  les  ex- 
propriations pour  cause  d'utilité  pub1i(}ue  reconnue, 
avec  une  ijidemfciité  préalable  conformément  aux  lois. 

Art.  10.  La  propriété  littéraire  est  reconnue. 

Art.  11.  La  censure  préventive  actuelle ,  adminis- 
trative ou  politique,  à  l'égard  de  la  presse,  est  abo- 
lie ,  et  sera  remplacée  par  des  mesures  répressives  qui 
^ont  déterminées  par  une  loi  spéciale. 

Rico  n'est  changé  en  ce  qui  concerne  la  censure 
ecclésiastique  établie  par  les  lois  canoniques,  jusqu'à 
ce  que  le  Souverain  t^ontife,  de  son  autorité  aposto- 
lique, y  iait  pourvu  par  d'autres  règlements. 

La  permission  de  la  censure  ecclésiastique  n'enlève 
ni  ne  diminue  en  aucun  cas  1^  responsabilité  poli^ 
tique  et  civile  de  ceux  qui,  d'après  les  lois,  sont  res- 
ponsables de  leurs  publications  par  la  voie  de  la 
jpresse. 

Art.  12.  Les  spectacles  publics  sont  réglés  par  des 


Digitized  by  VjOOQIC 


mesures  préventives étabHei  parle»  ibis.  En  eotté- 
qtience,  les  compositions  théâMles,  tvmit  d'être  re- 
présentées ,  sont  soumises  à  la  censure. 

Art.  13.  ^administration  communale  et  provin- 
ciale appartiendra  aux  citojens  respectifs  :  des  lots 
spéciaks  fixeront  le  mode  iTassurer  aux  conununes 
et  aux  provinces  les  libertés  les  plus  convenables, 
compatibles  avec  la  conservatiop  de  leurs  patrimoines 
et  l'intérêt  des  contribuables. 

DU  HA.UT  CONSEIL   ET    DU  CONSEIL  DES   DéPUTSS. 

Art.  14.  Le  Souverain  Pomife  convoque ,  proroge 
et  clôt  les  sessions  des  deux  Conseils.  Il  dissout  cdxâ 
des  députés  >  en  le  convoquant  de  nouveau  dans  le  dé* 
lâi  de  trois  mois  par  de  nouvelles  élections.  La  du- 
rée ordinaire  die  la  session  annuelle  ne  peut  pénétre 
de  plus  de  trois  mois. 

Art.  15.  Aucun  des  Conseils  ne  peut  s'assembler 
tandis  que  l'autre  est  dissous  ou  prorogé,  bors  le  cas 
prévu  dans  Tart.  46^ 

Art.  16.  Les  deux  Conseils  sont  convoqués  ebaque 
année  et  clos  en  même  temps.  L'ouverture  en  est  faite 
par  un  cardinal  spécialement  délégué  par  le  Souverain 
Pontife ,  et  pour  cette  circonstance  seulement  les 
deux  Conseils  se  réunissent  ensemblo.  Les^  autres  rete- 
nions des  Conseils  oE^t  toujours  lieu  séparéiaent. 
Leurs  actes  sont  valides  quand  la  moitié  des  meixi' 
bres  dont  chacun  se  connfpose  est  présente.  Les  réso* 
liftions  ^tkl  priâes^  à  |a  iiiajorité  des  suffrages. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


Art  17.  Les  séances  derun  et  rautre  Censeil  sont 
publiques.  Chaque  Conseil  peut  cependant  se  former 
en  comité  secret  sur  la  demande  de  dix  membres.  Les 
actes  des  deux  Conseils  sont  publiés  par  leurs  soins. 

Art.  18.  Les  deux  Conseils,  dès  qu'ils  seront  cons- 
titués, rédigeront  leut  r^lement  respectif  sur  la  ma- 
nière de  tenir  leurs  séances  et  de  traiter  les  affaires^ 

Art.  id.  Les  membres  du  Haut  Conseil  sont  nom** 
mes  à  Tie  par  le  Souverain  Pontife.  Leur  nombre 
n'est  pas  limité.  Il  est  nécessaire  qu'ils  aient  trente 
ans ,  et  qu'ils  jouissent  de  leurs  droits  civils  «t  pc^* 
tiques. 

Art.  20.  Ils  sont  pris  dans  les  catégories  suivantes: 

1^  Les  prélats  et  autres  ecclésiastiques  constitués 
en  dignité;  2^  les  ministres,  le  président  du  ConseB 
des  députés,  le  sénateur  de  Rome  et  ceM  dé  Bolô^* 
gne;  ^  les  personnes  qui  occupent  ou  qui  ont  oc- 
cupé un  rang  distingué  dans  Fordire  gouvernementa^^ 
administratif  et  militaire;  4<>  les  présidents  dés  tribu*^ 
naux  d'appel,  les  eimseillers  d'État,  les  avocats  coà- 
sistoriaux ,  tous  après  un  exercice  de  six  ans;  5<>  les 
propriétaires  ayant  un  revenu  annuel  de  4,000  écus 
(21,600  fr.)  sur  capitaux  imposables  possédés  depuis 
six  ans  ;  6<>  enfin  les  personnes  qui  ont  mérité  de  TÉ- 
tat  par  des  services  distingués ,  ou  qui  l'ont  illu^é 
par  des  œuvres  remarquables  dans  les  sciences  et  les 
arts. 

Art.  21.  Au  commencement  de  chaque  session, 
le  Souverain  Pontife  nom^ie  parmi  les  membres  du 
Haut  Conseil  un  président  et  deux  vice-présidents,  si 
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miein  il  n'aime  nommer  un  cardinal  à  ia  présidence. 

Art.  32.  L'autne  Conseil  se  compose  des  députés 
choisis  parmi  les  électeurs  sur  la  base  approximative 
d'un  député  par  trente  mille  âmes. 

Art.  23.  Sont  électeurs  : 

lo  Les  gonfaloniers  (maires) ,  prieurs  et  anciens 
des  villes  et  communes;  Içs  syndics  deis  bourgs  ;  2* 
ceux  qui  sont  inscrits  au  recensement  pour  un  capi* 
tal  de  300  éciis  (1,620  fr.)  ;  3**  ceux  qui,  à  d'autres  ti^ 
très,  payent  au  gouvernement  une  taxe  annuelle  de 
12  écus  (64  fr.  30  c);  4<>  les  membres  des  collèges, 
des  facultés,  les  professeurs  titulaires  des  uoiversités 
de  l'État;  5*  les  membres  des  conseils  de  discipline 
des  avocats  et  des  procureurs  près  le$  tribunaux  dits 
coUêgiaU;  6*  les  lauréats  ad  Aonorém  des  universités 
de  l'État;  7<*  les  membres  des  chambres  de  com» 
merce  ;  8*»  les  chefs  de  fabriques  et  d'établiss'emeots  in» 
dustriels;  9°  les  chefs  ou  représentants  des  sociétés, 
c(»rporations,  institutions  pieuses  ou  publiques,  les» 
quels  sont  inscrits  au  rôle  du  éens,  comme  il  est  dit 
au  n"*  2]y  ou  qui  payent  l'impôt  dont  il  est  parlé  au 
no  3.  . 

Art.  24.  Sont  éligibles  : 

1**  Ceux  qui  sont  inscrits  au  cens,  possesseurs  d'un 
capital  de  3,000 écus; 

2<>  Ceux  qui,  à  tout  autre  titre,  payent  à  l'État  une 
taxe  annuelle  et  ûxe  de  cent  écus  ; 

3°  Les  membres  des  collèges  et  facultés,  les  pro- 
fesseurs titulaires  des  universités  de  Rome  et  de 
Bologne,  les  membres  des  conseils  de   discipline 
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des  avocats  et  procureurs  prèç  les  tribunaiu  d'appd .; 

4""  Les  aytres  personnes  énoncées  dans  les  d~  1 , 
4,  5,  6,  7,  8  de  Târt.  précédent,  s'ils  sont  inscrits 
pour  la  moitié  du  capital  mentionné  au  n**  1,  ou  s'il^ 
payent  la  moitié  de  la  taxe  dont  il  est  parlé  au  n**  2 
du  présent  article. 

Art.  25.  Les  électeurs  doivent  être  âgés  de  vingt- 
cinq  ans,  et  lès  éligibles  de  trente.  Les  uns  et  les  au- 
tres doivent  jouir  de  leurs,  droits  civils  et  politiques, 
et  par  conséquent  faire  profession  de  la  religion 
catholique,  qui  est  la  condition  nécessaire  pour  la 
jouissance  des  droits  politiques  dans  TËtat. 

Art.  26.  Personne,  ayant  même  plusieurs  domi- 
ciles et  étant  porté  à  titres  divers  sur  la  liste  des  élec- 
teurs, ne  peut  donner  un  double  vote.  La  méutô  per^ 
sonne  pourra  cependant  être  élue  en  deux  on  plusieurs 
districts ,  auquel  cas  ^lle  devra  opter. 

Art.  27.  Les  collèges  électoraux,  réunis  en  vertu 
de  la  convocation  faite  par  le  Souverain  Pontife,  pro- 
cèdent à  réleùtion  des  députés  de  la'  manière  et  àafis 
la  forme  qui  seront  prescrites  par  la  loi  électorale. 

'Art.  28.  Au  commencement  de  chaque  session,  le 
Conseil  des  députés  choisit  parmi  ses  membres  le  pré- 
sident et  les  vice-présidents. 

Art.  29.  Les  membres  des  deux  Conseils  remplis- 
sent leurs  fonctions  gratuitenœnt. 

Art.  30.  Les  membres  des  deux  Conseil^  sont  in* 
violables  pour  les  opinions  et  lés  votes  qu'ils  émet- 
tent dans  l'exercice  de  leurs  attributions.  —  Ils  ne 
peuvent  pas  être  arrêtés  pour  dette  pendant  la  durée 
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des  sessions,  un  mois  avant  ni  un  mois  après.  —  Os 
ne  peaf  ent  pas  non  plus  être  arrêtés  pour  jagena^t 
eriminel  durant  la  session ,  à  moins  de  Tautoiisatioii 
préalable  du  Conseil  auquel  ils  appartiennei^,  excepté 
cependant  le  cds  de  flagrant  ou  4e  quasi-flagrant 
délit. 

Art.  81.  En  outre  du  cas  de  dissolution  do  Ck)n- 
seil  des  députés,  les  fonctions  de  député  cesseï^: 
V>  par  la  mort  naturelle  et  civile,  et  par  fa  suspensioo 
des  droits  civils;  T  par  la  démission  ;  3^  par  une  in- 
terruption de  quatre  années;  4*  par  la  nomination  ao 
Haut  Conseil  ;  5*  par  raceeptation  d'un  emploi  salarié 
par  l*État,  ou  par  la  promotion  à  un  poste  sopénenr. 

Chaque  fois  qu^une  vacance  aura  lieu,  le  collège 
électoral  qui  avait  pommé  le  député  sera  immédia- 
tement convoqué.  Le  cas  prévu  par  les  numéros  Z  et 
6  n'est  pas  un  empêchement  à  la  réélection. 

Art>  82.  Si  durant  le  temps  de  son  mandat,  le  dé- 
puté perd  Time  des  conditions  d'éligibilité,  qui  de 
leur  nature  ne  soient  pas  temporaires ,  le  Conseil, 
après  examen  du  fait,  déclare  ses  fonctions  vacan- 
tes. Il  sera  procédé  à  une  nouvelle  élection ,  confor- 
mément à  Farticle  précédent. 

Le  Haut  Conseil,  en  pareil  cas  relativement  à  ses 
membres,  en  fait  rapport  au  Souverain  Pontife,  à  qui 
est  réservé  le  droit  de  prendre  telles  déterminations 
qu'il  jugera  convenable. 

▲TTBIBUTIOIfS  BSS  DEUX  CONSEILS. 

Art.  83.  Toutes  les  lois  en  matière  dvile,  en  ma- 
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tière  d'administration  e^degoofernement  sont  pro- 
poséeç,  discutées  et  votées  dans  les  deux  Conseils, 
ainsi. que  les  impositions  de  taxes,  les  interprétations 
et  déclarations  destinées  à  avoir  force  de  loi. 

Art.  34.  Lesloisconcemantles  matières  mention» 
nées  dans  l'article  précédent ,  n'ont  de  force  qu'après 
aivoir  été  librement  discutées  et  adoptées  par  les  deux 
Conseils,  et  revêtues  de  là  sanction  du  SouTcrain 
Pontife.  lies  impôts  ne  peuvent  être  perçus  qu'autant 
qu'ils  sont  approuvés  par  une  loi. 

Art.  35.  La  proposition  des  lois  est  faite  par  les 
ministres  :  el^e  peut  aussi  être  faite  par  chacun  des 
deux  Conseils,  sur  la  demande  de  dix  de  ses  mem- 
bres. Mais  les  propositions  faites  par  les  ministres 
auront  toujours  la  pihioir^té  pour  la  discussion  ^  pour 
le  vote.  , 

Art.  36.  Les  Conseils  ne  peuvent  jamais  proposer 
aucune  loi, 

1°  Qui  regarde  les  affaires  ecclésiastiques  ou  mit* 
tes, 

29  Qui  soit  contraire  avx  canons  ou  règles  de  l'É- 
glise, 

30  Qui  tende  ^  changer  ou  k  modifier  le  présent 
Statut. 

Art.  37.  Dans  les  affaires  mixtes,  les  Conseils 
peuvent  être  interpellés  par  voie  consultative. 

Art.  38.  Est  interdite  aux  deux  Conseils  toute 
discussion  concernant  les  relations  diplomatioo-reli- 
gieuses  du  Saint-Siège  à  l'étranger. 

Art.  39.  XiCS  traités  de  commerce,  et  dans  les  s^ 
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très  traités ,  1^  seules  clauses  qui  regarderaient  les 
finances  de  FÉtat^  avant  d'être  ratifiés  sont  portés 
aux  Consdls,  qui  les  discutent  et  les  votent  confor- 
mément à  Tart.  33. 

Art.  40«  Les  propositions  de  loi  peuvent  être  in- 
distinctement transmises  par  le  ministère  à  Tan  ou  à 
Tautre  Conseil., 

Art.  41.  Seront  cependant  toujours  présentés  d'à- 
bord  à  la  délibération  et  au  vote  du  Conseil  des  dé* 
pûtes  les  projets  de  loi  concernant  : 

l"*  Le  budget  des  recettes  et  des  dépenses  de  cha- 
que année; 

2<>  Toute  mesure  tendant  à  créer,  liquider  on 
remettre  des  dettes  de  FÉtat  ; 

3<>  Les  impositions,  les  fermages  et  autres  conces- 
sions ou  aliénations  quelconques  des  revenus  et  pro* 
privés  de  FÉtat. 

Art.  42.  L'impôt  direct  est  consenti  pour  un  an  : 
les  impositions  indirectes  peuvent  être  établies  pour 
plusieurs  années. 

Art.  43.  Toute  proposition  de  loi,  après  avoir  été 
examinée  dans  les  sections,  sera  discutée  et  votée 
par  le  Conseil  auquel  elle  aura  été  transmise.  Si  elle 
est  adoptée,  elle  est  transmise  à  Fautre  Conseil,  qui, 
de  la  même  manière,  Fexamine,  la  discute  et  la  vote. 

Art.  44.  Si  les  propositions  de  loi  sont  rejetées 
par  l'un  des  deux  Conseils,  ou  si  le  Souverain  Pontife 
leur  reâise  sa  sanction  après  le  votç  des  deux  Con- 
seils ,  ces  propositions  ne  pourront  pas  être  repro* 
duites  dans  le  cours  dé  la  même  session. 
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Art.  45.  La  vérification  des  pouvoirs  et  les  ques- 
tions sur  la  validité  des  électio9&  de  chaque  membre 
xlu  Conseil  des  députés  appartiennent  à  ce  Conseil. 

Art.  46.  Lé  Conseil  deâ  députés  a  seul  le  droit  de 
mettre  les  ministres  en  état  d'accusation.  Si  les  mi- 
nistres accusés  sont  laïques,  il  appartiendra  au  Haut 
Consdl  de  les  juger,  et  pour  cet  unique  objet  il 
pourra  se  réunir  comme  tribunal,  hors  du  temps  et 
des  cas  prévus  par  Fart.  15,  toujours  exceptés  le 
temps  et  lé  cas  mentionnés  dans  Tart  56.  — S'ils 
sont  ecclésiastiques,  Taccusation  sera  portée  devant 
le  Sacré^GoUége^  qui  procédera  dans  les  formes  cano- 
niques. 

Art.  47.  Tout  citoyen  majeur  a  le  droit  de  faire 
et  de  présenter  au  Conseil  des  députés  des  pétitions 
relatives  aux  objets  mentionnés  dans  Tart.  33 ,  ou 
aux  actes  des  agents  du  pouvoir  exécutif  concernant 
les  objets  indiqués^  La  pétition  devra  être  écrite  et 
déposée  au  bureau  par  la  personne  elle-même  Ou  par 
un  fondé  de  pouvoir  régulièrement  constitué.  Le  Con- 
seil ,  sur  le  rapport  d*une  section,  décidera  s*il  y  a 
lieu  d'y  donner  suite.  Ceux  qui  feront  ces  pétitions 
pourront  être  ^traduits  devant  les  tribunaux  compé- 
tents par  la  partie  qui  se  croira  lésée  par  les  faits  ex- 
posés. 

Art.  48.  Les  Conseils  ne  [reçoivent  poinf^de  dé- 
putations  :  ils  n'entendent,  outre  leurs  propres  mem- 
bres, que  les  commissaires  du  gouvernement  et  les 
ministres  :  ils  correspondent  par  écrit  uniquement 
entre  eux  et  avec  le  ministère  ;  ils  envoient  des  dé- 

42. 


Digitized  by  VjOOQIC 


pntatiokis  au  Souverain  Pontife  danâ  les  cas  et  dans 
les  formes  prévus  par  le  règlement. 

Art.  49.  Les  sommes  nécessaires  pour  le  traite- 
ipent  du  Souverain  Pontife,  du  Sacré  Collège  des  <^- 
dinaux ,  pour  les  congrégations  eedésrastîques,  pour 
subveifition  et  entretien  de  lacoogrégatioa  4e  la  Pro- 
pagande, pour  le  ministère  des  affaires  extérieures, 
pour  le  corps  diplomatique  du  2Saint-Siége  à  l'étran- 
ger, pour  le  maintien  des  gardes  pontificales  pala- 
tjpes,  pour  les  cérémonies  religieuses,  pour  les 
réparations  ordinaires  et  la  garde  des  palais  aposto- 
liques, de  leurs  dépendances ,  des  musées  et  des  bi- 
bliothèques qui  y  sont  annexés,  pour  les  traitements, 
retraites  et  pensions  des  employés  de  la  oour  pon- 
tificale, sept  fixées  à  six  cent  mille  éeus  sur  les  ba- 
ses de  Fétat  actuel ,  y  compris  un  fonds  de  réserve 
pour  les  dépenses  éventuelles.  Cette  somme  sera  por- 
tée chaque  année  au  budget.  Elle  est  de  plein  droit 
et  pour  .toujours  approuvée  et  sanctionnée  ;  elle  sera 
payée  entre  les  mains  du  majordome  du  Souverain 
Pontife  ou  de  toute  autre  personne  par  lui  désignée. 
Dans  le  budget  des  dépenses,  il  ne  sera  produit  que 
la  justification  du  payement  de  cette  somme. 

Art.  50.  Demeurent  en  outre  à  la  pleine  disposi- 
tion du  Souverain  Pontife  les  redevances ,  tributs  et 
rentes  montant  annuellement  à  la  somme  de  treize 
mille  écus  environ ,  ainsi  que  les  droits  dont  il  est 
fait  mention  à  Toccasion  de  la  Chambre  des  tributs, 
la  veille  et  le  jour  de  la  fête  des  saints  Apôtres  Pierre 
et  Paul. 
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Art.  51.  Les  dépenses  extraordinaires  pour  les 
grosses  réparations  dçs  palais  i^ostoiiques  9  de  leurs, 
dépendances,  des  musées  y  annexés ,  lesquelles  ne 
sont  pas  eomi^ises  dans  lêsditeâ  sommes ,  seront, 
lorsqull  y  aura  lieu,  portées  et  discutées  dans  les 
budgets  annuels  des  recettes  et  des  dépenses. ,. 

nu  SAG&É  GOirSISTOIBB. 

Art.  53.  tiorsque  les  deux  Conseils  auront  adopté 
,  m  projet  de  loi|  ce  projet  sera  présenté  au  Spuye* 
raîn  Pontife  et  proposé  au  consistoire  secret.  Lei  Sou- 
verain Pontife  ,  après  ayoir  entendu  Tavis  des  cardi- 
imux ,  donne  ou  refiise  la  siancti^o. 

DES  MINISTBES. 

Art.  58.  L'autorité  gou¥ememeii|;ale  pourvoit  par 
des  ordonnanceà  et  des  règlements  à  l'exécution  des 
lois. 

Art.  54.  Les  lois  et  tous  les  actes  gouvernemen- 
taux concernant  les  objets  mentionués  à  Faitiele  8S 
«ont  aignés  par  les  ministres  respectifs,  qui  en  sont 
re^nsables.  Une  loi  spéciale  déterminera  les  caà  de 
cette  responsabilité 9  tes  peines,  les  formes  de  l'ae* 
cusatioa  et  du  jugement. 

Art.  55.  Les  ministres  ont  le  droit  dlntervenir  ft 
d'être  entendus  dans  les  deux  Conseils  :  ils  y  ont  voix 
délibérative  s*ils  en  sont  membres  :  ils  peuvent  être 
invités  à  yeajr  y  donner  des  explications  opportunes. 
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DU  TEHPS  DE  LA  TÂGÂNGB  DU  SAINT-SfÉGE. 

Art.  56.  Par  la  mort  du  Souveirain  Pontife,  immé- 
diatement et  de  plein  droit  demeure;nt  suspendues 
les  sessions  des  deux  Conseils.  lis  ne  pourront  jamais 
se  rassembler  durant  la  vacance  du  Saint-Siège  :  il  ne 
pourra  pas  non  plus,  pendant  ce  même  temps ,  être 
procédé  à  l'élection  des  députés.  Les  deux  Conseils 
sont  convoqués  de  droit  un  mois  après  Télection  du 
^Souverain  Pontife.  Si  cependant  le  Conseil  des  dépu- 
tés se  trouvait  dissous  et  que  les  élections  ne  fussent 
pas  encore  faites ,  les  collèges  électoraux  sont  con- 
voqués de  droit  dans  le  délai  dHm  mois,  comntie  il 
vient  d'être  dit ,  et  après  un  autre  oiois  lès  Conseils 
sont  convoqués. 

Art.  â7.  Les  Conseils  ne  pourront  jamais,  même 
avant  de  suspendre  les  sessions ,  recevoir  ou  présen- 
ter dés  pétitions  adressées  au  Sacré  Collège  ou  rehh 
tives  à  la  vacance  du  Saint-Siège. 

Art.  68.  Le  sacré  Collège,  conformément  aux  rè^ 
gtos  établies  par  les  constitutions  apostoliques,  con- 
firme les  ministres  ou  leur  eh  substitue -d'autros. 
Jusque-là^  les  ministres  continuent  à  remplir  lemrs 
fonctions.  Toutefois ,  le  ministère  des  affaires  étran- 
gères passe  immédiatement  au  secrétaire  du  Sacré 
Collège,  sauf  le  droit  de  ce  même  Sacré  Collège,  de 
confier  ce  ministère  à  d'autres  mains. 

Art.  69.  Les  frais  de  funérailles  du  Souverain  Pon- 
tife ,  les  dépenses  du  conclave ,  de  la  création ,  du 
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couronnement  et  dç.  la  pfise  de  possession  du  nou- 
veau Pontife,  sont  à  la  charge  dei'État.  Les  minis-i 
très ,  sous  Tautorité  du  cardinal  Camerlingue  ^  four- 
nissent la  somme  nécessaire,  si  elle  n'a  pas  été  prévue 
dans  le  budget  de  l'année,  avec  l'obligation  d'en  ren- 
dre compte  et  de  justifier  de  son  emploi  pour  les  cau- 
ses susénoncées. 

Art.  60.  Si,  au  moment  de  la  mort  du  Souverain 
Fontife,  le  règlement  des  comptes  dé  Tannée  n'était 
pas  encore  voté  par  les  deux  Conseils,  les  ministres 
son^ de  plein  droit  autorisés  à  exiger  les  impôts  et 
à  pourvoir  aux  dépenses  sur  les  bases  du  dernier 
budget  voté  par  les  Conseils  et  approuvé  par  le  Sou- 
verain Pontife. 

Si  cependant  le  budget  se  trouvait  voté  par  tes  deux 
Conseils,  à  la  mort  du  Pontife,  le  Sacré  Collège  use- 
rait dans  ce  cas  du  droit  de  donner  ou  de  refuser  son 
approbation  à  la  résolution  des  Conseils. 

Art.  61.  Les  droits  de  la  souveraineté  temporelle 
exercés  par  le  Pontife  défunt  résident ,  durant  la  va- 
cance du  Saint-Siège,  dans  le  Sacré  Collège,  qui  en 
usera  selon  les  constitutions  apostoliques  et  confor^ 
mément  au  présent  Statut. 

DU  CONSEIL  d'état. 

Art.  62.  Il  y  aura  un  Conseil  d'État  composé  de 
dix  conseillers  et  d'un  corps  d'auditeurs  n'excédant 
pas  le  nombre  de  vingt-quatre,  tous  à  la  nomination 
du  souverain. 
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Art  63.  Le  CoD$eil  d*État  est  cliargé ,  sousla  éi- 
reçtioQ  da  gouvernement,  de  rédiger  les  projets  de 
loi,  les  règlements  d'administration  publique,  de 
donner  son  avis  sur  les  diffieultés  en  matière  de  gou- 
vernement.  Par  une  loi  spéciale ,  il  peut  être  aussi 
chargé  du  contentieux  administratif. 

DISPOSITIONS  T^NSITOIBIS. 

Art.  64.  lieront  le  plus  tôt  possible  promulguées  r 

l""  La  loi  électorale  qui  fera  partie  intégrante  du 
présent  Statut; 

2°  La  loi  pour  la  répression  des  délits  de  la  presse 
dont  il  a  été  parlé  dans  le  premier  paragraphe  de  l'ar- 
ticle U. 

Art.  65.  Le  budget  de  1849  sera  présenté  à  la  pre- 
mière délibération  des  Ck)nsei1s.  Seront  aussi  pré- 
sentées les  lots  suivantes  pour  être  votées  dans  cette 
session  ou  dans  la  session  prochaine  i  la  loi  sur  les 
institutions  municipales  et  provinciales;  le  code  de 
police;  la  réforme  de  la  législation  civile,  criminelle 
et  de  procédure;  la  loi  sur  la  responsabilité  des  mi- 
nistres et  sur  les  fonctionnaires  publics. 

Art.  66.  Cette  année,  les  Conseils  se  réuniront  au 
plus  tard  le  premier  lundi  de  juin. 
.  Art.  67.  L'actuelle  Consulte  d'État  cessera  vingt 
jours  avant  l'ouverture  des  Conseils. 

£n  attendant ,  elle  poursuivra  l'examen  du  budget 
et  des  autres  matières  administratives  qui  lui  on^  été 
ou  qui  lui  seront  soumises. 
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lie  pirésent  stÀTor  sera  mis  en  vigueur  à  Touver^ 
tare  des  deux  Conseils. 

Mais  pour  ce  qm  regarde  l'élection  des  députi^s^  9 
avira  fotee  dès  que  b  loi  électorale  sera  pu];)liée. 

Art.  68.  Toutes  les  dispositions  législatives  qui 
ne  sont  pas  contraires  au  présent  Statut  ,  demeu- 
rent en  vigueur- 

Et  pareillement  Nous  voulons  qu'aucune  loi  ou  cou- 
tume préexistante ,  djroit  réclamé  où  droit  des  tiers, 
vice  obreptice  ou  subreptice ,  ne  puissent  être  allé- 
.gués  codtre  le  présent  statut,  lequel  devra  le  plus 
promptement  possible  être  transcrit  dans  une  Bulle 
^nsistoriale,  selon  Fantique  forme  et  pour  eh  per^ 
pétuër  le  souvenir. 

Donué  à  Rome,  près  S^inte^Marie-Majeure,  Je  14 
mars  1848,  la  seconde  année  de  Notre  Pontificat. 

Pie  tK. 


PROCLAMATION 

DE  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE  PIE  IX 

AUX   XOMAINS. 

(14  mars  iMS.) 


flemani ,  e  quanti  siéte  Figli  «  Sudditi  Péntillej , 
ascoHate  soicora  una  voila  la  voce  di  un  Padre  che^ 
¥iania>  é  cbe  desidera  di  vedervi  ^onati  et  atimaii 
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ëa  tatto  il  iDon(Io.  Roma  è  la  Sede  detla  Religione 
ove  sempre  ebbero  stanza  i  Ministri  d^lla  ndedesiitia , 
ofae  soUo  diverse  forme  costitufséone  quella  mirabile 
varietà,  detla  quale  è  bella  la  €hiesa  di  Gesù  Gristo^ 
NoI  V*  învitiamo  tutti  e  vi  inculchiariao  di  rispettarla, 
e  di  non  provocar  giammai  il  terribi^e  .aDatçma  di  oo 
DIO  sdegnato ,  che  fulminerebbe  le  sue  santé  yen- 
dette  contro  gli  assalitori  degli  Unti  suoi.  Kispar- 
miate  uno  scaodalo,  del  quale  il  Mondo  4otero  reste- 
rebbe  maravigliato,  e  la  massima  parte  de  Sudditi  af- 
flitta  e  dolente.  Rispsurmtate  il  eolmo  air  amarezza 
ond'  è  già  travagliato  il  Pontefice  pe'  fatti  di  simil 
génère  testé  altrove  accaduti.  Che  se  ancbefragU 
uorhini ,  che  in  quatunque  Istituto  appartengono 
alla  Ghiesa  di  DIO  ,  ve  ne  fossero  di  quelli  che  me- 
ritassero  per  la  loro  condotta  la  disjstima  e  la  dif- 
fidenza ,  avvi  sempre  aperta  la  strada  aile  legali  rap- 
presentanze,  le  quali  quando  sian  giuste,  Noi  corne 
Sommo  Pontefiee  saremo  pronti  ad  accoglierle  per 
provTedervi.  Siamo  persuasi  che  queste  parole  ba- 
steranno  a  far  tornare  io  senno  tutti  quelli  i  quali 
(sperianio  sian  pochi)  avessero  formato  qualche  prayo 
disegno,  ^a  di  cui  esecuzione  mentre  servirebbe  al 
Nostro  Cuorediaouto  dolore,  ohiamerebbe  sulloro 
capo  i  flagelliche  DIO  sempre  scagliô  sopra  gl*  ingrat!. 
Che  se  queste  Nostre  voci  per  somma  aventura  non 
bastassero  atrattenere  i  traviati,  Noi  intendiamo  di 
far  prova  délia  fedéità  délia  Gtvica,  e  di  tutte  le  foize 
obe  soao  da  Noi  destinate  a  mantener  V  ordine  pub- 
blieo.  Noi  siamo  pieni  di  âdocia  di  yedere  il  buon 
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effettb  di  queste  Nostre  disposizioni,  et  dî  \eie^r  so- 
stituita  in  tutto  1o  Stato  air  agitazione  la  calma ,  e  i 
pratici  sentimenti  di  rellgione ,  che  deve  professare 
un  popolo  eininentemente  cattolicb,  sni  quaie  hanuo 
diritto  di  prender.norma  le^altre  nazioni. 

Non  vogliamo  amareggiare  'û  Nostro  spirito ,  e  il 
euore  di  tutti  i  buoni^  con  la  previsione  délie  rlsolu- 
2ioni  che  saremnicf*  costretti  di  prendere ,  per  non 
sOffrire  lo  spettacoio  dei  flagelli  coi  quali  sùole  IDDIO 
Tichiamare  i  popoli  dagli  errori,  e  invece  speriamo 
che  la  Benedizione  Apostctica  che  spargiamo  sopra 
.  tutti  allontanerà  ogni  funesto  presagio. 

Datum  Romae  apud  S.  Marianol  Majorem,  die  XIV 
Martii  MDCÇCXLVIII^  PontifieatusNpstri  anno  se- 
cundo. >        .       • 


TIIADUCTIOX. 

Romains,  et] vous  tous  Nos  fils  et  Nos  sujets^ 
écoutez  encore  une  fois  la  voix  d^un  père  qui  vous 
aime  et  qui  voudrait  vous  voir  aimés  et  estimés  de 
tout  Tunivers.  Rome  est  le  siège  de  la  religion  ;  sous 
les  diverses  formes  d'où  résulte  l'admirable  variété  qui 
rend  si  belle  TÉglise  de  Jésus-Christ,  les  ministres 
de  la  religion  y  eurent  toujours  leur  demeure.  Nous 
TOUS  invitons  tous  et  Nous  vous  exhortons  à  la  res- 
pecter, à  ne  provoquer  jamaiis  les  terribles  anathèmes 
d'un  Bleu  indigné,  dont  les  saintes  vengeances  fou- 
droieraient quiconque  aurait  l'audace  de  s'attaqtier 

13 
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aux.  oints  du  Seigneur.  Épargnez-vous  un  scandale 
qui  jetterait  le  monde  jMitiér  dans  Tétonnc^ment,  et 
la  plus  grande  partie  de  Nos  sujets  dans  Tafflictioa 
et  dans  la  dguieur.  Les  faits  du  même  genre  surv^ 
nus^  ailleurs  remplissent  d'amertume  votre  Pontife: 
épargnez-yous  1^  bonté  de  porter  cette  amertume  au 
comble.  Sr,  parmi  les  Hommes  qui,  dans  les  divers 
instituts /appartiennent  à  TËglise  de  Diefu,  quelques- 
u^ns  méritaient  par  leur  conduite  le  mépris  et  la  dé- 
fiance, la  voie  des  représentations  légales  est  tou- 
jours ouverte,  et  Nous,  Souverain  Pontife,  Nous 
serons  toujours  prêt  à  les  accueillir  et  à  y  faire  droit, 
lorsque  Nous  les  trouverons  fondées  sur  la  justice. 
Ces  paroles  suffiront,  ISous  en  sommes  {)ersuadé , 
pour  rappeler  à  la  raison  tous  ceux  (Nous  espérons 
que  le  nombre  en  est  petit }  qui  auraient  formé  quel- 
que mauvais  dessein  dont  l'exécution  percerait  notre 
coeur  et  appellerait  sur  leurs  têtes' les  fléaux  par  les- 
quels Dieu  frappe  toujours  les  ingrats.  Mais  si,  par 
malbeur ,  No^  paroles  ne  suffisaient  pas  pour  retenir 
ces  égarés,  Nous  entendons  mettre  à  l'épreuve  la  fi- 
délité de  la  garde  civique  et  de  toutes  les  forces  qui 
sont  destiné^  à  maintenir  Tordre  public. 

Nous  avoiis  la  pleine  confiance  que  ces  dispositions 
auront  leur  effet,  et  de  voir  succéder  à  Uagitation  , 
dans  tous  Nos  États,  le  ^alme  et  les  sentiments  pra^ 
tiques  de  religion  que  doit  professer  un  peuple  émir 
nemment  catholique,  auquel  toutes  les  nations  ont 
le  droit  de  deonander  qu'il  leur  serve  de  modèle. 

Nous  ne  voulons  pas  affliger  Notre  propre  coeur 
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et  le  cœur  de  tous  leâ  gens  de  bteo  par  ^  prévision 
des  mesures  que  Nous  serions  contraint  de  prendre 
afin  de  n'avoir  pas  le  spectacle  des  fléaux  par  les» 
quels  Dieu  a  coutume  de  retirer  les  peuples  des  voie^ 
de  Terreur.  Nous  espérons ,  au  contraire,  que  ces  fu- 
nestes présages  seront  écartés  par  la  bénédiction 
apostolique  que  Nous  vous  donnons  à  tous. 

Donnée  Rome,  près  Sainte-Marie-Majeure ,  le  14 
mars  1848,  la  seconde  année  de  Notre  Pontificat. 
Le  Pape  Pie  ix. 


LETTRE 

DE  N.  T.  S.  P.  LE  PAPE  PIE  JX 

AU   GÉNÉRAL   COMMANDANT  DE   LA  GARDE  CmQlJE. 

(Mars  Ï848.) 


«  Les  nombreuses  protestations  d'attachement  9 
Notre  personne  et  à  l'ordre  public  que  Nous  avons 
reçues  de  vous,  général,  et  de  toute  la  garde  civique, 
Nous  ont  pleinement  convaincu  qu'elles  se  réaliseront 
au  besoin  avec  la  loyauté  qui  distingue  ce  corps.  Nous 
vous  recommandons,  dans  les  circonstances  actuelles» 
de  faire  respecter  les  personnes  et  les  propriétés  de 
tous  indistincteme^it,  si  des  hommes  coupables  ve- 
naient à  menacer  les  unes  ou  lesa^utres  de  quelque  atr 
tentât.  Nous  vous  renouvelons  en  cette  occasion,  gé- 
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neral,  les  sentiments  de  la  confiance  sans  homes  que 
Nous  avons  placée  ddns  la  garde  civique  de  Rome, 
et  que  Nous  lui  avons  exprimée  dans  ce  jour  si  conso- 
ISSi  poar  Nous  où ,  entouré  de  tous  les  chefs  des  ba- 
taillons, Nous  Nous  adressâmes  au  cor'ps  tout  entier. 
Que  Dieu  hénisse  la  garde  civique!  que  ses  mains 
divines  en  fassent  un  instrument  contre  tout  excès 
dans  cette  capitale!  » 


DÉCLARATION 

DE  SA  SAINTJETÉ  LE  PAPE  PIE  IX 

Sim   LES  AR.    pp.  JÉSUITES. 

(30  mars  1848.) 

Vennero  più  volte  rassegnate  a  NOSTRO  SIGNORE 
le  istanze  de'  RR.  PP.  Gesuiti ,  con  le  quali  rappre- 
sentavansi  la  angustie  bnd'  è  travagliata  anche  qui 
nella  Capitale  la  loro  Compagnia ,  e  il  bisogno  perciô 
che  si  provvedesse  alla  personale  loro  sicurezza.  Il 
S.  PADRÈ,  çhe  çon  somma  compiacenza  ha  riguar- 
dato  sempre  i  Religiosi  medesimi  corne  instancahili 
collaboratori  nella  Vigna  del  Signorc,  non  potè  non 
provare  nuova  e  più  viva  amiarezza  per  si  dîsgraziata 
vicenda  ;  ma  tuttavia  per  ta  ognof a  crescente  concita- 
zione  degli  animî ,  et  per  la  diversità  de'  partiti  nii- 
nacciante  deplorahili  conseguenze ,  Gli  fu  forza  di 
prendere  in  séria  considerazione  la  gravita  del  caso. 
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Laonde  avant' jeri,  per  mezzo  di  ragguardevole  Per- 
sonaggio,  voile  far  noti  al  R.  P.  Générale  délia  sullo- 
data  Conipagniai  sopraespressi  sentiment!,  edînsieme 
r  agitazione  in  che  Egli  era  per  la  difficoîtà  de'  tempi, 
ed  il  peticolo  di  qualche  ïuttuoso  ineonveniente.  Aile 
quali  sfgnificazioni  aVendo  il  P.  Generaie,  chiamati  i 
PP.  Consuhori  a  deliberazioné,  fu  da  essi  risoluto  di 
cedere  alla  imponenza  délie  circostanze  :  non  volendo 
che  la  loro  presenza  sexva  di  pretesto  ad  ira  qualche 
gravé  disordine  e  spàrgimiento  di  sangue. 

'  Dopo  tutto  eio  sono  stati  presi  ^li  opportun!  co.n- 
certi  col  R.  P.  Générale,  si  pel  mpdo  di  effcttuare 
taie  risoluzione ,  si  per  proyvedere  aile  scuole  del  Col- 
legib  Romano ,  aile  Case  Religiosé  dà  essi  abitate,  ed 
alla  tutela  dei  loro  I)eni  e  delte  loro  propriété^;  affin- 
chè  per  tal  guisa  venga  specialnaente  soddisfatto  al  loro 
mantenimento.  , 

Présso  questa  esposizione  di  cose,  sianoo  autorizzati 
a  dichiarare  essere  insussistçnte  quanto  divulgavasi 
jeri  in  un  foglio  angnimo  a  stampa. 


TRADUCTION. 

«  Plusieurs  foison  a  soumis  à  Sa  Sainteté  les  ins- 
tances des  RR.  PP.  Jésuite?,  par  lesquelles  ils  expo- 
saient les  angoisses  dont  leur  Compagnie  est  travail- 
lée, même  dans  cette  capitale,  et  la  nécessité  qu'il  fût 
pourvu  à  leur  sûreté  personnelle.  JLe  Saint-Père,  qui 
a  toujours  regardé  avec  une  extrême  bienveillance 
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ces  religieux  comme  d'infatigables  auxiliaires  dans  la 
vigne  du  Seigneur,  n'a  pu  qu'éprouver  une  nouvelle  et 
plus  vive  amertume  devant  une  si  malheureuse  situa- 
tion; toutefois,  eu  égard  à  l'excitation  toujours  crois- 
sante des  esprits  et  à  la  diversité  des  partis  qui  me- 
nacent d'amener  de  sérieuses  conséquences,  force  loi 
a  été  de  prendre  en  sérieuse  considération  la  gravité 
de  la  question.  Il  a  donc  voulu ,  avant-hier ,  .par  l'en- 
tremise d'un  haut  personnage,  faire  connaître  au  R. 
P.  général  de  la  Compagnie  les  sentiments  exprimés 
à-dessus ,  en  même  temps  que  la  perplexité  où  il  se 
trouvait  par  la  difficulté  des  temps  et  le  danger  d^ 
quelque  sérieux  accident.  Sur  cette  signification ,  le 
P.  général  ayant  convoqué  les  f*  consulteurs  à  déli- 
bérer, il  a  été  résolu  par  eux  de  céder  à  la  force  des 
circonstances,  ne  vouîqnt  pas  que  ^eur  présence  servit 
de  prétexte  à  quelque  grave  désordre  et  à  t'effusioû 
du  sang. 

«  En  suite  de  quoi,  lés  mesures  nécesisaires  ont  été 
prises  avec  le  R.  P.  général ,  tant  pour  la  manière 
d'effectuer  cette  résolution  qu'afin  de  pourvoir  aux 
écoles  du  Collège  romain,  aux  maisons  religieuses  par 
eux  habitées  et  au  soin  de  leurs  biens  et  de  leurs  pro- 
priétés, en  sorte  que  leur  entretieu  soit  ainsi  spécia- 
lement assuré. 

<c  Après  cet  exposé  des  choses,  ûous  sommes  auto- 
risés à  déclarer  faux  tout  ce  qui  était  publié  hier  dans 
un  écrit  anonyme.  » 
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PIIOCLAMATIÔN 

DE  N.  T.  S.  P.  LE  PAPE  PIE  IX 

AUX   PEUPLES   D* ITALIE. 

(abmars  I848.) 

Gli  avvenimenti  che  questi  due  mesi  hanno  véduto 
con  SI  rapida  vicenda  sucçedersi  e  iiicalzarsi,  non  sooo 
opéra  umana.  Guai  a  chi  in  questo  vente» che  agita , 
schianta  e  spezza  i  cedri  e  le  roveri,  non  ode  la  voce 
del  Signore.  Guai  àir  umano  orgogliose  a  coJpa  o  à 
merito  d'uoniini  qualunque  riferisse  queste  mirabiii 
muta^oni,  invece  di  adorare  gli  arcani  disegni  délia 
Provvidenza,  sia  che  si  maniféstino  nelle  vie  délia 
giustizia  o  nelie  vie  délia  misericordia  :  di  quella 
Prowidenza,  nelle  mânî  della  quale  Sono  tutti  i  con- 
lini  della  terra.  ENoi,  a  cui  la  parola  è  data  per  inr 
terpretarela  muta  eloquenza  délie  opère  di.Dio,Noi 
non  posstanno  tacere  in  mezzo  ai  desiderii,  ai  timori, 
aile  speranze,  che  agitano  gli  animi  dei  Figliuoli 
Nôstri. 

E  priiiia  dobbiamo  manifestarvi  che  se  il  Npstro 
cuore  fu  ^^ommosô  nelP  udireconi  inuna  parte  d^Ita- 
]ia  si  prevçnnero  coi  confort!  della  Religione  i  péri- 
coli  dèi  cimenti,  e  con  gli  atti  della  carità  si  fece  pa- 
leise  la  nobiltà  degli  animi,  non  potemmo  perallro  ne 
possiamo  non  essere  altamente  dolenti  par  le  offese  in 
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altri  luoghi  recate  a"^  Miaistri  di  questa  Religione  me- 
desiraa.  Lequali,  quando  pure  Noi  contre  il  dovere 
Nostro  fie  tacessimo,  no,n  pero  potrebbe  fare  il  Nostro 
çiienzio  che  non  diminuissero  V  efûcacia  délie  r^ostre 
benedizioni. 

Non  possiamo  ancora  non  dirvi  che  il  hen  usare  la 
vittof ia  è  piiù  grande  e  più  difficile  cosa  che  il  viàcere. 
Se  il  tempo  présente  ne  ricorda  un  altro  délia  storia 
vbstra,  gidvino  ai  nipoti  gli  errori  degli  avi.  Ricorda- 
tevi  che  ogni  stal)ilità  e  o^ni  prosperità  ba  per  prima 
ragion  civile  la  concoirdia  :  che  Dio  solo  è  Quegli  ctie 
rende  unanimi  gli  abitatori  di  una  casa  medesiqia  : 
cheBio  concède  questo  premio  siDla mente  aglî  umih\ 
6i  (nansueti,  a  coloro  che  rispeltano  le  sue  }eggï  nella 
libertà  délia  sua  Chiesa,  neli'ordine  délia  società, 
nella  carità  verso  tutti  gli  uomini.  Rîtordatevi  che 
la  giustizia  sola  edifica  :  che  le  passioni  distruggono  : 
e  Quegli  che  prende  il  nome  di  Re  dei  Re  s^  intitola 
ancora  il  doniinatore  de'po^oli. 

Ppssano  le  INostre  preghiere  ascendere  nel  cospetto 
del  Signofe,  e  far  discenderesopra  di  voi  quello  spirito 
di  forza  et  di  sapienza,  di  cui  è  principio  il  temere 
Iddto  :  afGnchè  gli  occhi  Nostri  veggano  la  pace  sopra 
tutta  questa  terra  d' Italia,  che  se  nella,  Nostra  carità 
universale  per  tutto  il  mondo  Cattolico  non  possiamo 
chiâmare  la  più  diletta,  Dio  voile  pero  che  fosse  a  ]\oi 
la  più  vicina. 

Datum  Romae  apud  S.  Marîâm  Majorem,  die  XXX 
Martii  MDCCCXLVIII,  Pontilîçatus;Nostri  anno  se- 
cundo. 
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TBÀDUCTION. 


PIE  IX  PAPE, 

Aux  peuples  d'Ilalîe ,  salut  et  bénédiction  apos- 
tolique. 

Les  événements  que  ces  deux  mois  ont  vus  se  succé- 
der et  s'enchaîner  avec  tant  de  rapidité ,  ne  sont  pas 
uue  œuvre  humaine.  Malheur  à  qui  n'entend  pas  la 
voix  du  Seigneur  dans  ce  veut  qui  agite  ,  renverse  et 
brise  les  cèdres  et  les  chênes!  Malheur  à  Torgneil  hu- 
main s'il  attribue  aux  fautes  oU  au  mérite  de  quelque 
l«)mmeque  ce  soit  ces  hierveHI^euses  révolutions ,  au 
lieu  d'y  adorer  les  secrets  desseins  de  la  Providence, 
soit  qu'ils  se  manifestent  par  les  voies  de  la  justice 
ou  par  celles  de  la  miséricorde;  de  cette  Providence 
qui  tient  dans  ses  mains  tous  les  empires  de  la  terre! 
Et  Nous,  à  qui  la  parole  a  été  donnée  pour  interpré- 
ter la  muette  éloquence  des  œuvres  de  Dieu,  Nous  ne 
pouvons  pas  Nous  taire  au  milieu  des  r^rets,  des 
craintes  et  des  espérances  qui  agitent  tous  les  cœurs 
de  Nos  enfants. 

Et,  d'abord ,  Nous  devons  vous  dire  que,  si  Notre 
âme  fut  émue  en  apprenant  de  quelle  manière,  dans 
une  partie  de  l'Italie,  l'intervention  de  la  religion  sut 
prévenir  les  dangers  de  ces  changements,  et  com^ 
nient  la  charité,  par  ses  actes ,  fit  éclater  la  noblesse 
des  cœurs,  Nous  ne  pûmes  cependant  ni  ne  pouvons 
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ne  pas  être  profondément  affligé  des  insultes  qu'en 
d'autres  lieux  les  ministres  de  cette  même  religion 
eurent  à  souffrir.  Quand  même ,  oubliant  Notre  de- 
voir, Nous  passerions  ces  insultes  sous  silence,  ce  si- 
lence pourrait-il  les  empêcher  de  diminuer  Teffica- 
cité  de  Nos  bénédictions  ? 

Nous  ne  pouvons  Nous  empêcher  de  vous  dire  en- 
core que  le  bon  usage  de  la  victoire  est  chose  plus 
grande  et  plus  difficile  que  la  victoire  même.  Si  le 
temps  présent  rappelle  une  autre  époque  de  votre 
histoire,  que  les  enfants  profitent  des  erreurs  de. 
leurs  pères!  Souvenez-vous  que  toute  stabilité  et 
toute  prospérité  ont  pour  première  raison  civile  la 
concorde;  que  Dieu  seul  est  Celui  qui  unît  les  habi- 
tants d'une  même  denfeure;  que  Dieu  n'accorde  ce 
bienfait  qu'aux  hommies  d'hunoiKté  et  de  mansuétude, 
à  ceux  qui  respectent  ses  lois  dans  la  liberté  dé  son 
Église,  dans  Tordre  de  la  société,  dans  la  charité  en- 
vers tous.  Souvenez-vous  que  la  jus^cé  seule  édifie, 
que  les  passions  ne  savent  que  détruire,  et  que  Celui 
qui  prend  Je  nom  de  Roi  des  rois  s*appelle  aussi  le 
Dominateur  des  peuples. 

Puissent  Nos  prlières  montier  devant  le  Seigneur  et 
faire  descendre  sur  vous  cet  esprit  de  prudence ,  de 
force  et  de  sagesse  dont  la  crainte  de  Dieu  est  le 
principe;  afin  que  Nos  regards  contemplent  la  paix 
sur  toute  cette  terre  d'Italie,  que,  dans  Notre  charité 
universelle  pour  le  monde  catholique ,  Nous  ne  pou- 
vons pas  appeler  la  plus  chère ,  mais  que  Dieu ,  dans 
sa  bonté,  a  voulu  du  moins  placer  plus  près  de  Nous. 
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Donné  à  Rome,  près  Sainte-lVIarie-Majeurô ,   te 
30  mars  1848,  la  deuxième. anaée  de  Notre  PontiCcat. 
•  '  ^iB  IX ,  Pape, 


-    •         -    NOTE'     • 

EN  RÉPONSE  AU  GÉHÉRAL  DURANDO. 
(Avril  1848.) 


tt  Un  orcj^re  du  jour  adressé  aux  soldats,  et  daté  de 
«  Bologne  le  5  avril ,  exprime  de&  idées  et  des  s0ntî- 
«  ^lents  comme  s'ils  étaient  émanés  de  la  bouohe  de 
«  Sa  Sainteté-  Le  Pape,  qtiand  il  veut  manifester  ses 
«  sentiments,  parle  lui-même^  et  jamais  p^r  la  bouche; 
«  d'aucun  subalterne.  » 


LA  BANQUE  ROMAINE. 

(Avril  1848.) 

> 

La  Consulte  d*État  entendue ,  le  Conseil  des  mi<- 
nistres  entendu^  la  volonté  de^a  Sainteté  connue,  4e 
ministre  des  finances  ordonne«e  qui  suit  ; 

1^  Pendant  trois  piois,  à  dater  du  jour  de  la  pu- 
blication du  présent  décret,  les  billets  de  la  Banque 
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romaine  seront  reçus,  comme  monnaie  l^ale,  par  les 
particuliers  aussi  bien  que  par  les  établissenients  pu- 
blics ; 

2*  Pendant  trois  mois ,  à  dater  du  jour  de  la  pré- 
sente publication,  la  Banque  romaine  est  dispensée 
de  rembourser  les  billets  en  espèces  ; 

3^  £n  conséquencfe,  le.  (Privilège  de  la  Banque  d'é- 
.  mettre  des  billets  pour  un  million  et  demi  de  scudi 
est  réduit  à  buit  cent  mille  scudi,  chiffre  qu'en  auci^i 
cas  elle  ne  pourra  dépasser; 

4»  Tant  que  les  billets  de  la  Banque  seront  consi- 
dérés comme  monnaie  légale,  la  Banque  limitera  ses 
opérations  exclusivement  à  Tescompte  et  au  service 
public; 

5»  La  situation  de  la  B^que  établie  chaque  se^ 
maine  par  l'administrateur  général ,  les  membres  4u 
conseil  d'administration  et  le  commissaire ,  sera  pu- 
bliée 4ans  fa  Gazettadi  Ramai 

6*  Une  commission  spéciale  composée  du  com- 
missaire du  gouvernement,  de  trois  naembres nom- 
més par  la  Chambre  du  commerce  et  de  trois  niem- 
bres  nommés  paç  le  Conseif  municipal ,  veillera  à 
ladite  exécution  des  articles  qui  précèdent  ; 

7** Pour  plus  de  garantie,  les  porteurs  de  billets, 
,  -tant  qu'ils  seront  considérés  comme  monnaie  légale, 
,  pourront  les  changer  en  bons  du  trésor  pQrtaiit  in- 
térêts et  hypothèques  sur  les  biens-fondâ  des  établis- 
i^einents  ecclésiastiques ,  expressément  assignés,  à  cet 
objet,  et  remboursables  à  échéance  au  comptant; 
faute  de  payement  à  l'éthéance,  ils  seront  remboursés 
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par  les  biens  hypothéqués,  dont  la  vente  aux  enchères 
publiques  aura  lieu  immédiatement; 

8"*  En  attendant ,  il  est  décidé  que  les  Conseils  dé- 
libérants seront  appelés  à  faire  une  loi  générale  sur 
les  Banques  de  TÉtat. 

.  Rome  Je  11  avril  1848. 

L.  C,  archevêque  de  Nisibe. 


PROCLAMATION 

DE  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE  PIE  IX. 

(I"  mai  1848) 


Quando  Iddio  con  una  disposizione  mirabile  Ci 
chiamô  a  succedere ,  immeritamente ,  a  tanti  Sommi 
Pontefici  illustri  per  santità  ,  per  dottrina ,  per  pru- 
denza ,  e  per  altre  virtù,  Noî  conoscemmo  air  istante 
r  importanza ,  il  somrao  peso  e  le  difficoltà  gravis- 
sime  del  grande  lucarico  che  dio  ci  affîdava  ;  e  alzati 
a  Lui  gli  sguardi  délia  Nostra  mente,  lodiremo  fran- 
cameute,  scorraggiati  ed  oppressi,  Lo  pregammo  ad 
assisterci  con  un^abbondanzastraordinariadilumi, 
e  di  grazie  di  ogni  maniera.  Non  igoravamo  la  posi- 
zione  sotto  tutti  i  rapporti  difûcile  nella  qualeCi 
trovavamo,  per  cui  fu  un  vero  prodigiodel  Signore, 
se  uei  primi  meéi  del  Pontilicato  Noi  noa  soccoin- 
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bemmo  alla  sola  considerdzione  di  tanti  mali ,  che  Ci 
pareva  venisse  logorandoci  sensibilmente  la  vita.  Non 
bastavano  a  calmare  le  Nostre  apprensioni  le  dimos- 
trazioni  di  affetto  che  Ci  prodigava  un  Popolo ,  cbe 
avevamo  tutta  la  ragione  di  credere  affezionàto  al 
proprio  Padre  e  Sovrano  r  per  cui  Ci  volgemmo  con 
maggiore  efficacia  ad  implorare  i  soccorsi  da  Dio,  pér 
là  intercessione  délia  Sua  Madré  Santîssima,  dei 
SS.  Apostolid  Protettori  di  Roma,  e  degli  altri  beati 
Abitatori  del  Cielo.  Con  queste  premesse  esaminammo 
la  rettitudine  délie  Nostre  intenzioni ,  e  quindi  dopo 
aver  preso  i  consigli  di  alcuni  ,  e  talvolta  di  tutti  i 
Cardinal!  Nostri  Fratelli,  emanammo  tutte  quelle 
disposizioni  relative  air  ordinamento  dello  Stato,  che 
a  manoa  mano  sono  comparse  fin  qui.  Furono  queste 
accolte  con  quel  contentamento ,  et  quel  plauso  che 
tutti  èonoscono,  e  che  servi vano  di  abbondante  com- 
penso  al  Nostro  Cuore.  Intanto  sopravvenivano  i 
grandi  avvenimenti  non  solo  d^  Italia ,  ma  di  quasi 
tutta  r  £i|ropa ,  i  quali  riscaldando  gli  animi  fecero 
concepire  il  disegno  di  formare  delF  Italia  una  Nazione 
più  unita  e  compatta ,  da  potersî  mettere  al  livello 
délie  altre  pri marie.  Questo  sentimento,  feceinsor- 
gère  una  parte  d' Italia  aiielantë  di  emanciparsi.  Cor- 
sero  i  popoli  aile  armi,  e  colie  armi  si  stanno  ancora 
misurando  i  contendenti.  Kon  si  ristettè  una  parte 
dei  l^ostri  Sudditi  dalPaccorrere  spontaneanoente  a 
formarsi  in  ordine  di'  milizia;  ma  organizzati ,  e 
provveduti  di  Capi ,  ebbero  istruzione  di  arrestarsi  ai 
confini  dello  Stato.  £  a  queste  istruzioni  concordavano 
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le  Spiegàzîoni  che  demmo  a'  Rappreisentanti  di  estere 
Nazionî ,  epersîno  le  piàcalde  essortaïioni  a  que'  inî- 
iiti  stessi ,  che^  a  Noi  voUero  presentarsi  prima  délia 
loro  sortita.  Nessuno  ignora  le  parole  da  Noi  pfonub- 
zîate  nêtr.ultima  Allociïzione ,  cioè  cbe  Noi  siamo 
alieni  dal  dichiarare  una  guerra,  ma  nel  tempo  stesso 
Ci  protestianio  iticapaci  d' infrenare  F  ardore  diquella 
parte  di  Sudditi  che  è  aniihatà  dallô  stesso  spirito  di 
hazionalita  degli  altri  Italîani.  Ë  qui  non  vogliamo 
tacervi  di  non  aver  dlmenticato  anche  in  tal  circo- 
stanza  le  cure  di  Padre  e  Sovrano  provvedendo ,  ne' 
modi  ché  reputammo  più  efiïcàci ,  falla  maggiore 
incolumità  possibile  di  qué'figli  e  sudditi  che  già  si 
trovano  senza  Nostro  volere  eàposti  aile  vicende  délia 
guérra.  Le  Nostre  parole  di  sopra  accennate  hanno 
destato  nna  conunozione  che  minaccia  d' irrompere 
ad  atti.violenti,  e  non  rispettando  nemmen  le  Pèr- 
sone^  calpestando  ogni  diritto^  tenta  (o  GraQ  Dio 
Ci  si  gela  il.  cuore  nel  pronunziarlo  !.)  di  tingere  le 
vie  délia  Capitale  del  Mondo  Cattolicô  col  satigue  di 
venerande  Persone,  designate  vittime  innocent!  per 
saziare  le  volonté  sfrenate  di  Chi  non  vuol  ragionare. 
E  sarà  questo  il  compénso  ché  si  attendeva  un  Pon- 
teflce  Sovrano  ai  moltiplieati  tratti  dell'amor  suo 
verso  il  Popolo  ?  Popule  meus  quidfeci  tibi?  Non  si 
aweggdno  questi  infelici ,  che  oltre  F  énorme  eccesso 
del  quale  si  macchierebbero^  elq  scandalo  incalcolabiie 
che  darebbero  a  tutto  il  mondo ,  non  farebbero  che 
oitraggiare  la  Causa  che  pretendono  di  trattare , 
riempiendo  Roma ,  lo  Stato ,  e  V  Italia  tutta  di  una 
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série  inGnita  di  inali  ?  E  ia  questo  o  simili  casi  (  che 
Dio  tenga  lontani)  potrebbe  mai  rimanere  ozioso 
nelle  Nostre  mani  il  potere  spirituale  che  Dio  ci  ha 
dato?  Conoscano  tutti  una  voltà  che  Noi  sentîamo  la 
grandezza  deila  Nostra  dignité  e  la  forza  deUJSostro 
potere. 

Salvate,  o  Signore ,  la  Vostra  Roma  da  tanti  mali , 
illuminate  coloro  che  non  vogliono  ascoitare  ia  voce 
del  Vostro  Vicario,  riconducete  tutti  a  più  sani  con- 
sigli ,  sicchè  obbedienti  a  Chi  li  governa,  passino  men 
tristi  i  loro  giorni  nell  '  esercizio  dei  doveri  di  buoni 
Cristîani ,  senza  di  che  non  si  puà  essere  ne  buoni 
sudditi ,  ne  buoni  cittadini. 

DatumRomae  apud  S.  Mariam  Majorem,  die  prima 
MaiiMDCCCXLVIII,  Pontiûcatus  Nostri  anno  se- 
cundo. 


TRADUCTIO-N. 
PIB  IX  PAPE. 

Lorsque  Dieu,  par  un  admirable  dessein,  Nous  ap- 
pela à  succéder,  malgré  notre  indignité,  à  tant  de 
Souverains  Pontifes,  illustres  par  leur  sainteté ,  leur 
science,  leur  sagesse  et  leurs  autres  vçrtus,  Nous 
sentîmes  aussitôt  Timportance ,  l'immense  poids  et 
les  très-graves  difficultés  de  la  grande  charge  qu'il 
Nous  conflait;  et  élevant  vers  lui  les  regards  de  Notre 
àm^r  Nous  le  Cirons  tout  haut,  découragé  et  accablé. 
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INaus  le  suppliâmes  de  Nous  assister  par  une  abon- 
dance extraordinaire  de  lumières  et  de  grâces  de 
tçute  sorte.  Nous  n'ignorions  pas  la  position,  sous 
tous  les  rapports  difficile,  dans  laquelle  Nous  nous 
trouvions,  et  qui  Nous  a  fait  croire  à  un  véritable  mi- 
racle du  Seigneur,  si  dans  les  premier^  mois  de  Notre 
Pontificat,  Nous  n'avons  paç  succombé  à  là  seule 
pensée  de  tant  de  maux  qui  Nous  semblaient  devoir 
user  sensiblement  notre  vie.  Ce  ne  fut  pas  assez, 
pour  calmer  nos  appréhensions,  de  toutes  les  démons- 
trations d'amour  que  Nous  prodiguait  un  peuple  que 
Nous  avions  toute  raison  de  croire  affectionné  à  son 
propre  Père  et  souverain  :  et  c'est  pourquoi  Nous 
Nous  mi(nes  avec  une  plus  grande  ardeur  à  implorer 
le  secours  de  ï>ieu  par  l'intercession  de  sa  très-sainte 
Mère,  des  saints  Apôtres  protecteurs  de  Rome  et  des 
autre3  bienheureux  habitants  du  ciel.  Bans  ces  dis- 
positions. Nous  examinâmes  la  droiture  de  Nos  in^ 
tentionsr,  et  ensuite,  après  avoir  pris  conseil  de  quelr 
ques  personnes,  souvent  de  tous  Nos  Frères  Ie& 
Cardinaux,  Nous  primes  toutes  les  mesures  relatives 
à  l'organisation  de  l'État  qui  ont  ^té  successivement 
appliquées  jusqu'ici.  Elles  furent  accueillies  avec  une 
joie,  avec  des  applaudissements  que  tout  le  monde  • 
connaît,  et  qui  furent  une  large  récompense  pour 
Notre  cœur. 

Cependant  survenaient  en  Italie  et  dans  presque 
toute  l'Europe  ces  grands  événements  qui^  ayant  en- 
ilammé  tous  les  esprits,  firent  concevoir  le  projet  de 
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faire  de  Fltalie  une  nation  plus  unie  et  plus  compacte 
pour  rélever  au  niveau  des  puissances  du  premier 
ordre.  Ce  sentiment  fit  insurger  une  partie  de  Tltalie 
impatiente  de  s'affranchir.  Les  peuples  coururent  aux  ' 
armes ,  et  c'est  encore  par  les  armes  que  la  lutte  se 
poursuit  entre  les  combattants.  Il  ne  fut  mis  aucun 
obstacle  à  Télan  d'une  partie  de  nos  sujets,  qui  se  for- 
mèrent spontanément  en  corps  de  milice.  Oi^anîsés  et 
commandés  par  des  chefs,  ils  reçurent  Tordre  de 
s'arrêter  aux  frontières  de  l'État.  Ces  instructions 
étaient  conformes  aux  explications  que  Nous  donna*, 
mes  aux  réprésentants  des  nations  étrangères ,  ainsi 
qu*aUx  vives  exhortations  que  Nous  adressâmes  à 
ceux  de  ces  militaires  qui  demandèrent  à  Nous  être 
présentés  avant  leur  départ.  Personne  n'ignore  les 
paroles  que  Nous  avons  prononcées  dans  Notre  der- 
nière allocution ,  à  savoir ,  que  Nous  sommes  tout  à 
fait  éloigné  de  déclarer  la  guerre,  mais  qu'en  même 
temps  Nous  sommes'  incapable  d'enchaîner  l'ardeur 
de  cette  partie  de  nos  sujets  qui  est  animée  du  même 
esprit  de  nationalité  que  les  autres  Italiens.  Et  ici 
Nous  ne  voulons  pas  vous  laisser  ignorer  que ,  dans 
cette  conjecture,  Nous  n'avons  pas  oublié  les  sollici- 
'  tHdes  du  Père  et  du  Souverain  :  Nous  avons  eu  soin 
de  pourvoir,  par  les  moyens  que  Nous  avons  juges  les 
plus  efOcaces,  à  la  plus  grande  sûreté  possible  de  ceux 
de  Nos  fils  et  de  Nos  sujets  qui,  sans  Notre  volonté,  se 
trouvaient  déjà  exposés  aux  vicissitudes  de  la  guerre. 
Les  paroles  de  l'allocution  que  Nous  venons  de  rap- 
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pcUsr,  ont  produit  une  comnootioi»  qut  menace  d'é- 
clafer  en  aetes  de  violence  et  qui ,  ne  respectant  pas 
noêfue  les  personAes ,  foufânt  aux  pieds/toute  espèce 
de  droits ,.  tente  (gr^nd  Dieu!  Notre  coeur  se  glace  à 
cette  pensée!)  de  roug4r  les  rues  de  la  capitale  du 
monde  catholique  ^u  sang  de  vénérables  personnages, 
victimes  innocentes  dëçigttées' à  la  fureur  insensée  de 
quelques  malheureux  qui  ne  veulent  plus  entendre  la  , 
voix  de  la  raison...  Et  ce  seta  là  la  récompense  que 
devait  attendre  un  Souverain  Pontife  pour  les  témoi- 
gnages d'amour  si  multipliés  qu'il  a  donnés  à  son 
peuple;  Omùnpeuple^  que  i'aUje fait? Popule  meas, 
qtâd'feci  tîbi?  hçs  malheureux!  ils  ne  s'aperçeivent 
paSiqu'oatre  réndnne  crime  dont  Ils  se  souilleraient, 
et  le  scandale  Incalculable  qu'ils  donneraient  au 
monde ,  ils  ne  feraient  que  déshonorer  la  cause  qu'ils 
])rétendént  soutenir ,  en  remplissant  Rome,  l'État  et 
ritalie  tout  entière  d'une  suite  infinie  de  malheurs  !  Et 
danà  un  cas  pareil  (que  Dieu  en  éloigne  la  possibi- 
lité!) saurait-elle  resta*  oisive  dans  Nos  mains,  la 
puissance  spirituelle  que  Dieu  Nous  a  donnée?  Que 
tous  le  sachent  bien  une  fois,  que  Nous  sentons  la 
grandeur  de  Notre  dignité  et  la  forcé  dé  Notre  pou- 
voir) 

Seigneur,  sauvez  votre  ville  de  Rome  de  tant  de 
malheurs  !  Éclairez  ceux  qui  ne  veulent  pas  écouter  là 
voix  de  votre  Vicaire ,  ramenez-les  tous  à  de  plus  sa- 
ges pensées,  afin  que,  soumis  à  Celui  qui  les  gouverne, 
ils  i^çs^ent  des  Jours  moins  nîalheureax  dans  l'exer- 
cice des  devoirs  de  bons  chrétiens,  sans  lesquels 
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devoirs  on  ne  peut^tre  ni  bon  sujet  ni  hon  citoyen. 
Donné  à  Rome,  près  de  Sainte^Ma rie-Majeure,  le 
1'"'  mai  1848»' la  seconde  annéede  Notre  Poptiûcat. 

?IE  IX,  Pape. 


JVIINISTÈRE 

DU  COMTE  MAMIANI. 

(4  mal  1848.) 


Sa  Sainteté,  sur  la  proposition  de  S.  Exe  le  comte 
Terenzio  Mamiani,  a  daigné  nommer  : 

«  Président  du  coriséil  des  ministres,  S.  Em.  le 
cardinal  Ciacchi ,  et  par  intérim  S.  Ém.  le  cardinal 
OrioJî;  > 

S.  Exe.  le  comte  Jean  Marchetti ,  ministre  des  af- 
faires étrangères  séculières  ;  ^ 

Son  Exe.  le  comte  Teren^lb  Mamîanî,  ministre 
derintérieurj  - 

S.  Exe.  le  consulteur  Pascal  de  Rosst ,  ministre  de 
grâce  et  justice; 

S.  Exç.  le  consulteur  Lunati,  ministre  des  finances  ; 

S.  Exe.  le  prince  D.-PhilippeDoria  Pan^phili,  mi- 
nistre de  Ja  guerre  ; 

S.  Exe.  D.-Mario-Massimo ,  duc  de  Rignaiio ,  mi- 
nistre du  commerce  et  des  travaux  publics  ; 

S.  Exe.  Tavocat  Joseph  Gàlettî,  ministre  de  la  po- 
lice. ' 
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RÉPONSE 

DE  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE  PIE  IX 

AU  iÈSAT  »OMAm. 

(Mal  1848.)  . 

Le  Sénat  romain  ayant  présenté  une  adresse  au  Sou- 
verain Pontife,  te  Saint-Père  répondit  :  «que  la  mission 
«  du  Sénat  romain  n'était  pas  de  s'occuper  de  proposi- 
<c  tioQS  de  guerre  ;  que  les  désordres,  les  scandales,tous 
«  les  maux  qu'on  avait  à  déplorer  venaient  précisé- 
«  ment  de  ce  que  chacun  ne  se  renfermait  pas  dans  les 
«  limites  de  ses  attributions  ;  qu'il  maintenait  iné- 
«  branlable  la  déclaration  qu'il  avait  faite,  après  iV 
«  voir  prudemment  et  mûrement  pesée  ;  qu'il  voyait 
«  très-bien  qu'on  cherchait  à  se  servir  de  lui  comme 
«  d'un  instrument  pour  arriver  aux  fins  que  se  pro- 
«  posent  les  agitateurs  de  l'Italie,  lesquels,  après 
À  avoir  atteint  leur  but ,  n'auraient  rien  de  plus  pressé 
«  que  de  le  mettre  de  côté  ;  que  depuis  longtemps 
«  on  caressait  l'idée  d'enlever  au  Souverain  PontÛe 
«  son  domaine  temporel  ;  que,  si  on  avait  l'audace  de 
«  le  lui  ravir,  il  jetterait  au  monde  ses  protestations 
«  formelles  et  solennelles.  Il  ajouta  qu'on  incriminait 
«  ses  paroles  comme  condamnant  implicitement  la 
«  guerre  de  l'indépendance  italienne,  mais  qu'il  pro- 
«  testait  contre  une  p;ireille  interprétation,  car  il 
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«  avait  dit  seulement  qu'il  ne  voulait  pas  la  faire  et 
«(  qu'il  ta'avait  pas  la  puissance  dVmpécher  Télan  de 
«  ses  sujets  ;  que  déclarer  la  guerre  est  une  préroga- 
«  tive  spéciale  de  la  souveraineté,  et  qull  n^entendait 
«  pas  la  céder  à  personne^  que  par  conséquent  Ta- 
«  dresse  qu'on  fui  présentait  se  réduisait  à  une  pro- 
«  position  d'abdication  piire  et  simple  à  laquelle  il  ne 
«  consentirait  jamais.  » 


LETTRE 

DE  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE  PIE  IX    ' 

A  B,  K^   I.   BT  K.    l'iMPERSOTL   P^AUTAICBE. 
<5iDaiI84S.) 

Au  milieu  des  guerres  qui  ensanglantaient  h  sol 
chrétien,  on  vit  toujours  le  Saint-Si^e  faire  entendre 
dçs  paroles  de  paix,  et  dans  Notre  allocution  du  29 
avril  dernier,  quand  Nous  avons  dit  que  Notre  cœtir 
paternel  a  horreur  de  déclarer  la  guerre,  Noua^vons 
expressément  manifesta  Notre  ardent  désir  de  cçn- 
tribu^r  à  la  paijc.  Qme  Votre  Majesté  ne  trouve  àonc 
pas  mauvais  que  Nous  Nous  adressions  à  sa  piété  et  à 
sa  religion ,  l'exhortant ,  avec  unjB  affection  toute  pa- 
t^nelle,  à  retirer  ses  armes  d'une  guerre  qui,  sans 
pouvoir  rçcqnquérir  à  Fempire  les  cœurs  des  Lom- 
bards et  des  Vénitiens ,  amène  à  sa  suite  la  funeste 
série  de  calamités,  cortège  ordinaire  de  la  guerre ,  et 
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que  très-certainement  abhorre  et  déteste  Votre  Ma- 
jesté. Que  là  généreuse  natîoiï-  allemande  ne  trouve 
pas  mauvars  que  JNous  rinvitions  à  étouffer  tout  sen- 
timent de  haine  et  à  changer  en  utiles  relations  d'a- 
mical Voisinage  une  domination  sans  grandeur,  sans 
résultats  heureux ,  puisqu'èltç  reposçrait  uniquement 
sur  le  fer. 

Nous  en  avons  donc  la  conOance ,  cette  nation  si 
légitimement  fière  de  sa  nationalité  propre  ne  mettra 
pas  son  honneur  dans  de  sanglantes  tentatives  contre 
la  nation  italienne  ;  elle  le  mettra  bien  plutôt  à  la  re- 
connaître noblement  pout  steur  :  elles  sont  toutes 
deux  Nos  filles,  bien  chères  à  Notre  cœur,  et  N,ous 
aurons  la  joie  de  voir  chacune  d'elles,  satisfaite  dé 
ses  j&oQtières  naturelles,  y  demeurer  en  paix,  méri- 
tant par  des  actes  dignes  d'elle  la  bénédiction  du 
Seigneur.  . 

Sur  çe^  Nous  prions  Celui  qui  donne  toute  lu- 
mière,  qui  est  rÀuteur  de  tout  bien ,  d'inspirer  à 
Votre  %ajesté  de  saints  conseils ,  pendant  que  du 
fond  du  cœur  Nous  donnons  à  Votre  Majesté,  à  Sa  Ma- 
jesté l'Impératrice  et  à  la  famille  impériale  la  béné- 
diction apostolique. 

Plus  PAPA  IX. 
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DISCOURS 


PRONONCÉ  A  L'OUVERTURE  DES  DEUX  CONSEILS 
PAR  S.  ÉM.  LE  CARDINAL  ALTIERI., 

(6  juin  1848.) 


«  Messieurs  du  Haut  Conseil ,  Messieurs  les  dé- 
«  pûtes, 

«  Sa  Sainteté  m'envoie  vers  vous  avec  Tagréable 
«  et  hoiiorable  mission  d'ouvrir  en  son  nom  les  deux 
«  Conseils  législatifs. 

«  Le  Saint-Père  veut  en  même  temps  que  je  vous 
«  exprime  combien  un  tel  acte  de  sa  souveraineté  sa- 
«  tisfait  son  cœur  par  la  confiance  qu'il  a  de.  voir 
«  améliorer,  avec  votre  concours,  le  système  du  gou- 
«  vernement  public.  . .  % 

«  Il  se  réjouit  avec  vous  et  il  rend  grâces  à  Dieu  de 
«  ce  quil  a  pu  parvenir  à  introduire  dans  ses  États 
«  ces  formes  politiques  que  réclamaient  les  exigences 
«  des  temps  et  qui  sont  conciKables  avec  la  nature 
«  de  son  gouvernement  pontifical  «  Maintenant  c'est  à 
«  vous,  Messieurs,  qu'il  appartient  dc^  faire  ressortir 
«  des  nouvelles  institutions  ces  bienfaits  que  Sa 
«  Sainteté  a  désirés  en  nous  le^  accordant. 

«  Le  Saiût-Père  ne  cessera  de  prier  l'Auteur  de 
«  toutes  lumières  pour  qu'il  répande  dans  vos  esprits 
«  la  vraie  sagesse,  et  pour  que  les  institutions  et  1<^ 
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«  lois^  auxquelles  voua  aurez  à  travailler,  soient  ein- 
«  Ijreintes  de  cet  esprit  de  justice  et  de  religion,  so- 
ft lide  et  véritable  fondement  de  toute  liberté,  de 
«  toute  stabilité,  de  tout  progrès. 

«  Le_  Saint-Père  a  chargé  ses  ministres  de  vous 
«  instruire  et  de  vous  mettre  au  courant  de  ce  qui 
«  concerne  principalement  l'état  de  notre  législation 
«  et  de  notre  administration  :  il  les  a  chargés  d'une 
«  manière  particulière  de  vous  faire  connaître  la  si- 
«  tuation  du  trésor  public,  afin  de  prendre  les  mésu- 
«  res  les  plus  propres  àTaméliorer,  en  imposant  le 
«  moins  décharges  possibles  à  la  population. 

«  Il  a,  en  outre,  ordonné  à  ses  ministres  de  vous 
n  présenter  prochainement  les  projets  de  loia  que  le 

«  STATUT  FONDAMENTAt  promet. 

«  Le  Saint-Père  recommande  à  votre  fidélité  et  à 
«  vos  sollicitudes  incessantes  Tordre  et  la  concorde 
«  intérieure.  Avec  elle,  Messieurs,  là  liberté  tournera 
a  à  l'avantage  de  tous  ;  avec  elle  se  développeront  les 
«  bonnes  lois  ,  les  larges  réformes  et  les  sages  insti- 
(i  tutions.  Instruits  par  une  longue  et  douloureuse  ex- 
«  périence,  défenseurs  de  la  sainte  religion  qui  a  son 
«  siège  dans  cette  cité ,  vous  aurez  lieu  d'espérer 
«  qu'aucune  sorte  de  biens  ne  vous  sera  refusée  de 
a  Dieu  pour  que  vous  puissiez  mieux  rivaliser  de 
«  gloire  avec  vos  aïeux. 

«  De  ce  moment,  les  deux  Conseils  sont  ouverts.  » 


14 
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MOTU  PROPRIO 

DE  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE  PIE  IX 

SUR   LA   PRESSE. 
(3  Juin  I84S.) 


Ëssendoci  NoI  riservato  air  articob  64  dello  Statuto 
fondamentale  pel  governo  ten^oralè  dj^li  Stati  di 
S.  Ghiesa  di  regolare  con  apposit^  legge  la  libertà 
politica  délia  stampa  da  Not  accordata  colje  altre  li- 
bère istitu^ioni  ai  Nostri  fedelissimi  sudditi^di  F^ostro 
Motu-proprio  ordiniaipa  quarto  segue. 

TITOLO  I. 
.    D^posis^ioiU  gex^raU. 

1.  La  pubblîcaziane  di  opère ,  ô  scrltti  eol  mezzo 
délia  étampa  esoperata  dalla  censura  preveotiva  go- 
vemativa ,  e  politica  colP  art.  11  dello  Statuto  foi^da- 
mentale  è  libéra,  purchè  si  osservi  quantô  è iogiuQto 
dalla  présente  legge. 

tt.  Lo  scritto  stampato  sia  per  tipograpbia,  sia  per 
litografia,  o  per  calunque  altro  mezzo  iheccanico ,  do- 
vrà  indiçare  l'anno  in  cui  fu  impresso,  î)  lnoga^  fof- 
ficina ,  ed  il  nome  dello  stampatore. 

§  1 .  Lo  stampato,  che  non  presenti  1c  sovraespresse 
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indicaziOni  »  sarà  considerato  corne  clandestino  ;  e  lo 
stampatore  ,0  il  distributore  sarà  punito^colla^multa 
dagli  scudi  dieci  ai  trente. 

3.  Non  ^otrà  istituirsi  alciina  stamperia ,  se  quin- 
dici  giomi  innanzi  non  ne  sia  4ato  avviso  alla  Auto- 
rità  govemativa  locale  mediante  denunzia  scritta,  in 
cui  sia  indicato  il  luogo,  la  strada,  ed  il  numéro  delio 
stàbile,  ove  vuoisi  istituire. 

§  1.  Ogni  successiva  trasiocazione  dovrà  essere  de- 
nonziata  nel  moddo  so?raddetto. 

§  2.  Il  contravTentore  a  talî  disposltioni  sarà  punito 
colla  mnlta  dagli  scudi  trenta  aisessanta. 

4.  Chiuhque  non  avente  stamperia  legittimamente 
istîtuita  pubblicherà  un'  opéra ,  0  scritto  qualunque 
coir  uso  dei  torcHi  a  mano  0  di  altro  mezzo  d'impres- 
sione,  sarà  punîto  colla  detenzione  da  un  giorno  ad 
un  mése,  e  colla  multa  dagli  scudi  trenta  ai  sessanta  ; 
e  cederanno  al  Fisco  gli  esemplari  stampati,  i  torchi, 
i  caratteri  ed  ogni  altro  mezzo  meccanico  délia  im- 
pressione. 

La  pena  délia  detenzione  e  dellà  multa  qui  sopraes- 
pressa  è  comune  anche  al  distributote. 

5.  Ogni  stampatore  dovrà  presentare  prima  délia 
pubbticazione  una  copia  di  qualsiasi  stampato  tanto 
alFAutorità  ecclesiàstica,  quanto  alF  Autorltà  gover- 
hativa,  salvo  quanto  in  appresso  si  dispone  circa  le 
pubblieazioni  periodiche. 

§  1 .  Il  contravvçntore  a  quest'  obbligo  è  punito 
colla  multa  degli  scudi  dieci  alli  trenta. 

6.  Sono  conservât!  in  pienovigore  gli  attuali  rcgo- 
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lamenti  intorno  alîa  consegna  degli  aîtri  esemplari 
aile  pubbliche  blbliotecbe. 

TITOLO  II. 

Dei  giomali  ed  altri  scrifti  periùdicL 

7.  Qu^lunque  suddito  pontificiq,  cbe  gode  il  pieno 
esercizio  dei  diritti  civili,  corne  qualunque  oôrpo  mo- 
rale legalmente  costituito  nello  Stato,  potrà  pubblicare 
un  giornale,  o  scritto  periodico,  osservate  le  prescri- 
zionr  seguenti. 

8.  Ogni  giornale  ,  o  scritto  periodico  dpvrà  essere 
regofato  da  un  direttore  responsabite ,  il  quale  ne 
vigili  da  per  se  stesso  la  pubblicazione. 

§  1,  Il  direttore  dovrà  essere  suddito  pontificio 
avente  il  pieno  esercizio  dei  diritti  civili ,  non  cbe  la 
stabile  dimora  nel  luogo  délia  pubblicazione. 

§  2.  Il  proprietario  dei  giornale,  o  dei lo  scritto  pe- 
riodico potrà  assumçreV  incarico  di  direttore  respon- 
sabile,  purchè  abbia  le  qualité  prenunciate* 

9.  Prima  di  procedere  alla  pubblicazione  di  un  gior- 
nale, od  altro  scritto  periodico,  dovrà  essere  presen- 
tata  al  Ministero  deir  Interno  una  dicbiarazione  in 
iscritto  corrcdata  degli  opportun i  documenti  eompro- 
vanti  il  concorso  délie  qualité  suiodicate  nel  direttore 
responsabile.  Taie  dicbiarazione  enuncierà  inoltre  il 
titolo  dei  giornale,  o  dellô  scritto  periodico  ,  le  ma- 
terie  che  ivi  si  trattano,  i  giorni,  o  periodi délia  pub- 
blicazione, la  tipografia  nella  quale  si  stampa ,  la  di- 
mora dei  direttore  responsable. 
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§  1.  Qualunque  mutdzioneavvenisse in  alcuna  délie 
suespresse  condizioni  dovra  riotificarsi  al  Ministero 
deir  Interno  dal  direttore  re*ponsabile  entro  il  ter- 
mine di  Otto  giorni  successivi  ail'  avvenuta  muta- 
zione. 

§  2.  Il  direttore  che  omette,  o  ritarda  la  dichia- 
razione  de^r  avvenuta  mutazione ,  è  punito  qon  multa 
dagli  scudi  dieci  ai  trenta^ 

JO.  Quando  il  direttore  rispopsabile  cessi  di  vivere, 
o  si  renda  improvvisamente  ineapace  di  adempire 
quanto  gl'  incombe ,  Y  erede ,  o  il  legittimd  rappfesen- 
tante,  ove  egli  fosse  il  proprietario  uniço  delgiornale 
o  scritto  periodico,  altrimentiicomproprietarii,  ogî' 
interessati,  dovranno  darne  al  avviso  Ministero  deli' 
Interno,  e  frQttanto  presenteranno  air  Autorité  gover- 
nativa  locale  un  direttore  provvisorio,  il  quale  assuma 
Fadempjmento  di  tutti  gli  [obblighi  inerenti;  indi- 
fetto  di  che,  il  giornale,  olo  scritto  periodico  sarà 


S  I,  Talèjprovvisoria  incombenza  non  potrà  pro- 
trarsi  oltre  i  due  mesi.  Quindi  [se  in  questo  termine 
non  si  sarà  présenta to  al  Ministero  deir  Interno  altro 
direttore  responsabile,  non  potrà  ulteriormente  pro 
seguirsi  il  giornale,  o  scritto  periodico. 

1 1 ,  Chiunque  senza  avère  denunciato  al  Ministero 
deir  Interno  la  pubblicazione  del  giornale  o  dello 
scritto  periodico,  siccome  è  prescrit©  nelf  articolo  9, 
owero  dopo  la  dicbiarata  sospensione,  o  cessazione 
diesso,  ne  prpeedesse  alla  pubblicazione,  incorrerà 

14.-: 
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nella  peoa  délia  detenziooe  da  un  giorno  ad  un  mese, 
e  délia  raulta  dagli  scudi  trenta  ai  sessenta. 

12.  Il  direttore  responsabife  sarà  obligato  sottoscri- 
vere  di  proprio  carattere,  come  minuta,  il  primo  esem- 
plare  di  ogni  numéro ,  o  dl  ogni  separato  supple- 
mento  del  ^iornale,  o  dello  scritto  periodieo  ;  e  tutti 
gli  altri  esemplari  doVranno  riprodurre  fa  stessa  sot* 
toscrizione  in  istampa. 

Il  coûtravvenlore  air  uno  od  alF  altro  obMîgo  sarà 
punito  colla  multa  dagU  scudi  dieci  ai  trenta. 

13.  NelP  atto  délia  pubblicazioue  dovrà  e$sere  cob- 
«egnnto  nell'  uffizio  deli*  Autorità  governativa  il  pri- 
mo es^plare  sottoscritto  «corne  minuta,  di  cuisi 
làscerà  ricevuta,  et  si  farà  annotameoto  îa  apposito 
registro.  ConJtemporaneaménte  dovrà  consegnarsi  al- 
tro esemplare  aU'  Autorità  ecelesîa^tica. 

Il  contrayventore  sarà  punito  colla  multa  dagli  spudi 
diçci  ai  trenta. 

14*  I  direttori  sarraiio  obbligati  d' insertre  non  pià 
tardi  della  seiconda  pubblicazione  successiva  al 
giorno,  in  <;tti  ne  sarà  fattatoro  richiesta  de  al  governo 
0  dalle  pubbliche  Autorità,  qualùnque  rettificazioDe 
de'  fattî  esposti  nel  lor6  gioriiale  ,  o  scrito  periodico, 
risgua^danti  le  stesse  Autorità,  o  il  pubblico  in- 
téresse. 

15.  Saranno  egUalmente  obbligati  idirettaridMnse- 
rire  nou  più  tardi  délia  seconda  pul^licazione  sacces- 
sliva  al  gi<5rno,in  cui  ne  sarà  fatta  ricbiesta^  le  risposte 
et  le  diehiarazioni  délie  persone  Domînatç,  oindicate 
nelle  loropubblicazioni.  ,      . 
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§  I.  L' insçrzione  tanto  in  questo,  quanto nel caso 
coDtempIato  nel  précédente  arlicolo ,  ddvrà  essere 
întiera  ,  e  gratuite.  Ove  per  altro  eccedesse  il  doppio 
deir  articolo,  qui  si  referisee,  Y  eccedente  sarà  pagato 
al  prezzo  stabilito  per  gli  aonunzii  ;  le  se  il  Giornale 
non  àvrà  stabilita  il  prezzo  deglî  annunzii ,  sarà  pa- 
gato quanto  è  imposto  per  gli  avvisî ,  èd  atti  gudi- 
ziarii. 

§  2.  II  rifinto ,  e  la  tardanza  in  accettare,  o  pubbli- 
carç  le  sôvrindicate  rettifîcazioni  e  risposte  si  punira 
colla  multa  dagli  scudt  dieci  ai  trehta  ;  ed  il  giornale, 
ù  \o  scrittb  pefiodico  sarà  sôspeso  fino  a  che  siasl 
adempiuto  ali'  obbligo  suddetto. 

1(5,  Net  caso  di  condanna  pronunciata  contro  i 
direttorî  de'  gîornali,  o  scritti  periodici,  dovranno 
essi,  non  più  tardi  délia  seconda  pubblieazione  suc- 
cessive al  dl  della  intimazione  detla  sentenza  posta 
in  tstato  eseguibile ,  pubblicare  nel  loro  giornale  o 
scritto  periodico  il  teùore  della  sentenza  condanna- 
toria. 

V  inadempimento  a  quesf  obllgo  sottopone  il  con- 
travventore  alla  multa  dàgli  scudi  dieci  ai  trcnta.       - 

17.  Se  le  multe  imposte  dalla  présente  legge  non 
sarano  pagate  nel  termine  di  giorni  otto  succ^ssivi 
air  intimazione  della  sentenza  eseguibSe,  il  giornale 
o  lo  scritto  periodico  sarà  sospeso  flno  alla  soddisfa- 
zione  delle  ndedesiine. 

18.  Il  dirîtto,  che  potesse  in  qualunqué  modo  cdm- 
petere  alP  pubblico  mitiistero,  od  al  privato  in  ragione 
deir  articolo,  oui  si  è  risposto>  non  resta  in  alcun 
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modo  pregiudicato  eolla  pubblicazione  deJle  rettîGca- 
ziooi  y  e  risposte. 

TITOLO  m. 

Dei  delitti  e  délie  contrawenzioni  speciali, 

19.  Ogni  oltraggio  fatto  col  mezzo  délia  stampa 
alla  Religione ,  al  buoB  eostume ,  alla  Chiesa  e  suoi 
Ministri  sarà  punito  colla  detenzione  da  «ei  mesi  ad 
un  anno ,  e  colla  multa  dagli  scudi  sessanta  ai  cento. 

20.  Sarà  punita  colla  detenzione  dai  tre  ai  sei  mesi 
e  colla  multa  dagli  scudi  trenta  ai  sessanta  chiunque 
col  mezzo  délia  stampa  : 

§  1 .  A vrà  impugnato  T  autorità  temporale  del  Som- 
mo  Pont^fice ,  il  modo  deUa  sua  eiezione ,  la  forma 
attuale  del  Governo  ; 

§  2.  Avrà  fatto  risalire  alla  sagra  personadel  Pon- 
tefice ,  e  del  Sagro  CoUegio  il  biasimo  e  la  responsa- 
bilità  degli  atti  del  Governo  ; 

§  3.  Avrà  oitraggiato  i  Sovrani ,  o  Capi  de*  Governi 
esterivi  loro  Ambasciatori,  Ministri,  Inviati  ed  Agenti 
diplomatici  accreditati  nello  Stato  ; 

§  4.  Avrà  oitraggiato  T  Alto  Consiglio,  il  Cansîglio 
de'  Deputati,  o  i  componenti  i  Consigli. 

21.'Chiunque  col  mezzo  délia  stampa  ecciti  a  disub- 
bidire  aile  leggi ,  o  al  disprezzo  délie  medesime  y  sarà 
punito  colla  detenzione  da  uno  a  tre  mesi,  et  colla 
multa  dagli  scudi  trenta  ai  sessanta. 

22.  Alla  stessa  pena  qui  soprà  espressa  sarà  sot- 
toposto  chiunque  medi^nte  la  stampa  attentasse  o 
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provocasse  coDtfp  il  diritto  di  propri^^  facêsse  apa- 
logia  de'  fatticbe  la legge pénale  qualificacoitie  delîtli, 
eccitasse  odio  tra  le  diverse  cFassi  del^  sOcietà,,ed  il 
sovvertimento  delH  ordine  délie  famiglîe. 

23.  Le  pêne  soyraiqdicate  non  esiniono  jI  colpevole 
dalle  altre,  in  cui  fosse  speoialmente  incorso  pel  çonw 
tçnuto  nella  stantpa. 

;24.  Chiunque  in  un  gîornale,  bd  altro  seritto  perio- 
dico,  abbia  dato  con  dôlo  contezza  ihfedele  deJle  d^s- 
cussîotii  deî  Consiglî,  0^  de}le  udlenze  dei  Tribunali^ 
salrà  pupîto  colla  rnulta  dagli  scudi  dieci  ai  trente , 
sônza  pregiudizio  deilè  maggiori  pêne,  cui  si  facesse 
Juogo  à  senso  del  précédente  articoîo. 

25.  Chiunquetiuovamente  pubblicasse  un' opéra  , 
od  uno  seritto  quahinquô  di  già  condafinato  con  de- 
creto  deir  Antorità .  eciclesîésticâ ,  od  iih  forza  délia 
présente  Jegge con sentenzià  deîla  Curia  laicale,  sarà 
punito  colla  detenzione  da  séi.  mesiad  un  anno,  e  colla 
inulta  dagli  scudi  sessanta  ai  cento,  e  sarannô  dis- 
trutti  tutti  gii  esemplari  stampati. 

26.  È  vietato  pubblicare  i  voti  de'  Giudici  nette  cause 
de'  delitti  commessi  raediànte  lastamph,  pubbHéare 
le  discMSSioni  e  deliberazioni  segtete  dell'  Alto  Con^r 
glio  e  del  GonsigKo  de'  Deputati,  quando  ilGonsiglio 
uon  ne  abbia  data  faeoltà;  corne  pure  è  vietato  pubblr- 
care  i  dibatlimenti  délie  cause  teiiute  innanzi  i  Tri- 
bunal! a  porte  chlusè,'non  che  pubblîcare  gH  atti  del 
processo  seritto,  e  dei  dibattiriienti  nelle  cailse  d' in- 
giurie  e  diffauiazionî. 

§  1 .  Il  contra vventof e  aîle  préscfizioni  del  présente 
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articolo'  è  punitô  colla  imilta'd'agli^udi  ti*enta  ai 
ftessanta. 

27.  La  récidiva  in  alcuno  dei  dèlitti  o  contravven- 
zioni  commcsse  mediantela  stampa  aamenta  la  pena 
a  norma  de!  Godice  pénale.      .        • 

,  TITOLO  IV. 

Disposizioni  transitorie. 

28.  Anologamente  air  articolo  il  delloStatuto  foa- 
damentate  rimane  ne!  suo  vigore  Ja  (ïlensura  Ecclesia- 
t>ea  preventivà,  salla  quale  si  osserveranno  ie  Costi- 
tuzionî  Apostoliebe  e  le  prescriziçni  di  già  adottate 
coH'Ëncidica  del  2  giugno,  eorrente  o  che  si  adotte^ 
ranno  succes^vamente  dalla  S.  Sede. 

A  termini  dt  dettaEncidicasoné  soggette  alIaCeif- 
aura  £oclesiastica  pf'evenfiva  lé  opère,  gii  scritti ,  ed 
articoli  che  trattaoo  dëlls^  Sagra  Scrittora,  Sagra 
Teologià  ,  Istôrià  Ëcclesiastfca  ,  Gins  Canonico , 
Tedlogia  Naturàle/Ëtica  ed  in  génère  tutto  cio  che 
ha  rapporto  spéciale  colla  Religiohe  e  colla  Morale. 

20.  Fino  allé  noove  disposizioni  la  procédural  e  la 
competenza  dei  gtudizi  nélle  cause  dei  delitti,  o 
eontravvénzioHi  conteroplate  nella  présente  legge  sarà 
îregolata  secondo  le  nprme  dd  Regolamento  di  pro- 
cedura  criminale* 

30.  Le  sentenze  coDdannatorié  doyranîK)  inviarsi 
indilataroente  in  copia  autentica  a  diiîgenza  del  Pro- 
curatore  Fiscale  al  Minîstro  di  (xrazlà  e  Giustizia,  il 
quale  le  farà  pubbijcare  nel  giornale  ofBciale. 
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ai.  Sarà  provv^dcito  eon  Içggi  e  regplaniei^ti  spe- 
ztali  alla  pubbliçazione  délie  o^re  figurate  per  via 
di  disegQô,  incisjone  ^  litografia ,  caloografia ,  ec. , 
rest^ndo  intanto  in  vigore  gli  attuati  regolamenti. 

32:  Gli  editori  di  giornali  o  seritto  perrodiciattuai*- 
mente  in  <îor80  dovranno  uniformarsi  al  dispoto  degli 
articoli  8e  9  nel  termine  di  glorni  venti  dal  di  délia 
pnbblicazione  délia  présente  legge  ;  altrimenti  la  pub- 
bliçazione del ^iornale o  scritto  pérîodico  saràtionsi* 
derata  in  contravvenzione  alla  lege ,  et  jso^etta  aile 
pêne  relative. 

Datum  Romae  apud  S.Mariam  Majoremv  die  III 
Juin  MDCGCXLVIII,  Pqntificatus  Nostri  aniio  se- 
cundo. 

Plus  PP.  IX. 

Die  4  mensis  et  anni  ut  supra  prœsens  Motus.- 
Proprius  affîxus  et  publicatus  fuit  àd  valvas  Curiae 
înnocentianœ ,  in  aciè  Caâipi  Florae ,  et  in  aliis  locis 
solitis  e  consuetis  Urbis,  per  me  Aloisium  Pltori 
Apostolicum  Cursorem. 

Joseph  Cherubmi,  magUter  Cursorum, 


>  TRADUCTION. 

Nous  ^tant  réservé,  par  Tarticle  64 du  Statut  fon- 
damental pour  le  gouvernement  temporel  des  États 
de  la  sainte  Église ,  le  droit  de  régler  par  une  loi  la 
liberté  politique  de  la  ptesse  aciciordée  par  Nous  à 
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nos  fidèles  sùjetl,  au  m^me  tèiii[^  que  les  àiitres  ins- 
titutions  iil)érales ,  Nous  ordoDOons  de  Notre  i)ropre 
niouveiàent  ee  qui  suit  : 

TITRE  I. 

Disposition  générales. 

1.  La  publication  des  oeuvres  ou  écrits  ;,  par  le 
moyen  de  la  presise,  affranchie  de  la  censure  préven- 
tive gouvernementale  e%.  politique,  conformément  à 
Tart.  11  du  Statut  fondamental,  est  libre,  à  la  condi- 
tion de  se  soumettre  aur  injonctions  <)e  là  présente 
loi.  -  ;  \ 

%  Tout  écrit  reproduit  par  la  typographie^  ou  la  . 
lithographie  ou  tout  autre  moyen  mécanique,  devra 
indiquer  Tannée  et  le  lieu  de  son  impression,  le  nom 
et  l'atelier  de  imprimeur.  ' .  :  '  i 

^-§  1.  Les  imprimés  qui  ne  présenteraient  pas  ces 
indications  sont  considérés  comme  clandestins  :  rien- 
primeur  et  te  distributeur  seront  punis  d-nne  amende 
deibà'30scudi. 

3.  ir  ne  pourra  s'établir  aucune  imprimerie,  si 
qui bze  jours  à  Fa vanoe.il  n'en  a  été  donné  avi»  à 
l'autorité  gouvernementale  locale,  par  une  déclaration 
édrite  qui  indiquera  leiieu,  la  rue,  le  numéro  où  on 
veut  rétablir. 

SI.  Tout  diangement  ultérieur  doit  être  déclaré 
de  la  même  manière. 

§  â.  Le  contrevenant  sera  puni  d'une  anfijcnde  de 
30  À  eo  écus. 
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4.  Quiconque,  n'ayant  pas  une  imprimerie  légale<- 
ibent  établie,  publiera  un  ouvrage  ou  écrit  quelconque 
à  Taide  de  presse  à  main  ou  de  tout  autre  moyein, 
sera  puni  d'un  jour  à  un  mois  de  prison,  et  d'une 
amende  de  30  à  60  scudi  ;  seront  saisis  par  le  fisc 
les  exemplaires  imprimés,  les  presses,  les  caractères, 
et  tous  les  objets  riiécaniques  ayant  servi  à  l'impres- 
sion. La  peine  de  la  détention  et  de  l'amende  sera 
également  appliquée  au  distributeur. 

5.  Tout  imprimeur  devra  présenter,  avant  la  pu- 
blication, une  copie  de  ce  qu'il  aura  ijiiprimé,  tant  à 
l'autorité  ecclésiastique  qu'à  l'autorijé  gouverne- 
mentale, sauf  ce  qui  sera  dit  ultérieurement  pour  les 
publications  périodiques. 

§  1.  Le  contrevenant  sera  puni  d'une  amende  de 
10  à  30  scudi. 

6.  Sont  conservés  en  pleine  vigueur  les  règlements 
actuels  qui  regardent  la  remise  des  autres  exemplaires 
aux  bibliothèques  publiques. 

TITRE  IL 

Des  jourriçLux  et  écrits  périodiques^ 

7.  Tout  sujet  pontifical,  jouissant  du  plein  exer- 
cice de  ses  droits  civils,  et  chaque  corporation  léga- 
lement constituée  dans  l'État,  peut  publier  un  jour» 
nal  ou  écrit  périodique ,  en  observant  les  conditions 
suivantes  : 

S*  Tout  journal  ou  écrit  périodique  devra  être  di* 

15 
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n'gé  par  OD  directeur  responsable,  qui  veille  par  tctir 
même  à  sa  publication. 

§  1.  Le  directeur  devra  être  sujet  pontifical ,  Jouir 
du  plein  exercice  de  ses  droits  civils,  et  avoir  son  do- 
micile au  lieu  de  la  publication. 

S  2.  Le  propriétaire  du  journal  ou  de  récrit  pério- 
dique pourra  prendre  la  charge  de  directeur  respon- 
sable, pourvu  qu'il  réunisse  les  qualités  susdites. 

9.  Avant  de  procéder  à  la  publication  d'un  journal 
ou  de  tout  autre  écrit  périodique,  il  faudra  présenter 
au  ministère  de  l'intérieur  une  déclaration  par  écrit 
avec  les  pièces  à  Tappui  établissant  les  qualités  exigées 
du  directeur  responsable.  Cette  déclaration  énoncera 
en  outre  le  titre  du  journal  ou  de  récrit  périodique, 
les  matières  qu'il  traitera,  les  jours  ou  les  époques  pé^ 
riodiques  de  sa  publication,  la  typographie  où  il  s'im- 
primera,  la  demeure  de  son  directeur  responsable. 

§  1.  Tout  changement  advenu  dans  les  conditions 
oinlessus  exprinoées  devra  être  notifié  au  ministre  de 
l'intérieur,  par  le  directeur  responsable,  dans  la 
huitaine  qui  suivra  ce  changement. 

S  2S.  )L.e  directeur  qui  manquerait  à  cette  déclara- 
tion, ou  ne  la  ferait  pas  à  temps,  sera  puni  d'une 
amende  de  10  à  30  sçudi. 

10.  Si  le  directeur  responsable  meurt  ou  décent  à 
rimproviste  incapable  de  remplir  ses  obligations,  son 

'héritier  ou  son  légitime  représentant,  s'il  était  le  seul 
propriétaire  du  journal  ou  de  l'écrit  périodique,  ou 
bien  ses  copropriétaires  et  autres  intéressés  devront 
en  donner  avis  ^u  ministère  de  l'iptérieur  et  en  même 
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'  temps  présenter  à  l'autorité  locale  un  directeur  pro- 
yisoire  qui  s'engage  ^  remplir  toutes  Jes  obligations 
légales;  faute  de  quoi,  le  journal  ou  écrit  périodique 
sera  suspendu. 

§  1.  Cette  direction  provisoire  ne  pourra  durer 
plus  de  deux  mois.  Si^  dans  ce  délai,  il  n'est  pas 
présenté  au  ministère  de  l'intérieur  un  autre  direc- 
teur responsable ,  le  journal  ou  écrit  périodique  ne 
pourra  être  continué. 

11.  Quiconque,  sans  avoir  déclaré  au  ministère  de 
l'intérieur  la  publication  du  journal  ou  écrit  périodi- 
que, conformément  à  Tart.  9,  ou  bien  apr^  avoir  dé- 
claré la  suspension  ou  la  cessation  de  la  publication, 
la  recommence ,  encourra  la  peine  de  un  jour  à  un 
mois  de  prison  et  l'amende  de  80  à  60  scudi. 

12.  Le  directeur  responsable  sera  obligé  de  signer 
de  sa  main,  en  minute,  le  premier  exemplaire  de  tout 
numéro  y  ou  de  tout  supplément  du  journal  ou  de 
l'écrit  périodique  ;  et  tous  les  autres  exemplaires  de- 
vront reproduire  imprimée  ladite  signature.  La  con- 
travention à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  prescriptions 
sera  punie  dé  10  à  30  scudi. 

13.  Avant  toute  publication,  ce  premier  exemplaire 
signé  en  minute  devra  être  remis  aux  bureaux  de 
l'autorité  locale  ;  il  en  sera  donné  un  reçu ,  et  on  en 
tiendra  note  sur  un  registre.  Au  même  momebt,  un 
autre  exemplaire  devra  être  remis  à  l'autorité  ecclé- 
siastique. Le  contrevenant  sera  puni  d'une  amende 
de  10  à  30  scudi. 

14.  Les  directeurs  seront  obligés  d'insérer,  dans  la 
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pablicatîoii  qui  suivra  le  jour  où  ils  en  seroBt  requis 
par  l'autorité  publique  ou  le  gonvernemeot ,  toute 
rectification  de  faits  publiés  dans  leur  journal  et  re- 
gardant les  autorités  ou  Tîntérét  publie. 

15.  Seront  également  obligés  les  directeurs  d'in- 
sérer dans  leur  prochain  numétro,  après  le  jour  où  ils 
en  seront  requis.,  ces  réponses,  et  déclarations  des 
personnes  nommées  ou  indiquées  dans  leur  publi- 
cation. 

^  1.  Dans  ce  cas  et  dans  celui  que  prévoit  l'article 
précédent,  l'insertion  devra  être  entière  et  gratuite. 
Si  elle  excédait  le  double  de  l'article  auquel  elle  se 
réfère,  l'excédant  sera  payé  au  prix  fixé  pour  les  an- 
nonces: si  le  journal  n'a  pas  étaNî  le  prix  des  an- 
nonces, il  sera  payé  au  tarif  des  avis  et  actes  judi- 
ciaires. 

^2.  Le  refus  ou  le  retard ,  dans  la  publication  de^ 
rectifications  ou  réponses,  sera  puni  d'uùe  amende 
de  10  à  30  scudi ,  et  le  journal  du  écrit  périodique 
sera  suspendu  jusqu'à  ce  qu'il  ait  aecomplî  l'obliga- 
tion imposée. 

16.  En  cas  de  condamnation  prononcée  contre  les 
directeurs  de  journaux  ou  écrits  périodiques,  ils  de- 
vront, dans  le  plus  prochain  numéro  qui  suivra  la  no- 
tification de  la  sentence  devenue  exécutoire ,  pubh'er 
dans  le  journal  la  teneur  de  la^  sentence  de  condam- 
nation. 

L'inacconaplissement  de  cette  obligation  soumet  le 
contrevenant  à  une  amende  de  10  à  30  scudi. 
17.  Si  les  amendes  infligées  par  là  présente  loi  ne 
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sont  pas  payées  dans  la  huitaine  qui  suivra  la  notifi- 
cation du  jugement  devenu  définitif,  le  journal 
ou  écrit  périodique  sera  suspendu  jusqu^à  parfait 
payement. 

18.  Le  droit  de  réponse  qui  appartient  au  minis- 
tère public  ou  à  tout  particulier,  n'est,  en  aucune  fa- 
çon, altéré  par  la  publication  des  rectifications  qu  ré- 
ponses. 

TITRE  III. 

Des  délits  et  contraventions  spéciales. 

19.  Tout  outrage  commis  par  le  moyen  de  la  presse 
contre  la  religion,  les  bonnes  mœurs,  l'Église  et  ses 
ministres,  sera  puni  de  six  mois  à  un  an  de  prison, 
et  de  60  à  100  scudi  d'amende. 

20.  Sera  puni  d'une  détention  de  trois  à  six  mois, 
et  d'une  amende  de  30  à  60  écus ,  quiconque ,  par  le 
moyen  de  la  presse  : 

§  1.  Aura  attaqué  l'autorité  temporelle  dit  Souve- 
rain Pontife ,  le  mode  de  son  élection ,  la  forme  ac- 
tuelle du  Gouvernement  ; 

§  2.  Aura  fait  remonter  à  la  personne  sacrée  du 
Pontife  ou  au  Sacré  Collège  le  blâme  et  la  responsa- 
bilité des  actes  du  Gouvernement  ; 

§  3.  Aura  outragé  les  souverains  ou  chefs  des  gou- 
vernements étrangers,  leurs  ambassades,  ministres, 
envoyés  et  agents  diplomatiques  accrédités  près  l'Etat 
Pontifical; 
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$  4.  Aara  outragé  le  Haut  Gonaeil,  le  Conseil  des 
dépotés ,  ou  les  membres  qui  les  çpœposent. 

31.  Quiconque,  par  le  moyen  de  la  presse,  aura 
excité  à  désobéir  aux  lois  ou  à  les  mépriser,  sera  pooi 
d'une  détention  de  un  à  trois  mois  et  d'une  amende 
de  30  à  eoscudi. 

33.  Sera  atteint  de  la  même  peine  quiconque,  par 
le  moyen  de  la  presse,  aura  attenté  ou  prorogea 
l'attentat  contre  les  droits  de  propriété,  aura  fait  l'a- 
pologie des  faits  qualifiés  délits  par  les  lois  pénales, 
exeité  à  la  haine  entre  les  classes  diverses  de  la  so- 
ciété et  au  renversement  de  l'ordre  des  familles. 

23.  Les  peines  susdites  n'exemptent  pas  le  coupa- 
ble des  autres  qu'il  aurait  spécialement  encourues 
pour  le  contenu  du  journal. 

24.  Quiconque,  dans  un  journal  ou  écrit  périodi- 
que, a  donné,  avec  mauvaise  intention,  un  compte 
rendu  infidèle  des  discussions  des  Conseils,  des  au- 
diences des  tribunaux,  sera  puni  d'une  amende  de 
10  à  30  écus,  sans  préjudice  des  pmnes  plus  graves 
qui  pourraient  être  prononcées  en  vertu  du  précédent 
article. 

25.  Quiconque  aura  publié  de  nouveau  une  œuvre 
ou  un  écrit  quelconque  déjà  condamné  par  décret  de 
l'autorité  ecclésiastique,  ou  en  vertu  de  la  présente 
loi  par  sentence  de  la  cour  laïque,  sera  puni  d'une 
détention  de  six  mois  à  un  an,  et  d'une  amende  de 
80  à  100  scudi,  et  tous  les  exemplaires  seront  dé- 
truits. 

26.  Il  est  défendu  de  publier  lés  votes  des  juges 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


—  239  — 
dans  les  causées  de  délits  de  presse,  de  publier  les  dis- 
cussions et  délibérations  secrètes  du  Haut  Conseil  et 
du  Conseil  des  dépotés,  quand  le  consistoire  a  po  don- 
ner la  permission;  comme  aussi  de  publier  les  débats 
d^  affaires  portée  devant  les  trtbimaux  et  jugées  à 
tiDds  clos^  ainsi  que  les  actes  de  procédure  écrite  et 
les  débats  des  causes  d'injure  et  de  diffamation. 

SI-  Le  contrevenant  au  présent  article  sera  puni 
d'une  amende  de  30  à  60  scudi. 

27.  La  récidive  en  tout  délit  ou  contravention,  en 
matière  de  presse,  augmente  la  peine  selon  les  peines 
du  code  pénal. 

TITRE  IV. 

Dispositions  transitoires. 

28.  Conformément  à  Tart.  11  du  Statut  fondamen* 
ta! ,  la  ceùsure  ecclésiastique  préventive  reste  en  vi- 
gueur :  on  observera  à  cet  ^ard  les  constitutions 
apostoliques  et  les  prescriptions  déjà  adoptées  par 
l'encyclique  du  2  juin,  et  celles  que  le  Saint-Si^^ 
adoptera  successivement  : 

Aux  termes  de  cette  encyclique,  sont  soumis  à-  la 
censure  ecclésiastique  {préalable  les  œuvres,  écrits 
et  articles  qui  traitent  de  la  sainte  Écriture,  de  la  théo- 
logie sacrée»  de  l'histoire  ecclésiastique,  du  droit  ca- 
nonique,* de  la  théologie  naturelle,  de  l'éthique,  et  en 
général  de  tout  ce  qui  a  rapport  spécial  à  la  religion 
et  à  la'morale. 

29.  Jusqu'à  nouvel  ordre,  la  procédure,  la  compé- 
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teace  des  juges  dans  les  procès  de  délits  ou  de  con^ 
traventions  compris  dans  la  présente  loi,  seront  réglés 
selon  les  lois  de  la  procédure  criminelle. 

80.  Les  sentences  de  condamnation  devront  être 
envoyées  sans  délai  en  copie  authentique,  à  la  dili- 
gence du  procureur  fiscal ,  au  ministère  de  grâce  et 
justice,  lequel  les  fera  puBlier  dans  le  journal  officiel. 

31.  Il  sera  pourvu,  par  des  lois  et  règlements  spé- 
ciaux, à  ce  qui  touche  la  puhiication  des  œuvres  re- 
produites par  la  voie  du  dessin,  de  la  gravure,  de  la 
lithographie,  etc.  ;  les  règlements  actuels  restent  jus- 
que-là en  vigueur. 

32.  Les  éditeurs  des  journaux  ou  écrits  périodiques 
actuellement  en  cours  devront  se  conformer  aux  dis- 
positions des  art.  8  et  9,  sous  le  délai  de  vingt  jours 
à  partir  de  la  publication  de  la  présente  loi  ;  autre- 
ment la  publication  du  journal  ou  écrit  périodique 
sera  considérée  comme  faite  en  contravention  à  la 
loi  et  punie  comme  telle. 

Donné  à  Rome^  près  Sainte-Marie-Majeure,  le 
3®  jour  de  juillet  de  l'an  1848,  de  Notre  Pontificat  le 
second. 

PiB  IX,  pape. 

Le  4"^  jour  de  Tan  et  du  mois  que  dessus,  le  présent 
motU'proprio  a  été  publié  et  affiché  aux  portes  du  tri- 
bunal Innocentin,  du  Champ  de  Flore,  et  autres  lieux 
accoutumés  par  moi,  Louis  Pitori,  censeur  ponti- 
fical. 

Joseph  Cherubini,  maître  des  censeurs^ 
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RÉPONSE 

DE  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE  PÏE  DC 

AU  CONSEIL  DES   DÉPUTES. 
(10  juillet  1848,) 

Accettiamo  le  espressioni  di  gratitudine  che  il  Gon- 
siglio  Ci  dirige,  e  riceviamo  la  riposta  al  discorso  pro- 
nunciato  a  Nostro  Nome  dal  Cardinale  da  Noi  espr^- 
sanamente  delegato  air  apertura  dei  due  ConsigU , 
dichiarando  di  accoglierla  umcamente  in  qaella  parte 
che  non  gsi  allontana  dà  qiianto  è  stato  prescrite  nello 
Statue  Fondamentale. 

Se  il  Pontefice  prega,  benediee,  ejperdona ,  £gli  è 
altresi  in  dovere  di  sciogliere  edi  legare.  £  se  corne  / 
Principe  coU'  intendimentp  di  meglio  tutelare  et  raf- 
forzare  lacosa  pubblica  chiama  i  due  Consigli  a  coope- 
rare  con  Lui ,  il  Principe  Sacerdote  abbisogna  di  tutta 
quella  liberté  che  non  paralizzila  Sua  azione  in  tutti 
gt'înteressi  délia  Religione  e  dello  Stato  ^  e  questa 
libertà  gli  resta  intatta ,  rèstando  intatti ,  siccome 
devono,  loStatiito  ela  leggesul  Consiglio  dei  Mi- 
nistri  che  abbiamo  spontaneamente  conceduto. 

Se  î  grandi  desîderii  si  moltiplicano  per  la  grandezza 
délia  Nazione  Italiana,  è  necessario  che  il  mondo  in- 
tero  nuovamente  conosca  che  il  mezzo  per  conseguirla 
non  puo  essere  per  parte  Ndstra  la  Guerra.  Il  Nostro 

45. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  Î62  — 
Nome  fu  benedetto  su  tatta  la  terra  ^per  le  prime  pa- 
role di  pace  ch'  eseinmo  dal  Nostro  lablnro  :  non  po- 
trebb'  esserlo  sicurament^  se  quelle  uscissero  délia 
guerra.  £  lu  per  Noi  grande  sorpressa  quando  sen- 
timmo  ehianaata'  la  oonsiderarâone  del  Gonsigiio  su 
questo  argomento  in  opposizione  aile  Pïostre  pubbliche 
dichiarazioni,  et  nel  momento  nel  quale  abbiamo 
intrapre  sé^trattative  di  pace.  L' unione  fra  i  Prindpi 
la  buona  armonia  fra  î  Popdi  délia  Penisola,  posso- 
no  sole  consegoire  la  felieltà  sospirata.  Quésta  con- 
cordia  fa  siche  tutti  Noi  dobbiamo  abbracciare  egual- 
mente  i  Principi  d'Italta  ;  perché  da  questo  abbraceio 
paterno  puo  naseere  quelP  armonia  che  conduce  al 
eompimento  dei  pubblici  voti. 

Il  rfepetto  ai  diritti  ed  aile  leggi  délia  Cbîesa,  e  la 
persuazione  dalla  quale  sarete  per  essere  animati,die 
la  grandezza  specialmente  di  questo  Stato  dipende 
dalla  indipendcnza  del  Sovrano  Pontefice,  farà  s)  che 
nelle  vostre  delibcraziooi  rispetteréte  simpre  i  liraiti 
da  Noi  segnati  nello  Statùto.  In  questo  principàlmente 
ai  palesi  la  gratitudine  che  Noi  n  domandiamo  per  le 
ample  Instituzloni  côncedute. 

Noble  ê  il  vero  proposito  di  occupanri  degl'  inlemi 
nostri  negozi  ;  e  Noi  vi  confortiamo  con  tutto  l'anlmo 
air  intrapresa.  H  Commercio,  e  V  Industria  debbono 
essere  ristorati ,  e  principale  Nostro  desiderio  ,  che 
siamo  sîcuri  essere  anche  il  vostro ,  quello  è  non  dl 
aggravare ,  ma  di  sollevare  i  sudditi.  L'ordiqe  pub- 
blico  reclama  grandi  provyedimentiy  e  ad  ottenerli  è 
ÎAdispensabileche  il  Ministero  cpmînci  a  consecrarvi 
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i  suoi  peosieri  e  \e  sue  cure.  La  puhblica  ammiuistra- 
iione  délie  Finaoz^^e  esige  grandi  e  sollecii  provvedi» 
menti,  Dopo  questi  elemeuti  vitali  il  Governo  vl 
proporrà  per  i  Municipii  quei  miglioramenti  che  si 
credono  più  utili  epiii  conforœi  ai  presenti  bisogni. 
Alla  Chiesa  e  per  essa  ai  saoi  Apostoli  coocedette 
il  suo  divin  Fondatore  il  grande  diritto  e  il  debito 
d*  insegnare. 

Siate  concordifra  voi^  coir  Alto.Consiglie,  conr^oi 
«  coi  JNostri  Ministri.  Rammentatevi  spessocheRoma 
è  grande  non  pel  domino  suo  temporale,  ma  princi* 
palmente  perché  è  la  sede^  della  Cattolica  Religione 
Questa  verità  la  vorremmo  scolpita  non  già  sul  mar- 
mo^  ma  sul  cuore  di  tutti  quelli  che  partecipano  alla 
pubblîca  amministrazione,  affînchèognuiiorispettando 
questo  rïostro  Primato  ,universale  non  dia  luogo  a 
certe  teorie  limitate,  e  talvolta  anche  [ai  desiderii  di 
parte«  Chi  s«nte  alto  della  Religione ,  non  puô  pen- 
sare  diversamente.  £  se  Yoi,  come  crediamo,  siete 
animati  da  questa  verità,  Voi  sarete  nobili  istrumenti 
netle  mani  di  Dio  per  arrecare  veri  e  solidi  vantaggi 
a  Roma  e  allô  St^to ,  primo  de'  quali  sarà  quello  di 
spegnere  il  semé  della  diffîdenzae  il  terribile  formitç 
dei  partit!. 


TBÂDUGTIÔN. 

Nous  acceptons  les  expressions  de  gratitude  que  le 
Conseil  Nous  adresse^  et  Nous  recevons  la  réponse  au 
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oiscours  prononcé  en  Notre  nom  par  le  cardinalqne 
Nous  avions  expressément  délégué  pour  Touverture 
des  deux  Conseils,  déclarant  que  Nous  l'accueillons 
uniquement  dans  cette  partie,  qui  ne  s'écarte  en  rien 
de  ce  qui  a  été  prescrit  dans  le  Statut  fondamental. 
Si  le  Pontife  prie,  bénit  et  pardonne,  il  a  aussi  le 
devoir  de  délier  et  de  lier.  £t  si,  comme  prince^  dans 
rintention  de  mieux  protéger  et  de  fortifier  la  chose 
publfque,  il  appelle  les  deux  Conseils  à  coopérer  avec 
Lui,  le  Prince-Prêtre  a  besoin  de  toute  la  liberté  né- 
cessaire pour  que  son  acti(m  ne  soit  pas  paralysée  en 
tout  ce  qui  touche  les  intérêts  de  la  religion  et  de 
l'État  ;  cette  liberté,  il  la  garde  intacte,  tant  que  de- 
meurent intacts,  comme  ils  doivent  l'être,  le  Statut  e% 
la  loi  sur  le  Conseil  des  ministres  que  Nous  avons 
spontanément  octrôy^. 

Si  de  grands  désirs  se  multiplient  pour  la  gran- 
deur  de  la  nation  italienne,  il  est  nécessaire  que  le 
monde  entier  sache  de  nouveau  que  pour  Notre  part 
la  guerre  ne  peut  être  le  moyen  d'atteindre  ce  but. 
Notre  nom  a  été  béni  sur  toute  la  terre  pour  les 
premières  paroles  de  paix  qui  sortirent  de  Notre 
bouche;  il  ne  pourrait  plus  l'être^  assurément,  si  les 
.  paroles  de  guerre  en  sortaient  maintenant.  Ce  fut 
donc  pour  Nous  une  grande  surprise,  quand  Nous 
apprîmes  que  cette  question  était  soumise  aux  déli- 
bérations du  Conseil,  contrairement  à  Nos  déclara- 
tions publiques,  et  au  moment  où  Nous  avions  entre- 
pris de  négocier  la  paix.  L'union  entre  les  princes, 
la  bonne  harmonie  entre  les  peuples  de  la  Péninsule, 
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peuvent  seules  réaliser  la  félicité  après  laqueUe  Nous^ 
soupiroDS.  Ce  besoin  de  la  concorde  est  tel  que  Nous 
devons  embrasser  également  tous  les  princes  d'Italie, 
afin  que  de  cet  embrassement  paterne]  puisse  naître 
cette  harmonie  qui  amènera  Taccomplissenoent  des 
vœux  publics. 

Le  respect  Aies  droits  et  des  lois  de  l'Église,  et  la 
persuasion  dont  vous  devez  être  animés  que  la  gran- 
deur spéciale  de  cet  État  dépend  de  l'indépendance 
du  Souverain  Pontife,  agiront  sur  vous  de  telle  sorte 
que^  dans  vos  délibérations,  vous  respecterez  tou- 
jours les  limites  tracées  par  Nous  dans  le  Statut.  En 
ceci  surtout  se  manifestera  la  gratitude  que  Nous 
vous  demandons  pour  les  amples  institutions  par 
Nous  octroyées. 

*  C'est  une  noble  résolution  que  celle  de  vous  occu- 
per de  Nos  affaires  intérieures,  et  Nous  vous  exhor* 
tons  de  toute  Notre  âme  à  cette  entreprise.  Le  com- 
merce et  l'industrie  doivent  être  rétaUis,  et  Notre 
principal  désir,  qui,  nous  en  sommes  certain,  est 
aussi  le  vôtre,  serait  de  ne  pas  surcharger,  mais,  au 
contraire,  de  soulager  le  peuple.  L'ordre  public  ré- 
clame de  grandes  ressources,  et,  pour  les  obtenir,  il 
est  indispensable  que  le  ministère  commence  à  y 
consacrer  ses  pensées  et  ses  soins.  L'administration 
publique  des  finances  exige  de  grandes  et  minutieuses 
.  précautions.  Après  ces  éléments  vitaux,  le  Gouverne- 
ment vous  proposera,  pour  les  municipalités,  les  amé* 
liorations  que  Ton  croit  le  plus  utiles  et  le  plus  con-^ 
formes  aux  besoins  présents. 
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A  rÉglise,  et  par  elle  à  ses  Apôtres,  son  divin 
Fondateur  a  donné  le  grand  droit  et  imposé  le  devoir 
d'enseigner. 

Soyez  d'accord  entre  vous,  avec  le  Haut  Conseil, 
avec  Nous  et  avec  Nos  ministres.  Rappelez-vous  sou- 
vent que  Rome  est  grande,  non  par  son  domaine 
temporel,  mais  principalement  parce  qu'elle  est  le 
Siège  de  la  Religion  catholique.  Cette  vérité.  Nous 
voudrions  qu'elle  fût  gravée  non  sur  le  marbre,  mais 
dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui  participent  à  l'admi- 
nistration publique,  afin  que,  chacun  respectant  Notre 
primauté  universelle,  personne  ne  donne  camère  à 
certaines  théories  limitées,  ou  même  quelquefois  à 
des  désirs  départi.  Qui  a  des  sentiments  élevés  de  la 
Religion  ne  saurait  penser  autrement.  Et  si  vous, 
comme  Nous  le  croyons,  vous  êtes  pénétrés  de  ces 
vérités,  vous  serez  de  nobles  instruments  dans  les 
mains  de  Dieu,  pour  assurer  à  Rome  et  à  l'État  de 
véritables  et  solides  avantages,  dont  le  premier  sera 
celui  d'extirper  la  semence  de  la  déGanee  et  le  désas- 
treux levain  des  partis. 
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RÉPONSE 

DE  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE  PIE  IX 

AU  HADT  C0H8BIL. 
107  juillet  1848,) 

XaiDUCTlON   (1). 

'  Il  est  toujouiS  doux  à  Notre  cœur  de  Nous  voir 
entouré  d'hommes  qui,  animés  du  désir  du  bien  pu- 
blic, ont  résolu  d'aider  le  Souverain  dans  la  difficile 
entreprise  d'améliorer  les  affaires  du  pays.  Nou$  vous 
témoignons  Notre  reconnaissance  pour  les  sentiments 
que  vous  Nous  avez  exprimés  au  nom  du  Haut  Con- 
seil, et  Nous  avons  la  confiance  que,  parfaite^ment 
d'aecord  avec  le  Conseil  des  députés,  et  toujours, 
appuyés  sur  les  bases  et  sur  les  formes  légales  établies 
par  Nous,  TOUS  parviendrez  à  atteindre  le  noble  but 
^e  vous  vous  êtes  proposé.  Vous  connaissez  déjà  Nos 
paternelles  intentions.  Quoique  les  temps  sment  plus 
que  jamais  difficiles,  Nous  Nous  sentons  fortifié  quand 
Nous  pouvons  Nous  voir  soutenu  par  des  personnes 
q|ui  aiment  leur  pays  et  qui  savent  qute,  parmi  les  élé- 
ments qui  le  constituent^  Félément  religieux  est  celui 
qui  mérite,  de  préférence  à  tous  les  autres,  leur 

(1)  Le  texte  nous  nwnqac 
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amour  et  leurs  graves  réflexions.  Nous  avops  aussi 
Tespoir  de  voir  toujours  fleurir  de  plus  en  plus  Tordre 
et  la  tranquillité  qui  sont  les  sources  de  la  confiance 
publique  et  préparent  tous  les  éléments  du  bien.  Mais 
pour  obtenir  tous  ces  avantages,  élevons  vers  le  del 
Nos  cœurs  et  Nos  regards,  car  c*est  de  Dieu  seul  que 
Nous  pourrons  obtenir  le  fort  appui,  les  lumières  né- 
<:^fisaires,  la  constance  et  le  courage  pour  toucbet  le 
but. 


AFFAIRES  DE  FERRARE. 

NOTE  CIRCULAIRE  AU  CORPS  DIPLOMATIQUE. 

(18  Juin  1848.) 

Dopo  che  la  Santita*  pi  Nostbo  Signobb  ,  nell* 
immenso  affetto  co!  quale  ha  più  volte  dichiarato  di 
abbracciare  tutti  i  popolr  cristiani^  in  mezzo  al  géné- 
rale commovimeAto  europeo,  fra  le  gridà  e  gli  atti  di 
guerra  di  tutta  Italia,  infiammata  da  spiriti  di  nazio- 
nalità,noncurando  riguardi  ed  interessi  temporali, 
aveva  protestato  di  non  volere.  far  guerra  in  quel 
momentied  in  quelle  circostanze;  dopo  che  a  fine  de* 
gmo  del  Suo  Supremo  Sacerdozio  aveva  speditô  un 
Lgato  a  Sua  Maestà  Sarda,  ed  alla  Corte  Austriaca  ; 
la  Santita'  Sua  apriva  il  cuore  a  speren^a  di  viciaa 
pace. 
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Ma  oggiv  COQ  grave  sorpresa  e  profondo  cordoglio, 
ha  appreso  corné  le  truppe  Austriache,  dopo  avère  ai 
passati  giomi  posto  impedimento  alla  navigazione  ed 
ai  transiti  sui  Po,  attentato  alla  vita  ed  alla  liberté  di 
alcuni  Battellieri  pontifîcii,  e  sequestrati  BatteUi  pon- 
tificii,  abbiano  passato  il  Po  nella  notte  dei  13  a' 14 
corrente  ;  ed  abbiano ,  senza  veruin  preventivo  of- 
ficlo,  vioiato  rindipendenza  del  Territorio  dellà 
Chîesa. 

Alla  quale  manifesta  lesione  dei  diritti  di  cui  Sua 
Sàntita'  è  geloso  custode^  hannotenutodietro  atti  di 
aperta  ostiiità  e  nimicizia.  Perché  agli  abitanti  di  La- 
goscuro  è  stato ,  dal  Maggiore  Austriaco  del  4  Reggi- 
mento  Dragoni,  in  nome  del  Principe  General  di  Lin- 
chtestein ,  fatta  minaccia  d' incendio  in  quattro  punti 
del  paese,  seavessero  fatto  prova  di  resistenza;  perche 
in  ordinanza  guerriera,  da  tre  punti ,  le  truppe  Au- 
striache  hanno  invaso  lo  Stato  délia  Santa  Sede ,  in 
numéro  di  sei  in  sette  milla;  occupati  Pontelagoscuro 
e  Francolino  ;  ed  in  fine  si  sono  avanzati,  nelle  ore 
pomeridiane  del  giorno  14,  fîno  alla  spianata  poste- 
riore  délia  Pontificia  Fortezza  di  Ferrara.  Quivi  giunti, 
gli  atti  di  violenza  hanno  assunto  gravita  maggiore , 
essendo  dirétti  contre  il  rappresentante  Superiore  del 
nostro  Governo  in  quella  Provincia  ;  al  quale  il 
Principe  di  Lichtenstein ,  ha  militarmente  imposto 
di  mandare  vettovaglie ,  e  di  prepararsi  a  dare  ogni 
âltra  cosa  di  cui  si  faccia  richiesta  ;  facendo  intendere 
che  se  quel  Préside  crederse  opporsi ,  corne  sarebbe 
del  suo  diritto  ,  non  si  asterrebbe  da  ulteriori  osti- 
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lltiu  £d  a  quai  segno  sia  giiuita  la  violeiua ,  ogouno 
pué  conoscerlo  dai  termini  del  preseDte  paragrafo 
délia  lettera  del  Prineipe  Liochtestein ,  trascritto 
testaalflueDte.    > 

JM.le  comte  de  Lovaklli^  prolégat  de  la  ville  de 
Ferrasre. 

«  Diaprés  le  refus  que  vous  m'avez  fait  de  vous 
«  prêter  à  me  livrer  l'approvisionnement  des  deux 
«  mois  pour  la  citadelle ,  je  me  vois  dans  la  nécessité 
«  de  vous  déclarer  que  j'attends  incessamment  la  ré- 
«  ponse  décisive  sur  ce  point ,  ayant  disposé  qu'en 
«  cas  de  refus  j'aurais  recours  aux  nàesures  coercî- 
n  tives  pour  obtenir  mon  but  par  tous  les  moyens  qui 
«  sont  en  mon  pouvoir. 

«  Ferrare ,  14  juillet ,  à  miDoit.  » 

Pei  quali  atti  di  flagrante  violazione  dei  legittimi 
diritti  délia  Santa  Sede,  Sua  SAiniXA'  ha  già  ordi- 
nato,  che  nei  modie  forme  legali  si  faccia  sQlenae 
prptesta  alla  Corte  Austriaca,  da  çomunicarsi  a  tutti  i 
Governi  ;  riserbandosia  prendere  tutte  quelle  delibe- 
razioni  che  secondo  lecircostanze  stimerà  opportune 
ed  efficaci  per  tutela  délia  conservazione  e  deli'  iudi- 
pendeoza  degli  Stati  Pontificiî. 

Dopo  queste  dicbiarazioni  che  faccio  a  Yostra  £c- 
cellenza  per  ordineespresso  délia  Santita'di  Nostro 
Si€»ïOBB^  sono  persuasocbe  Ella  ne  raiderà  consa- 
pevole  la  Sua  Corte. 
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£d  iûtanto  con  sentimenti  di  distinta  considera- 
zione,  inidichiaro 
DiV.E. 

Roma,  18  luglio  1B48. 

Firmato. 

Giovanni  gabd.  soglia. 


TBADUGTION. 

Après  que  notre  Saint-Père  le  Pape,  dans  Timmense, 
amour  dont  il  a  plus  d'une  fois  déclaré  vouloir  em- 
brasser tous  les  peuples  chrétiens,  au  milieu  du  bou- 
leversement général  de  TEurope,  parmi  les  cris  et  les 
actes  de  guerre  de  toute  l'Italie  enflammée  de  l'esprit 
de  nationalité,  sans  se  préoccuper  des  intérêts  tem- 
porels, avait  protesté  ne  vouloir  point  faire  la  guerre 
ni  dans  ces  moments,  ni  dans  ces  circonstances  ; 
après  que,  dans  un  but  digne  de  son  suprême  sacer- 
doce, il  avait  envoyé  un  légat  à  Sa  Majesté  Sarde  et 
à  la  cour  d'Autriche,  Sa  Sainteté  ouvrait  son  cœur  à 
l'espérance  d'une  paix  prochaine. 

Mais  aujourd'hui  elle  apprend  avec  une  extrême 
surprise  et  une  profonde  douleur  que  les  troupes  au- 
trichiennes, après  avoir  dans  ces  derniers  temps  in- 
terdit la  navigation  et  les  passages  du  Pô,  attenté  à 
la  vie  et  à  la  liberté  de  quelques  bateliers  pontificaux, 
séquestré  des  bateaux  de  l'État,  ont  passé  le  Pô  dans 
la  nuit  du  13  au  14  courant,  et  sans  aucune  déclara- 
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tion  préalable,  ont  violé  Findépendanoe  du  territoire 
de  l'Église. 

Cette  violation  manifeste  des  droits  dont  le  Souve- 
rain Pontife  est  le  gardien  jaloux,  a  été  suivie  d'acte 
d'hostilité  et  d'inimitié  ouverte.  Le  major  autrichieo 
du  4*  réçiment  de  dragons,  au  nom  du  généiâl-prince 
de  Lichtenstein ,  a  menacé  les  habitants  de  Lagos- 
curo  de  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  du  pays,  s'ils 
faisaient  mine  de  résistance.  Les  troupes  autri- 
chiennes, en  ordre  de  bataille^  ont  envahi  par  trois 
points  différents  les  États  du  Saint-Siège,  au  nombre 
de  six  à  sept  mille  :  elles  ont  occupé  Pontelagoscoro 
et  Francolino,  et  enfin  se  sont  avancées  dans  l'après- 
midi  du  14  jusqu'à  l'esplanade  postérieure  de  la  for- 
teresse pontificale  de  Ferrare.  Là  les  actes  de  vio- 
lence ont  pris  un  caractère  de,  gravité  plus  grand, 
étant  dirigés  contre  le  représentant  supérieur  de 
notre  gouvernement  dans  cette  province,  auquel  le 
prince  de  Lichtenstein  a  militairement  prescrit  de  lui 
envoyer  des  vivres  et  de  se  tenir  prêt  à  lui  fournir 
tout  ce  dont  il  serait  encore  requis,  lui  faisant  en- 
tendre que  s'il  croyait  devoir,  lui  gouverneur,  s'y 
opposer,  comme  c'était  son  droit,  il  se  porterait  à  de 
nouvelles  hostilités.  Chacun  peut  connaître  à  quel 
point  la  violence  a  été  poussée,  par  les  termes  mêmes 
du  présent  paragraphe  de  la  lettre  du  prince  de  Lich* 
tenstein  textuellement  transcrit  : 
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A  Monsieur  le  comte  de  Lovatèlli,  prolégat  de  la 
ville  de  Ferrare. 

«  D'après  lé  refus  que  vous  m'avez  fait  de  vous 
«  prêter  à  me  livrer  Tapprovisionnement  des  deux 
«  mois  pourl9  citadelle,  je  me  vois  dans  la  nécessité 
«  de  vous  déclarer  que  j'attends  incessamment  la  ré- 
«  ponse  décisive  sur  ce  point,  ayant  disposé  qu*en  cas 
«  de  refus  j'aurais  recours  aux  mesures  coercitives 
«  pour  obtenir  mon  but,  par  tous  les  moyens  qui  sont 
«  en  mon  pouvoir^ 

«  Ferrare;  14  Juillet,  à  minuit.  » 

En  raison  de  ces  actes  de  violation  flagrante  des 
droits  légitimes  du  Saint-Siège^  Sa  Sainteté  a  déjà 
ordonné  qu'il  soit  fait,  dans  les  formes  légales,  une 
solennelle  protestation  à  la  cour  d'Autnche,  laquelle 
devra  être  communiquée  à  tous  les  gouvernements, 
se  réservant  de  prendre  toutes  les  résolutions  que, 
selon  les  circonstances,  Elle  croira  opportunes  et 
efficaces  pour  la  garantie  de  la  conservation  et  de 
l'indépendance  des  États  pontificaux. 

Après  çés  déclarations  que  je  fais  à  Votre  Excel* 
lence,  par  ordre  exprès  dé  Sa  Sainteté^  je  suis  per- 
suadé que  vous  voudrez  bien  en  informer  votre  cour. 

Je  suis,  etc. 

Signé  :  Card.  Jean  Soglia. 

Rome,  18  juillet  1848. 
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RÉPONSE 

DB  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE  WE  ÏX 

AU  HAUt  CONSUL. 
(18  Joiyet  I848.r 


La  Deputaaione  dd^AUo  ConsigliOi  presedutada 
Monsig.  MuzzareUi  ha  hattuto  Vànore  dipreseniarê 
questa  fnatina  a  SUA  SANTITA'  un  indiristzo. 

Là  SANTITA^SUA  si  è  degnata  repUcare  nelmodo 
seguente: 

Gli  avvenimenti  poco  fa  dvveouti  in  Ferrara  bamio 
richiamata  la  Nostra  attenzione  per  addotanB  le  mi- 
sure  reclamate  dal  dovere  di  garaiitire  i  Doiaiiij  tem* 
pprali  di  questa  Santa  Sede.  Yoi  nell'  encoimare  la 
giustiïia  di  quest'  atto ,  e  nelle  parote.ebe  adopwato 
per  jnaoifeatarue  la  gratitudiue  date  uh  conforto  al 
Nostro  Caore.  La  difesa  di  qu^ti  teinporali  Domt&j 
lâ  quaJuoque  maniera  violât!  saràsempre  undtntto, 
che  noi  protestiamo  solennemente  di  volere  nei  de** 
biti  modi  esercitare ,  ed  accettiamo  cou  aoimo  rieo^ 
noscentele  offerte,  che  voi  ci  fate  per  meglio  pot^rH 
garantira.  Anche  in.quest'  oceatione  preghiama  p«r 
la  prospmtà  deir  Italiaandoo  cnvdaDio  le  sue  Be- 
njBdiaioni,  perché  la  preservida  .ogm  sciagura,  è 
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perché  prosegua  a  prediligerla  mantenendo  nel  suo 
centK)  la  Cattedra  délie  eterne  sue  verità,  e  in  tutti  i 
8uoi  confiai  la  prattica  délie  medesime. 

La  Comndssiûne  del  ConsigUo  dei  Peputati  an- 
cora,  con  a  capo  il  présidente  si^.  Awocato  SerefU, 
ha  presentato  a  SUA  BEATlTUDINEquesia  mat- 
tina  istessa  un  altro  indirrizzo,: 

H  SANTO  PADRE  si  è  dégnato  repiicare  in  questa 
guisa: 

Fu  sempre  a  cuore  di  questa  Santa  Sede  difendere  1 
diritti  de'  suoi  temporali  Dominj,  e  gli  Augusti  Pon- 
tefici,  ai  quali  siamo  immerita^iei^te  succeduti  dettero 
prove  replicate  su  cio  della  loro  fermezza.  È  per 
queslo  che  Noi  ci  siamo  fattt  un  doveré  di  einulare  i 
loro  esempi  ed  è  questa  la  seconda  volta  che  ahbiamo 
fatto  palesi  li  nostri  sentimenti  per  i  fatti  di  Ferrara. 
Alla  prima  protesta  Ci  si  fece  piena  ragione  ;  tutto 
rimettenddsi  allo  $tcUu  quo  :  et  Ci  lusioghiamo  ci  sarà 
jfatta  anche  nel  caso  présente,  quantunque  assai  diverse 
^ano  le  circostamse.  Le  notizie  perô ,  che  soprag- 
giungono  ci  fannp  certi ,  che  le  Truppe  Austriache 
anno  già  sgombrata  Ferrara. 

I  ogni  caso  ci  è  gratto  di  assicurarvi  di  essere  di- 
sposti  a  dare  tutti  quegU  ordini ,  che  sono  necessarj 
per  garan^irè  il  diritto  di^difesà ,  al  quale  diritto  non 
abblamo  giammai  inteso  di  rinunziare ,  che  ataizi  Gi 
protestiamo  di  mantenerlo  e  di  volerlo  inviolabiie. 
Ric^viamoin  questa  nuova  occasione  con  gratitudine 
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isentimenti,  che  ci  manifestate  non  cfaele  offert^ 
cfae  ci  proponete  et  che  tendono  a  ineglio  garantire 
gli  accennati  dirittî.  Noî  intanto  ripetiamo  a  Dio  le 
umili  Nostre  preghiere,  afSnchè  ^eservi  T  Italia  da 
ogni  sciagura  è  rendendo  uniti  gli  animi  sui  vèri  in- 
teFessî  suoi ,  vi  faccia  fiorire  corne  in  suolo  privile- 
giato  la  Religione  e  la  Face  unici  fonti  délia  vera  fé- 
licita. 

Dopo  letta  la  surri/erita  risposta  ilSÂNTO  PA- 
DRE  ha  soggiimto: 

«  Due  cose  potete  dire ,  cioè,  cfae  il  Papa  ammette 
«  di  pieno  diritto  la  difesa  dei  proprj  Stati ,  e  ahe  la 
«  Lega  da  Lui  iniziata  coi  Principi  dltalia  sarà  pro- 
«  seguita  quando  non  si  frappongono  ostacoli  o  con- 
<i  dizioni  non  ammissibili.  » 


TIUDUCTION. 

Le  iS  juillet  1848^  une  députafion  du  Haut  Con^ 
seU,  présidée  par  Mgr  Muz&arelHy  a  eu  l'honneur 
de  présenter  au  Saint-Père  une  adresse  à  laquelle 
Sa  Sainteté  a  répondu  en  ces  termes  : 

Les  événements  qui  viennent  d'avoir  lieu  à  Ferrare 
ont  attiré  Notre  attention^  pour  prendre  les  mesures 
que  réclame  le  devoir  de  garantir  les  domaines  tem- 
pk)rels  de  ce  Saint-Siège.  I^s  louanges  que  vous  donnez 
à  la  justice  de  cet  acte,  et  les  paroles  par  lesquelles 
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ions  exprimez  la  reconnâi^ancé  qu'il  vous  inspire, 
sont  une  consolation  pour  I^otre  cœur.  La  défense  de 
ces  domaines  temporels,  dé  quelle  façon quMlssQienl: 
violés,  sera  toujours  un  droit,  et  Tïous  protestons 
solennellement  que  I^ous  sonunes  résolu  à  exercer 
ce  droit  de  la  manière  convenable  :  Tïous  acceptons, 
avec  un  cœur  reconnaissant,  les  offres  que  tous  Nous 
faites  pour  que  Nous  puissions  les  mieux  garantir* 
Dans  cette  occasion  encore  Nous  prions  pour  la  pros- 
périté de  ritalie,  demandant  à  Dieu  ses  bénédictions 
pour  qu*Il  la  préserve  de  tout  malheur  et  pour  qùll 
coptinue  à  raimer  d'un  amour  de  prédilection,  en 
maintenant  dans  son  centre  la  chaire  dé  ses  vérités 
éternelles,  et  jusqu*aux  extrémités  de  ses  frontières 
la  pratique  de  ces  mêmes  vérités. 

Le  Conseil  des  députés  ayant  également  présenté 
une  adresse^  et  la  Commission  présUiée  par  V avo- 
cat Serini  ayant  été  admise  à  la  remettre  au  Saint" 
Père,  Sa  Sainteté  à  répondu  :  ' 

.  Ce  Saint-Siège  eut  toujours  à  cœur  de  défendre  les 
droits  de  ses  domaines  temporels,  et  les  augustes 
pontifes  dont  Nous  sommes  le  successeur  Indigne  ont  * 
donné  sur  ce  point  des  preuves  réitérées  de  leur  fer- 
meté. C'est  pour  cela  que  Nous  Nous  sommes  fait  un 
dévoir  d'imiter  avec  émulation  leurs  exemples,  et 
vôiià  la  seconde  fois  que  Nous  avons  maçifésté  Nos 
sentim^ts  à  l'occasion  des  faits  de  Ferrare.  Pleine 
'Satisfaction  Nous  a  été  donnée  à  la  suite  de  la  pre^ 

i6 


Digitizéd  by  VjOOQ  IC 


—  278  - 

oiière  proMtatîoii,  puisque  toutes  dièses  foeut  re-  ^ 
mises  dans  le  $kUu  quo;  lious  espérons  qu'il  en  aem 
de  même  dans  le  eas  présent^  quoique  les  tàteoDÉ^ 
tauees  soient  bien  différentes.  Cependant  les  nou- 
velles qui  furriennem  Nous  donnent  la  certitude  que 
les  troupes  autrichienoes  ont  déjà  évacué  Ferrure. 

En  tout  cas,  il  Notfs  est  agréable  de  vous  donner 
l'assuranœ  que  Nous  tiommes  disposé  à  donner  tous 
les  ordres  nécess^res  pour  garantir  le  droit  de  dé- 
fense :  Nous  n'avons  jamais  entendu  renoncer  à  ce 
droit;  loin  de  là.  Nous  prot^tons  que  Nous  le  main- 
tenons et  que  Nous  lé  voulons  inviolable.  Nous  rece* 
vens,  en  cette  nouvelle  occasiott,  avec  reconnaissance 
les  sentiments  que  vous  Nous  exprimez,  ainsi  que  les 
offres  que  vous  nous  faites^  et  qui  tendent  à  mieux 
garantir  les  droits  dont  Nous  venons  de  parler.  Nous, 
cependant,  Noua  renouvelcms  à  Dieu  Nos  bumUes 
prières,  afin  qu'il  préserve  lltaliede  tout  malheur,  et 
que,  rendant  les  âmes  uraes  sur  leurs  vérifôbles  in- 
térêts. Il  y  faisse  fleurir  comme  en  un  sol  privil^ié  la 
religion  et  la  paix,  uniques  sources  de  la  vraie 
félicité. 

Après  avoir  lu  ia  précédente  réponse,  leSaini' 
Père  a  clouté.' 

Vous  pouvez  dire  deux  choses,  savoir,  que  le  Pape 
admet  de  plein  droit  la  défense  de  ses  propres  États, 
et  que  la  Ligue  avec  les  princes  d'Italie,  doût  Lm, 
Pape,  a  eu  l'initiative,  sera  poursuivie  quand  on  a^r 
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mettra  ^s  des  obstades  et  des  conditions  inadmis- 
sibles. 


RÉPONSE 

DE  SA  SAINTETÉ  PIE  IX 

AU  CONSEIL  pES  DEPUTAS. 
'     (2  août  1848.) 


TBABUGTIOII  (1). 

lA  Conseil  ayant  présenté  au  Saint-Pére,  à  Voo 
£asion  de  la  défaite  de  l'armée  piémontaise ,  une 
adresse  qui  demandent  la  guerre.  Sa  Sainteté  a  ré* 
pondu  ^: 

J'ai  aimé  à  tous  entendre  prononcer  le  nom  du 
Statut  fondamental  :  j'en  appelle  moi-même  à  ce  Sta- 
tut^ et  c'est  lui  qui  suggère  ma  réponse  à  vos  de- 
mandes. Vous  réclamez  de  grandes  et  extraordinaires 
mesures  qui  doivent  être  soumises  d'abord  à  Texamen 
du  Haut  Conseil  avant  que  je  puisse  vous  faire  ma 
réponse.  £n  attendant»  je  dois  vous  prévenir,  lVles« 
sieurs,  que  les  armées  ne  sUmprovisent  pas.  Le  grand 
capitaine  de  notre  siècle  qui  vivait  encore  au  temps 

(1)  Le  texte. manque. 
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de  ma  jeunesse^  et  que  tous  tous  avez  connu,  sinon 
en  personne»  au  moins  par  Thistoire^  même  dans  les 
extrémités  les  plus  pressantes  ne  se  hasarda  jamais  à 
conduire  sur  le  champ  de  bataille  des  hommes  ramas- 
sés à  la  hâte  et  non  formés  à  la  discipline  militaire. 
Vous  parlez  de  faire  appel  à  des  légions  étrangères  : 
mais  cet  appel  exige  du  temps  pour  les  négociations, 
pour  les  voyages,  et  d'un  autre  c6té  vous  parlez  de 
dangers  imminents.  £spér2ms  que  la  Providence  de 
Dieu  remédiera  aux  l>esoins  de  TÉtat  et  de  lltalie, 
en  employant  des  moyens  que  nous  ne  connaissons 
pas,  et  que  nous  devons  adorer. 

Il  y  a  parmi  vous  un  grand  nomhre  de  conseillers 
qui,  ne  se  laissant  pas  emporter  par  Timpétuosité  des 
passions,  connaissent  les  vrais  besoins  du  pays,  parmi 
lesquels  le  plus  nécessaire,  le  plus  urgent  est  de  ré- 
tablir Tordre  aussi  troublé  et  foulé  aux  pieds.  Mon 
affection  et  ma  bénédiction  vous  accompagnent! 


PROCLAMATION. 

(3  août  1848.) 


L' agitazione,  che  presentemente  si  è  impadronita 
degli  animi  per  la  diversità  degli  awenimenti  cbe 
vanno  succedendo,  ricbiede  instantemente  che  per 
quanto  è  da  Noi  venga  calmata,  richiamando  la  fidu- 
cia  e  la  conûdenza.  Il  Ministero  da  lungo  tempo  dimis- 
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simiario,  a  oggUripetute  le  sue  istanze  pel  definilivo 
ritiro.  Non  potendosi  cosî  rimanere,  abbiamo  cliia* 
niato  ed  è  giunto  in  Roma  il  Pro-Legato  di  Urbino 
ePesaro  Conte  Odoardo  Fabri  che  formera  parte  délia 
nuova  combinazione  ministeriale.  Quèste  Nostre  pre- 
mure  debbono  risvegliare  negli  animidi  tutti  i  buoni 
la  confîdenza ,  che  meglio  verra  â  confermarsi  per  le 
provvidenze  che  il  Governo  stesso  giudicherà  oppor- 
tuno  di  adottare. 

Intanto  si  mena  lamento  da  alcuni ,  perché  circa  i 
fatti  succeduti  nel  Ferrarese  non  siansi  adottate  le 
misure  opportune  per  ripararli  ;  laddove  Noi  non  ab 
biamo  indugiato  a  far  conoscere  i  Nostri  senti  menti 
già  pubbllcati  dal  Nostro  Cardinale  S^retario  di 
Stato,  e  ripetuti  anche  in  Vienna.  Abbiamo  già 
detto ,  e  lo  ripetiamo  anche  adesso  ^  essere  IVostra 
volontà  che  si  difendano  i  Confini  dello  Stato,  al  quale 
effetto  avevamo  autorizzato  il  testé  cessato  Ministero 
a  provvedervi  opportunamente. 

Del  resto  é  vero  pur  troppo  che  in  tutti  i  tempi ,  e 
in  tutti  i  Governi ,  i  pericoli  estemi  si  mettono  a 
profitto  dai  nemici  deirordine  e  délia  pubblica  tran- 
quillità  per  turbare  le  menti  é  i  cuori  de'  cittadîni , 
che  Noi  sempre  bramiamo ,  ma  più  particolarmente 
in  questi  momenti,  uniti  e  concordi.  Dio  peroveglia 
a  custodia  délia  Italia,  dello  Stato  délia  Chiesa,  e  di 
questa  Città ,  et  ^ne  commette  la  immediata  tutela 
alla  grande  Protettrice  di  Roma  MARIA  SANÏIS- 
SIMA,  ed  ai  Principi  degli  Apostolr  :  e  qoantunque 
più  di  un  sacrilegio  abbia  funestato  la  Capitale  de)p 

46. 
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Mondo  Cattob'co ,  non  per  questo  vîên  meno  in  Nor 
la  fidocia^  che  le  preghiere  délia  Chiesà  aseenderanno 
al  cospetto  del  Signore  per  far  discendere  le  benedi- 
zioni  f  cbe  confermino  i  buoni,  e  richiamino  i  saoî 
nemici  nelle  vie  delF  onore  e  délia  gtustiizia. 

DatoiB  Romae  apud  Sanctam  Mariam  Majorem^ 
subannaloPiscatoris,  die  II  AùgiistiMDCCCXL.yin, 
Pontificatus  Nostri  anno  tertio. 

Plus  PP.  IX. 


TBÀDUGTION. 
PIE  IX,  PAPE. 

L'agitation  qui  s'egt  emparée  des  esprits,  par  suite 
des  événements  qui  s'accoipplissent  suceesstvement^ 
demande  vivement  à  être  calmée  autant  qu'il  dépend 
de  Nous,  et  veut  que  Nous  ranimions  la  confiance.  Le 
ministère,,  depuis  loqgteiQps  démissionnaire,  a  renou' 
vêlé  aujourd'hui  ses  instances  pour  sa  retraite  défi- 
nitive. Ne  pouvant  daiteurer  ainsi.  Nous  avons  appelé 
et  fait  venir  à  Rome  le  prolégat  d'Urbino  et  Pesaro 
comte  Fabrî,  qui  fera  partie  delà  nouvelle  combinai* 
son  ministérielle.  Ces  soins  que  Nous  avons  pris  doi- 
vent ranimer  dans  Tesprit  de  tous  les  bons  la  confiance 
qui  sera  encore  mieux  rassurée  par  les  mesures  que 
le  Gouvernement  jugera  opportun  d'adopter. 

Quelques-uns  se.  plaignent  qu'on  n'ait  pas  pri^  des 
mesures  pour  ren^édier  aux  choses  de  Ferrare  ;  pour- 
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taDtPïous  n*avons  pas  hésité  à  faire  connaître  nos 
sentiments,  qui  ont  été  déjà  exprimés  par  notre  car- 
dinal secrétaire  d'État,  et  qui  ont  été  manifestés 
aussi  à  Vienne.  Nous  avons  déjà  dit,  et  Nous  répétons 
encore,  que  notre  volonté  est  qu'on  défende  les  fron- 
tières de  l'État,  et  que  Nous  avions  à  cet  effet  auto- 
risé le  précédent  ministère  à  prendre  les  moyens 
opportuns. 

Du  reste,  il  n'est  que  trop  vrai  que,  dans  tous  les 
temps  et  dans  tous  les  gouvernements,  les  périls 
extérieurs  sont  mis  à  profit  par  les  ennemis  de  l'ordre 
et  de  la  tranquillité  publique,  pour  troubler  les 
esprits  et  les  cœurs  des  citoyens,  que  Nous  désirons 
toujours,  mais  plus  particulièrement  en  ces  moments, 
être  unis  de  concert.  Que  Dieu  veille  à  la  garde  de 
l'Italie,  de  l'État  de  l'Église  et  de  cette  ville;  qu'il  en 
confie  la  protection  immédiate  à  la  grande  protectrice 
de  Rome,  Marie  très-sainte,  et  au  prince  des  Apôtres  v 
et  quoique  plus  d'un  sacrilège  ait  affligé  la  capitale 
du  monde  catholique,  nous  conservons  la  confiance 
que  les  prières  de  l'Église  monteront  en  présenee 
du  Seigneur  pour  faire  descendre  les  bénédictions 
qui  confirment  les  bons  et  ramènent  ses  ennemis 
dans  les  voies  de  l'honneur  et  de  la  justice. 

Donné  à  Rome,  près  Sainte-Marie^ajeure,  sou^ 
le  sceau  du  Pêcheur,  le  2  août  1848,  troisième  année 
de  Notre  Pontificat 

Plus  PP.  l\,        • 
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PROTESTATION 

DE  N.  T.  S.  P.  LE  PAPE  PIE  IX 

CONTRE  l'occupation  DB   FBRRARE. 

(6  et  8  août  1848.) 


Fino  dal  principio  del  suo  Pontificato  la  Santità  dî 
Nostro  SigDore  osservando  la  condizione  dello  Stâto 
Pontificio ,  non  che  quella  degli  altri  Stati  d'Italia  y 
eome  Padre  comune  del  Prtncrpi  e  dei  Popoii,  alîeno 
egualmente  dalle  guerre  esteriori  che  dalle  discor- 
die  intestine,  per  procurare  la  ver  a  félicita  deU'Ita- 
lia ,  immaginô  ed  intraprese  le  negoziazioni  di  ana 
lega  fra  i  Principi  délia  Penisola ,  essendo  queâto 
r  unico  mezzo  attô  ad  appagare  le  brame  de*  suoi 
abitanti ,  senza  punto  ledere  i  diritti  dei  Pf incipi ,  ne 
contrariare  le  tendenze  dei  Popoii  ad  una  ben  intesa 
liberté.  Queste  negoziazioni  fiirono  in  parte  secon- 
date ,  ed  in  parte  tomarono  infruttuose. 

Sopravvennero  quindi  le  grandi  vicende  di  Europa, 
aile  quali  tennero  dietro  î  fatti  e  la  guerra  d' Italia. 
Il  Santo  Padre ,  sempre  coerente  a  se  stesso^  con 
grave  suo'.sacrifizio  si  mostrô  aliène  dal  prender  parte 
alla  guerra,  senza  pero  trasciirare  tutti  i  nrezzi  pacifîci 
per  ottenere  il  primo  intente  che  si  era  prefisso.  Ma 
questa  condotta  ispirata  dalla  prudenza  e  mansuetu- 
dine  non  ha  impedrto  con  sua  grande  sorpresa  V  in- 
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gresso  nei  Suoi  Stati  ad  im^  Armata  Austriaca ,  ht 
quale  non  ha  dubitato  di  occupare  alcuniTerritorîi^ 
col  dichiarare  che  V  occupazione  era  in  via  tempo* 
i»enea.  È  dunqne  necessario  di  far  conosce'e  a  tutti 
corne  il  dominio  della  Santa  Sede  venga  violato  da 
questa  occupazione ,  la  quale,  con  calunque  intendi- 
mento  sia  stata  intrapresa ,  non  poteva  mai  giusta- 
mente  eseguirsi  senza  preventivo  avviso  e  necessario 
consenso. 

In  si  dura  nécessita ,  nella  quale  si  vuole  mettere 
dalla  forza  de*  nemici  esterni ,  e  dalle  insidie  dei 
nemici  interni,  il  Santo  Padre  si  abbandonna  nelle 
roani  della  Divina  Giustizia  che  benedirà  Tusodei 
mezzi  da  adoprarsi  secondo  che  le  circostanze  richie* 
dono  ;  e  mentre  per  mezzo  del  suo  Cardinale  Segre- 
tario  di  Stato  protesta  altamente  contro  un  si  mile  atto^ 
ia  appello  a  tutte  leamiche  Potenze  affinchè  vogliano 
assumere  la  protezione  di  questi  Stati  per  la  conser- 
vazione  della  loro  liberté  e  integrità,  per  la  tutela  dei 
Sudditi  Pontefici,  e  soprattuto  per  la  indipendenza 
della  Ghiesa. 

Dato  dalla  Segreterîa  di  Stato  questo  di  6  Agosto 
i»4S. 

G.  Gard.  Soglta. 


TRADUCTION. 


Dès  le  commencement  de  son  Pontificat,  N.  S.  P. 
le  Pape,  considérant  la  situation  de  FÉtat  pontifical 
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ainsi  que  celle  des  aatres  Ëtats  de  Tltalie,  coHHne 
père  commun  des  princes  et  des  peuples,  également 
éloigné  des  guerres  extérieures  et  des  discordes  intes- 
tines, pour  procurer  le  véritable  bonheur  de  Fltalie^ 
imagina  et  entreprit  des  négociations  ayant  pour 
objet  une  ligue  entre  les  princes  4^  la  Péninsule^ 
comme  unique  moyen  de  satisfiure  aux  vœux  de  ses 
habitants,  sans  blesser  en  rien  les  droits  des  souve- 
rains ni  contrarier  les  tendances  des  peuples  vers 
une  liberté  bien  entendue*  Ces  négociations  réussirent 
en  partie,  et  en  partie  demeurèrent  sans  succès. 

Survinrent  ensuite  les  grandes  révolutions  de  l'Eu- 
rope, que  suivirent  de  près  les  événements  et  la 
guerre  d'Italie.  Ee  Saint-Père,  toti^ours  conséquent 
avec  lui-même,  reûisa,  au  prix  de  graves  sacrifices,   « 
de  prendre  part  à  la  guerre,  sans  toutefois  négliger 
aucun  des  moyens  pacifiques  pour  atteindre  le  pre-^ 
mier  but  qu'il  s'était  proposé.  Mais  cette  conduite, 
inspirée  par  la  prudence  et  l'amour  de  la  paix,  n'a  pas 
empêché,  à  sa  grande  surprise,  l'entrée  dans  sesÊta^ 
d'une  armée  autrichienne,  qui  n'a  pas  hésité  à  occu- 
per quelques  points  du  territoire,  en  déclarant  que 
cette  occupation  n'était  que  temporaire.  Il  est  doiMr 
nécessaire  de  faire  connaître  à  tous  comment  les 
États  du  Saint-Siège  sont  violés  par  cette  occupation^ 
laquelle,  dans  quelque  intention  qu'elle  ait  été  entre- 
prise, ne  pouvait  jamais  être  justement  exécutée  sans 
avis  préalable  et  sans  le  consentement  indispensable 
du  Saint-Siège. 
Dans  cette  extrémité  si  dure  où  tendent  aie  placet 
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If  force  des  ^mieinis  du  dehors  et  les  machinations 
des  ennemis  du  dedans,  le  Saînt-Père  s'abandonne 
aux  mains  de  la  divine  Justice  qui  bénira  l'usage  des 
moyens  à  employer  selon  que  les  circonstances  l'exi- 
gent; et  en  même  temps  que  par  l'organe  de  son 
cardinal  secrétaire  d'État  il  proteste  hautement  contre 
un  pareil  acte,  il  fait  appel  à  toutes  les  puissances 
^mie&,  afin  qu'elles  veuillent  bien  prendre  ces  États 
sous  leur  protection  pour  la  conservation  de  leur 
liberté  et  de  leur  intégrité,  pour  la  sûreté  des  sujets 
pontificaux,  et  par-dessus  tout  pour  l'indépendance 
de  l'Église. 
De  la  secrétairerie  d'État,  ce^  août  1648. 

Gard.  Soglia. 


FORMATION  D'UN  MINISTÈRE. 

<8  août  1848.) 


Sa  Sainteté,  par  billet  de  la  secrétairerie  d'État  du 
S  courant,  a  décidé  que  M.  le  comte  Edouard  Fabri 
prend  le  ministère  de  l'intérieur^ 

.  M.  l'avocat  Pascal  de  Rossi  demeure  comme  par 
le  passé  au  ministère  de  grâce  et  justice. 

M.  le  comte  Lauro  Lauri  prend  le  mmistère  des 
finances. 

M.  le  comte  Pierre  Guarini  prend  le  ministère  des 
travaux  publics  et  est  cbargé  en  même  temps  de  l'in- 
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térim  du  mioittère  de  Fagricolture^  4e  rindustmv 
des  arts  et  du  commerce. 

M.  F.  Perfetti,  assesseur  géuéral,  prend  par  ioté- 
rim,  et  pendant  Vabsence  du  ministre,  le  portefeuUle 
de  la  poûee. 

Est  ensuite  nommé  directeur  pro? isoire  du  minis- 
tère des  armes,  M.  Gaétan  Cagiotti,  Sa  Sainteté  ayant 
accepté  la  démission  du  comte  P.  de  GampeUo. 

CONSUL  DES  MINISTBBS. 

(8  août  1848.)    ' 

Sa  Saialeté  est  dans  la  ferme  résolution  dedéfendre 
ses  États  contre  l'invasion  autrichienne  par  tous  les 
moyens  que  l'État  et  Tenthousiasme  bien  réglé  de  ses 
peuples  peuvent  lai  fournir.  Sa'  Sainteté  donne  un 
solennel  démenti,  par  notre  organe,  aux  paroles  de 
M.  le  maréchal  Welden  (t),  protestant  contre  toutes 
les  mauvaises  interprétations  qui  pourraient  leur  être 
données,  et  déclarant  que  la  conduite  de  M.  Welden 
lui-même  est  tenue  par  Sa  Sainteté  pour  hostile  au 
Saint-Siège  et  au  Saint-Père,  lequel  ne  peut  entendre 
et  n'entend  nullement  séparer  la  cause  de  ses  peuples 
de  la  sienne  propre,  et  tient  pour  faits  à  kiinnéme 
toute  insulte  et  tout  dommage  faits  à  son  peuple. 
Sa  Sainteté  a  d^à  fait  ceUe  déclaration  par  la  solen- 
nité de  ses  actes  et  avec  toute  Tautorîté  de  sa  suprême 

(1)  Le  maréchal  Welden,  Mn$  une  de  ses  proclamations^ 
avait  déclaré  qu'il  venait  délivrer  le  Souverain  PQptIfei 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


—  289  ^ 
df^nité  de  prince  et  de  Pontife,  comme  l'établit  dq 
reste  la  dépêche  suivante. 

Signé  :  card.  So&lu,  président  du  Conseil  des 
ministres; 

P.  Edouard  Fabri,  P.  de  Rossi,  L.  Laub^i, 
P.  GuARiNi,  F.  Pebfetti. 

A  Son  Émînence  le  cardinal  Marini,  légat  de  ForU. 

Éminence  Révérendissime, 

Votre  Éminence  sait  parfaitement  comment,  en 
toute  rencontre,  Notre  Saint-Père  a  protesté  de  sa 
ferme  volonté  de  défendre  l'intégrité  et  Findépendance 
des  États  de  la  sainte  Église.  La  parole  du  Saint-Père 
est  sacrée  et  ne  peut  faillir.  Il  a  appris,  contre  toute 
attente  et  avec  une  extrême  affliction,  qu'une  armée 
autrichienne  a  osé  occuper  les  provinces  septentrio- 
nales de  l'État  pontifical,  s'avançant  d'une  manière 
hostile,  exigeant  l'entretien  des  troupes,  menaçant  de 
supplices  et  d'incendie,  ce  qui  a  donné  lieu  à  un 
confliw  entre  les  partis  et  à  tous  les  faits  lamentables 
qui  en  sont  la  conséquence. 

C'est  pourquoi  Sa  Sainteté  m'a  ordonné  de  charger 
Votre  Éminence,  au  reçu  de  la  présente  dépêche  et 
sans  aucun  retard,  de  se  rendre  avec  le  prince  Gor-^ 
sini,  sénateur  de  Rome,  et  le  prince  Annibal  Simo- 
netti,  le  premier  membre  du  Haut  Conseil,  le  second 
membre  du  Conseil  des  députés,  auprès  du  général 
Welden,  et  lui  demander  raison  des  motifs  qui  l'ont 

il 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


—  290  ^ 
^rté  à  cette  démarche  vîoiente  ;  de  plus,  le  soinmer 
par  de  fermes  et  énergiques  paroles  de  se  retiret  et 
de  laisser  entièrement  libres  ladites  proyinoes:  lui 
signifiant  que,  dans  le  cas  contraire,  Sa  Sainteté  fera 
usage  de  tous  les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir  pour 
tepousser  Finjùste  occupation. 

J'attendrai  avec  anxiété  vos  dépêches,  que  vous 
m'expédierez  par  une  estafette  extraordinaire,  Je 
suis,  en  attendant,  plein  d'estime  et  de  respect  pour 
Votre  Éminence. 
8  août. 

Gard.  SoûLU. 


MINISTÈRE  DU  COMTE  ROSSI. 

(16  septembre  1848.) 

Le  cardinal  So^lia/secrétaire  d'État^  ministre  des 
af  f^îes  é^ngèreS,  président  du  conseil  ; 

Le  eonbite  R^si,  ihinistïé  de  l'intérieur  et  par  inté- 
rim des  ânaùcés  ; 

Le  cardinal  Vizzard^i,  ministre  de  l'instruction 
pijd)liq)Lie; 

l*avoG9t  Gicognani,  ministre  de  grâce  et  justice; 

lÀ  j^tàîj^éèiiT  iriontanariv  ministre  du  èpnlimerce; 

Leducdé  Ri^nano,  ïnmi^tre  des  travaux  publics 
et'pàr  int^im  delà  guerre;     ' 

île  comtie  ûuàrinî,  îninistre  sans  portefeuille; 

M.  Righètti,  substitut  pour  les  finances. 
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DON  GRATUIT 

DU  CLERGÏ:  ROMAIN. 

(29  octobre  1848.) 


Sperava  la  Sàntita'  di  NosTBa  Sic^nobb  che , 
fàttasi  migliote  la  condizioiie  del  pubbltoo  Ersrio , 
potesse  qiiesto  fiupplire  coHe  proprie  sueforzeaîF 
ananortizzazione  di  due  milMonr  éi  boni,  che  straordi- 
narie  ed  imperiose  circostanzé  Lo  avevailo  indotto 
fiadallo  8CÙTSÙ  aprileft  permetterne  la  emissione  sulla 
garanzia  ed  jpoteca  di  altrettanti  béni  di  alcuneCorpo- 
lazioni  Religiofse  :  ma  le  vicende  cfaesi  sono  di  giorno 
in  giorno  succeduie  hanno  toito  ia  speranza  che  si 
em  concepita.  Troyandosi  pertanto  impotente  V  Era- 
rto  a  soddisfare  la  prima  rata  di  scudi  dugento  nrila 
ebe  fti  dovrebbe  nel  prkno  del  prossimb  gennajotê^ 
versare  ail'  estin^one  délia  eorrispondente  porzione 
di  boni,  sard»be  costretto  il  SANïoPA>DBsa  ve- 
dereeon  somma  amarezza  dell'  animo  suo  esposti  a 
vendita  i  béni  eccLeaiastici  ipoifecati^  et  non  potrebbe 
non  ^noabërne  le  amarissin^  conseguenze.  lu  Irié 
silQazione  pertanto  ba  <»edsto  Sua  Saiitita'  di  fei^é 
ua  appelk)  al  €lero  Seeolare  e  Regolare ,  persua^o 
ohe ,  pençtrato  ifôUa  neeessifà  délie  cireonstanze , 
voi^ia  aecdrrere  oon  unirgHrve  contribùzvone  al  paga* 
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meoto  délia  prima  rata  di  sciidi  dugentamila.  Il  vir- 
toeso  dûinteressdt  «d  il  divoto  attaccamento  del 
Clero  Roroano  alla  Sagra  Persona  di  Sua  Santita* 
non  fa  dubitave  cfae  si  soUopi^nii  con  prontezza  a 
qnesto  Nigrifizio,  ehe  tende  a  ^Ivare  le  propriété 
délia  Ciiiesa  ;  e  ?i  si  ridurrà  con  miitOF  difficoltà  an- 
che sul  rttesso,  cbe  i  Laoghi  pii  contrilnieati  do- 
tranoo  a?ere  il  compenso  salle  rendite  eonsolidate 
dello  Stato,  e  ehe  percio  la  contribqzione  si  riduoe 
ad  on  f  ero-piestItD. 

Net  segnenti  artieoli  sono  notate  4e  disposizioni  ûtà> 
Santo  Padbb,  emanate  per  orgaoo  délia  Sagra  Goih- 
gregazione  de'  Vescùvi  e  Regolari  a  tnt^ti  gti  OréinaHi 
dello  Stato  Eedesiastico.  •  ^ 

'  Art.  i.  S*  impone  la  tassa  di  bajôccki  oUsmÊ0 
p«r  ogni  œnto  scudi  del  valore  eensuario  di  tutti  i 
boiisl  rustici  cheurbani  i^testati  nelCensimeotoge» 
neralealle  Corporazioni  Religiose  deir  uno  e  d^P 
altro  sesso,  compresi  i  beoi  degliOrdIni  G^rosolimi- 
taoo,  e  di  Si  Giovanni  di  IMo^  e  degl'  Istituti  ^ 
OUati  e  di  Oblate ,  e  dei  Conservatorii ,  eome  pore 
qu^i  intestati  al  Clero  Seeolare  spettMti  aUje  C^iese 
e  Sagrestie,  alla  Mense  AreivescoTili,  Veàeo^ili, 
«Ile  Abbazie  NuUtus^  e  ad  altre  Abbazie,  allé  Gom- 
mende,  ai  Capitoli  délie  v  Gattedrali  e  Gollegialie,  ai 
Goâegii  di  Benefleiati,  e  di  Gappellani,  >ai>^n^<»i  o 
GappeUanie  Ecelesiastidie,  râno  resiâen»ali  -o  «eœ- 
plici,  andiedi  diritto  patr^natoLaicale^aHeCanâNH 
temiCe,  a  tutti  i  Luo^i  pii,  ed  istKuziÇMâ^pie,  eeeUe 
oonAotorttà  Eccleslastiêa,  corne  alttesiaiPatrimo^ 
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nio  degli  Studj,  senza  àvcre  ra^ione  de'  ped  annessi , 
com^  si  pratica  ne\  pagamento  délie  tasse  goyeraa- 
tive.  Sono  eselosi  sôltanto  da  questa  tassa  gli  estimi 
ebe  si  rifert^cono  tanto  aile  Idcalità  délie  Cbîese,  e 
di  ogni  altro Xuogo  Sagro  ,  quanto  ai  béni  deilePar- 
Foçchie,  degli  Ospedali ,  dei  Monti  di  Fietà,  o  Fru- 
mentarii,  degli  OrfanotroGi ,  degli  Asiti  dimendicità, 
e  dei  Luogbl  pii  Nazionali  ester!  ;  cosi  anche  gli  esti- 
mi relativi  ai  locali  e  claùsure  appartenenti  ai  Gap- 
puceini ,  agU  Osservanti ,  ai  Rifonnati,  agli  Alcaota- 
rini,  agli  Scalzetti,  ed  ai  Passionisti. 

Art.  2.  Giasoun'  Ordinario  è  incaricato  délia  impo- 
sizione  ed  esazione  délia  tassa  per  i  béni  esistenti 
dentro  i  linfiiti  deila  sua  Diqcesi,  sebbene  leClorpo- 
razioni  ed  i  Luoghi  pii  esistano  in  altre  Diocesi. 

Art.  3.  Il  riparto  sarà  forntato  dai  respettivi  Can- 
eellieri  dei  Censo,  i  quali  çompilèranno  le  occorrenti 
Notesulle  basi  indicate  neir  Art.  1,  e  che  lorosaran- 
no  contemporaneamente  coramum'cate  dall'  Eccellen- 
tissimo  e  Reverendissimo  Cardinale  Présidente.  Gli 
Ordinarii  si  metteranno  di  concerto  con  i  medesimi 
Cancellieri,  et  da  essl  riceveranno  le  Note  dei  Contri- 
buent!, et  délia  respéttiva  tassa  da  pagarsi. 

Art  4.  Ciascun' Ordinario  députera  in  suoajutouna 
Commissîone  composta  di  due  Canotiici,  di  due  Sa- 
cerdoti  simplici,  e  di  due  Regolari.  La  medesima 
avrà  in  Presideûte  Y  Ordinario,  o  Suo  Rappresen- 
tante^  e  prescrivèrà  il  modo  pe^  la  soUecita  riscos- 
^one  délia  tassa ,  sottosclrivera  le  Note  dei  Contri- 
buent!, invigilerà -sullà  iriscossione.  é  décidera  i 
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dubbj  efae  potessero  insorgere,  merendô  scsapre  aUc 
pr^seoti  istrazioni.  Nelle  Diocesi  ove  non  potmat 
una  Sida  Commission^  adempiere  sdle^aeMtribozioDi, 
FOrdiaario  ne  potrà  depotare  altre  sobidteni»,  efae 
saranno  pâraltro  dipendenti  dalla  prima. 

Art.  5.  U  nota  deiContribtttali  tï  éxmk  traseri- 
tere  m  apposito  Libra^  il  qoale  aarà  firinatoparî- 
menti  dai  oompooentl  la  Gomnûssiànè.  ; 

Avt.  6.  La  Gooiniîsstone  formera  la  Notftdî  qneUi 
éhe  hanno  cootribuito  oon  tattf  i  respettivi  tîtoli  ed 
indicazioni ,  e  la  gomma  pagata^  e  tafer^otà,  dc^oehè 
6«:)à  stata  Srascritta  nell'  indieato)libro  nel  modo  ac- 
eemiato  air  art.  5  ^  sottoscritta  daH'  Ordinario  e  dai 
nembri  ddia  Gommissione  in  forma  aùtentica ,  sarà 
trasmessa  a  suo  tempo  alla  Sagra  Gongregaztoiie,  af- 
flaebè  possa  la  medesima  servire  perintestareil  com- 
penso  sopra  le  rendite  oonsoUdate. 

Art.  7.  Le  somme  che  si  nscuoteranno  dotranno 
essere  subito  depositate  in  lûogo  sicnro  da  destinarsi 
dall' Ordinario  esua  Conunissione  colle  opportune 
caùtele.  . 

Aft  8.  ILpagamento  délia  Gootriimzlone  dev'  es- 
sere compito  pel  giorno  primo  del  prossimo  dieem- 
brel848. 

Art.  9.  In  segoito  sarà  indicato  il  modo4i  trasmet* 
tere  le  somme  in  Roma.    . 

Art.  10.  Sebbene  Sda  Sâiitita'  riténga  :per  oerto 
qhe  ciascttno  si  affretteiÀ  a  pagare  la  preiseritta  eon- 
tribuzioue^  pure  in  easo  dl  morosiâ  gli  Ordinam 
^01^0  specialmenteautorizzati  ad  usure  .tutti  i  mezâ 
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di  dirittOy  é  di  &tto,  anche  di  mano  regia,  contro  i  mo* 
«>si. 

yinnotazione.^^La  merced^di  bajocçtil  ,^e;s^aiiL):a 
dovuti  aiCancellieri  delÇepti^  per  ogpi  a^ofo  ffftkoïï 
del  riparto  a  forma  jdeUa  Cif^coiare  deUa  Pire^^^ja 
del  Censo  è  a  carico  dei  contribuçnti,  pia  deve  f^rsi 
esig^re  dagli  Ordiuarii  per  passarla  ai  Cancel|ierî 
medesimi. 

Commessa  a  liToi  F  eseeus^ione  di  t^li  disposiz^om 
anche  colla  qualifiça  di  Delegato  Apostolico  per  tiit^î 
î  Luoghi  pii  dîRoma,  niuno  eçceZ/tia/p^aNoi  juivc^: 
mente  appartiene  prescriTere  e  far  çsigere  1*  imposta 
tassa.  Quindi  è  çhe  in  forza  dell'  art.  f  jla  Cpn^mis- 
sîone  stabilita  âlF  oggetto  è  composta  dei  se^enti 


IllUstrissimo  e  Reverendissimo  Monsi^.  J).  Giu- 
seppe  Ferrari)  Ganonico  deila  Patriarcale  Basilica  di 
S.  Pietro. 

Molto  Reverendissimo  Sig.  D.Luigi  Gaggiotti,  Ga- 
nonico délia  perinsigne  Basilica  di  S.  Lorenzo ,  e 
Damaso. 

Monsignor  D.  Filippo  Frassinelli. 

Reverendissimo  Signor  D.  Michelangelo  del  Me- 
dico. 

Reverendissimo  P.  Abb.  D.  Paolo  Theodoli,  deir 
Ordine  de'  Gassinesi. 

Reverendissimo  P.  Saivatore  Gali,  Proc.  Gen.  dei 
Minori  Conventuali. 

La  somma  dovuta  dai  singoli  coi^tribuenl^  ^isjul- 
tante  dagli  Stati  che  verrano  jrasmessi  a  forma  délie 
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preoedenii  disposizionî  dalla  Garicelleria  dç)  Censo  si 
renderà  pubbtica  colla  stampa,  affînchè  ciascuno 
possa  ooDOScerne  V  importare. 

L' originale  degli  Stati  suddettî  sarà  coosénrata  a 
pnbblico  comodo  nella  Nostra  Segreteria  particolare, 
mtaatanel  Palazzo  di  Nostra  Residenza. 

Il  pagamento  délie  respettive  tangenti  doyrà  farst 
nel  Baneo  di  S.  Spirito ,  ritirandosi  dai  contri- 
buenti  la  corrispondente  fede  di  deposito  ,  la  quale 
si  esibirà  nella  detta  Nostra  Segretaria  particolare , 
do?e  verra  rilasciato  air  esibitore  il  rincontro  per 
giustiflcazione  del  pagamento. 

La  suddetta  Segreteria  sarà  aperta  dalle  ore  9  anti- 
meridiane  fino  aile  due  dopo  il  mezzo  giorno,  tranne 
lefeste. 

La  présente  afOssa  nella  Segreteria,  e  negli  Officii 
del  Nostro  Tribunale,  corne  altresl  in  tutte  le  Sagres- 
tle,  s'intenderà  eome  a  ciascuno  pérsonalmente  inti* 
mata. 

Data  dalla  Nostra  Residenza,  ti  6  Ottobre  1848. 

C.  GARD.  VICARIO. 
GiusBPP£ ,  Ganonieo  ;  Tabnassi  ,  Segretario. 


7&ADUCT10If. 

S.  S.  espérait  que,  Fétat  du  Trésor  public  s'amélio- 
rant,  il  pourrait  suffire  par  ses  propres  ressources  à 
Pamortissement  des  deux  millions  de  bons  dont  les 
circonstances  extraordinaires  et  impérieuses  avaient 
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obligé  le  S.  F.  à  permettre  rémission  vers  la  fin  d'a- 
vril, SDU8  la  garantie  et  l'hypothèque  de  certains  biens 
appartenant  à  certaines  corporations  religieuses;  mais 
les  événements  qui  se  sont  succédé  de  jour  en  jour 
Lui  ont  enlevé  tout  i'espoir  qu'il  avait  cDnçu.  Le  Tré- 
sor se  trouvant  dans  l'impossibilité  de  satisfaire  au- 
premier  payement  de  200,000  scudi  qui  devrait  se 
faire  au  i*"  janvier  1849  pour  éteindre  une  somme 
égale  de  bons,  le  S.  P.  serait  contraint  de  voir,  dans 
là  plus  cruelle  amertume  de  son  cœur,  les  biens  ecclé- 
siastiques hypothéqués  exposés  à  être  vendus,  et  II  ne 
peut  se  dissimuler  leis  tristes  conséquences  de  cette 
vente.  En  cet  état  de  choses,  S.  S.  a  cru  devoir  faire 
un  appel  au  clergé  séculier  et  régulier,  persuadé  que, 
pénétré  de  la  gravité  des  circonstances,  ce  clergé  vou- 
dra concourir  par  une  forte  contribution  au  payement 
de  la  première  échéance  de  200,000  scudi.  Le  ver- 
tueux désintéressement  et  l'attachement  dévoué  du 
clergé  romain  à  la  personne  sacrée  de  S.  S.  ne  per- 
mettent pas  de  douter  qu'il  ne  se  soumette  avec 
promptitude  à  ce  sacrifice  qui  tend  à  sauver  les  biens 
de  l'Église^  et  il  s'y  résoudra  avec  d'autant  moins  de 
difficulté  que  les  lieux  pies  qui  contribueront  devront 
avoir  une  compensation  sur  les  notes  consolidées  de 
rÉtat  ;  ce  qui  réduit  la  présente  contribution  à  un 
véritable  prêt. 

Les  articles  suivants  donnent  les  dispositions  ré- 
solues par  le  Sain^Père  et  adressées  par  l'organe  de 
la  S.  congrégation  des  évéques  et  réguliers  à  tous  les 
ordinaires  des  États  de  l'Église... 

17. 
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(Le  détait  des  articles  intéressant  fexdiislveinf  nt  1^ 
Etats  de  FÉglise,  il  nous  a  semblé  inutile  d'en  donuer 
la  traduction.) 


ADRESSE  DU  CLERGÉ  ROMAIN 

AU  SAIIfT-PÈ&E. 


I  Vescovi  ed'i  Superiori  degli  Ordini  Religiosi  esi- 
Stenli  nello  lâtato  Pontificiq,  nel  desiderio  di  concor- 
rere  a  sollevare  il  credito  finanziero  dello  Stato  per  le 
attuali  vicende  decaduto ,  ed  a  liberare  la  Santità 
Vostra  dall'  amarezza  che  dôvrebbe  provare  nel  vedere 
esposi  a  vendita  i  Beni  Ecclesiastici  ipotecati  in  ga- 
ranzia  deidue  millioni  di  Boni  dei  Tesoro^  gratuita- 
mente  offrono  alla  Santità  Vostra  per  lo  Stato,  a  nome 
delF  uno  e  deir  altro  Clero ,  e  degli  Ammînistratori 
de'  Luogbi  pii,  la  somma  di  quattro  millioni  da  pa- 
gari,  in  15  rate  annuali  nel  mese  di  dicembre  di  cia- 
scun  anno  incominciando  dal  1849 ,  cioè  dieci  dl 
scudi  SOOmila  ail'  anno,  e  cinque  di  dugento  mila^per 
gli  ultimi  cinque  anni,  eompresa  nella  prima  rata 
del  1849  quella  di  scudi  200  mila  già  imposta  con 
Gircolare  délia  S.  C.  de'  Vescovi,  e  Regolari  del  28  set- 
tembre  1858,  ail'  oggetto  di  amnriortizzare  la  prima 
rata  dei  Boni  del  Tesoro  nel  gennajo  1849. 

Taie  offerta  si  fa  dal  Clero  secolare  ^  regolare,  a 
condizione  di  ottenere  V  immediato  svincolo  dei  Bent 
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già  ipoteeati  a.goranzia  dei  Bpoi.dd  Xesoro,  e  di  noa 
essere  in  alcun  modo  nteimti  responsabili  per  l' âm- 
mortizzazione  de^  Boni  stessi. 

Il  Glero,  sebbene  ristretto  nelle  suierendite^  gravato 
di  moiti  pesi,  ^  soggatto  ai  comuoi  Ck)DUibuti,  si  sot- 
topone^a  questo  noBteoue  sacrifii^io»  ^er  altroritiene 
per  certo  cfae  questo  sia  il  limite  de'  suoi  aggravj ,  che 
la  sua  proprietà  sia  inviolabile  anche  a  forma  dçli*  ' 
art.  9  dello  Statuto,  e  che  i  suoi  béni  non  siano  gra- 
vât! più  di  quelli  de'Laici»  contre  Fart.  8  dello  stesso 
Statuto ,  col  quale  si  dispone  che  «  Tutte  le  pro- 
«  prietà  sia  de.'privati,  sia  de' corpi  moreli ,  sia  délie 
«  altre 
«  eguai 
0  sia  il 
inentre 
stanze 
^Uq  pe 
lentero 
S.  V. 
pietàd 
hanpo. 
aumep 
servon 
Ministi 
del  Clc 
tw^e 
del  Clero  sti^sso. 

Il  Gard.  iÈ^refetto  délia  S.  C*  de'^  Vescovi,  e  Kego- 
lari  ha  V  onore  d' u^nillare  a  V.  S.  colla  présente  rdia^ 
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ziooe  i  senthneiiti  de*  Vesoovi,  e  de*  Soperion  degif 
Ordini  regolari,  corne  hiterpreti  di  qadli  dèl  Cléro. 

Eoma ,  27  ottobre  1848. 

Um"  Detr^  Oàbl^  ServUare 
ra.  ANTON  FRANCESCO  GARD.  ORIOU , 

PSBFBTTO. 

D.  Abcit.  di  Daha^go,  Segretario. 

TRADCGIION. 

Les  Évéques  et  les  Supérieurs  des  ordres  reli- 
gieux existant  dans  l*État  pontifical,  désirant  concou- 
rir à  relever  le  crédit  financier  de  l'État,  et  d'épargner 
à  y.  S.  la  douleur  qu'elle  éprouverait  à  voir  uiis  en 
vente  les  biens  ecclésiastiques  hypothéqués  à  la  ga- 
rantie des  deux  millions  de  bons  du  Trésor,  offrent 
gratuitement  à  Y.  S.,  pour  l'État  et  au  nom  de  l'un 
et  l'autre  clergé  et  des  administrateurs  des  établisse- 
ments pieux ,  de  payer  la  somme  de  4  millions  en 
quinze  annuités,  à  partir  de  décembre  1849  ;à  la  seule 
condition  d'obtenir  le  dégrèvement  immédiat  de  l'hy- 
pothèque qqi  les  frappe ,  et  de  ne  pas  rester  respon- 
sables de  l'amortissement  des  bons  du  Trésor. 

Le  clergé  a  à  cœur,  dans  les  impérieuses  cîf cons- 
tances qui  pèsent  sur  la  société,  de  s'associer  aux 
peines  que  souffre  V«  S. ,  et  il  concourt  volontiers  à 
les  alléger;  étant  certain  d'ailleurs  que  V.  S.  voudra 
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(défendre  et  protéger  les  propriétés  derfig]i$e,  les- 
^oelles ,  soit  ^'elles  pro?ieiment  de  la  piété  des 
*fidèles  on  de  l'apport  de  ceux  qui  ont  embrassé  Fétat 
religieux^  soit  qu'elles  aient  été  acquises  par  l'éco- 
nomie et  des  soins  intelligents ,  servent  au  culte  divin^ 
à  l'entretien  des  ministres  sacrés ,  au  maintien  de  la 
liberté  et  de  l'indépendance  du  clergé,  sans  parler  du 
soulagement  que  reçoivent  les  pauvres  du  produit  de 
ces  inêmes  biens. 

Le  card.  préfet  de  la  S.  congr.  des  évéqiles  et  ré- 
guliers a  rhpnneur  de  présenter  à  V.  S.,  avec  le  pré- 
sent rapport,  les  sentiments  des  Évéques  et  des  Supé- 
rieurs des  ordres  réguliers  comme  interprètes  de  ceux 
de  tout  le  clergé. 

Rome,  ^7  octobre  1848. 

Votre  très-humbre  et  dévoué  serviteur, 
FSiLNGOIS  Cabb.  Oaioli.     ^ 

D.  Arch.  de  Damas,  secrétaire. 


RÉPONSE 

DE  Sk  SAINTETË  LE  PAPE  PIE  IZ 

AU  CLEEÇ7  I^OXAIlf. 

Quantunque  per  leregoleimnr^utabilidella  gfustîzia 
sanzionate  dalle  leggi  du  tutti  itempi  e  di  tutti  i 
luogftî ,  et  confbrtate  reeentemente   dalP  art.  VUI 
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dello  ^tuto  fondamentale ,  gl'  i$litiiti  pii  e  ie 
eoijporazioni  eecl^ia^tiche  o  r^l^i/c^  npp  defalit^ 
cooeorrere  i^ipubbHei.peçi  che  ^ella  ^tçs^^  muiiia 
con  I9  qoale  vi  conconronp  gli  alt^i^identi  :  nu^- 
dimefio  il  bepemerito  Glero  secoue  cf  dregols^e^  .4a9- 
do  ima  prova  oltre  qgni  qredere  Inmiiiosa  4i  P^9 
carità^  si  è  mostrato  i^llecitp  di  sovve^irejÇpiiiin 
sussidio  straordinario  agli  urgent  e  straQrdipari  l^i- 
sogni  dello  Stato.  Imperrochè ,  siccoq^i^  Vpi  Gi  s^v^te 
ri^rito  çpa  grande  coippia(»iizad^rfniim>  Koslro, 
ha  dichiarato  j^f/o^er  faire  ;£pE;a|tuitap(ferla  ^1  j)QbyioD 
erario  dfllasonima  ^i  quatlxoipilUpDid^se^l,  ^om- 
ministrandoU  inquindiei  cateannali  ^apaisaBâo^ 
mese  di  dicembridi  ciascun  anno,  e  da  aver  priocipio 
ûel  1849  ;  cioè  le  prime  dieci  rate  di  scudi  treceoto- 
mila ,  e  le  ultime  cinque  di  duecentomila  scadi,  coip- 
presa  nella.  prima  rata  pel  li849,  quelladi  scudi  due- 
caitomila  già  imposta  c^n  la  yostra  circolare  del  2S 
settembere  1848  air  oggetto  di  an^mortisçpre  la  prima 
rata  dei  boni  del  Tesoro;  e  ciô  eon  lo  scopo  e  con  la 
condizione  cbe  sia  tolto  il  vincolo  dei  beoi  ecelesia- 
stici  sottoposti  alla  ipoteca  per  Y  importo  di  due  mil- 
lioni  a  garanzla  degU  8tessî'l)om,  e  di  non  essere  in 
alcmi  modo  respoosabil^^per  la|ç^o  aograyoprtizzazione 
prescritta  dalla  ordinaoza  ministeriale  del  29  aprile 
dei  medesimo  anno. 

ÀTondo  Voi  in  nome  del  auddetto  Glero  richiesto  il 
n^tro  benepl|açito,  ondfs  rjeiiderç  ya)id^,  jej^caqie,  ed 
oj^tigajtoria  taie  pfferta, .  çecpndo  il^,idjs^sto  helle 
leggi  dQJla  Ghiesa  ;  Noi  prçss<>  jg|i  es^m^j,  di  varj 
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]^^Q<;^  )N«itri  pred^jBe^rlo»  e  $eeigiiataf^Eie|ite  ^i 
Pio  VI,  che  in  simili  circostanze  nop:  dubi^  di  |^ 
inetterei  GÇ|Uuû9rf9i;e>j4fil7ailugliQl797«Ql^e,l'u^p  c 
lUlIro  fi\ef^  si  obl?|îgasse^  un  gjBowp^  f^sslfiio 
Y^rso  lo  St^|.^i^fno,$onsldsi;atp  ciô  çhé  ^ppuiito 
£gU  saggtapey^^oç^ide^Yf^  iiel  grave  p^riçojk)  |del)A 
cosa^blilica ,  jBs^e  ]Q9|ifqr|œie|iUae^Hàe4  aUa  giii^ 
sUzia.cbeJa^biQfa  pre^ti  ^ila  f^i^v^^jocietà  juno  stratr 
ordioacio  ^cçprso.  Qo^^di  ^  pt^çnte  I^ostrp  chi- 
rogi^fo  o^  ^lîale  yoglkaio  cl^  si  a^^a  jp^  espresso 
e  $est\iaimepte  inseritp  i)  tenpce  deîla  enipciata  of- 
ferta,  deila  ordinanza  ministeriale  del  29  aprUjÇ  184â, 
e  ^piaiito^ro  sia  o  .pol^s^  ess^rç  îp  q^2|liùiq^  fopdp 
^J^^u^l^D^M^  paotivo  Q^eessariP  ^d  ^i^pacfsi»  4i 
Tiostro  inoto  p^^i^o,  certa  scieaza.e  cpp  la  pi«pQZz^ 
délia  ïïûstra  apositoliçfi  ppt^tà,diWP  c|  q^p^c^amp 
av^oî  tutte  le  &eoltàii^epqssai^  (^  eppi^tupç  a£|ai^ 
pp^skfte  in  npi^e  rïps^rp  aqçe^arç  jè^  a^^tof^x^  ,1a 
cj^i^çt^di  qu^o  imllioiv  4isç«^^  T^m?^m  ^  sonçu^jl- 
i|istrarsi  al  pubblico  cfario  ckl  Clero  Sfsçolare  e  rçgor 
laie,  in  c^uindici  rate  aonualû  QOQ(ie  soj^a,  e  diçbU- 
r^rla  valida,  ^cace  ^  obbligi^toria,^  coadizipne 
qbe  dal  Goi^er^o  veojga .  assicptat^  in  favor  ,^ejl!^p 
stesso  Çlero  li  ^ j/i>çra4oi^f^  dal  viofto^  4çV'  U><^^^ 
a  cpi  furouo  sottoposti  ijpeni  ecel^iastici,  ^mef u)c^ 
dagli  altri  effetti  délia  ordinanza  ministeriale  de^  ^ 
^llpr^e  1^48,  nop  e^ela  eessaziope  J^^  affraiM^mepto 
dei  canoni,  |i  velli  ad  altre  prestaziopi  au^izsçafe  4f4ip 
notificazione  del  Tesoriere  générale  minisU;p  .d^ 
finaps^e  4^1 9  mar:&ol848,,e  prprogatoeon  la  ordipi^za 
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di  quel  ministero  del  7  seitembre  suecessivo ,  e  non 
âltrîmenti. 

In  coDseguenza  Vi  antorizziamo  a  ^e  i  riparti 
délie  rate  annue  non  solo  sui  béni  descritti  nei  re- 
gistri  censuarj,  ma  inoltre  sopra  il  eonsolidato  e  so- 
pra  i  censî  e  crediti  fruttiferi  delP  uno  et  deir  altro 
Glero,  e  degli  altri  Luoghi  pii  designati  nelle  disposi- 
zioni  annesse  alla  Tostra  circolare  del  38  settembre , 
con  qnella  proporzîone  che  nella  ?ostra  saviezza  cre- 
derete  più  ginsta  e  più  opportuna .  eurandone  il  ver- 
samento  nelia  cassa  del^  pubblico  erario  aile  scadenze 
rispettive. 

£  finàlmente  affidiamo  alla  cooosciata  vosdra  pru- 
denza  la  esecuzione  del  presente^  Nostro  ehirogrâfo , 
coo  fàcoltà  di  permettere,  qualora  lo  reputiate  neces- 
sario,  a  tutti  quelli  che  dovranno  corne  sopra  contri- 
buire,  avuto  riguardoalle  particolari  loro  circostanze, 
di  contrarre  debiti  anche  fruttiferi,  obbligando  a  taie 
uopo  i  béni  corrispondenî  per  sicurçzza  del  sorveni- 
tore ,  e  con  quella  ancora  di  risolvere  economica- 
mente  e  definitivamente  con  simplici  rescritti  ogni 
cersia  che  potasse  insorgere  tanto  sul  riparto  o  con- 
tributo ,  quanto  sul  modo  di  esegnirlo ,  e  general- 
meûte  sulla  interpretazione  di  tutte  le  cosç  in  esso 
contenute  ed  espresse;  taie  èssendo  la  Nostrai^H 
lootà. 

Yolendo  e  decretando  ece.{Segue  ildecreio  irritanUe 
con  la  clausola  SUBLATA  e  con  le  cUtre  clausok 
derogatorie). 

Dato  dal  Nostro  Palazzo  Apostolico  Quirinale,  il 
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gtarno  28  ottobre  del  mille  ottocento  quarantotto,  dei 
Nostro  PoDtificato  Tanna  terzo. 

Plus  PP.  IX. 


TRADUCTION. 

Bien  que,  seldn  les  ^§16$  immuables  de  la  justice, 
sanctionnées  par  les  lois  de  tons  lés  temps  et  de  toqs 
les  lieux,  et  riécemment  Confirmées  par  Tart.  8  du 
Statut  fondamental ,  les  instituts  pieux  et  les  corpo- 
rations ecclésiastiques  ou  religieuses  ne  doivent  con- 
courir aux  charges  publiques  que  dans  la  même  me- 
sure que  les  autres  propriétaires;  néanmoins  le  clergé 
séculier  et  régulier,  en  donnant  une  preuve  éclatante 
et  au-dessus  dé  toute  croyance  de  sa  patriotique  cha- 
rité ,  s'est  montré  jaloux  de  subvenir;  paf  un  subside 
extraordinaire,  aux  urgents  et  extraordinaires  besoins 
de  rÉtat.  C'est  pourquoi ,  comme  vous  le  rappelez 
ici,  il  a  déclaré,  à  la  grande  satisfaction  de  Notre 
cœur,  qu'il  voulait  faire  au  Trésor  public  une  offrande 
gratuite  de  4  millions  d'écus.  (Le  Saint-Père  répète 
ici  les  termes  et  les  conditions  de  ce  don  gratuit.) 

Vous  avez  réclamé ,  au  nom  de  ce  clergé^  Notre 
placet  pour  rendre  valide ,  efficace  et  obligatoire 
cette  offrande,  selon  que  disposent  les  lois  de  l'Église  : 
et  Ndus ,  à  Texemple  de  plusieurs  Pontifes  nos  pré- 
décesseurs, et  notamment  de  Pie  VI  qui ,  dans  une 
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80D  Brtf  da  8Î  juillet  1797,  que  Tun  et  Tautre  eleigé 
•^iiDposavsaitde  g^p^reux  subsides  envers  l'État,  Nous 
«TOUS  considéré  oomme  lu!  que ,  dans  le  grave  péril 
de  la  chose  publique ,  il  est  conforme^  à  Féquité  et  à 
la  justice  que  FÉglise  prête  à  la  société  civile  un  se- 
cours extrMNrdinaire.  Ajossi ,  ^  vertu  de  notre  pré- 
sent acte ,  dé  Notre  propre  mouvement,  science  cer- 
taine  et  pleine  puissance  ^osioliqiie,  Nouavpus 
donnonaet  coDoéd^is  tws  Jets  ponvoirs  nécemir^  ^ 
opppi^tuns ,  afin  q«e  tous  poissiez  «n  Nolm  nom 
aeôffiter  let  approo^^iee  don  gratuit  de  4  i^ilDwi» 
(Suivant  la  reproduiâion  des  term^  de  fiayementa  /Pt 
«onditiona  «  puis  les  autorisations  péeessaircs  ^nr 
la  r^Hqrtition  et  Texécutlon ,  et  enfin  les  formules  de 
cbinedleneO^ 

Doiipé  en  Notie  palaie  apostolique  te(^nrinal» 
le  29  octobre  184$,  de  Notre  Pontificat  l'an  ui*. 

Plus  PP.  IX. 
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NOTE 

D£  S.  ÉM.  LE  CARDINAL  SOGLIA 

SUR  UES  AffAJBfS  D^  SUISSE. 

(10  noveiiibrd  1848.) 

DE  LÀ  SBCEÉTAIR&RIB  D^ÉTAT  DE  SA  SAIHTETé, 

MM,  tes  bourgmestres  et  camaAl  d^État  de  fhonorablt 
canton  de  Berne.  Directoire  fédéraL 

«  l>aiis  le  moment  même  où  le  Saint-JPère,  ayec  upç 
juste  confiance  ^  s'attendait  à  voir  arriver  une  ^ponse 
satisfaisante  à  la  note  que  le  soussigné,  cardinal  secré- 
^ire;4'^tat,  avait  eu  Fhonneur  d'adresser  à  Vos  Sei- 
^euries  Ëxcellentissimes,  sous  la  date  du  30  septem- 
bre derfûer,  qn  fâcheux  événeipent  est  venu  renouvele|r 
^douleur.  Les  autorités  frlbourgeojses^  ont  procédé 
à  des  voiejs  4e  faijt  contre  la  personne  même  du  véné- 
rable évéque  de  Lausanne-et^Genève. 

Une  circulaire  où  le  pr^pt  rappelait  aiù  fidèles 
les  obligations  relatives  à  rac^e  religieux  du  serment  ; 
ui^e  (ûi^^^laire  où  il  ne  prononçait  aucun  jugement , 
ç^M  ne  faisait  ^ueune  réflejcion  sur  lés  lois  c^q^q- 
nalep,  ,j^\s  qù  j^  aver^ssait  $^lçment  les  l^èles 
d'jex^niii^r  i^an^  l^ur  cons^enc^^i  là  pr<^niesf e  qu'on 
exigei\it  d'eux  était  oonfç^e  a^x  lois  ée  iDieu  |Bt  de 
l'Église^  avant  de  la  donner  sans  restriction  ;  une  cir- 
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culaire  enfin: ,  à  laquelle  il  défendait  aiix  curés  d'a- 
jouter aucun  commentaire ,  à  été  conâdé^ée  par  les 
autorités  fribourgeoises  comme  une  déclaration  que 
la  constitution  du  canton  était  hérétique.  Et ,  sUr  ce 
motif,  elles  ont  fait  intimer  à  Tévéque  que  cette  même 
circulaire ,  si  elle  n'était  pas  révoquée,  ou  toute  autre 
publicatiofn  faite  sans  autorisation  préalable  du  gou- 
Ternement^  serait  regardée  et  punie  comme  un  acte 
de  révolte  et  de  provocation  à  la  désobéissance  aux 
lois. 

Le  gouvernement  de  Fribourg  a  trouvé  aussi  un 
grief  contre  Tévéque ,  dans  le  rdiis  de  celui-ci  de  se 
soumettre  aux  lois  qui  font  entièrement  dépendre  de 
l'autorité  civile  la  collature  des  bénéfice^  ecclésiasti- 
ques*, et  qui  prétendent  régler  renseignement  même 
théologique. 

La  constance  avec  laquelle,  dans  ces  deux  ques- 
tions, révéque  a  sauvegardé  un  droit  qui  n'était  pas 
son  droit,  mais  celui  de  l'Église,  a  paru  un  motif 
suffisant  à  un  seul  des  cinq  cantons,  dont  les  popula- 
tions catholiques  composent  le  diocèse  de  Lausanne- 
et-Genève,  non-seulement  de  l'enlever  violemment 
de  sa  résidence ,  mais  encore  de  le  garder  en  prison 
6ommé  un  coupable  d'État. 

Le  soussigné,  cardinal  secrétaire  d'État,  croit  inu- 
tile d'etpliquer  ici  les  raisons  qui  empêchaient  Mon- 
seigneur Marilley  d'agir  dans  ces  deux  occasions  au- 
trement qu'il  ne  l'a  fait.  Il  est  de  toute  évidence  que 
les  catholiques  se  trouvent  danâ  Fimpossibilitéde 
prêter  un  serment  civil  sans  aucune  réserve  pour 
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l'obéissance  qui  est  dae  aux  lois  de  Dieu  et  de  TÉglise. 
D*aiUeurs ,  ce  point,  aussi  bien  que  celui  de  la  liberté 
que  r^lglise  doit  avoir  dans  son  enseignement  et  dans 
le  choix  de  ses  pasteurs,  se  trouve  assez  développé 
dans  la  note  précitée  du  30  septembre. 

Le  Sainte  Père  ne  peut  donc  ni  refuser,  ni  même 
faire  attendre  Tappui  de  sa  voix  apostolique  à  un 
évéque  innocent.  Et ,  en  réclamant  la  liber^  du  pré- 
lat et  son  prorapt  retour  à  son  siège ,  il  croit  agir 
noQ-seulement d'après  la^  justice,  mais  dans  Tintérét 
même  du  gouvernement  :  parmi  les  catholiques,  un 
certain  nombre ,  sans  doute ,  en  levant  leurs  regards 
au-dessus  de  la  terre ,  béniront  le  Seigneur  d'avoir 
donné  à  la  Suisse  un  de  ces  exemples  qui  raniment 
la  foi  dans  les  peuples  ;  mais  d'autre^ ,  peut-être ,  si 
aucune  voix  ne  ^'élevait  pour  la  défense  de  la  justice, 
pourraient  âe  croire  autorisés  par  la  nécessité  à  op- 
poser la  violence  contre  la  violence  ;  et  le  cœur  pa»- 
ternel  de  Sa  Sainteté  aurait  encore  la  douleur  de  voir 
s'aigrir  cette  malheureuse  plaie  que  leshaines  politi- 
ques ont  ouverte  dans  leseia  de  la  Suisse. 

Le  soussigné  n'en  doute  pas ,  Vos  Seigneuries^ 
Ëxcellentissimes  reconnaîtront  la  justice  de  cette  ré- 
clamation, et  voudront  bien  en  faire  eomnninication 
le  plus  tôt  possible  aux  autorités  du  canton  de  Fri- 
bourg,  en  y  ajoutant  leurs  bons  ofGces.  Il  profite  de 
cette  occasion  pour  vous  renouveler  l'expression  de 
sa  plus  haute  considération. 

J.  CARDINAL  SOGLIA. 
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TROISIÈME  PARTIE. 


AFFAIRES  PARTICULIÈRES. 


RBUGION   ET   POLITIQUE. 


BREF 

DE  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE  PIE  IX 

À  s.   6.   MONSEIGNEUR  L'éVÉQUE  DE  VANNES. 

(19  Janvier  Iâ48.) 


Vénérable  Frère ,  salut  et  bénédiction  apostolique. 

Nous  Ivôns  élé  comblé  dé  joie,  V^âraiblé  F^ère, 
par  votre  lettte  Û  reàpètVùmse  du  IS  déeembre  dèi^ 
nier,  dànà  laqiléHé  Tfonà  ftVons  Appris  ^e  déjà  i^us 
aviez  l^éébl^  derétàblh^  ^s  vdtire  diè^e  la  sainte 
liturgie  de  TÉglise  romaine ,  et  que  les  chanoines  de 
votre  cathédrale  Pont  adoptée  avec  le  plus  vif  empres- 
sement. 

Nous  ne  pouvons  que  donner  les  plus  grands 
éloges  au  zèle  qui  vous  a  porté  à  rappeler  votre 
diocèse  aux  rites  de  l'Église  mère   et  maltresse  de 
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toutes  les  autres;  et  Noos  félicitons  vivement  les 
chanoines  d'avoir,  par  leur  conduite,  montré  claire- 
ment à  tons  de  quelle  vénération  profonde  ils  sont 
pénétrés  pour  L'Église  romaine. 

Vous  apprendrez,  par  le  rescrit  de  la  Sacrée  Con- 
grégation des  Rites,  que  nous  avons  fait  adressera 
Votre  Fraternité,  de  quelle  manière  Nous  Nous  som- 
mes rendu  à  vos  désirs  en  ce  qui  concerne  le  Propre 
des  saints  de  votre  diocèse. 

Ne  cessez  jamais,  Vénérable  Frère,  de  montrer 
im  zèle  toujours  plus  grand  à  soutenir  et  à  défendre 
chez  vous  la  doctrine  ,  les  droits ,  la  discipline  de 
l'Église  catholique,  à  travailler  au  salut  "de  votre 
troupeau  bien-aimé  ;  ne  négligez  rien  pour  l'éloi- 
gner des  pâturages  empoisonnés  et  le  conduire  à 
ceux  où  il  trouvera  le  salut. 

Enfin,  recevez  comme  gage  de  notre  amour  tout 
spécial  pour  vous  la  bénédiction  apostolique  que  Nous 
vous  donnons  de  toute  l'affection  de  notre  cœur,  et 
avec  toute  l'effusion  de  notre  tendres$e ,  à  vous ,  Vé- 
nérable Frère,  aux  chanoines,  et  à  tous  les  fidèles,  tant 
olercs  que  laïques^  qui  vous  sontcpnfiés. 

Donpé  à  Rome,  près  Sainte  •-Marie- Majeure,  le 
19  janvi^  1846,  la  2*  année  de  Notre  Pontificat. 

Pie  IX. 
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BREF 
DE  Sa  sainteté  le  pape  pie  IX 

A  6»  G.  MOlfSEIOmcUR  l'ÉVÉQDE  DE  SÂINT-BRIBUC. 

(8  mai  I847.X 
PIE.  PAPE,  NEUVIÈME  DU  NOM. 

Vénérable  Frère,  salut  et  bénédiction  apostolique. 

Rien  ne  pouvait  Pïous  être. plus  agréable  que  la 
lettre  très-soumise  dictée  par  un  sentiment  profond 
de  piété  et  d^amour  envers  la  chaire  de  Pierre,  dans 
laquelle,  Vénérable  Frère,  vous  exprimez  Textréme  dé* 
sir  de  conserver  la  liturgie  de  l'Église  romaine  dans 
tout  votre  diqcèse ,  poirr  resserrer  de  plus  en  plus  le 
lien  qui  attache  votre  clergé  et  votre  peuple  à  ce 
Siège  apostolique.  Oui,  Nous  avons  été  rempli  de  joiç 
par  Texpressidn  de  ces  sentiments  admirables  et  si  re- 
ligieux de  votre  cOeur ,  sentiments  vraiment  dignes 
d*un  évéque  catholique^  et  que  Pïôus  comblons  d'élo- 
ges mérités  dans  le  Seigneur.  Le  rescrit  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Rites ,  annexé  à  notre  lettre ,  voi£3 
dira  comment  Nous  avons  acqilfescé  à  vos  désii's. 

Continuez  donc ,  Vénérable  Frère ,  de  remplir  avec 
un  zèle  toujours  croissant  tous  les  devoirs  d'un  bon 
pasteur,  afin  que  le  troupeau  confié  à  vos  soids  fasse 
chaque  jour  des  progrès  dans  la  science  de  Dieu, 

18 
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érite  le  nul  >  fuse  to  bien  et  avance  dans  le  chemin 
qui  conduit  à  la  vie.  Du  reste,  crojez  à  la  bienveil- 
lance particulière  que  Nous  avons  pour  vous,  et  dont 
Nous  vous  accordons  le  gage  dans  la  bénédiction 
apostolique  que  Nous  donnons  à  vous.  Vénérable 
Frère,  à  tous  les  clercs  et  laïques  fid^es  de  vcnre 
É^ise,  avec  effusion  d'amour ,  du  fond  du  coeur,  en 
vous  souhaitant  de  plus  toute  sorte  de  vraie  proiqié* 
rite. 

Donné  à  Rome,  près  de  Sainte-Marie-Majeure, 
le  8*  jour  de  mai  1847 ,  la  première  année  de  Notre 
Pontificat. 

Signé  :  Pis  ix,  pape.  » 


BREF 
DE  SA  SAniTETÉ  LE  PAPE  PIE  IX 

A  M.  AtTAUD  DB  MORTOt. 

(10  féfrier  I94s:) 


À  notre  Cher  Filst  noblehomme,  chevdtlier-commandeur, 
Artaud  de  Mentor^  à  Paris, 

Cher  Fils,  salut  et  bénédiction  apostolique. 

Vos  lettres.  Cher  Fils ,  par  lesqndles  vous  avec 

vQulu  Nous  complimenter  à  Toccastondu  nrîour  des 

fétei  solenndies  célébrées  poorla  naissance  de  Jésus- 

Cbnst,  Nott«  ont  été  douces  et  agréables.  En  ^fet, 
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dan$  ces  lettres ,  .les  seotiiiràtséa  re8pectel.de  piélé 
filiale  dont  vous  êtes  animé  à  notée  égard  et  envers 
le  Siège  apostoliquesont  manifestés  nettement,  cpnmae 
on  devait  l'attendre  d'un  liopme  éminent,  qni,  d^, 
auparavant  avait  vu  aceaeiïUr  «avec  de  grandes  louan- 
ges beaucoup  de  eommentaîres  quMl-  avait  ipuljiés 
sur  la  vie  de  plusieurs  Ponlafes  romains ,  nos  prédit 
eesseurs. 

lïous  avons  reçu  volontiers  lé  don  que  vous  Nous^ 
avez  fait  d*un  exemplaire  de  cet  ouvrage,  et  pouv 
cela,  comme  il  convient,  Nous  vous  rendons  beau- 
coup de  grâces.  Quant  à  ce  que  vous  Nous  écrivez , 
que  de  notre  midistère  (apostolique  il  résultera  de 
grands  avantages  pour  rÉgÙsé  et  pf>ur  le  peuple  con^ 
fié  à  notre  autorité  temporelle,  Nous  regardons  ei^ 
cela  votrç  jugement  comme  trop  bienveillant  :  car 
Nous  ne  possédons  pas  les  singulières  vertus  par  les- 
qudles  flenrirei^t  particulièrement  les  très-s^dnts  Pour 
tifes  rappelés  dans  vos  lettres.  Cependant  Nous  ue 
perdons  pas  courage;  bien  au  contrmre,  pour  I4  plus 
grande  gloire  du  nom  divin  »  pour  racoroissem;^  ide 
runiversité.dutroupjsau  chrétien,  pour  le  bien  le  plus 
étendu  des  peuples  qui  Nous  sont  soumis ,  Nous  es:^- 
pérons  obtenir,  parle  souffle  du Seigoeur,  Thenreuçe 
issue  des  {projets  de  notre  cbarge  et  des  travaux  que 
Nous  avons  entrepris.  Aussi  Nous  prions  avec  ardeur 
Dieu,  qu'on  voit  appeler  les  nboses  c^i  ne  sont  pas 
aussi  bien  que  les  dioses  qui  sont ,  de  corroborer  par 
sa  force  touté*puissante  notre  faiblesse ,  pour  que 
Nous  puissions  continuellement  amst^  devant  lui 
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notre  soumission  recoonaissante.  Maintenant,  Cher 
Fils,  Nous  TOUS  accordons  avec  amour,  à  vous-même 
et  du  fond  de  notre  cœur,  la  bénédiction  apostolique, 
augure  de  toutes  les  récompenses  célestes ,  et  gage 
de  notre  tendre  et  paternelle  affection  pour  vous. 

Donné  près  de  Sainte-Marie-Majeure,  le  10  février 
1848,  de  Notre  Pontificat  le  second. 

Pios  pp.  IX. 


BREF 

DE  SA.  SAINTETÉ  LE  PAPE  PIE  IX 
A  M.   LE  COMTB   DE  MONTALEMBSftT. 

(16  mars  1848.) 

Cher  Fils,  salut  et  bénédiction  apostolique.  Pen- 
dant que  Nous  Nous  disposions  à  vous  exprimer  notre 
siftisfaction  de  Tbompsage  par  lequel  vous  avez  voola 
témoigner  votre  dévotion  à  ce  Siège  apostolique,  des 
événements  considérables  et  imprévus  ont  changé  la 
face  de  la  France.  Nous  remercions  viv^ement  le  Sei- 
gneur, dans  rhumilité  de  notre  cœur,  de  ce  que  dans 
ce  grand  changement  aucune  Injure  n'ait  été  faite  à  la 
religion  ou  à  ses  ministres.  Nous  Nous  complaisons 
dans  la  pensée  que  cette  modération  est  due  en  partie 
à  votre  éloquence  et  à  celle  des  autres  orateurs  catlio- 
tiques  qui  ont  rendu  notre  nom  cher  à  ce  peuple  gé- 
néreux. Étranger,  par  la  grâce  de  Dieu  et  FélévatioD 
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de  notre  ministère,  à  toute  ambition  humaine ,  cette 
popularité  ne  peut  être  une  consolation  pour  Nous  q^ 
que  quand  nos  actes  enfantent  l*amour  et  la  vénéra- 
tion de  notre  très-sainte  religion ,  dont  le  triomphe 
est  l'unique  vœu  de  notre  cœur.  En  vous  confirmant 
Fexpression  de  notre  considération  spéciale ,  Nous 
vous  accordons  avec  effusion  de  cœur  là  bénédiction 
apostolique. 

Donné  à  Rome^  près  Sainte-Marie-Majeure,  le  16 
mars  de  l'an  1848,  elde  Notre  Pontificat  ledeuxième. 

«  Pie  IX,  pape. 
A  notre  Cher  Fils  le  comte  de  Montalembert  ^  à 
Paris. 


BREF 

DE  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE  PIE  IX 

A   M.  LE   BARON  CHARLES  DUPIN. 

(16  mars  1848.) 

*' 

A  notre  Bien-aiaié,S9lut  et  bénédiction  apostoli- 
que. 

Uéloquence  avec  laquelle  vous  et  d^autres  ora- 
teurs célèbres  avez  rendu  dans  notre  humble  per- 
sonne hommage  au  Saint-Siège  a  certainement  con- 
tribué, il  nous  est  doux  de  le  penser,  à  imprimer  dans 
les  âmes  du  généreux  peuple  français  ces  sentiments 
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de  respect  et  de  vénératioa  pour  ja  rel^u  ^  jkhu* 
ses  oDinistres ,  dont  il  a  doiuié  les  preuves  même  ai| 
milieu  des  grandes  passions  politiques  d'où  son^t  sor^ 
tis  les  événements  les  plus  récents.  I^ous  rendons^ 
d'un  tel  résultat,  les  phis  vives  actions  dé  grâces ac 
Seigneur,  dont  la  miséricorde  et  la  gloire  sont  Veb^e 
unique  et  constant  de  toutes  nos  pensées  et  de  toutt 
notre  existence.  £n  même  temps,  lïous  bénissons  pa- 
ternellement ceux  de  nos  fils  qui  font  servir  ^s  dom 
reçus  de  Dieu  à  cultiver  sur  le  {)euple  ces  affectiott 
qui,  par  des  voies  plus  ou  moins  directes,  concou- 
rent au  salut  des  âmes;  !N6us  leur  confirmons  ic 
Texpression  de  notre  spéciale  considération,  et  Nouî 
vous  accordons,  dans  l'effusion  de  notre  cœur^  notrt 
bénédiction  apostolique* 

Donné  à  Rome,  près  Sainte-Marie-Majeure,  le  1^ 
de  mars  1848,  seconde  année  de  Notre  Pontificat. 


BREF 

PE  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE  PIE  IX 

A  M.  l'abus  TfiBSV^U^. 

(28  mars  1848.) 

Cher  Fils,  salut  et  bénédiction  apipstolique. 
Nous  avons  reçu  l'hommage  de  Tfli^ire  de  Br«- 
tapne,  composée  et  publiée  par  vous,  il  y  a  peu  d*an- 
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nées; et  Nous  avons  vu  avec  plaisir,  dans  la  lettic® 
que  vous  Nous  avez  adressée  à  c^tte  occasion ,  le  dé- 
vouement et  le  respect  que  vous  y  professez  pour  no- 
tre personne  et  l'auguste  chaire  de  saint  Pierre.  Nous 
Nous  sommes  réjoui  que  vous  ayez  cherché,  par  votre 
histoire,  à  conserver  dans  la  mémoire  4es  h^n^mes  et 
à  leur  faire  admirer  les  illustres  exemples  de  vertu  et 
de  sainteté  que  cette  province,  si  célèbre  et  si  pieuse, 
a  donnés  à  la  fin  du  siècle  dernier.  Nos  graves  occu- 
pations ne  Nous  ont  laisisé  juisqu'ici  aucun  marnent  de 
loisir  que  Nous  ayons  pu  employer  à  la  lecture  de  cet 
ouvrage.  Nous  vous  en  remercions  néanmoins,  et 
Nous  p^ons  Dieu  que,  par  le  secours  de  sa  grâce,  il 
vous  conserve  et  vous  protège.  C'est  pourquoi  Nous 
vpus  accordons  de  grand  cçeur  la  l^énédictiçp  aposto- 
lique, ooiïime  Taugure  àe  cette  grâce ,  et  le  gage  de 
notre  affection  paternelle  envers  vous. 

Donné  à  Rome,  à  $ainte-Marîe-Maje|ire9  ]le  2îk 
mars  1848,  la  seconde  année  dç  Notr^  Poi^cat. 

PlB  IX,  PAPR.      . 
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BREF 

,  DE  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE  PIE  IX 

A  S.   G.  MONSEIGnEUR  l'ÉVÉQUE  DE  MARSEILLE. 
(27  juillet  1848.) 

A  notre  Vénérable  Frère ,  Charles-Joseph-Eugéne , 
Évéque  de  Marseille. 

Pib1X,Pape. 

Vénérable  Frèrç,  salut  et  bénédiction  apostolique, 

Au  milieu  des  cruelles  angoisses  qui  Nous  assiègent 
éà  toutes  parts  dans  ces  teinps  si  orageux  et  si  diffi- 
ciles, il  est  bien  grand  le  soulagement  qu'apportent 
à  notre  âme  les  prières  que  Nous  sdvons.étre  adiressées 
pour  Nous  au  Dieu  très-bon  et  très-grand,  par  nos 
Vénérables  Frères  et  par  les  peuples  fidèles  qui  leur 
sont  soumis.  Vous  pouvez  donc  comprendre,  Véné- 
rable Frère,  combien  Nous  a  été  agréable  la  lettre 
que  Vous  Nous  avez  fait  parvenir,  et  qui  était  dictée 
par  un  sentiment  profond  de  haute  piété,  d*amour  et 
de  dévouement  Nous  avons  appris  avec  bonheur 
qu'uni  à  votre  clergé  et  à  votre  peuple  fidèle,  par  vos 
prières  assidues  et  ferventes,  vous  demandiez  au  Père 
des  miséricordes  de  venir  en  aide,  dans  sa  èlémence, 
dans  sa  vertu  toute-puissante,  à  la  personne  de  Notre 
humilité,  de  Nous  assister,  de  Nous  fortifier.  Puisse- 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  524  — 
t-il^  ce  Dieu  si  rictié  en  miséricçrdes,  exauedr  ces 
vœux  si  pieux  !  Puisse-t-il  aussi  prêter  une  oreille  fa- 
vorable à  ceux  que  Nous  lui  adressons  pour  quil  ré* 
pande  toujours  sur  vous,  dans  sa  bonté,  les  dons  les 
plus  abondants  de  sa  tendresse,  et  quMl  fasse  deà^ 
cendre  aussi  sed  dons  avec  profusion  sur  les  brebis 
qui  sont  confiées  à  vos  soins  et  qui  Nous  spnt  bien 
dières!  Gomme  prémice  de  ce  secours  céleste  et 
comooe  gage  de  notre  bienveillance  toute  particulière 
envers  vous,  Nous  vous  accordons  avec  amotir  notre 
bénédiction  apostolique,  à  vous,  Vénérable  Frère,  à 
tout  le  clergé  et  à  tous  les  fidèles  de  votre  Église. 
Cette  bénédiction,  Nous  voUs  la  donnons  du  fond  de 
notre  cœur,  en  faisant  toutes  sortes  de  vœux  pour 
votre  félicité. 

Donné  à  Ronie,  à  Sainte-Marie-Majeure,  le  27  juil- 
let 1848. 

De  Notre  Pontificat  la  troisième  année. 

^igné  :  Vie  IX,  fAVE^ 
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BREF 

DE  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE  PIÊ  IX 

▲  s.   EXC.   MOIfSBIGNBUR  L^ARCHETÉQUB  DE  VIENHE. 
(SI  aoât  1848.) 

PIE,  IX,  PAPE. 

Vénérable  Frère,  salut  et  bénédiction  apostolique. 

Au  milieu  des  graves  inquiétudes  qui  nous  sur- 
viennent de  toutes  patts^  Nous  avons  réceounent 
éprouvé  la  plus  vive  douleur  en  apprenant  que  les 
hommes  de  perdition^  affiliés  à  )a  section  germano- 
catholique^  ainsi  qu'ils  la  nomment  sans  pudeur,  em- 
ploient des  artifices,  répandent  des  écrits  dangereux 
pour  combattre  la  doctrine  catholique  de  la  sainte 
Église  du  Christ;  qulls  attaquent  Tàutorité  de  ce 
Siège  apostolique,  le  célibat  sacré,  s'efforcent  de  dis- 
séminer dans  le  peuple  des  doctrines  depuis  long- 
temps condamnées  par  TÉglise,  et  de  se  i^ire  des 
adeptes»  Nous  Nous  affligeons  surtout  qu'il  n*y  a  pas 
eu  seulement  quelques  laïquels,  mais  aussi  un  ou 
deux  membres  du  clergé  qui  se  sont  laissé  égarer  par 
les  pièges  et  les  mensonges  des  novateurs^  n'ont  pas 
craint  de  favoriser  cette  détestable  secte  et  de  f^^y 
engager.  Puisque  «  notre  sollicitude  s'étend  à  toutes 
«  les  Églises ,  selon  le  devoir  qui  Nous  a  été  imposé 
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«  [MUr  le  Seigneur,  qui  a  confié  au  B.  apôtre  Pierre^ 
«  en  réeon^pense  de  sd  foi,  la  primauté  de  la  dignité 
«  appàtoHque  »  (S.  Léçti,  £p.  5  ad  Metr.  Illyr.),  no- 
tre itpdstoiat  suprême  ne  nous  permet  pas  de  Nous 
dispiBnser  d'exciter  virenient  dans  le  Seigneur^  Véné- 
rttbte  Frère,  votre  piété ,  votre  religion ,  votre  zèle  ; 
dans  un  si  grand  danger  que  courent^cette  ville  et  ce 
diocèse,  né  cessez  pas  de  veiller  avec  zèle  et  sollici- 
tode  pour  arracher  aux  bêtes  le  troupeau  qui  vous 
est  confié.  Vénérable  Frère,  agissez  avec  courage  pour 
éloigner  la  contagion  ;  remplissez  votre  ministère  ; 
défendez  avec  vigueur  la  religion  catholique  et  la  dis- 
cipline ecclésiastique  ;  ne  vous  lassez  pas  d'élever 
votre  voix;  faites  entendre  vos  avertissements  dé 
pasteur,  dévoilez  à  votre  peuple  le  caractère  dange- 
reux de  cette  secte  et  les  pièges  tendus  par  ces 
hommes  perfides.  Par  vous-même,  par  l'entremise 
du  clergé  et  surtout  d^s  pasteurs  des  paroisses,  ne 
cessez  pas  d'avertir,  d'exhorter  les  fidèles  qui  vou9 
sont  confiés  de  fuir  la  société  de  ces  hommes,  d'évitei^ 
avec  le  plus  grand  soin  leurs  discours,  dé  demeurer 
fermes,  immuables  dans  la  profession  de  la  foi  catho- 
lique et  dans  l'obéissance  envers  cette  chaire  de 
Pierre.  Gomme  vous  êtes  un  représentant  du  Christ 
qui  est  venu  appeler,  non  les  justes,  mais  les  pé- 
cheurs, etforcez-vous  spécialement  de  ramener  ceux, 
de  votre  diocèse,  lesquels  ont  été  déjà  égarés,  ainsi 
que  tous  ceux  qui  sont  attachés  à  d'autres  sectes  de 
perdition;  par  vos  avertissements,  vos  conseils,  vos 
exhortations,  reprenez-les  et  les  ramenez  dans  la 
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voie  du  salut,  a^u  troupeau  unique  du  Christ»  Nous  ne 
doutons  pas,  Vénérable  Frère,  que  vous  ne  faniez 
bien  au  delà  de  nos  désirs  et  que  vous  ne  mettiez  vos 
soins ,  vos  pensées  et  votre  zèle  à  défendre  la  cause, 
la  doctrine  de  TÉglise  cat^iplique  et  procurer  le  salut 
du  troupeau  confié.  Saint  Léon,  notre  prédécesseur, 
écrivait  :  «  Celui  qui  aura  acconopli  avec  courage  les 
«  choses  aptes  à  procurer  le  salut  du  troupeau ,  re- 
«  cevra  de  Dieu  la  récompense  méritée;  mais  de 
f«  même,  devant  le  tribunal  de  Dieu,  celui-là  ne 
<«  pourra  s'excuser  du  crime  de  négligence,  qui  n'aura 
«  pas  prémuni  son  peuple  congelés  instigateurs  de 
«  persuasions  sacrilèges.  »  (Saint  Lé<Hi,  Ëpist.  7  ad 
Ëpisc  perltal.)  Dans  rhumilité  de  notre  cœur,  Nous 
n'omettrons  pas  de  supplier  Dieu  très-bon  et  très- 
grand,  afin  qu'ij)  bénisse  vos  soins  et  vos  travaux  de 
Pasteur  ;  qu'il  vous  accorde  le  secours  d'en  haut  pour 
que  les  efforts  des  homniies  ennemis  soient  paralysés; 
qu'il  regarde  avec  bonté  ce  peuple,  quMl  multiplie  sur 
lui  sa  miséricorde.  Comme  gage  de  ce  secours  d'^ 
haut,  comme  témoi^age  de  notre  charité  à  votre 
égard.  Nous  vous  accordons  avep  affection,  ainsi 
qu'aux  ecclésiastiques  et  fidèles  de  ce  diocèse,  notre 
béilédiction  apostolique,  accompagnée  du  soubf^it  de 
toute  féljicité  véritable. 

Donné  à  Rome,  près  Sainte  Marie-Majeure,  le  3t 
août  1848,  troisième  année  de  Notre  Pontificat. 

Pie  IX. 
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BREF 

DK  N.  T.  S.  P.  LE  PAPE  PIE  IX 

A  M.    l'abbé  DUPAKLOUP. 
,(38  octobre  1848). 

Plus  PP.  IXv 

Dileçte  Fili,  salutem  et  apostolicam  bmiedictioa^ . 

Non  médiocre  solatium  Litterae  tiwe  datae  V  fnijus 
mensisdie  Nobis  deCathoIicae  Religionis  incolumitate 
atque  incremento  sollicitis  attulerunt,  Dolebamas 
sane  graTissima  danma  quae  ex  evulgatis  in  dies  im^ 
protumim  hominum  libellis  onuntur^  idqiie  vebé- 
menter  expetebamus  ut  insignes  undique  viri  ex 
adverso  editis  scriptis  proculcatae  vcritatis  patroci- 
nium  libère  susciperent.  Hinc  tuum ,  Dilecte  Fili,  so- 
ciorumque  tuorum  consilium ,  Ëpbemerides  scilicet 
qoibus  Amicus  Religionis  est  titiiius,  adpristinam  fa- 
mam  dijgnitaterhqaè  revoeandi  Nobis  summopere  pta- 
cuit.  Grates ,  ut  œquum  erat  omnipotent!  Deo,  qui 
talemvobis  anîmum  indidit,  persdlvimus,  suppliciter 
postulantes ,  ut  opus  quod  estis  suscepturi ,  eodem 
favente,  alacriter  exseqiiamini.  Hoc  autem  éo  fiden- 
tius  auguramur  quod  vestrum  erga  banc,  B.  Pétri 
Sedem  Nosque  ipsos  obsequli  studium,  cujus  prœçla- 
rum  ^  nunc  spécimen  exbibuistis,  benignissimus  ipse 
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Deus  superna  ope  rependere  procul  dublo  non  de- 
digoabitur.  Ea  itaqiie  sententia,  qoani  vestris  ad  Nos 
Litteris  sigoificastis,  laborem  suscipite,  ut  non  impu- 
gnatores  in  aciem  prodeatis,  sed  propugnatores,  mo- 
dum  in  rébus  ac  prascîpue  «aritatem  erga  proximum 
servaturi.  Quodquidem  [in^tutum  magfio  Reî  chri- 
stianae  nniversae  emolomento  futurum  esse  ex  ttoc 
ipso  vel  in  primis  confîdimus,  quod  illi  vos,  egregii 
pietate  ac  doetrina  viri  do'mi  forisque  cfàrfsshni,  fia- 
grantissimo  Catholieas-Religionis  studiOd^svofistis.Yo- 
bis  idcirco ,  alfisque  qnotquot  in  eddem  stadîo  ve^tro 
decurrent  scriptoribus,  Hlustre  ad  imitandam  propo- 
nenius  exemplum,  Augusiinum  scilicet,  qui.  in  refel- 
lendis  sui  temporis  erroribus .  ^  mentem  rogabat 
«  pacalam  atque  tranquillam^  et.magis|de  bostium 
«  correctione  quam  de  subversioneiiogitantera.  Quam- 
«  qûam  enim  Dominus  per  suos  servo^  régna  subver- 
c  tat  erroris,  ipsos  tamen  hoœines,  in  qaaatumhoinî- 
«  nés  sunt,  emendandos  esse  potius  qùam  perdepdos 
«  es9e  jubet.  »  Denique  cœlestis  bujus  ae  yert  eu- 
jusque  boni  auspieem,  et;  sin^laris  erga  vos^paternse 
caritatis  testem^  apostolicam  benedietionem  tibi,  l}i- 
lecte  Ftli^  sociisque  tuis  àmanter  impertinnir. 

DatumEomae  apud  S.  Mariam  Majorera  ^  die  33 
ëctobris  1848,  PontiGcatîas  liostriaono  tertio. 

Plus  pp.   IX. 
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:  TRADUCTION. 

^  Plus  pp.  IX. 

Très-gheb  Fils  , 

Salut  et  bénédir^tUm  apostolique. 

Au  milieu  de  Nos  sollicitudes  pour  le  salut  ^t  Fac^ 
croissement  de  la  Religiorn  Gaâioltque,  ce  n'a  pas  été 
une  médiocre  consolation  pour  Noosqué  de  recevoir 
votre  lettre ,  en  date  du  6  de  ce  mois.  Nous  seotion^ 
avec  douleur  hi  très-graVes  dommages  qui  résultent 
des  écrits  publiés  chaquejour  par  les  méchants ,  et 
Nous  souhaitions  ardemment  que  des  hjommes  distin- 
guées ,  se  réunissant  de  toutes  parts ,  répondissent  par 
des  écrits  contraires ,  et  prissent  avec  liberté  la  dé- 
fense de  la  vérité  foulée  aux  pieds.  Aussi  le  dessein 
que  vous  et  vos  amis ,  Très-cher  Fils  «  avez  formé  de 
rendre  au  Becueil  périodique  intitula  rjmi  de  la. 
Religion  son  ancien  crédit  et  son  ancienne  dignité , 
Nous  a  été  grandement  agréaMe.  Nous  en  avons , 
comme  il  était  juste^  rendu  Nos  actions  de  grâces  au 
Dieu  tout-puissant,  qui  vous  a  inspiré  uqc  telle  pen- 
sée ,  le  suppliant  humblement  de  tous  faire  accono- 
plir,  par  sa  grâce ,  avec  joie  et  courage ,  Tœuvre  que 
vous  allez  entreprendre.  £t  NousTespérons  avec  d*au^ 
tant  plus  de  confiance,  que  sans  aucun  doute  Dieu  lui- 
même,  dans  sa  bonté ,  ne  dédaignera  pas  de  récom- 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


penser  par  son  assistance  divine  le  zèle  de  votre 
respectueuse  obéissance  envers  ce  Siège  du  bienbeu- 
reux  Pierre ,  et  envers  Nous-tnêroe ,  zèle  dont  vous 
avez  donné,  dans  cette  circonstance  même,  un  écla- 
tant témoignage.  Mettez  donc  la  main  à  Tœuvre , 
fidèles  à  la  pensée  que  vous  Nous  exprimez  vous- 
mêmes  dans  votre  lettre,  vous  présentant  dans  la  lice 
non  comme  des  agresseurs,  mais  comme  des  défeo^ 
seurs,  voulant  observer  la  mesure  dans  les  choses ,  et 
surtout  la  charité  envers  les  personnes.  Et  ce  qui, 
pardessus  tout,  ISous  assure  que  c^te  entreprise 
sera  d'une  graiode  utilité  pour  tous  les  intérêts  de  la 
Chrétienté ,  c'est  que  vous ,  hommes  distingués  par 
la  piété  et  par  la  doctrine,  renommés,  tant  dans  vo- 
tre pays  qu'à  Tétranger,  parle  zèle  ie  plus  ardent 
pour  la  Keligion  Catholique,  yous  lui  ayez  consacré 
votredèvouement.  C'est  pourquoi  Nous  proposerons  à 
votre  imitatioi\,  à  vous  et  à  tous  les  écrivains  qui 
parcourront  avec  vous  la  même  carrière,  le  glorieux 
exemple  d'Augustin  qui,  en  réfutant  Içs  erreurs^  de 
son  temps ,  c(^andait  «  un  esprit  pacifique  et  tran- 
quille, plus  occupé  de  la  pensée  de  convertir  ses  enne- 
mis que  de  les  vaincre.  Car,  bien  que  le  Seigneur 
emploie  ses  serviteurs  pour  renverser  le  règne  de 
l'erreur^  il  veut  pourtant ,  quant  aux  hommes ,  eo 
tant  qu'ils  sont  jbommes,  qu'on  s'applique  à  les  cor- 
riger plutôt  qu'àles^  perdre.  »  Enfin,  comme  gage  des 
biens  célestes  et  de  tous  les  vrais  biens ,  et  en  témoi- 
gnage de  Notre  singulière  affection  paternelle  poqr 
vous,  Nous  vous  donnons  avec  amour, Très- cher 
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Fils ,  à  vous  et  à  vos  <ibUdborateurs ,  Notre  béoédic- 
tion  apostolique. 

Donné  à  Rome,  près  Sainte-Marie-Majeure,  le  28 
octobre  1848 ,  de  Notre  Pontificat  la  troisième  année. 

Signé:  Plus  pp.  ix« 
{ Propria  manu.  ) 


FIN   DE   LA   TROISIÈME  ET   DERNIÈRE   PARTIE. 
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